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PORTATIF  DE  L’ITALIE, 

Contenant  une  defcrîptlon  des  Royaumes , des 
Républiques  i des  Etats , des  Provinces  , des  Villes  & 
des  lieux  principaux  de  cette  Contrée , avec  des  Obfer^ 
valions  fur  le  Commerce  de  l’Italie,  fur  le  Génie , les 
Moeurs  ér  l’indujhie  de  fes  Habitons  , fur  la  Mufique  , 
la  Peinture  , V Architeüure  , fur  les  chofes  les  plus 
remarquables , fait  de  la  Nature , fait  de  l’Art. 

Enfcmblc  THilloirc  des  Rois , des  Papes  , des  Grands  Hommes , 
des  Ecrivains  & des  Arriftes  célèbres,  dcsGaerriersilluftres,  & 
une  expofition  des  Loix  principales,  des  Ulàges  (înguliers  & du 
Caiaélcrc  des  Italiens. 

Ouvrage  dans  lequel  on  a rajfemblé  tout  ee  qui  peut  intirejfcr  la 
eurtojiti  & les  befoins  des  Naturels  du  Pays  & des  Etrangers, 
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A PARIS, 

{Humblot  , Libraire,  rue  Saint-Jacques,  près  S.  Yves } 
Nyon  l’aîné.  Libraire,  rue  St.-Jean-de-Beauvais  ; 

La  Porte  , Libraire , rue  des  Noyers. 
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O R S Q U E nous  entreprîmes  d’extraire 
3j  **  **  c & de  recueillir  des  meilleurs  Ecrits  fur 

Il  « s ^ l’Italie  , ce  que  cette  belle  partie  de 

^rrf=rwi^  l’Eutope  offre  de  plus  intéreffant , nous 
n’ignorions  point  qu’en  adoptant  la  forme  de 
Diftionnaire , nous  préviendrions  le  Public  contre 
notre  Ouvrage;  cependant  s’il  en  fut  jamais  aucun 
qui  ait  exigé  cette  forme , c’eft  celui  que  nous  lui 
préfentons.  Les  premiers Diélionnaires  , genre  donc 
on  a encore  plus  abufé , que  de  tant  d’autres , furent 
d’amples  'Recueils  de  connoilfances  acquifes  fur 
certaines  matières , & principalement  fur  l’Hifloire  ; 
Recueils  plus  fufceptibles  , que  des  Ouvrages  plus 
méthodiques , .d’être  augmentés  ou  corrigés  par 
le  moyen  des  fupplémens , fans  recourir  à des 
éditions  nouvelles , trop  difpendieufes  pour  être 
répétées  à mefure  que  les  lumières  augmentoient , 
& que  les  préjugés  fe  redifioient.  Sous  ce  point 
de  vue , une  defcription  de  l’Italie , confidérée 
dans  fes  rapports  avec  l’Hiftoire,  avec  la  Politi- 
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PRÉFACE. 
que , la  Morale , les  Loix , les  Sciences  , les  Lettres 
& les  Arts , avec  la  Géographie  ancienne  & mo- 
derne, vue  dans  le  long  cours  de  les  révolutions,  ' 
étoit  un  fujet  qui  ne  pouvoir  guere  être  traité  que 
dans  l’ordre  alphabétique.  Il  offre  tant  d’objets 
différens , qu’ils  n’affeffent  pas  également  tous  les 
Lecteurs.  Et  quel  temps  n’eût  pas  été  obligé  de 
perdre  l’Amateur,  par  exemple , de  tableaux , pour 
chercher  un  ouvrage  de  Raphaël  & du  Titien  , 
dans  une  defcription  fuivie , au  milieu  de  tant  de 
faits  étrangers  à la  Peinture , ou  de  tant  d’Artiftes 
dans  tous  les  genres  ! 

Les  recherches  fur  l’Italie  font  fi  fort  du  goût 
de  toutes  les  Nations , les  découvertes  fe  font  fi 
multipliées , l’on  en  fait  chaque  jour , & l’on  en 
fera  vraifemblablement  encore  un  fi  grand  nom- 
bre, qu’il  ne  faut  pas  craindre  de  voir,  de  plu-  ' 
fleurs  années  , cette  matière  épuifée.  Depuis 
vingt-cinq  fiecles,  les  révolutions  que  l’Italie  a 
éprouvées  l’ont  tant  de  fois  bouleverfée,  que  fes 
ruines  en  ont  changé  le  fol  ; & ces  décombres , 
qui  en  couvrent  de  plus  anciens , fous  lefquels  re- 
pofent  des  ruines  plus  antiques  encore  , forment 
un  terrein  d’une  efpece  finguliere  : & comme  les 
Naturalifies  jugent  de  l’antiquité  du  monde , parles 
couches  de  terre  que  divers  accidens , infépara- 
bles  fans  doute  de  l’ordre  de  la  Nature  , ont  ran- 
gées l’une  fur  l’autre , on  peut  prendre  une  idée 
des  deftinées  de  l’Italie  par  les  couches  des  ruines 
que  fes  révolutions  y ont  entaffées  j aulTi  quelques 
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PRÉFACE.' 
rccli6rcîi6S  cju'on  veuille  faire , elles  -font  prefcjue 
toujours  couronnées  par  d’heureufes  découvertes. 

Il  y a des  parties  de  Tltalie  moderne  qui  font  pref- 
qu’inconnues  encore  à nos  Savans.  M.  le  Baron 
de  Riedezel , Ambafladeur  du  Roi  de  PrulTe  à la 
Cour  de  Vienne,  & M.  Bridonne,  Anglois,  con- 
duits en  Sicile  par  différens  motifs , viennent  de 
publier  de  ce  Royaume , chacun  de  fon  coté , & 
fans  s’être  communiqués , une  relation  qui  découvre 
aux  Savans  une  terre  nouvelle. 

On.  ne  doit  donc  pas  être  furpris  de  cette  im- 
menfe  quantité  d’Ouvrages  fur  l’Italie  qui  paroif- 
fent  chaque  année , tantôt  chez  une  Nation  , tan* 
tôt  chez  l’autre , Sc  qui  feuls  formeroient  une  bi- 
bliothèque très-confidérable;  La  France  en  a plu- 
fieurs,  & il  faut  convenir  qu’il  y en  a peu  qu’on 
ne  life  avec  plaifir.  Depuis  que  notre  Ouvrage  eft 
fini,  il  en  a paru  dont  nous  regrettons  de  n’avoir 
pu  profiter  ; mais  nous  nous  propofons  bien , fi 
le  Public  l’accueille,  favorablement , de  nous  en 
fervir,  pour  corriger  dans  des  fupplémens  les  er- 
reurs fans  doute  nombreufes  qui  nous  font  échap- 
pées, àmefure  que  nous  les  appercevrons  ou  que 
la  critique  nous  les  fera  appercevoir , pour  y faire 
des  additions  aux  articles  qui  n’auront  pas  entiè- 
rement fatisfait  la  curiofité  de  nos  Leéleurs.  Parnji 
les  erreurs  qu’on  trouvera  dans  cet  Ouvrage , il 
en  eft  une  qui  étoit  trop  générale  pour  ne  nous 
avoir  point  féduits;  c’eft  celle  qui 'attribue  aux 
Barbares  la  deftruélion  des  beaux  monumens  de 
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l’ancienne  Italie.  Il  vient  de  paroître  un  EJfai  fur 
les  Temples  anciens  & modernes,  dans  lequel  l’Auteur 
détruit  cette  opinion,  ou  du  moins  prouve  évi- 
demment que  les  Barbares  étoient  moins  deftruc- 
teurs  que  les  autres  Conquérans , & que  de  tous 
les  dévaflateurs  de  1 Italie , ce  font  ceux  qui  ont 
fait  moins  de  mal  aux  chef-d’oeuvres  des  Arts. 

Les  Voyages  de  MM.  Grofley,  Richard,  de  la 
Lande,  d’Obeflan,  & quelques  autres,  nous  ont 
été  d’un  grand  fecours.  Le  premier  de  ces  Au- 
teurs réfléchit  plus  fur  ce  qu’il  voit , qu’il  ne  le 
détaille,  l.e  fécond  parle  en  Connoiffeur  de  pro- 
dudions  des  Arts  ; mais  il  paroît  fur  - tout  affec- 
tionner ce  qui  regarde  l’Antiquité.  Le  troifieme 
embraffe  'un  plus  grand  nombre  d’objets;  il  ob- 
ferve  tout,  Monumens  anciens  & modernes,  Beaux- 
Arts,  Hiftoire  naturelle  , Moeurs , Loix  , üfages , 
Commerce,  Induftrie:  il  n’oublie  rien.  Il  ne  parle 
prefque  jamais  d’une  Ville  un  peu  confidérable 
'qu’il  n’en  donne  le  précis  hiftorique  depuis  fa  fon- 
dation jufqu’à  nos  jours,  hifloire  des  Académies, 
•liftes  & éloges  des  Académiciens  , état  des  Scien- 
ces , Religion,  Coutumes,  Caraderes  & Génie 
des  différens  Pays  , tout  eft  obfervé.  Il  y a peu 
de  Tableaux,  de.  Statues  , d’Eglifes,  de  Palais 
qu’il  ne  deffine.  Il  feroit  à délirer  que  M.  le  Pré- 
fident  d’Orbeffan  ne  fe  fût  pas  borné  à un  auffi  pe-" 
tit  nombre  d’objets  : il  a préféré  l’exaditude  à l’abon- 
dance. 

Il  n’y  a perfonne  à qui  la  defcription  de  ritalle 


Digitized  by  Google 


PRÉFACE.  vij 

ne  foit  agréable  ou  utile  ; elle  efl  l’une  & l’autre 
pour  le  plus  grand  ntombre  de  Lefteurs.  Qui  eft- 
ce  qui  n’aime  pas  à juger  par  foi  - même  fi  touti 
ce  qu’on  nous  raconte  de  la  grandeur  ôc  de  Ix 
majefié  des  Peuples  Grec  6c  Romain  n’eft  point 
exagéré  ? Une  defcription  fidelle  met  fous  fes  yeux 
des  monurnens , qui  tout  mutilés  qu’ils  font,  peu- 
vent fervir  de  pièces  juftificatives. 

Des  extrémités  de  l’Europe  , les  Curieux  vont 
en  Italie  pour  y admirer  les  belles  produdions 
des  Arts  de  tous  les  fiecles  , pour  y prendre 
une  idée  de  lès  fpeclacles  , de  fes  fêtes , pouc 
y jouir, du  moins  pendant  quelque  temps,  de  la 
douceur  de  fon  climat , envié  de  tant  de  Peu* 
pies , qui , nés  fous  un  ciel  rigoureux , ont  voulu 
fe  fixer  dans  la  Patrie  des  Lucullus.&  des  Cé- 
fars. 

La  plupart  des  François,  & ceux  mêmes  de  nos 
Artiftes  qui  n’ont  point  eu  occafion  de  voir  l’Ita- 
lie , n’imaginent  pas  que  les  Arts  puiffent  être 
portés  à un  plus  haut  degré  de  perfedion  qu’ils 
l’ont  été  en  France.  Cependant,  à l’exception  de 
la  façade  du  Louvre  , de  quelques  Maifons  Roya*r 
les,  & d’un  petit  nombre  d’Edifices,  qu’avons- 
nous  à comparer,  dans  l’Architedure,  à ce  qui 
nous  refte  de  Rome  ancienne , & à la  plupart  des 
Palais  de  l’Italie  moderne  ? Quel  prix  auroient  les 
ruines  de  nos  chef-d’œuvres , fi  à la  fuite  des  temps 
il  ne  reftoit  de  Paris  que  des  ruines? 

, Notre  Nation,  aulfi  palfionnée  pour  les  jeux  du 
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Théâtre  que  pouvoient  l’être  les  Grecs  & les  Ro- 
mains aufii  riches  que  les  premiers , & incom- 
parablement plus  féconds  que  les  derniers  en  chef- 
d oeuvres  dramatiques  , n’a  cependant  pas  une 
Salle  de  Speélacles  qui  puifie  fupporter  le  paral- 
lèle avec  le  moindre  des  Théâtres  anciens , dont 
l’Italie  conlerve  les  relies.  A quoi  ferviroient  , 
difent  nos  Artilles , des  Salles  auffi  valles  ? Le 
Speélacle  chez  nous  n’efl-il  pas  interdit  au  Peu- 
ple, & réiervé  pour  cette  clafle  peu  nombreufe 
du  Public,  qui  ell  en  état  de  le  payer?  Pourquoi, 
demanderons-nous  à notre  tour,  le  Spedacle  ell- 
il  défendu  au  Peuple  , puifqu'il  efl:  fait  pour 
adoucir  les  moeurs  du  Peuple?  A la  vérité,  il  ne 
lui  ell  interdit  par  aucune  loi;  mais  l’impuilTance 
où  il  ell  de  le  payer,  ell  plus  forte  que  la  loi 
meme. 

f 

- D’ailleurs  nos  Salles  font  fi  mefqtiines , ont  fi 
peu  d’étendue  , que  la  centième  partie  de  cette 
clalTe,  qui  peut  acheter  le  droit  d’affilier  aux  re- 
prefentations  théâtrales,  ne  peut  point  , même  à 
force  d’argent,  fe  procurer  ce  plaifir.  Les  gens 
riches  èc  les  Grands  craignant  fans  doute  de  par- 
tager leurs  plaifirs  avec  les  Citoyens  aifés  , qui 
pourroient  avoir  des  places  en  les  payant , fe  font 
avifés , depuis  quelque  temps , de  louer  des  loges 
à l’année  ; & par  ce  monopole,  auquel  lés  Comé- 
diens fe  font  prêtés,  les  places réfervées  au  Public 
fe  trouvent  en  fi  petit  nombre,  que  fur  quatre, 
mille  perfonnes  qui  fe  préfentent , il  n’y  en  a pas 
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fîx  cents  qui  en  obtiennent.  Cet  abus  de  louer  des 
loges  à l’année,  efl  d’autant  plus  odieirt  à Paris  , 
que  chacune  de  nos  Salles  ne  pouvant  contenir 
au-delà  de  deux  mille  perfonnes  , nombre  pref- 
que  imperceptible  fur  une  auffi  grande  quantité 
d’habitans  ôc  d’étrangers,  il  faut  réduire  ce  nom- 
bre de  plus  d’un  tiers,  parce  que  ceux  qui  louent 
ainfi  les  loges,  ou  font  toujours  les  memes,  ou 
fouvent  ils  lailTent  leurs  places  vuides. 

Si  le  but  du  Speélacle  u’efl  pas  feulement  d’amu- 
fer  , mais  d’inftruire , d’adoucir  les  moeurs , de 
donner  du  refibrt  & de  l’énergie  au  caractère  na- 
turel , il  femble  que  le  Speélacle  devroit  être  fait- 
pour  toutes  les, différentes  claffes  qui  compofent 
la  Nation.  Telle  étoit  l’intention  de  ceux  qui  gou- 
vernoient  à Athènes  & à Rome.  Lorfqu’on  mit  au 
Théâtre  le  Siégé  de  Calais  , nou  la  première., 
comme  quelques^  perfonnes  mal  inRruites  l’ont 
prétendu  , mais  la  tne.illeure  de  celles  dont  les  fu- 
jets  font  pris  de  notre  Hiftoire,  la  Nation  s’en-* 
flamma  pour  ün  moment  de  l’enthoufiafme  patrio-^ 
tique,  & il  fut  permis  une  fois  au  Peuple  d’affiftet 
à la  repréfentation  de  cette  Piece. 

L’Italie  moderne  , à rimitation  de  l’ancienne, 
nous  offre  des  modèles  ,de  Salles  qui  paroilTent 
deftinées  pour  contenir  la  plus  grande  partie  du 
Public  alTemblé. Naples , Parme,  Vérone,  Vicence, 
Milan , & quelques  autres  Villes , ont  des  Salles  aulîî 
vaftes , relativement  à leur  population , que  l’étoient 
celles  des  Grecs  5c  des  Romains,  eu  égard  à la  leur. 
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Nos  Artiftes  & nos  Aâeurs  afiurent , pour  ex- 
cufer  leur  incapacité , que  dans  des  Salles  plus 
vafles , fur  de  plus  grands  Théâtres  que  ceux  que 
nous  avons , on  n’entendroit  ni  la  voix  ni  le 
chant , & que  h fur  leurs  Théâtres  les  Anciens 
avoient  le  fecret  de  fe  faire  entendre , c’étoit’  par 
des  moyens  que  nous  ne  connoiffons  pas.  Pour- 
quoi a-t-on  donc  négligé  de  faire  des  recherches 
fur  ces  moyens  ? Il  fuffit  qu’ils  foient  poflibles 
pour  ne  pas  défefpér-er  de  les  retrouver  encore.  On  a 
découvert  tant  d’autres  fecrets  des  Anciens  qu’on 
avoir  perdus  , fur  la  fimple  certitude  qu’ils  avoient 
exillé.  M.  de  Bulïbn  n’a-t-il  pas  renouvellé  le  fa- 
meux miroir  d’Archimede,  qu’on  regardoit  comme 
fabuleux.  M.  de  Caylus  n’avoit-il  pas  retrouvé  le 
fecret  de  leur  Peinture?  Avouons  - le,  un  excès 
d’amour-propre  eft  la  feule  raifon  qui  retient  le 
génie  de  nos  Artiftes  , trop  prévenus  qu’ils  ont 
porté  l’art  au  plus  haut  degré  de  perfedion.  D’ail- 
leurs ces  Salles  , que  l’Italie  moderne  a élevées  , 
pour  être  fi  vaftes , ne  font  pas  fi  défavorables  à 
la  voix  des  Adeurs  qu’on  voudroit  le  faire  croire 
en  France.  Si  quelques-unes  ne  font  réfervées  que 
pour  de  grandes  occafions , fi  l’on  n’y  joue  point 
habituellement , c’eft  parce  que  la  population  des 
iVilles  où  elles  ont  été  érigées  a diminuée , qu’elles 
paroîtroient  déferres  , & que  des  ■ Salles  moins 
vaftes  fuffifent  au  nombre  de  Citoyens  qui  fré- 
quentent les  Spedacles  ; mais  il  n’en  eft  pas  moins 
vrai  qu’on  y a long-temps  joué , & qu’on  y joue 
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encore  quelquefois.  M.  le  Prcfident  d’Orbeflan 
aflîfta  à la  reprcfentation  d’un  Opéra  de  Mctaf- 
taiç  au  grand  Théâtre  de  Parme  , & il  ne  perdit  ni 
un  mot  ni  une  note  de  cet  Opéra  , quoiqu’il  fe  fût 
placé  à l’autre  extrémité  de  la  Salle. 

Cette  étendue  des  Salles  d’Italie  produit  des 
avantages  dont  les  François  , amoureux  du  Spec- 
tacle , font  privés  ; c’eft  la  magnificence  & la  vé- 
rité des  repréfentations  théâtrales.  ^Dans  nos  Salles 
mefquines  , le  Théâtre , trop  rapprpché  du  fpec- 
tateur , n’eft  ni  ne  peut  être  dans  le  point  d’opti- 
que nécelTaire  à l’illufion  , & la  petiteiTe  du  Théâ- 
tre empêche  que  l’Auteur  & le  Décorateur  ne  puif- 
fent  déployer  toutes  les  richeffes  de  leur  imagina- 
tion. S’ils  le  hafardent , la  fcène  efl:  embarrafice 
& confufe  , ôc  l’on  ne  voit  qu’un  jeu  de  machines 
fans  ordre  & fans  vérité.  Quel  terrible  fpeclacle 
ne  formeroit  pas  ce  beau  choeur  de  Caflor  8c 
Pollux , où  le  Ciel  ôc  les  Enfers  fe  combattent, 
s’il  pouvoit  être  repréfenté  dans  toute  fa  majeflé  ! 
En  un  mot  fi  l’Auteur  met  fur  la  Scène  un  fiege 
un  combat  fur  mer,  un  camp,  un  triomphe  où 
quelqu’autre  aftion  qui  exige  un  grand  efpace  rem- 
pli de  divers  objets,  ou  occupé  de  plufieurs  évé- 
jiemens  fimultanés  , quelqu’habüe  que  foit  le 
Décorateur,  il  efl  obligé  de  n’offrir  que  l’à  peu 
près  de  ces  choies  , ou  d’en  fupprimer  une  grande 
partie.  Ces  difficultés  étouffent  ou  du  moins  ref- 
■ferent  le  génie  des  Auteurs,  obligés  de  reftraindre 
leur  defiein  aux  lieux  où  il  doit  être  exécuté.  - 
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Quant  à leurs  Egllfes  & à leurs  Palais  , les  Ita- 
liens ont  des  avantages  qu’il  n’eft:  pas  au  pouvoir 
des  François  de  fe  procurer;  tels  que  les  délais 
de  l’Antiquité , qu’ils  ont  trop  fouvent  mutilée 
pour  la  faire  fervir  à l’ornemeiit  de  leurs  édifices , 
la  folidité  de  leurs  matériaux.  Il  y a à Rome  des 
Eglifes  & des  Palais , dont  prefque  toutes  les  co  - 
lonnes  ont  été  faites  dans  les  beaux  jours  d’ Athè- 
nes Sc  de  Rome.  Les  Palais  font  ornés  de  ftatues 
antiques , <Sc  bâtis  avec  cette  même  pierre  & ce 
même  ciment  qui  ont  réfillé  au  temps , aux  guer- 
res & à la  barbarie.  Si  Paris  tomboit  fous  le  joug 
d’un  Peuple  ignorant  & grofller,  qui,  ne  connoif- 
fant  point  le  prix  des  chef-d’ oeuvres  des  Arts , les 
abandonnât  à leur  defiince , & négligeât  de  les 
entretenir,  pourrions  - nous  nous  flatter  qu’après 
deux  ou  trois  fiecies  il  reliât  beaucoup  de  grands 
édifices  qui  exillent  aujourd’hui  ? Le  temps  feul 
les  détruit  fous  nos  yeux,  dans  un  aflez  court  ef- 
pace,  pour  peu  que  nous  négligions  de  les  répa- 
rer. Si  Trianon,  qui  compte  à peine  un  fiecle 
‘depuis  fa  conllruflion  , avoir  été  bâti  du  temps 
& par  les  Romains, avec  leurs  matériaux,  fon  beau 
périflile  ne  feroit  peut-être  pas  aulTi  dégradé  qu’il 
l’ell  ; fi  le  Luxembourg  n’étoit  point  habité , il 
feroit  à moitié  détruit , & certaines  parties  exté- 
rieures fe  dégradent  tous  les  jours.  L’Obfervatoire 
menace  d’une  ruine  prochaine.  On  ne  peut  pré- 
venir la  ruine  de  nos  édifices  qu’à  force  de  répa- 
tions  : Si.  le  Colifée , malgré  les  efforts  dellrudeurs 
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des  guerres  & les  démolitions  qui  en  ont  été  fai- 
tes, pour  ainfi  dire,  de  nos  jours , montre  encore 
ce  qu’il  fut,  il  y a dix-huit  fiecles.  Mais  quand 
nous  aurions  des  matériaux  aulTi  folides  qu’en 
avoient  les  Anciens , un  ciment  auiïi  durable  , 
nos  Artiflcs  ont-ils  l’art  de  bâtir  aulTi  folidement  ? 
Une  partie  des  murs  du  Palais  de  Julien  fubfiftent 
encore  à.  Paris;  ils  font  conftruits  en  brique;  ils 
font  auffi  entiers  & ont  la  même  fraîcheur,  fi  l’on 
peut  parler  ainfi , que  lorfqu’ils  furent  élevés.  Nous 
avons  la  facilité  de  cuire  la  brique  6c  de  la  fa- 
çonner comme  au  temps  de  Julien  ; cependant 
oferions  - nous  efpérer  qu’une  femblable  conf- 
truftion , faite  de  nos  jours  , à notre  maniéré 
6c  avec  nos  matériaux , furvivroit  à douze  fie- 
cles ? 

Si  l’Italie  ancienne  fut  l’Ecole  des  grands  Ar- 
tifies  qui  l’ont  encore  illuftrée  depuis  la  renaiC- 
fance  des  Beaux-Arts  , l’Italie  moderne  l’eft  en- 
core de  nos  Artiftes  François  ; 6c  quoique  les  Ita- 
liens d’aujourd’hui  ne  reffemblent  plus  à leurs  an- 
cêtres par  l’énergie  du  caraftere  , par  l’enthou- 
fiafme  patriotique  , il  femble  néanmoins  que  le 
génie  des  Arts  fe  foit  fixé  dans  leurs  climats.  Si 
des  fiecles  de  trouble  ou  de  barbarie  le  perfécu- 
tent  ou  l’empêchent  de  fe  développer,  il  pa- 
roît  s’aiioupir  pour  un  temps,  6c  dès  que  les  cir- 
conftances  peuvent  le  lui  permettre , il  fe  déploie 
dans  toute  fa  magnificence.  Il  y a des  Arts  que 
FEalie  moderne  femble  même  avoir  créés;  telle 
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cft  la  Muficjue , dont  les  Anciens  ne  lui  ont  point 
laifTé  de  modèles.  Nous  ne  connoilTons  de  la  Mu- 
fique  des  Anciens  que  les  effets  vr^iS  ou  fabuleux 
qu’elle  produifoit  ; nous  n’avons  que  des  notions 
incertaines  de  leur  méthode.  Le  génie  moderne 
a tout  créé  chez  les  Italiens , & toutes  les  Nations 
de  l’Europe  fe  font  empreffées  de  le  prendre,  pour 
ainfi  dire,  pour  modèle.  La  France  feule  a long- 
temps héfité  ; mais  enfin  elle  l’a  adopté,  en-fe 
réfervant  le  droit  de  le  reélifier;  car  tel  efl  le  Fran- 
çois , il  invente  peu , mais  il  n’eft  rien  que  fon  goût 
ne  perfeéHonne. 

La  Peinture  & la  Sculpture  ne  produifent  point 
aujourd’hui  en  Italie  des  chef-d’œuvres  qui  puif- 
fent  être  comparés  à ceux  de  Raphaël,  de  Mi- 
chel-Ange, du  Bernin,  de  la  Porte,  du  Titien  & 
de  tant  d’autres  ; mais  les  Italiens  Tentent  peut-être 
mieux  que  nous  le  prix  de  ces  chef  d’oeuvres  ; ils 
les  confervent  avec  un  refpeét  religieux  ; ils  ne 
permettent  point  que  de  riches  Etrangers  les  leur 
enlèvent.  Les  Peintres  3c  les  Sculpteurs  d’Italie, 
qui  ne  fe  Tentent  point  le  génie  de  créer,  copient 
les  tableaux  Sc  les  ftatues  de  ces  grands  Maîtres , 
& les  vendent  aux  Etrangers  : ils  ont  cependant 
encore  des  Peintres  6c  des  Sculpteurs  d’un  très- 
grand  mérite. 

Les  Tciences  ne  font  pas  moins  honorées  en  Ita- 
lie que  les  Arts , & Tes  bibliothèques  recèlent  des 
richelTes  peut-être  fupérieures  aux  nôtres  Sc  à celles 
d’Angleterre.  Si  tous  les  livres  , dit  M.  i’Abbc. 
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Coyer , étoient  détruits , excepté  en  Italie , Rome 
feule  pourroit  réparer  la  perte  générale.  On  ne  cite 
aucun  dépôt  dans  le  monde  qui  puifle  égaler  la 
bibliothèque  du  Vatican.  Celle  de  la  Propagande, 
de  la  Sapience  , des  Dominicains , de  la  Minerve  , 
& plufieurs  autres  bibliothèques  font  publiques. 
Les  bibliothèques  particulières , telles  que  la  Pam- 
phile, la  Barberine,  la  Borghefe,  la  Chigi,  l’Al- 
tieri  , l’Albani,  la  Corfini  font  très- riches;  & fi 
on  veut  y joindre  celles  de  Naples  , de  Milan  , 
de  Venife,  de  Turin,  de  Florence  & de  plufieurs 
autres  Villes , on  conviendra  qu’aucun  Pays  n’en 
peut  montrer  autant  que  ITtalie.  Paris  a d’immenfes 
richefles  dans  ce  genre  ; Sc  quand  il  feroit  vrai  que 
cette  Capitale  pourroit  le  difputer  à Rome , le 
refie  de  la  France  feroit  bien  loin  de  pouvoir  fou- 
tenir  le  parallèle  avec  le  refte  de  fltalie.  Dans 
plufieurs  Maifons  Religieufes  de  nos  Provinces , 
on  trouve  d’excellens  fonds  de  bibliothèque , mais 
le  défaut  d’entretien  les  laifle  dans  leur  premier 
état  de  médiocrité  ; & comme  depuis  que  ces  bi- 
bliothèques ont  été  commencées  ,les  lumières  dans 
toutes  les  fciences  ont  fait  ôc  font  encore  de  très- 
grands  progrès , ces  colleftions  ne  feront  bientôt 
plus  que  le  dépôt  des  anciens  préjugés  & des  vieilles 
erreurs  de  nos  peres. 

- Telle  eft  Tltalie , confidérée  relativement  aux 
Arts  & aux  Sciences.  Ses  mœurs  n’offrent  pas  un 
fpeifiacle  moins  digne  de  la  curiofité  du  Philofo- 
phe.  Le  fang  des  anciens  Italiens  ne  coule  point 
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dans  les  veines  des  habitans  de  ITtalie  moderne. 
Il  s’eft  trop  cpuifé  dans  les  diverfes  révolutions 
qui  ont  agité  cette  belle  partie  de  l’Europe  depuis 
la  chute  de  l’Empire  Romain.  Le  peu  de  familles 
qui  ont  la  prétention  de  remonter  à cette  épo- 
que , ne  peuvent  produire  que  des  titres  fufpeéts. 
Les  Italiens  d’aujourd’hui  defcendent  des  Barbares, 
qui  ont  détruit  leurs  ancêtres , des  Peuples  qui 
en  ont  enfuite  chalTé  ces  Barbares , & des  nou- 
-veaux  Conquérans , qui  ont  détruit  ces  Peuples , 
& qui  s’y  font  érigés  en  Souverains.  Normands , 
François,  Efpagnols,  Allemands,  toute  l’Europe 
a fondu  dans  l’Italie,  & comment  fur  ce  théâtre  de 
dévaftations  continuelles  les  races  fe  feroient  ■ elles 
perpétuées  ? Mais  une  des  plus  grandes  caufes  de 
la  mutabilité  de  population  , eli  fa  conflitution 
même.  La  Capitale  de  l’Italie  eft  devenue  la  Ca- 
pitale du  Catholicifme  , & la  rélidence  du  Chef 
de  l’Eglife,  Souverain  temporel  de  grands  Etats. 
Prefque  toutes  les  dignités  de  cette  Cour  font  af- 
feftées  aux  Prêtres.  Les  Prélatures  Sc  les  Bénéfices 
étant,  pour  ainfi  dire,  les  feules  récompenfes  Sc 
les  feuls  tréfors  dont  le  Souverain  puiffe  difpofer, 
tout  afpire  à l’état  eccléfiallique  , ôc  les  familles 
fînifient  par  le  célibat.  A ces  familles  en  fucce- 
dent  de  nouvelles , qui , à leur  tour , ont  le  même 
fort.  Il  en  refie  bien  peu  du  nombre  immenfe  de 
celles  que  le  népotifme  a créées.  L’Italie  eft  com- 
pofée  de  différens  Royaumes  , & il  eft  vrai  que 
cette  caufe  de  dépopulation  n’y  a point  lieu  comme 
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dans  les  Etats  qui  dépendent  du  Souverain  Pon- 
tife; mais  elle  s’y  fait  reflentir,  du  moins  dans  les’ 
premières  familles  où  la  Prélature  peut  conduire 
à la  Papauté. 

Si  la  conftitution  politique  de  l’Italie  n’eft:  pas 
favorable  à la  population  , elle  l’efl  aux  Beaux- 
'Arts.  Les  pacifiques  Souverains  de  Rome,  n’ayant 
eu  depuis  long-temps  rien  à craindre  de  l’ambition 
des  autres  Puiflances , & n’étant  point  obligés  à en-  * 
tretenir  un  état  militaire  ruineux,  peut  employer 
en  embellifiemens  des  fommes  que  les  autres  Sou- 
verains font  obligés  de  ménager  pour  la  guerre. 

Si  la  France  eût  employé  en  canaux  utiles , en 
conftruclions  nécefiaires  , en  embellifiemens  un 
tiers  des  fommes  que  des  guerres  inutiles  & quel- 
quefois funeftes  ont  dévorées,  la  France  pourroic 
le  difputer  à l’ancienne  Italie  ; mais  plus  le  Mili- 
taire qu’entretient  une  Puiflançe  quelconque  eft 
conûdérable,  plus  elle  eft  nécelfitée  à la  guerre, 
foit  par  les  inquiétudes  qu’elle  donne  aux  autres 
Puifiances,  foit  par  la  nature  même  du  Militaire 
aftif,  impatient , Sc  prévenu  qu’il  n’a  jamais  au- 
tant de  confidéraiion  que  lorfque  l’Etat  a befoin 
de  lés  fervices. 

Quoique  la  guerre  ne  foit  pas  depuis  long-temps 
en  Italie  une  caufe  de  dépopulation,  quoique  cette 
cau|e  de  la  dépopulation  de  tant  d’autres  contrées 
ait  fl  fouvent  dévafté  l’Italie  fans  la  dépeupler, 
parce  que  des  peuplades  nouvelles  & plus  nom- 
breufes  fuccédoient  aux  peuplades  détruites,  il 
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$ n’en  efl:  pas  moins  vrai  que  les  Italiens  d’aujourd’hui 
ne  defcendent  pas  plus  des  anciens  Conquérans  du 
monde,  que  les  Chinois  ne  defcendent  des  Fran- 
çois , malgré  les  prétentions  des  Tranfteverins  , 
partie  du  Peuple  de  Rome , qui  habite  au-delà  du 
.Tibre , & compofée  de  Pêcheurs , de  Laboureurs 
& de  Bergers , qui  s’attribuent  une  fi  noble  ori- 
gine. Il  efl:  vrai  que  ce  préjugé  enfle  leur  courage, 
dont  ils  font  quelquefois  reflentir  les  effets  aux 
Sbirres  & aux  Romains  d’en-deçà  du  Tibre,  qu’ils 
regardent  comme  un  affemblage  de  races  étrangères 
• & parafytes. 

M.  l’Abbé  Coyer  rapporte  que  Benoît  XIV , 
forcé  peut-être  par  quelque  befoin  preflant  & im- 
prévu, avoit  mis  un  nouvel  impôt  fur  des  comef- 
tibles , que  les  Tranfle vérins  refuferent  de  payer. 
On  voulut  les  contraindre  par  la  force  militaire  ; 
ils  fe  préfenterent  armés  comme  ils  purent  à la 
tête  du  Pont  S.  Ange.  Un  jeune  homme  fut  tué  au 
premier  feu  ; fa  mere  prit  fa  place , & la  multitude 
protégeant  fon  reflentiment , mit  les  foldats  en 
fuite , & la  Ville  dans  le  plus  grand  effroi , parce 
que  cette  partie  du  Peuple  pouvoit  foulever  toute 
la  malle.  Il  fallut  négocier  ; on  offrit  de  l’argent 
à la  mere  pour  la  calmer  ; elle  répondit  qu’elle 
ii’étoit  pas  affez  lâche  pour  vendre  le  fang  de  fon 
fils.  On  aima  mieux  retirer  l’impôt  que  de  ^ex- 
pofer  à une  plus  grande  effufion  de  fang.  Tous 
les  Voyageurs  qui  ont  donné  une  relation  de  Ro- 
^ ‘me,  ont  parlé  du  courage  & de  la  fierté  des 
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iTranfîeverîns  ; mais  que  prouve  tout  ce  qu’ils  eu 
rapportent , fi  ce  n’eft  la  force  qu’ont  fur  les  Peu- 
ples l’amour  de  l’indépendance  & l’enthoufiafme  do 
l’honneur.  L’opinion  des  Tranfleverins  fuffit  pour 
élever  leur  ame,  fans  prouver  qu’elle  foit  fondée; 
mais  elle  n’en  accufe  pas  moins  le  relie  des  Ro- 
mains de  n’avoir  aucun  rapport  de  lignée  & de 
vertus  avec  les  Emiles,  les  Scipions , les  Gâtons 
& les  Céfars. 

La  parefle,  naturelle  aux  Italiens,  fi  oppofée 
à la  vie  aélive  des  anciens  Romains , efl:  encore 
«ne  caufe  de  la  dépopulation  ôc  de  la  langueur 
de  l'Italie.  On  voit  fans  culture  ces  champs  que 
labouroient  de  leurs  mains  triomphales  les  Fabri- 
cius  & les  Cincinnatus.  Les  gens  de  la  campa- 
gne , tourmentés  par  les  impôts  ôc  par  le  prix  ar- 
bitraire que  l’adminiflration  met  aux  denrées  , , 
trouvent  plus  commode  d’aller  mendier  leur  pain 
aux  portes  des  Couvents  & des  Palais,  d’aller  peu- 
pler les  Hôpitaux , ou  de  végéter  infolemment  au 
fervice  d’un  Monjîgncr , que  de  folliciter  par  un 
travail  facile  ces  terres  naturellement  fécondes, 
& dont  la  végétation  efl:  fi  puiflante.  Plus  on  ré- 
fléchit , dit  encore  M.  l’Abbé  Coyer,  fur  l’Etat 
Eccléfiaflique  , fur  fon  étendue,  fur  la  bonté  de 
fes  terres , fur  les  fleuves  qui  les  arrofent , fur 
l’avantage  de  fon  climat , fur  la  quantité  de  fes 
iVilles , fur  fa  pofition  entre  la  ♦ier  Tyrrhéniene 
& la  Mer  Adriatique  , fur  fes  ports  très  - fufcep- 
tibles  d’amélioration , plus  on  conçoit  ce  qu’il 
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pourroît  devenir  dans  la  carte  de  l’Europe,  lî  le 
Gouvernement  Romain  prenoit  un  fyftême  d’agri- 
culture , de  commerce  , de  travail  & de  richéfles  » 
s’il  tendoit  tous  les  reflorts  de  la  profpcrité  & de 
la  force.  C’efl  de  cet  Etat  que  les  anciens  Romains 
donnoient  des  loix  au  monde. 

Cette  défertton  des  campagnes  eft  plus  funefte 
aux  Italiens  qu’elle  ne  le  feroit  à tout  autre  Peu- 
ple. L’Italie  eft  arrolce  de  quantité  de  fleuves  , 
qui  tous  viennent  des  Apennins  ; les  eaux  entraî- 
nent des  fables,  qui  à la  longue  orft  formé  des 
attériflemens  ; ces  ' eaux  engorgées  ont  franchi 
leur  lit , fe  font  répandues  dans  les  campagnes, 
ont  ftagné  , ont  croupi  dans  des  marais  pefti- 
lentiels.  Le  mal  a toujours  augmenté  , parce 
qu’on  a négligé  d’y  porter  remede.  Les  anciens 
Italiens  rendoient  aux  fleuves  leur  liberté  par  des 
recuremens  faciles  ; ils  ramenoient  par  des  canaux 
les  eaux  flagnantes  dans  leur  ancien  lit.  Le  Ti- 
bre avoir  beau  fe  mutiner,  renverfer  le  Palais  de 
Numa  , détruire  le  Temple  de  Vefta  , tout  étoit 
bientôt  réparé  ; ils  n’attendoient  pas  que  le  mal 
fûtàfon  comble,  comme  il  l’efl  aujourd’hui,  par 
les  dépenfes  que  ce  rétabliffement  occafionneroit. 
Cependant  on  voit  les  champs  les  plus  fertiles 
enfevelis  fous  les  eaux,  ôc  ne  produire,  au  lieu 
de  l’abondance , de  la  richeflfe  & de  la  popula- 
tion , que  des  vapeurs  infeétes  & deflruélives. 

Il  n’eft  pas  furprenant  que  la  négligence  de 
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l’agriculture  ait  entraîné  la  décadence  du  com- 
merce , hâtée  encore  par  l’interception  du  cours 
des  fleuves;  les  canaux,  qui  auroient  fervi  à les 
dégager , auroient  fait  circuler  les  objets  du  com- 
merce dans  toute  l’Itaüe  & d’une  Mer  à l’autre, 
& mis  toutes  les  Nations  de  l’Europe  plus  à por- 
tée de  fe  les  procurer.  Quel  dommage  qu]une  con- 
trée fi  belle , fi  fertile  par  elle-même , qui  n’exige 
ni  l’aélivité  de  la  création  ni  le  travail  obftiné 
d’une  cultivation  diflâclle , mais  les  foins  modérés 
de  la  confervation , périfie  par  les  caufes  même  de 
fon  ancienne  fécondité  ! 

L’Italie  pourroit  non  - feulement  fe  paÛer  des 
produdions  de  tous  les  pays  , mais  encore,  comme 
autrefois  , fournir  les  fiennes  à fes  voifins  , & 
s’enrichir  de  leurs  befoins.  La  terre  y produit  fans 
cefie  , & n’efl:  point  dans  la  néceffité  de  fe  repofer: 
vins  , grains , légumes  de  toute  efpece , fruits  ex- 
quis de  tous  les  climats,  huile  , belliaux,  tout  ce 
qui  fert  au  befoii#  & au  luxe  de  l’homme  : l’Italie 
abonde  en  tout.  Des  feux  fouterreins  y entretien- 
nent la  végétation  dans  toute  fa  force;  l’explo- 
fion  de  ces  fournaux  de  la  nature  caufe,  il  eft 
vrai , dans  certains  lieux  des  ravages  funefies  ; les 
environs  du  Mont  Gibel  & du  Véfuve  ont  fou- 
vent  été  les  vidimes  des  éruptions  de  ces  volcans: 
mais  dans  ces  lieux  mêmes  ces  maux  palTagers  _ 
font  compenfés  par  des  avantages  continuels.  L’hi- 
ver fait  rarement  fentir  fes  rigueurs  à l’Italie;  ainfî 
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les  bois , réfervés  à couronner  les  montagnes  « 
n’ont  pas  befoin  d’ufurper  à l’agriculture  des 
terreins  précieux  dans  les  plaines  ; la  vigne  , ma- 
riée aux  arbres  fruitiers,  aux  oliviers  & aux  or- 
•meaux,  des  peupliers  de  la  plus  grande  élévation, 
qui  croilTent  , pour  ainfi  dire , d’eux-mêmes  aux 
bords  des  Ptifves , ne  laiffent  point  ces  plaines 
délirer  l’ombre  rafraîchifi'ante  des  forêts. 

Les  Italiens  aiment  le  fafle  & la  repréfenta- 
tion  : ce  genre  de  luxe  leur  eft  plus  nuilible  qu’il 
ne  le  feroit  à une  Nation  labjrieufe  & cultiva- 
trice, parce  que  ne  tirant  point  de  fon  fein  les 
matières  premières  du  luxe , & lailTant,  par  leur 
naturel  pareHeux , languir  & perdre  les  Manufac- 
tures , l’Italie  ell  obligée  d’acheter  de  l’Etrangec 
les  objets  nécelfaires  à fon  luxe.  Ainli  une  Na- 
tion quife  livre  à ce  luxe,  &qui  ne  cultive  point, 
porte  dans  fon  fein  les  deux  caufes  les  plus  rapides 
de  fa  dépopulation. 

Une  fuite  du  luxe  , efl:  l’amoftr  immodéré  pour 
les  fpedacles  ; tout  efl:  fpeftacle  pour  les  Italiens 
mais  les  cérémonies  religieufes  font  ce  qui  les  af- 
fede  le  plus  : aufli  a-t  on  obfervé  qu’en  général 
la  piété  des  Italiens  n’étoit  qu’extérieure;  & quoi- 
qu’ils aceufent  les  François  d’être  irréligieux , U 
y a en  France  beaucoup  plus  de  cette  religion 
intérieure , qui  honore  eflentiellement  la  Divi- 
nité. 

Tous  les  Auteurs  qui  ont  parlé  du  caradere  des 
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Italiens,  femblentles  avoir  vus  fous  des  points  de 
vue  différens.  Les  uns  en  font  les  plus  grands 
éloges  , & ,leur  attribuent  toutes  les  qualités  de 
l’efprit , «Sc  toutes  les  vertus.  Les  autres  leur  impu- 
tent d’être  jaloux  , vindicatifs  , trompeurs  : ils  ne 
leur  font  grâce  d’aucun  vice.  Barretri  a publié  un 
volume,  pour  les  juftifier  contre  les  accufations 
d’un  Anglois , qui  en  avoit  fait  le  portrait  le  plus 
odieux.  M.  l’Abbé  Richard  voit  en  Italie,  comme 
chez  toutes  les  Nations , un  mélange  de  vices  & 
de  vertus.  M.  de  la  Lande  les  voit  fous  un  afpeél 
encore  plus  favorable.  M.  l’Abbé  Coyer  a vu  chez 
ce  Peuple  cet  amour  de  la  -liberté  Sc  cette  haine 
du  defpotifmequ’avoientlescontemporainsd’Emile 
& de  Scipion.  En  ce  cas , il  feroit  revenu  à fon 
• ancien  caradlere  ; car  il  eft  certain  que  ces  vertus 
généreufes  s’étoient  oblitérées  à vm  tel  point  fous 
les  Tyrans  de  l’Empire,  qu’alors  les' Italiens  flé- 
chifibient  le  genou  devant  leurs  bourreaux  , Sc 
qu’ils  mendioient  baflement  la  faveur  des  monftres 
qui  difpofoient  à leur  gré  de  leur  fortune  Sc  de 
leur  fang.  De  l’efprit  républicain  qui  domine  dans 
toute  l’Italie  , ajoute  - t-il , Sc  de  la  promptitude 
du  Peuple  à fe  foulever  contre  la  puifiTance  arbi- 
traire , on  pourrait  conclure  que  ce  Peuple  eft 
d’une  humeur  difficile,  brufque , emportée;  point 
du  tout , il  eft  plus  doux  , plus  honnête  que  le 
Hollandois , l’Aliemand , l’Anglois  ou  le  Fran- 
çois. 
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On  trouvera  dans  cet  Ouvrage  plufieurs  traits 
épars  qui  caradériferont  mieux  cette  Nation  qu6 
tant  de  portraits  que  les  Auteurs  prennent  dans  leur 
imagination,  ou  qu’ils  efquiflent  d’après  leur  ma- 
niéré particulière  de  voir. 
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BANO,  Aponus^  Village  de  l’Etat  de  Vecilêj 
à environ  fix  milles  de  Padoue,  célèbre  dans  l’An- 
tiquité par  les  Eaux  minérales , qui  lui  avoient  fait 
donner  le  nom  üAqua  Aponi.  t)n  les  appelle 
aujourd’hui  Ba^ni  d’Abano.  Ces  Bains  font  très- fréquentés,  à 
caufe  de  la  falubritc  de  ces  Eaux.  De  Seine,  dans  fon  Voyage 
d’Italie,  dit  qu’il  y a une  autre  Fontaine  à Ahano , qui  pétiiSe 
tout  ce  qu’on  y jette. 

Abiagrasso,  petite  Ville  du  Milanez,  .i  l’occident  de  Mi- 
lan , fur  le  Canal  qui  va  de  cette  Capitale  à Pavie  & au  Lac 
majeur. 

ABIOSI,  ( Ciovani  ) né  à Naples,  dans  le  quinziéme 
fiécle , Médecin  & Mathématicien  célèbre.  On  a de  lui  plufieurs 
Ouvrages  fort  eftimés  de  fon  temps,  vers  14^4.  Son  Dialogue 
fur  l’Aflrologic  a été  mis  à l’Index. 
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Abondanza,  Abondance,  petite  Ville  de  Savoye,  dans  le 
Duché  de  Chablais , à l’orient  du  Lac  de  Genève  , auprès 
d’une  Abbaye  à laquelle  fa  richellè  a fait  domiér  autrefois  le 
même  nom. 

A B R U Z Z E , Abruj^o  , Province  Confidérablc  du  Royaume 
de  Naples,  boriièe  à l’eft  par  le  Golfe  dt  Venifë,  près  de  la 
Mer  Adriatique  j elle  eff  divifée  en  deux  parties  par  la  Pefeara  , 
favoir  l’Abruzzo  Otra  , dont  Aquila  ell  la  Capitale,  & l’Abruzzo 
Citra , dont  la  Capitale  ell  Chietti.  Ce  Pays , quoiqu’environné 
de  montagnes , dont  le  fommet  efl  le  plus  fouvent  couvert  de 
neige,  ce  pays  froid,  eft  pourtant  un  des  plus  fertiles  de  l’Ita» 
Ke , en  grains , en  vin , en  olives  & en  fafran.  On  y éleve  des 
vers  à foie  j on  y trouve  d’excellent  gibier  & de  la  volaille. 
Cette  Province  eft  tres-fujette  aux  trembicmens  de  terre.  Abruzzo 
Ôtra  , ou  l’Afruzze  Ultérieure , eft  la  plus  étendue  ; elle  n’a 
aucun  Archevêché  , mais  cinq  Evêchés  , Aquila,  Atri,  Teramo  ^ 
Campoli  & Civita  di  Penna.  L’Abruzze  Ultérieure  eft  au  levant 
de  la  Citéiieure.  Chieti  en  eft  la  Capitale  ; elle  a un  Archevê 
ché , dont  les  fuflragans  font  Atri , la  Penna , Ortona  & Cara- 
poli,  qui  font  unis.  Ses  Villes  font  Sulmona,  lieu  de  la  naiC- 
fancc  d’Ovide , Valva  , Pefeara  fur  la  Mer , Lanciano  , qui  a; 
on  Archevêché , fans  fuffragans , Civita  Borella , Evêché.  Le 
Comté  de  Molife  fait  partie  de  l’Abruzze  j c’eft  une  petite 
Province,  donj  les  Villes  les  plus  confidérables  font  Ilernia^ 
Boyano , Trivento,  Guardia,  Alferes  &Lerino:  ces  Villes  font 
Epifcopales. 

Academia  DEt  CiMENTo , OU  DE  l’Expérience.  L’Aca- 
démic  Platonique  avoir  été  un  premier  pas  vers  la  Philofophic. 
A force  de  chercher  à deviner  Platon , on  fit  quelques  décou- 
vertes fur  le  méchanifmc  de  la  nature.  Galilée  compofa  des 
inftrumens  propres  à pouffer  plus  loin  ces  découvertes;  il  ap- 
pliqua l’expérience  aux  principes , ou  pour  mieux  dire  aux 
conjed^ures.  Toricelli , de  fon  côté , aflfujettit  la  nature  à l’ex- 
périence ; l’un  relTufcita  l’Aftronomie , l’autre  découvrit  la  pe- 
fanteur  de  l’air  & la  caufe  de  l’élévation  de  l’eau  dans  les 
pompes  : découverte  que  Pafcal  porta  fi  1cm.  Ces  découvertes 
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éicitcreht  les  Savahs.  Le  Cardinal  LéopoM  de  Médicrs , ^ pou); 
accélérer  les  progrès  de  la  Phyfîquc , inlHtua  l’Académie  dô 
l’Expérience,  le  ip  Juin  1657  ; c’cft  la  préhiierc  de  l’Europe 
oïl  l'on  fc  foie  occupé  de' la  Phyfique  expérimentale.  Ce  qu’S 
y avoir  de  glorieux  pour  les  fcicnccs , c’eft  que  les  Princes  de 
la  Maifon  de  Rîédicis  en  fentoient  tout  le  prix , ' & s’en  oc- 
cupoient  eux  - mêmes.  Le  Grand  Duc  Fercîàand  lï  fit  lui- 
même  beaucoup  d’Expéfiences  , avec  des  tuyaux  dé  verre  qu’il* 
avoit  inventés.  Les  Académiciens  étoient  des  Savans  , d’uft 
mérite  reeonfiu  ; c’étoîcnt  Viviani  ,■  Malp/gbi , Marfili,  Borelli| 
Magalotîi , &c.  Cette  Académie,  qui  n’avoit  point  de  ftatuts^ 
recueillit  en  un  volume  toutes  fes  Expériences , & les  fit  im, 
primer  m-foi.  èn  1667.  C’elV  à peu-près  à ^ cette  époque  qu’elle 
celfa;  mais  plufieurs  Villes  d’Italie,  à l’exemple  de  Florence  * 
établirent  des  Sociétés  liîtéralres  & Pavantes , fous  des  noms 
bizarres.  Les  Académiciens  de  Spolette'  s’appellereht  les’  Or- 
tuji;  ceux  de  Rome,  les  Ifîumcrijli , Lincei , ‘Fanuftici\  dé 
Eoulogne , les  Otîoji  & CeUti  ; de  Gènes  , Addormemati } de 
Padoue , Ricovruti  & Orditi  ; de  Vicence , dlimpici  ) de  Parme  ^ 
Innominati  ; de  Milan  ,■  Nafeofti  ; de  Naples , Ardenti  ,•  dé 
Mantouc  , Invaghiti;  de  Pavlc , Affidaà^  de  Cefene , Offaf' 
eau  ; de  Fabriano , Defuniti  ; de  Faenza  , les  Filoponi  ; d’An- 
cône , les  Cali^enojl  ; de  Rtmini , les  Adagiati  ; de  Cita  dî 
, Aj^orditi ; de  Péroulè,  1/fenfjti^  de  Fermo,  les  RaJ^ 
fromati  ; de  Macerata  , les  Catenati  ; de  Viterbe  , les  Ojii-i 
nad  ; de  Brcfcia  , les  Oculii  f de  Trevifo , les  Ferfeveranti i 
de  Cortone  , les  Humoroji;  de  Luqiies , les  Ofeuri;  d’Alex  *ii- 
drie  , les  Immobiu;  L’Académie  de  Florence  prit  celui  deiià 
Crujia 


Acaûemia  d’eua  Crûsca,  où  AcÀvÛMtti 
Florentihe,  fut  établie  en  1^81;  elle  prend  le  titre  dé 
Reine  & Modératrice  de  la  Langue  Italienne:  la  perfcéHon 
de  la  Langue , la  Poéfie  & l’Eloquence  font  ks  objets  de  Cet 
travaux.  La  dénomination  d’ella  Crufea , qui  fignrfie  du  lôn  ^ 
eft  uiie  allégorie  de  fes  occupations;  c’eft- à -dire,  qu’elle  tiré 
ia  farine  ék  fon.  Auftl  a-t’cllc  pris  pouf  emblème  un  blutoir^ 
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Sc  pour  Jcvifê,  i7  piu  hel  jior  ne  cogüe  ; c*cft-à-dire,  il  en  tire 
la  plus  belle  fleur.  Tout  efl  emblématique  dans  la  Salle  od 
s’aflèmblent  les  Académiciens.  On  y voit  une  chaire  en  forme 
de  trémie , dont  les  degrés  font  des  meules  de  moulin } le  Di> 
rcfteur  eft  aflîs  fur  une  efpéce  de  meule;  les  lièges  des  Aca- 
démiciens font  en  forme  de  hottes  ; le  dollier  eil  une  pelle  â 
four , ainli  que  les  portraits  des  Académiciens  ; la  table  efl 
j^ite  en  forme  de  pétrilToire  ; on  tire  les  Ouvrages  , qu’on 
lit  dans  ralTcmblée  , d'une  uémie  ; celui  qui  le  lit  a la  moitié 
du  corps  palTé  dans  une  efpéce  de  blutoir.  Ces  minuties , qu> 
paroîtroient  bizarres  aujourd’hui , ont  été  des  objets  d’émulation,' 
& ont  produit  les  meilleurs  effets;  ils  font  confacrés  par  la 
gloire  que  cette  Académie  s’cll  acquilc  ; fon  Diélionnaire  ou 
Vocabulaire  général  de  la  Langue  Italienne,  en  6 vol.  in-fol. 
*eft  le  plus  ample  & le  meilleur  qui  ait  été  fait  jufqu’à  préfent  : 
on  eût  dû  le  prendre  pour  modèle  en  France  de  quelques 
DiéHonnaires  qui  paroifl'ent  avoir  le  même  objet  que  celui  £eLU 
CrufcJ. 

Outre  l’Académie  d’ella  Crufca , il  y a encore  à Florence 
celle  des  ^putijlcs , nom  pris  d’un  mot  Grec,  qui  fignifie  fans 
pafTion.  C’eft  une  Académie  de  Belles-Lettres  , qui  s’aflëmble  de 
temps  en  temps  à Florence , od  tout  le  monde  eft  admis  à lire 
des  Ouvrages , en  quelque  Langue  qu’ils  foient  écrits.  L’amour 
des  Lettres  & des  Sciences  a bien  diminué  à Florence  depuis 
l’extinftion  dc  la  Maifon  de  Médicis;  qu’il  y ait  des  Mécènes, 
les  Virgiles  ne  manqueront  pas. 

Académie  d’Ag  ricolture,  â Rome;  c’eft  une  très- 
anîienne  Société , établie  au  Capitole  , pour  les  progrès  de 
l’Economie  politique;  elle  eft  compofée  de  Princes , Barons 
& des  Perfonnes  très-habiles.  Les  Académiciens  ont  une  juriG 
diétion  fur  ce:te  partie  de  la  Campagne  de  Rome , appellée 
Agro  Romano , qui  s’étend  à dix  ou  douze  milles  aux  envi- 
rons ; mais  ou  ces  Académiciens  ne  connoiflent  guères  les 
vrais  principes  de  l’Economie  politique  , ou  l’on  a bien  peu 
d’égards  pour  leurs  décifions.  Le  trille  état  od  eft  l’Agriculture 
aux  environs  de  Rome , le  peu  de  foins  qu’on  montre  à cet 
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égzié,  le  pernicieux  ufage  de  forcer  le  cultivateur  de  vendre 
au  prix  de  la  taxe,  de  porter  fes  denrées  d Rome , & mille  au- 
tres erreurs  accréditées , occafionnent  dans  cette  Ville  des  di- 
settes ruinculès , & une  pauvreté  funefte  dans  la  compagne , qui 
n’atrend  , pour  enrichir  les  habltans , que  la  main  du  cultivateur, 
& la  liberté. 

Académie  de  Saint-Loc,  à Rome,  cft  l’Académie 
de  Peinture , Sculpture  & Architefture  ; elle  tient  fes  féances 
dans  une  maifon  que  Pierre  de  Cononne  lui  a donnée  , à côté 
de  l’Eglife  de  Sainte-Martine,  dans  le  Campo  Vaccino,  au  bas 
du  Capitole;  mais  pour  les  réceptions,  l’Académie  s’aflemble 
au  Capitole , dans  la  falle  des  Conlèrvateurs  ; chacun  de  ceux 
qui  font  reçus  à l’Académie,  doivent  y donner  un  ouvrage  de 
leur  façon ,-  un  tableau , fi  c’eft  un  Peintre , une  ftatue  ou  un 
bas-relief;  fic’ell  un  Sculpteur,  ou  quelque  plan,  fi  c’eft  un  Ar« 
chitefte. 

Il  y a à Rome  douze  jeunes  Eleves,  qui  font  entretenus  pat 
le  Roi  de  France  , pour  fè  perfeéUonner , foit  dans  la  Peinture, 
dans  la  Sculpture  ou  l’Archiicéture  ; ils  font  logés  & nourris  dans 
le  Palais  de  l’Académie  de  France  , pendant  trois  ou  quatre  ans, 
fous  la  direéHon  d’un  ProfelTeur  de  l’Académie  de  Paris , que  le 
Roi  y envoie.  Ils  veillent  aux  études  qu’ils  doivent  faire  des 
meilleurs  morceaux  antiques  & modernes  ; ils  delfinent  fiir  le 
nud,  deux  heures  par  jour.  Ces  places  s’accordent  aux  preuves 
que  les  Eleves  de  Paris  ont  donné  de  leurs  talens , de  leur  ap- 
plication & de  leur  aflîduité. 

On  conferve  précieufement  à l’Académie  de  Saint  - Luc  le 
crâne  de  Raphaël  ; il  eft  dans  une  des  trois  falles  où  s’aflèmble 
l’Académie , ornées  des  morceaux  de  réception  des  Acadé- 
miciens. Il  y a entre  l’Académie  de  Paris  & celle  de  Rome 
line  union  qui  fut  cimentée  par  M.  de  Colbert:  ce  Miniltre 
obtint  de  Louis  XIV  des  Lettres  patentes  pour  confirmer  cette 
union.  ' • . 

Académie  Piatoniqde.  Ce  fût  vers  l’an  143^  que 
Cofme  de  Médicis , afliftant  aux  leçons  de  Gemiftus  tkcho , 
Philolo^hê  Qrec,  qui  expliquoit  la  philofophic  de  Platon^ 
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conçut  ie  projet  ie  cette  Academie  ; il  ne  fut  cxdcuté  que  pnl 
fon  pedt-f  Is , Laurent  le  Maonitîque  , \-crs  l’année  i y î o } U 
engagea  Pic  de  la  Mirandole , -MaiTiIe  Ficin  à expliquer  Sc  « 
traduire  les  Ouvrages  de  ce  Philofcphe.  Plufeurs  Savans  fe  joi- 
gnirent à eux  } on  ouvrit  des  alTem'?lées  chez  Laurent  de 
Médicis.  On  fixa  pour  le  jour  de  rafiemblce  générale  & pu- 
blique, le  7 Novembre,  jour  où  Platon  étoitné,  & qui  fut  celui 
de  fa  mort , félon  le  calcul  de  ces  Savans  ; & comme  Platon 
mourut  après  aveir  dîné  avec  fes  amis , les  aflemblées  fê  te- 
noient  apres  le  dîné , que  les  Académiciens  faifoient  cnfemble» 
On  ne  fe  bornoit  point  d l’explication  de  Platon  , les  régies  de 
la  Langue  Italienne,  les  moyens  de  la  perfeéfionner , les  caufês 
de  fa  corruption  , écoient  les  fujets  du  travail  des  Académiciens, 
parmi  lefquels  fe  difUnguetent  Ficin , Lambin  , Pic  do  la  Mi- 
Xande,  le  célèbre  Machiavel,  l’élégant  Politien , &c»-L’Aca- 
démie  futdifperfée  lors  des  troubles  q û agitèrent  la  République, 
d l’occafion  du  Cardinal  Jules  de  Médicis  ; elle  fut  rétablie  par 
Léopold,  frère  de  Ferdinand,  Grand  Duc  de  Tofeane,  vêts 
Ja  fin  du  feiziéme  fiécle.  Elle  finit  à la  mort  de  ce  Prince  ; mais 
elle  donna  lieu  à cette  foule  d’ Académies  qui  s’établirent  en 
Italie , foit  pour  les  Arts , les  Sciences  & l’Hiltoire  , & dont 
felle  de  la  Crufea  eft  la  plus  célèbre,  AcAOEMiii 

^’elxa  Crusca. 

Académie  a monter  a chevai,  de  Turin  , eft  un  très- 
bel  Edifice , tenant  le  Palais  du  Duc  de  Savoye.  L’architeélure 
en  eft  fort  eflimée  : elle  eft  de  Philippe  Juvara  ; le  Manège  eft 
de  la  compofition  du  Comte  Alfieri  ; il  eft  ouvert  ; la  voûte  en 
eft  très  - hardie , fans  que  cette  hardiefle  nuife  à la  foÜdité. 
Les  décorations  font  .très-belles  & analogues  à la  deftination  de 
j’édifice. 

ACCARISI,  {^Jacques  ) de  Bologne,  ProfelTeur  de  Rhé- 
torique à Mantewe,  & Doéleur  en  Théologie  en  léiy  , a 
publié  un  volume  de  fes  Harangues , un  autre  ,de  Xxtttres , 
J’hiftoire  de  la  Propagation  de  la  Foi , & une  verfion  entière 
des  troubles  des  Pays  - Bas , compofée  par  le  Cardinal  Ben- 
tivogUo.  11  apatu  en  1770  une  traduéUon  Françoilè,^à  Pari* 
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cliCT  Nyon  & Defàiut , de  cette  hiftoire  des  troubles  des  Pays- 
Bas. 

Accia,  ancienne  Ville  de  l’Ifle  de  Coife,  avoir  autrefois 
un  Evêché,  qui  a été  uni  i celui  de  Mariana  : elle  eft  limée  dans 
la  partie  orientale , au  nord  du  Com, 

Acciaioli  , Maifon  célébré  & très  - ancienne  de  Florence, 
qui  a produit  de  très-grands  Hommes.  Reignier  Acciaioli,  vers 
le  milieu  du  quinaicme  fiécle,  Ce  rendit  maître  d’Athènes,  de 
Corinthe  , & d’une  partie  de  la  Béotie.  Athènes  pafla  enfui» 
aux  Vénitiens , qui  furent  forcés  de  la  JaifTer  aux  Turcs.  Plu- 
ficurs  Acciaioli  fe  font  rendus  célèbres  par  les  Lettres.  An- 
gelo  fut  Cardinal  Sc  Archevêque  de  Florence  j il  compofa  un 
Livre  fort  eftimé  en  faveur  d’Urbain  VI.  Il  mourut  en  1407. 
Domat  Acciaioli , né  en  1418  , fe  rendit  célébré  par  fon  favoir 
& par  les  emplois  qu’il  exerça  dans  fa  Patrie.  On  a de  lui  une 
traduftion  latine  des  vies  d’Alcibiade  & de  Demetrius , attri- 
buées à Plutarque;  des  Commentaires  latins  fur  la  morale  & 
la  politique  d’Ariûote , recueillis  des  leçons  d’Argirophile , Greç 
célébré  ; les  vies  d'Annibal  & de  Scipion , & un  abrégé  de  la  vie  de 
Charlemagne.  Il  mourut  à Milan , en  1473  , à l’âge  de  quarante- 
cinq  ans , & fês  filles  furent  mariées  aux  dépens  du  Public , en 
reconnoiflance  des  fervices  qu’il  avoit  rendus. 

A CCI  no.  Village  du  Pif  an,  d’od  part  un  très-bel  aqueduc, 
qui  porte  l’eau  à Pife 

- ACCURSE,  ( François  ) né  à Florence  , Jurifconfulte 
célébré , appellé  l’idole  des  Jurifconfultes , profefla  le  Droit  à 
Bologne.  Il  a fait  une  glofe  générale  fur  le  Digefte,  le  Code  & 
les  Novelles;  elle  eft  écrite  d’unftyle  barbare;  mais  comme  clic 
ell  plus  méthodique  que  tout  ce  qui  avoit  paru , elle  eut  le  plus 
grand  fuccès.  Il  mourut  à Bologne  en  1141 , âgé  de  foizante- 
dix-huit  ans.  Il  laifTa  un  fils,  héritier  de  fon  favoir;  qui  profefla 
le  Droit  à Touloufè,  avec  fuccès. 

ACCURSE,  ( Marit’Ange  ) né  à Amiterno , dans  le 
Royaume  de  Naples , un  des  meilleurs  Critiques  dans  le  feiziéme 
/)éde.  Il  publia  de  favantes  Diatribes  fur  quelques  Auteurs 
anciens  & modernes,  imprimées  f 0.15 14,  in-fol.  fort  efliméec 
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des  Savans.  Il  donna  aullî  ŸAmmien  Marcellin  d'Aulbourg  j 
augnienté  de  cinq  livres  & des  letues  de  la  première  édition  de 
Ca/liodore. 

A C E R B O , ( François  ) né  à Nocera , Jéfuite  & Pocte  Latin  , 
a p;:blié  , en  1666  , des  Poelîes  recueillies  fous  le  titre  de 
eorpori  à Aiufa  foLtium , le  malade  foulagé  par  les  Mules.  Il 
avoir  fait  ce  Recueil  pour  lui-méme. 

Ac  E R N O , Acernum  , Ville  Epifcopale  du  Royaume  de  Na- 
ples, dans  la  Principauté  Citétieure.  Elle  eft  entre  Falerne  5c 
Conza.  C’eft  la  Patrie  à.’ Antoine  Agelüus  : Acemo  & Lettera 
font  fitiiées  fur  une  m<^ntatînc. 

Acerra,  Ville  Epifcopale  du  Royaume  de  Naples,  dans  la 
terre  de  Labour.  Elle  eft  fituée  fur  la  riviere  de  Patria , encre 
Napl  CS  & Capoue.  Acerra  a titre  de  Comté , fon  Evêque  dépend 
de  l’Archevêque  de  Naples. 

Achéron  , Lac  que  les  Poètes  ont  embelli  de  leurs  fiftions, 
à droite  du  Village  de  Bauli , entre  la  pointe  de  Milene  & les 
ruines  de  Curaes.  On  l’appelle  aujourd’hui  le  Lac  Foflaro.  Il 
falloir  palTer  ce  Lac  pour  aller  dépofer  fur  la  rive  oppofée , oïl 
étoient  les  fcpultures  d’une  grande  partie  des  Romains , les  urnes 
funéraires , dans  des  monumens  ou  tombeaux  qui  exiftent  encore 
aujourd’hui  ; le  Batelier  , qui  s’appelloit  Charon , étoit  un  vieillard  , 
qui  ne  fe  chargeoit  d’aucune  de  ces  urnes  qu’il  ne  fut  payé 
d’avance.  Bauli  , Cumes. 

ACHILLINI,  {^Alexandre')  ne  à Bologne,  favant  Pro- 
felTeur  de  Philofophie  & de  Médecine.  Il  eut  un  concours  prodi- 
gieux d 'Ecoliers  ; on  l’appelloic  le  grand  Philofophe.  Il  publia 
diftérens  Ouvrages  d’Anatomie  & de  Médecine.  On  lui  attribue 
la  découverte  de  deux  cartilages  de  l’ouie , le  marteau  & l’enclume. 
Il  étoit  en  rivalité  avec  Pomponace.  Il  étoit  parent  de  Philothée 
Achillin , Auteur  du  Poeme  11  viridario , qui  contient  l’éloge  de 
plufieurs  Littérateurs  Italiens , imprimé  à Bologne  en  1^13, 
în-4".  Alexandre  mourut  dans  cette  Ville  en  itix.  Scs  Ou- 
vrages ont  été  imprimés  in-fol.  à Venife  , en  t ^4  Claude  Achil- 
lini,  fon  petit-fils,  a laiiïé  plulieuis  Ouvrages  de  Poêlie  & de 
Littérature.  Il  mourut  en'i 640. 
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' Acqua  che  Fav  ELLA,  l’Eau  qui  parle,  eftle  nomd’une 
Fontaine  de  la  Calabre  Cicérieure , au  Royaume  de  Naples , 
près  de  l’embouchure  du  Crato.  On  ignore  l’ctimologie  de  cette 
dénomination,  mais  on  fait  qu’une  Fontaine  rendit  un  oracle 
qui  annon^oit  la  deftruftion  de  Sybaris;  il  y a apparence  que 
cet  oracle,  quel  qu’il  foit , a donné  le  nom  à cette  Fontaine; 
Au  refte , la  défaite  des  Sybarites  par  les  Crotoniates , ne  coûta 
qu’une  rufe  aux  vainqueurs.  Les  Sybarites  , dit-on  , avoient  des 
chevaux  fi  bien  drefll-s,  qu’il  marchoient  en  cadence  au  foa 
des  inftrumens  ; les  Crotoniates  , qui  favoient  fur  quel  ton  leurs 
chevaux  danfoient , s'en  fervirent  fi  à propos , qu’ils  défirent 
toute  leur  cavalerie , fans  qu’elle  pût  fe  mettre  en  défenfe. 

Acqua  di  Pisciareili  , eft  une  eau  qui  a fa  fource  près 
du  Lac  d’Agnano,  derrière  la  Solfatara,  qu’elle  traverlê,  Sc  oïl 
elle  contraéfe  la  chaleur  & le  goût  falin  qu’on  y trouve  au  fordr 
de  la  montagne , & qui  en  fait  la  vertu  ; elle  fait  monter  le 
thermomètre,  divifé  parM.  de  Réaumur,  à 4^,  tandis  que  nos 
eaux  minérales  les  plus  chaudes  ne  le  font  pas  monter  ^u-deli 
de  40. 

Acqua  Paola,  ( Fontaine  de  Paolà)  ou  Pauline  , eft  une 
des  plus  belles  de  Rome,  que  Paul  V fit  conftruire  en  ifiyt 
fur  les  defièins  de  Jean  Fontana , avec  des  matériaux  tirés 
du  Forum  de  Nerva  ; elle  eft  au  fommet  du  Janicule , près 
de  l’Eglife  de  Saint  - Pierre  in  Momorio.  Ce  Pape  fit  réparer 
l’ancien  aqueduc , qui  menoit  les  eaux  du  Lac  Bracciano , 
autrefois  Lacus  Sabbatinus , jufqu’à  Rome.  Ce  Lac  eft  â 
fept  lieues  au  nord-oueft  de  Rome.  On  ne  fait  pas  au  jufte  û 
ce  fiit  Augufte  ou  Trajan  qui  fit  conftruire  cet  aqueduc,  revêtu 
dans  toute  fa  longueur  de  briques  très-grandes , rentrantes  l’une 
dans  l’autre.  Paul  V profita  de  l’ouvrage  des  Romains , y 
ajouta  le  fuperbe  & magnifique  réfetvoir  ou  fonunone,  fitué 
dans  l’un  des  endroits  les  plus  élevés  de  Rome , d’od  ces 
eaux  fe  divifent , paflent  d’une  montagne  à l’autre , & vont 
former  de  nouvelles  fources  pour  différens  quartiers.  C’eft  la 
plus  abondante  de  toutes  les  fontaines  de  Rome;  elle  eft  dé- 
corée d’un  geand  nombre  de  colonnes  de  granité  qui  fou- 
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dennent  une  architrave  ; on  y voit  rinfcription  qui  indique 
l’année  où  Paul  V reftaura  l’ancien  aqueduc,  & y en  ajouta 
de  nouveaux.  Les  armes  de  ce  Pape  font  dans  le  couronne- 
ment. Entre  les  colonnes , font  cinq  niches , l’eau  fort  en  torrens 
de  trois  ; dans  les  deux  autres  font  les  dragons , pièces  des  armes 
de  la  maifon  Borghefe,  qui  jettent  aulli  une  énorme  quantité 
d’eau  ; toutes  ces  eaux  le  dégorgent  dans  le  grand  baflîn,  d’oil 
elles  fe  dilpcrlent  par  les  canaux  qui  y font  adaptés  , dans  d’au- 
tres aqueducs  ; mais  quoique  divifées  , elles  font  encore  aflex 
conlîdérables  pour  faire  aller  des  moulins , des  papeteries , des 
forges,  fur  le  penchant  du  Janicule.  L’architeéhirc  extéiieurc 
de  cette  fontaine  eft  de  Jean  Fontjna. 

Acqoa-pendeute  , Ville  aiTez  confidérable  de  l’Eiat 
Eccléfiaftique , dans  la  Province  d’Orviette,  fur  la  rivière  de 
Paglia,  fur  un  terrein  élevé , & dans  un  climat  quiparoît  fertile 
Une  cafeade  abondante  8c  naturelle  tombe  avec  beaucoup  de 
Irait  du  rocher  fur  lequel  la  Ville  eft  fituée , & dont  elle  a reçu 
fon  nom.  Cette  montagne  paroit  formée  d’une  pierre  pleine  de 
trous , qui  (emble  compofée  d’une  cfpéce  de  gravier  mal  lié. 
On  avertit  les  Voyageurs , qui  doivent  palier  par  Acqua-pendente  , 
de  le  méfier  des  babitans,  dont  la  plupart  ne  fe  font  aucun 
forupule  de  mettre  les  équipages  & la  bourlè  des  étrangers  à 
contribution. 

Acqua-pendente  n’eft  devenu  confidérable  que  depuis  1647, 
que  le  Pape  Innocent  X y transféra  le  Siège  Epifcopal  de  Caftro  , 
parce  que  les  habitans  de  cette  derniere  avoient  alfalTmé  leur 
Evêque.  Acqua-pendente  eft  prefque  bâti  à neuf.  Le  Palais  du 
Gouverneur,  de  i’Evêque  & des  premiers  Magiftrats,  font  de 
très-belle  apparence.  On  trouve  aux  environs  i’ j^cg«a~pendenta 
quantité  de  cavernes  creufées  dans  le  roc , à une  grande  profon- 
deur , dans  lefquelles  les  gens  de  la  campagne  fc  retirent  arec 
kurs  beftiaux. 

A c Q U A-P  D 2 Z A , fources  d’eaux  fulphureufês , qui  fe  dé- 
gorgent dans  les  marais  Pontins , près  de  la  montagne  de  Sezze 
& de  Piperno  ; elles  forment  des  concrétions  ou  croûtes  comme 
la  fontaine  de  Tivoli  ; Î1  y a - ua  ruiffeau  qu  on  appelle  FiuitKi* 
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Cnperti,  parce  qu’il  eft  couvert  de  cette  croûte,  comme  une 
voûte  d’aqueduc.  Il  s’en  détache  de  grands  quartiers , qui  Iiir-> 
nagent  & tonnent  comme  une  iHe  flottante.  Le  terrein , dans 
. certains  endroits  des  environs,  eft  élaftique;  mais  il  eft  dan- 
gereux d’y  marcher,  parce  que  la  croûte  n’ayant  pas  allez  de 
folidité  , s’enfonce  lorfqu’on  y penfe  le  moins. 

Acquaria  ou  Aquarium  , Ville  du  Duché  de  Modène,  prés 
de  la  rivière  de  Saltena , que  la  réputation , dont  lès  eaux  mi» 
nérales  jouilTent , rendent  fort  fréquentée. 

A c Q ü I , Ville  du  Montferrat , dans  le  Mantouan,  fur  le  bord 
Icptentiional  de  la  riviere  de  Bormia,  entre  Alexandrie  de  U 
Paille  & Savonne.  Cette  Ville  a foutenu  différens  lièges , tant  du 
coté  des  Elpagnols , que  des  Piémontois  ; il  y a des  bains  chauds 
& fulphureux , très-firequentés.  Acqui  eft  la  Capitale  d’pne  petite 
Province  qui  s’étend  de  l’orient  au  mid  du  Montferrat.  Son 
Evêque  èft  fuffragant  de  Milan;  elle  a été  beaucoup  plus  confi- 
dérable  qu’elle  ne  l’eft  a«jourd’hui  ; elle  eft  très-ancienne. 

ACTIUS  ou  AZZO  VISCONTI , Seigneur  de  Milan  , 
Xùccéda  à Galeas  fon  pere  en  133p.  C'eft  à lui  que  Milan  fût 
redevable  d'une  panie  de  fa  Iplendeur.  Il  époufa  Catherine  de 
Savoye,  dont  il  n’eut  point  d’enfàns  : ce  qui,  après  là  mort,  fit 
palfer  la  Seigneurie  de  Milan  à Lachen  Ton  fiere.  AéUus  mourut 
âgé  de  trente-huit  ans. 

ACTIUS  SINCERUS.  SANNAZAR. 

A-DEO-DATUS  ou  DIEUDONNÉ,  Pape  Romain,  & 
Moine,  il  fuccéda  à Vitalien  ; & quoiqu’on  l’eût  arraché  du 
Cloître  pour  le  mettre  fur  le  trône  Pontifical , il  gouverna  avec 
la  prudence  la  plus  confommée.  II  refte  de  lui  une  Epître  aux 
Evêques  de  France,  pour  les  libertés  de  l’Eglilè  de  S.  Martin  de 
Tours.  Il  mourutle  16  Juin  676 , ayant  fiégé  fept  ans  deux  mois 
dix-fept  jours. 

AD  DA,  (1’)  Fleuve  confidérable , qui  fort  du  Pays  des 
Grifons,  traverfè  le  Lac  de  Corne,  & fè  décharge  dans  le  Pô, 
entre  Crémone  & Plaifance.  Il  coule  très-rapidement  ; c’eft  en 
entrant  dans  le  Milanez  qu’il  eft  le  plus  beau  ; vers  cet  endroit, 
on  yoit  le  Çaual  dç  M»rtefuna , conftruiç  fur  les  delTeins  4/t 
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Leonardo~y"tnti.  Ce  Canal , pris  de  la  Rivîere , deux  mille  an- 
dcflbus  de  la  Canonica , eft  parallèle  & plus  élevé  que  le  lit  de 
l’Adda , dans  une  étendue  confîdérable  j fes  eaux  claires  & 
lympides  font  encaiiTées  dans  des  murs  épais  & bien  bââs, 
où  l’un  a ménagé  des  épanchoirs , pour  le  dégager,  lorfqu’il 
eft  trop  rempli.  Les  barques  qui  y paflent  fcmblent  portées  au- 
dcflus  de  la  rive  de  1 ’A.lda  , qui  eft  plus  bas  , & qui  a une  pente 
plus  forte.  Des  terraflès  des  P.il.iis  Melfi,  Monti,  Simonnetta, 
Cafncra , qui  dominent  le  Canal  & le  Fleuve,  on  jouit  du  beau 
Ip.  flaelc  des  campagnes  fertiles  du  Breflan  & des  montagnes 
riantes  du  Bcrgaraafquc. 

Adia2ZO  , Ville  f.tuée  (ur  la  côte  occi  lent.ile  de  riHc  de  Corlè, 
avec  un  Cbâtean  fiiperbe  & bien  foitii.e,  fon  territoire  eft  très- 
fertile,  fiir-iout  en  vin  : elle  eft  très  bien  peuplée,  & fa  Ctuation 
eft  des  plus  agréables. 

Adige,  (T)  Fleuve  confîdérable  de  l’Italie.  II  prend  fa 
fôuree  dans  la  montagne  de  Brenno , dans  le  Tirol , traverfe 
FEvéché  de  la  Ville  de  Trente,  l’Etat  de  Venife,  palTe  à Vé- 
ronne , fépare  le  Prlefin  de  Rovigo  du  Padouan,  & fe  rend 
Ains  le  G''Ife  au-delTous  de  Venife,  entre  Chiozza  & l’emboa- 
cLure  du  Pô.  Comme  il  defeend  n’un  Pays  rès-élevé , fon  cours 
eonfèrve  une  grande  r piàité  dans  une  partie  de  la  plaine  de 
lx)mbardic , où  fes  débordemens  futits  caufent  quelquefois  de 
grands  dégâts, 

AD  I M A R I.  Deux  hommes  de  Lettres  ont  illuftrc  ce  nom} 
l'un  eft  Alexandre  Alimari,  d’une  famille  Patricienne  de  Flo- 
rence, qui,  après  s’ètre  formé  par  l’étude  des  Auteurs  Grecs  & 
Romains,  s’appliqua  avec  fiiccès  à la  Poefie;  fa  traduéHon  en 
vers  Itali  ns,  des  Odes  de  Pindare,  accompagnée  de  favantes 
•bfervations , eft  fort  eftimée  ; elle  fût  imprimée  à Pife  en  lé}!. 
L’autre  eft  Raphaël  Adimari,  né  à Rimini , &qui  n’eft  point  de 
la  famille  du  précédent.  Celui-ci  écrivit  l’Hiftoire  de  fi  Patrie, 
• fous  le  titre  de Jîto  Riminefe  ; elle  fut  publiée,  en  ï6j6  en  i vol, 
ijn-4®.  elle  eft  eltimée. 

A D O R N O , l’un  des  Doges  de  Gènes , qui  ont  fait  le  pins 
i’bonneur  à la  République.  Il  fuccéda  à Boccanegra}  c’étoit 
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pour  la  troifiéme  fois  qu’il  étoit  revêtu  de  cette  dignité , loriqu’il 
fût  obligé  d’en  remettre  les  marques  aux  Commiiïaires  Fran- 
çois , que  leur  Roi  Charles  VI  envoya  à la  République , qui  le 
reconnut  pour  Ton  Souverain,  fuivant  les  conditions  lignées  le 
af  Oftobre  1356.  Adorno  mourut  peu  de  temps  après  fa  dé- 
poli tion  , qui  lût  l’effet  des  circoallances , & non  d’aucun  afte 
du  Sénat  ni  de  la  Nation. 

Adria  ou  Hadria,  Ville  très-ancienne  de  l’Etat  deVenilè,' 
fur  le  Taro  , entre  l’embouchure  du  Pô  & de  l’Adige  : colonie 
Romaine  , qui  avoit  donné  fon  nom , félon  quelques-uns  , au 
Golfe  de  Venife;  félon  Strabon,  c’eft  le  fleuve  Adria  qui  a 
donné  le  nom  à la  Ville  & au  Golfe  Adriatique.  Le  vin  d’ Adria 
avoit  beaucoup  de  réputation.  C’eltde  la  Ville  d’Adria  que  UEm- 
pereur  Adr/en  a pris  fon  furnom  : fa  famille  étoit  originaire  de 
cette  Ville , qui  a été  prelque  détruite  par  divers  accidens , Sc 
fûr-tout  par  les  inondations.  Ses  vins  ne  font  plus  aufll  bons 
que  du  temps  de  Pline  l’ancien,  qùi  les  a fort  vantés;  dans 
quelques  quartiers , on  fait  encore  des  vins  blancs , qui  ap>- 
prochent  de  la  bonté  du  mufeat.  Le  Siège  Epifcopal  d’Adria  a 
été  transféré  à Rovigo.  Quelques  Hiftoriens  confondent  mal- 
à-propos  cette  Ville  avec  une  autre  du  même  nom  dans  l’Abruzze , 
à laquelle  ils  prétendent  que  la  famille  d’Adrien  doit  fon  nom., 

Adriani  , ( Villa)  lîtuée  au  bas  de  la  montagne  de  Tivoli,' 
au  midi  ; c’étoit  l’Empereur  Adrien  lui  - ir.ême  qui  l’avoit  fait 
bâtir , fur  les  plans  qu’il  en  avoit  donnés  ; elle  avoit  trois  milles 
de  longueur  fur  plus  d’un  mille  de  largeur.  Elle  palToit  pour 
la  plus  vafte  & la  plus  fiiperbe  Maifon  de  plaifance  qui  fût  aux 
environs  de  Rome.  Elle  ne  fublîfta  pas  plus  de  quatre  vingt  ans 
dans  fa  beauté.  Caracalla  en  enleva  beaucoup  de  flatues  & 
d’autres  monumens , pour  orner  fes  bains , dont  on  voit  les 
ruines  fur  le  Alont  Celius.  Les  autres  Empereurs  imitèrent  Ca- 
racalla  ; malgré  les  dévallations  des  Barbares  & les  malheurs  de 
Rome  , on  a encore  trouvé  une  quantité  prodigieufe  de  ftatues 
Sc  d’autres  morceaux  précieux  dans  les  ruines  de  la  Maifon 
d’Adrien.  Il  y en  a au  Capitole , au  Palais  Albani , dans  la 
Villa  Ejienfe,  au  Palais  Farnefe  ; c’eft  un  proverbe,  qu’entre 
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Ponte  & l^occabruna,  maifons  bâties  près  <îe  ces  ruines,  il  y 
a un  tcéfor  qui  acheteroit  Tivoli  & Rome.  Ce  n’eft  plus  au- 
jourd'hui que  de  vaftes  mazures , parmi  lelquellcs  on  diHingue 
encore  le  logement  des  Gardes  Pré.oriennes  en  fi  bon  état , qu’a 
peu  de  frais  on  en  feroit  encore  de  très-belles  cazernes.  On 
reconnoît  aux  extrémités  des  ruines,  deux  Théâtres  en  demi- 
cercle,  dans  l’un  defqucls  on  diftingue  le  portique  extérieur,' 
les  faites  qui  lèrvoient  aux  Afteurs,  les  efcaliers  par  lefquels  on 
montoit  au  Théâtre , les  poitiqiies  des  côtés  de  l’avant-fcène  , 
l’orchertre , la  place  des  inftrumens.  Il  étoit  décoré  de  quarante- 
huit  ftatues , dont  on  a trouvé  les  fragmens.  Le  Palais  étoit 
quarré,  la  falle  od  Adrien  donnoh  fes  Audiences,  a cent  pas 
de  long  fur  foixante-dix  de  large  j dahs  une  galerie  vodtée  qui 
eft  au-delTous,  on  voit  des  relies  de  frefques , une  fuite  de 
chambres,  de  falles , de  galeries  , des  temples  domeftiques , mais 
fort  dégradés.  Ce  qu’il  y a de  plus  confers-é.,  eft  une  galerie 
tournante  autour  d'un  Temple  couvert  & voûté  : il  y a dans  la 
voûte  des  peintures  qui  Ont  encore  de  l’éclat.  A l’extrémité 
d’un  grand  folié  ou  ballin  j eft  un  Temple  de  Neptune  Egyp- 
tien ou  Canope.  On  y a trouvé  un  Cheval  marin , une  Ifis 
Ofiris , Orus , l'Ibis , &c.  Il  y a encore  quantité  d’autres  édifices , 
des  efcaliers  ^ des  relies  de  colonadcs , des  cafeades , de  porti- 
ques, de  grandes  cours,  de  corîdors,  de  périftiles,  d’aqueducs. 
On  y devine  l’emplacement  du  Lycée,  du  Prytanée,  du  porti- 
que, du  Temple  de  ThelTalic,  du  Picilc  d’Athènes,  de  la  Ei— 
bliothéque  & de  tout  ce  que  l’Antiquité  avoit  de  plus  célèbre  , 8c 
qu’Adricn  avoit  voulu  imiter  dans  ce  Palais.  Ce  Picile  étoit  un' 
double  portique , avec  un  mur  dans  le  milieu , dilpofé  de  ma- 
niéré qu’on  y étoit  à couvert  du  foleil , à toute  heure  du  jour  i' 
le  mur  exille  encore  en  panie.  Ce  qu’il  y a de  plus  déplorable  , 
c’ell  qu’on  y voit  encore  une  immenfe  quantité  de  llatues  ^ 
brifées  par  la  fupcrllition , qui  détruifoit  à coups  de  marteaujc 
tout  ce  qu’on  y trouvoit  làns  le  chercher , & dont  on  faifcic' 
de  la  chaux.  Ce  Palais  étoit  fi  confidérable , que  M.  l’Abbé' 
Richard  alTure  qu’il  relie  encore  allêz  de  matériaux  dans  cey 
tuines  pour  en  bâtir  une  petite  Ville.  Les  défaites  oscupcnc  uoe 
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partie  de  ce  tcrrein  , qu’ils  ont  applani,  & fur  lequel  ils  ont 
fait  des  plantations  , qu’ils  étendent  même  , dit  M.  l’Abbé 
Richard,  aux  dépens  des  mazures.  M.  le  Comte  Fedc , à qui 
partie  du  tcrrein  a été  donnée , a le  plus  grand  foin  de  la  con  - 
fervation  de  ces  ruines , & fait  de  temps  en  temps  des  fouilles. 
C’eft,  dit- on,  à la  Villa  Adriani  qu’on  trouve  beaucoup  de 
plantes  étrangères  , que  l’Empereur  y avoir  naturalifées  , & 
entr’autres  l’Arbrifleau  fur  lequel  les  Arabes  recueillent  le  Baume 
de  la  Mecque  , que  l’Empereur  Vefpafien  apporta  de  la  Pa- 
lefline. 

ADRIANI,  [Jean-B.-j'tiJIe)  Hiftorien  né  i Florence 
en  ijii.  Il  a écrit  l’Hiltoire  de  fon  temps  depuis  1536,  on 
finit  celle  de  Guichardin,  jufqu'en  1575  , in-4'’.  M.  de  Thou 
faifoit  beaucoup  de  cas  de  cet  Hiftorien , à caafè  de  fon  exac- 
titude. On  a prétendu  que  le  Grand  Duc  de  Tofeane  lui  avoit 
fourni  des  mémoires.  Adriani  fît  l’Oraifon  fimebre  de  ce  Prince, 
& celles  de  Charles  V & de  l’Empeieur  Ferdinand.  Il  publia  une 
Lettre , adrelTée  à Vaflari , dont  Pline  a parlé.  Son  Hiftoire  aéré 
imprimée  à Venife,  in-fol.  en  1383. 

A D R I E N.  Il  y a eu  fix  Papes  de  ce  nom.  Adrien  I ctoîi 
d’une  famille  ancienne  de  Rome.  Il  avoit  le  courage  des  anciens 
Romains  & la  politique  des  nouveaux.  Il  fût  élu  en  772.  Charle- 
magne vint  à fon  fëcours  contre  Didier , Roi  des  Lombards.  II 
mourut  en  77^  , honoré  des  larmes  des  Romains , qui  lui  don- 
noient  le  titre  de  leur  pere,  pour  les  avoir  fècourus  dans  une 
famine,  occafionnée  par  l’inondation  du  Tibre.  Charlemagne, 
qui  étoit  fon  ami,  fît  fon  épitaphe.  Adrien  II , né  à Rome , fût 
porté,  malgré  lui,  fur  le  trône  de  Pierre,  en  8t57.  De  concert 
avec  l’Empereur  & le  Patriarche  Ignace,  il  fit  dépofèr  le  fà- 
vant  Photius  , dans  le  Concile  de  Conft.andncple.  Il  eut  enfuitc 
des  démélés  avec  Ignace  & l’Empereur,  & avec  Charles -le- 
Chauve,  Roi  de  France.  Ce  Pontife  mourut  en  8ji.  Adrien  III, 
fucceffeur  de  MaridT  en  8Î4,  ne  régna  qu’un  an.  Adrien  IV 
étoit  ÉU  d’un  Mendiant  ; il  faifoit  la  même  profcflîon  avant 
d’entrer  , comme  dbmeftique,  chez  les  Chanoines  de  S.  Ruf. 
Ils  lui  donnèrent  enfuite  l'habit  de  fOedre,  3c  qucique-temp» 
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après,  il  parvint  à être  Général  de  l’Ordre.  Son  mérite  fe  failânt 
connoître  de  plus  en  plus , il  parvint  au  Cardinalat , & obtint 
l’Evêché  d’Albano.  Enfin  , après  avoir  exerce , i la  fatisfaéUon 
d’Eugene  III  fa  légation  en  Dannemarck , il  fut  fait  Pap>e  à fon 
retour.  Il  montra  beaucoup  de  fermeté  en  excommuniant  le* 
Romains , jufqu’à  ce  qu’ils  eullênt  fait  brûler  l’hérétique  Armui 
de  Brefce.  Il  réclama  les  biens  de  l’Eglife  ufurpés  par  Guillaume  ^ 
Roi  de  Sicile , qu’il  excommunia  aulli  jufqu’à  la  refeitution.  11  ne 
fût  pas  aulli  heureux  avec  l’Empereur  Frédéric  I , qui  retenoit  les 
Fiefs  de  la  Comtdle  Maltide  , le  Duché  de  Spolette,  la  Sar- 
daigne & la  Corfe.  Ce  Pape  n'employoit  fes  foüdres  qu’en  faveur 
de  rFglilè;  il  ne  s’appropria  aucun  des  biens  qu’il  revendiqua. 
Il  laifla  fa  mere  dans  la  pauvreté.  Il  mourut  à Agnanie  en  11^9. 

Adrien  V,  Génois,  élu  en  1176,00  jouit  qu’un  mois  de  la 
Tiare.  Il  mourut  à Viterbe.  Il  difoit  à fes  parens  : » J’aimerois 
» bien  mieux  que  vous  me  viflîez  Cardinal  en  fanté , que  Pape 
« mourant  ». 

Adrien  VI  étoit  d’Utrccht,  fils  d’un  Tillcrand  j de  Bourfict 
de  rUniverfité  de  Louvain , il  en  devint  Vice-Chancelier.  Maxi- 
milien I le  choifit  pour  être  Précepteur  de  fon  petit-fils;  Fer- 
dinand, Roi  d’Efpagne,  lui  donna  l’Evèché  de  Tortofe.  Après 
la  mort  de  Ferdinand , Ximenès , qui  devoir  aulli  fa  fortune  à 
fon  mérite,  partagea  la  Régence  avec  l’Evêque.  Il  demcura'fei4 
Vice -Roi  pour  Charles  - Quint,  qui  lui  procura  la  Tiare,  à la 
mort  de  Leon  X , arrivée  dans  ces  circonftances.  Adrien  laiHa 
gourverner  Charles  , & fe  contenta  de  réformer  le  Clergé  5c 
la  Cour  de  Rome.  Ses  réformes  le  firent  haïr  des  Romains  ; 
cependant  il  ne  fit  jamais  rien  pour  fa  famille.  Dans  fon  Com- 
mentaire fur  le  quatrième  Livre  des  Sentences , imprimé  pen- 
dant fa  Papauté  , il  foutient  que  le  Pape  peut  errer , même  dans 
ce  qui  appartient  à la  foi.  Il  mourut  en  i ; 1 1 , & les  Romains 
écrivirent  fur  la  porte  de  fon  Médecin  : Au  Libérateur  de  La 
Patrie.  * 

Ætn A, aujourd’hui  Monte-Gibello  , Mont-Gibel,  lapins 
haute  montagne  du  Royaume  de  Sicile,  célébré  par  les  feux 
quelle  vomit.  Tandis  que  fon  lommet  anide  eft  couvert  de 

laves. 
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laves , «îe  cendres , de  pierres  calcmdes } la  campagne  eft  rianté 
te  fertile  au  pied , & même  fur  la  croupe  de  la  montagne.  Le! 
fréquentes  irruptions  de  ce  volcan  ont  fait  imaginer  aux  Poètes^ 
que  lors  du  contbat  des  Géans  contre  les  Dieux , Jupiter  aprèi 
les  avoir  foudroyés,  les  écrafa  fous  cette  montagne.  D’autres 
ont  fuppofé  qtie  c’étoit  dans  fon  feîn  qu’etoient  les  forgés  de 
Vulcaiii.  Si  l'Ætna  a fervi  d’aliment  à l’imagination  des  toête»  j 
-h  n’a  pas  moins  occupé  les  Pliyficiehs.  Quelques-utis  ont  pré'* 
tendu  que  ce  volcan  avoir  une  communication  avec  les  feuif 
fouterrelns  du  Véfuve  , & de  la  Solfatare;  mais  il  n’y  a aucune 
' CorreiporidanCe  entre  leurs  cfTct^.  11  h’y  a ni  plus  ni  moins  dé 

' flame  & dé  fumée  à laSolfanre  , dans  les  plus  fortes  fêrrnen-J 

j fations  duVéfuve.  On  a prétendu  que  le  Véfùve  & l’Ætna  s’em-» 

brafoient  en  même-temps  : mais  il  cft  prouvé  que  lors  de  l’crup.» 

' Ûori  du  VéraVe  , en  1751  , qui  dura  pendant  trois  mois,  il  n’ÿen 

I élit  point  dans  l’Ætna;  & qu’au  contraire  à la  fuite  de  Celle  di#  \ 

VéPjve,  qui  commença  le  3 Décembre  1754,  il  y én  eut  unrf 
^ de  l’Ætna , dans  les  premiers  jours  de  Mars  17^5,  & tous  detné 

I fc  trouvèrent  avoir  lieu  dans  le  même-temps  pendant  piufreur* 

* Semaines.  En  i ; , lôrique  par  un  tfemblemênt  de  terre  , cetfd 

‘ montagne  s’affaifTa,  elle  entraîna  la  ruine  de  plufieurs  Villes  cin» 

* convoilînes.  Ce  volcan  eft  fitué  prés  de  la  Ville  de  Gatane , dant 
^ ia  vallée  de  Démona. 

" A G A P E T.  H y a eu  deux  Papes'  de  ce  nom.  De  preinîef 
^ dtoit  Romain;  ilfuccéda  à Jean  If,  & ne  tînt  te  Siège  qu’oirtd 

njois-  n mourut  en  ^^6.  Dans  cé  court  intervalle,  if  fit  unè 
‘ réponfè  pleine  de  force  à la  ccnfcfI;on  de  foi  que  l’Emperetnf 

* . Juftinien  I adreflbit  à Jean  ÏI , & qii’Agapef  reçut  d’abord  apres 

* ton  éleéUon  II  combatit  les  Hérétiques , qui  affiîgeoîent  l’Eglifô 

il  d’Orient.  Il  établit  à Rome  une  Académie  des  Saintes  Ecrituiesi 

i Ayant  fait  un  voyage  à Confta-nitînople , il  chafla  du  Siège  Aa* 

|l  thime,  Hérétique  que  riii)pératricé  ’Fhéodora  y avoir  éfevA 

D’Empereur  lé  menaça  de  l’cxü.  eru,  dh  le  Pape,  troavér 
i tlrm-pîe  ,un  Empereur'  C<itholique  , & je  n[y  vols  qu' ùAi 

i Diodétten  ; rr^împerte  , Jis  menaces  né  m’effraiént  point.  Jnfti^’ 
t feîen , fr  appé  de  fa  fermeté , s’informa  dê  1*  do'éïtir.e  d* Antîiin»^ 

f Tome  h È- 
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qui,  refufant  (îe  rcconnoître  deux  natures  en  J.  C , fût  cIiafTé  dq 
Patriarchat.  C’eft  à ce  Pape  qu’on  attribue  fauflement  l’éreétion 
en  Royauté  de  la  Terre  d’Yvetot,  lorfqu’il  voulut  excommunier 
le  Roi  Clotaire  I,  pour  avoir  tué  Gautier  d’Yvetot  ,dans  l’Eglife 
de  Soiflons , un  Vendredi-Saint. 

Le  fécond  fucccda  d Martin  II,  en  046.  Il  attira  1 

Rome  l’Empereur  Othon , pour  l'oppofer  à Bcrenger  qui  vouloir 
fc  faire  Roi  d’Italie , & qui  maltraitoit  les  Eccléfiaftiques.  U 
mourut  en  5VÎ- 

AGATH  A,  ( Sanéia)  petite  Ville  fur  la  route  de  Rome  i 
Kaples , entre  le  Gariç^lian  & Capoue , i quatre  lieues  de  cette 
derniere  , dans  la  Principauté  Ultérieure,  dans  un  pays  fenile, 
abondant  & bien  peuplé , mais  la  namre  du  terreio  y rend  le» 
chemin  impraticables  apres  les  pluies. 

A G A T H O N , ( Saint  ) Pape , Religieux  de  Sicile  , fuccéda 
à DotnnusoM  Domnion,ca  678  II  condamna  les  Monothélites 
dans  un  Synode  qu’il  aflcmbla  à Rome.  II  contribua  à la  con- 
vocation du  Concile  de  Conftantinople , en  d 80  & 68 1.  On  a 
de  lai  plulleurs  Ictres  écrites  à l’Empereur  Conflantin  Pagonat, 
aux  Evêques  du  Concile , â Théodore  de  Cantorbic.  11  mourut 
en  685. 

AGGIUNTI,  (A^iWo)  néle  6 Décembre  1600  yzSorga 
fan  Sepolcro,  d’une  famille  noble}  quoiqu’il  foit  peu  connu  , 
n’ayant  laifféque  peu  d’Ouvrages  imprimés,  c’étoit  un  des  plus 
favans  EleVes  de  Galilée  , & un  de  ceux  dont  l’Académie  de 
Florence  faifoit  le  plus  de  cas.  Son  pere  fût  premier  Médecin 
de  Ferdinand  I , Cofme  II , & Ferdinand  II , Grands  Ducs  de 
Tofeane.  Nicolas  Aggiunti  fût  choifi  par  Galilée  même  pour 
remplacer  le  P.  Caftelü , dans  l’Univerfité  de  Pife , lorfque  ce 
Religieux  fût  appellé  pour  enfeigner  les  Mathématiques  au 
Collège  de  la  Sapience  à Rome.  Aggiunti  fut  chargé  d’enfeigner 
lui-meme  cette  fcience  à Mathias  de  Médicis.  Il  fît  des  expé- 
riences très-curieufes , qui  le  conduifirent  i obfcrver  l’élévation 
des  liqueurs  dans  les  tuyaux  capillaires,  découverte  par Toricelli. 
Aggiunti  fût  le  premier  qui  l’obferva  dans  cette  efpéce  de  tube  , 
iont  il  étoit  l’inventeur:  Toricelli  n’ayant  fait  fa  découverte  de 
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la  pjfanteur  de  l’air  que  fur  l’élcvation  de  l’cau  dans  les  poinpes,i 
Aggiunti  appliqua  fes  principes  à de  nouvelles  eypéiieiiccs  ; il 
calcula  la  proportion  des  réfiftances  de  l’air  & de  l’eau  par  le 
mouvement  du  pendule  dans  l’un  & l’autre  de  ces  liquic.es-  Il 
marcha  toujours  avec  le  flambeau  de  l’expérience  ; & il  auroît' 
poulTé  bien  loin  les  progrès  de  la  Phylique  , mais  la  mort  l’en- 
leva au  milieu  de  fes  travaux  en  léyy  , à l’âge  de  trente-cirq  ans.’ 
11  contribua  beaucoup  aux  progrès  de  la  Phylique, dans  l’Aca-i- 
démie  del  Cimenta , établie  pour  les  Expériences,  par  le  Grand. 
Duc  de  Tofeane.  , 

Agnadel  , Agnadelio  , Agniadettüm, Village  du  Milanez , 
dans  le  territoire  de  Crefme,  entre  Lodi&  Bergame,  célébré  par. 
la  bataille  que  Louis  XII  y gagna  contre  les  Vénitiens,  corn-, 
mandés  par  l’Aviano , en  1509,  & qui  fit  perdre  à la  République- 
de  Venife  tous  les  Etats  de  Terre-ferme,  fur  lefquels  Jules  II,’ 
l’Empereur  Maximilien , les  Rois  de  France  & de  Naples , & les 
Ducs  de  Savoye  & de  Ferrare , avoient  formé  des  prétentions. 
Ce  fût  fous  ce  prétexte , que  fufeité  par  l’implacable  Jules  II , 
ces  Souverains  conclurent  la  fameufe  ligue  de  Cambrai , C fu- 
nefle  aux  Vénitiens.  On  appelle  indifféremment  la  bataille 
perdue  par  l’Aviano  , la  bataille  d’Agnadel  ou  de  Ghiaradada.' 

Agnako  , ruines  fur  le  Lac  de  ce  nom,  qui  font  les  feuls' 
relies  de  l’ancienne  Agnano.  Le  Lac  eft  ce  qu’il  y a de  plus 
curieux  ; il  a un  demi-mille  de  diamètre.  Il  paroît  bouillonner  lur' 
les  bords  ; mais  l’eau  n’a  aucune  chaleur  lènfible.  Ces  bouillonne- 
mens  font  plus  confidérables  quand  le  Lac  eft  bien  plein.  II  eft 
couvert  d’oifeaux  de  riviere  de  toute  efpéce  ; la  chaflê  fait  partie  des 
plaifirs  du  Roi.  Les  uns  attribuent  fes  bouillonnemens  à des  feux 
fouterreins,  mais  fort  éloignés  ; ce  qui  lèmble  le  prouver  , c’eft  1» 
Toifnage  de  la  Grotte  du  Chien,  & les  Etuves  de  S.  Janvier  ou 
de  S.  Germain , qui  font  dans  le  voifinage  du  Lac  ; mais  la 
température  de  l’eau,  les  excellentes  tanches  qu’on  pèche  dans 
ce  Lac,  & d’autres  propriétés,  femblent  prouver  le  contraire. 
D’autres  prétendent  que  ce  bouillonnement  eft  occafionnépar  l’aix 
ou  les  vapeurs  qui  Ce  font  jour  au  travers  de  l’eau , ce  qui  n’eft 
guère  plus  clair  : car  quelle  eft  la  caufe  motrice  de  l’impulfioa 
de  ce;  air  & de  ces  vapeurs  i B ij 
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.Aghamo,  ( Monte  d')  dans  le  Pifan  , produit  des  planO» 
curieulès  ; cette  montagne  tfl'  voiiîne  du  Alofue  Pilàno,  dont  le* 
carrières  de  marbre  font  fort  eftimées. 

Agoro,  Agcrum,  petite  Villç  dans  Iq  Scllunois,  Province 
de  l’Etat  de  Venile,  (ur  la  rivière  de  Cordevol,  au  nord  de  la 
Ville  de  Feltri. 

AGOSTINI,  ( Leonardo  ) favant  Antiquaire , né  dans 
I-’Etat  'de  Sienne , dans  le  dis-feptiéme  fiécle , pofledoit  l’érudi- 
tion là  plus  profonde.  Le  Recueil  qu'il  publia  fous  le  titre 
^Anticke  figurait , précédé  d’un  Difeours  tres-favant,  eft  fort 
elHmé  , & a été  traduit  en  plufieurs  langues.  Il  fut  imprimé  â 
Rome  en  1C57  & 166$  ^ ^ vol.  4®.  Cette  édition  eft  la  meilleure 
pour  la  beauté  des  planches.  La  fécondé,  aufli  à Rome  en  ibZSy 
eft  fnpétieure  â la  première , pour  l’ordre.  Ce  Recueil  a été  traduit 
en  Latin  par  Gronovius.  Cette  traduéliou  a eu  beaucoup  de 
lûccès. 

AcRiGENTr.  yqyei  Gergenti. 

AGRIPPINE.  (T  ombeau  d’ ) On  fait  que  Néron , fatigué  de 
la  péfence  Sc  des  remontrances  de  fa  mere , rqfolut  de  s’en  défaire. 
Il  feignir  de  vouloir  fe  réconcilier  avec  elle;  il  l’invita  à une 
ftte  qu’il  donna  dans  fon  Palais  de  Bauli  ; après  le  fouper , il  ta 
recouduifit  dans  le  bateau  qui  devoir  la  ramener  à Bayes.  Ce 
betcau  étoit  conftruit  de  manière  qu’il  deyoit  s 'ouvrir  j mais  ce 
moyen  n’ayant  pu  réuflîr , & s’étant  fauvéç  à la  nage  jufqu’à 
fa  mailbn  de  campagne , elle  y fût  alfalTmée  la  même  nuit.  Elle 
filt  enterrée  par  lès  Domeftiques , près  du  chemin  de  Mifene  , 
& de  la  maifon  de  Néron  , qui  étoit  fur  la  hauteur.  Le  tombeau 
eÔ.  une  paràe  de  bStimens  en  forme  de  demi -cercle,  avec  une 
galerie  tout  au  tour  ; la  vodte  eft  répartie  en  contpartimens  de 
fluc , plus  longue  que  large  ; les  fculputures  ou  bas-reliefs  font 
affez  bien  confervés.  L’entrée  eft  prefque  fermée  par  tes  terres, 
qui  couvrent  le  pavé  & l’endroit  od  étoit  placée  l’urne.  Il  y 
a des  inferiptions  qu’il  eft  très-difficile  de  lire,  à caufe  de  l’obl^ 
cuiité  du  fouterrein  & de  la  fiimée  des  flambeaux  que  les  con-, 
dnfteurs  y apportent , & qui  forme  une  fuie  qui  couvre  les  bas- 
idiefs.  Les  Payfans  qui  font  voir  ces  lieu  , les  dégradent  toujours- 
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plus  en  plus,  afin  de  leur  donner  un  plus  grand  air  d'an« 
tiquité  ; ils  ne  voient  pas  qu'à  force,  de  les  dégrader , ils  le» 
détruirônt  entièrement.  ^ 

Agrumi,  Agrumb.  C’eft  le  nom  générique  qu’on  donne  eo 
Italie  ait::  arbres,  qui  portent  des  citrons , des  oranges , des  Ih» 
mons , des  cédrats.  Les  berceaux  de  la  yitla.  Feroni  à Rome  ^ 
font  formés  par  des  A^rumi  : à Florence  ôn  appelle  les  fruits  même 
de  l’oranger,  du  citroniér,  &de  tous  les  arbres  de  cette  efpécci 
des  Agmmi.  Far  Agrumi , on  enxnd  au/Ti  toutes  efpéccs  dç 
fruits  y comme  fous  le  nom  de  grains,  on  comprend  le  froment, 
l’ofge  , le  feiglé,  l’avoine,  &c. 

AÏCAR£)0,  ( Jean  ) ArcKitefté  , né  à Coni , en  Fiémont, 
a bâti  les  Creriiérs  publics  deÔcnés,  ou  il  alla  s’établir  j il  a 
conduit  Faqueduc  de  Calzôlo , qui  a fût  lieues  de  long , au 
tfaveis  dés  montagne's  St  dés  vallons'.  Le  Choeur  de  l’Eglife  Saint- 
Dominique  & lé  Faliis  Sera,  font  de  çét  Architeéte.  Son  fils 
Jacques  condtuifit  à Gènes  deux  Ponts , qu’il  flanqua  de  baf» 
ùons , depuis  1 a Datforie  jUlqu’à  S.  flîlarc.  Jean  mourut eni6z^. 

AiGüEBtxiE,  AqüAtfELiA  , petite  Ville  de^avoye,  fituée  fut 
le  torrent  d’Arc  ; fon  nom  eft  fornié  du  mot  Aigue , oiqua.  Eau., 
& du  mot  BtUa , Belle.  Cé  mot  Aigue  y en  François , s’eft  coh- 
fotvé  dans  les  Proi^iïî’cés  mérîdibnalès*,  6u  il  a pris  nalilance» 
Ainfi  on'  ttStive  eh  Provence  & en  Lanÿrêdoc  Aigues-mortes , 
Aigues-vives  y hautes  Aigues , &c.  On  dit  dani  la  Guienne,  le 
Lianguegoe  & la  Provence,  le  Bearh,  pour  Eau,  q’ii  eft 

pïoprenlérit  F rân’çôis , an'  lieu  à^\  Aigue  eft'  véritalDléinent  Gau- 
fois.  Le  nom  d Aix , que  plufîeurs  Villes  des  Gaules  ont  ednfervé, 
à’eauft  de  leurs  Éaux  wwcW/ei',- eft  dérivé' du  iaài  Ægùé. 

En  1741 , les  Elpa'gnols  priférit  Aiguébellë,  après  deiix  heure» 
d’un  feu  continuel.  Oh  fait  beaucoup  de'  foie  à Atguebelle.  Lés“ 
daux  claires  & limpides  dé  PArt  qui  a'rr'ofènt  cette  Ville / 
répandent  une  frafeheuf  d'élidcüfo  pendant  l’été. 

AniÉ-iA-ViLtE , Bourg  dé  Savbÿé  , qui  dépendoît  auftefois' 
de  la  France.  Un'  petit  diftriél,  que  lé  Duc  de  Savoye'  s’étbît  rc- 
fervé,  lorfqu’il  céda  la  BrelTe  & le  Pays  dé  Gex  à la  France,' 
rti  léoî , fût  échangé  én  1760  /St  cédé  à la  France  pour  Airè» 
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la-Viffe , Seyficl  & quciqu’autres  pctits^Iieut  qui  Croient  en  deçi  du 
•Rhône. 

• Aiy,  AqitæGratianæ,  petite  Ville  dans  la  Savoye  .proprement 
dite  , fit  iJc  auprès  des  montagnes , entre  Chamhery  , Annecy 
•&  Rumilli.  Ses  Eaux  minérales , dont  le  fond  eft  d’alun  & de 
Ibufre  , font  très  - connues , & fes  Bains  chauds  font  très- 
falutaires.  On  ne  fait  pas  au  jufte  l’étimologie  de  CratUna , 
qu’on  donne  à fes  Eaux  } on  croit  que  les  Bains  d’Aix  font 
J’ouvrage  des  Romains,  & qu’ils  n'ont  pris  le  nom  à’Aqug 
Cratiunte,  que  parce  que  l’Empereur  Gratien  les  fit  rétablir. 

Ajaccio  , Ville  & une  des  Jurifdiélions  de  Corfe,  au  midi  de 
cette  Iile.  Il  y a un  Evêque , un  Château  fur  la  Mer , un  Golfe 
& un  Mouillage  alTez  bon  qui  peut  tenir  lieu  de  Port. 

ALAMANNI,  [Louis)  né  à Florence  en  149Î,  d’une 
famille  diftinguée , Poète.  Il  confpira  contre  Clément  VII , & fc 
réfugia  en  France.  Le  Roi  qui  étoit  le  pere  des  Lettres , l’ac- 
cueillit avec  bonté,  & le  nomma  fon  ArabafTadeur  auprès  de 
Charles  V.  Après  la  mort  de  François  I , il  fe  retira  en  Provence, 
où  il  continua  de  cultiver  fa  Poëfie.  Il  mourut  à Amboile  en 
I J î 6.  Il  a lailTé  des  Elégies , des  Eglogues , des  Satires  , des 
Epigrammes  & des  Hymnes.  Le  Recueil  de  fes  Poefies  eft  ea 
i vol.  8°.  imprimé  à Lyon.  Antoine  Alamanni,  dont  les  Poefies 
butlefqucs  ont  été  imprimées  avec  celles  du  Barchiello , à Flo- 
rence , étoit  fon  parent. 

Alatri  , petite  Ville  de  la  Campagne  de  Rome , avec  Evêché. 
Alatri  eft  bien  fituée  , & n’eft  pas  éloignée  deVeroli , Segno  & 
Ferrentino. 

' A L B A N E , petite  rivière  qui  palTe  à Chambéry.  Elle  eft 
formée  par  une  cafeade  naturelle  , qu’on  voit  à environ  une 
lieue  avant  d’arriver  à Chambéry.  Cette  cafeade , quoique  peu 
confidérable  par  fon  volume  , eft  très-agréable , à caufe  de  la 
limpidité  de  l’eau , qui  vient  de  la  montagne  de  la  Crote  fie 
d’autres  montagnes  voifines.  Elle  tombe  perpendiculairement  de 
plus  de  cent  vingt  pieds  de  haut;  elle  eft  éblouilTante , lorfqu’elle 
eft  argentée  par  les  rayons  du  foleil. 

Albami,  ( Palais)  à Rome,  près  des  quatre  fontaines.  On  a 
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fait  (êrvir  i quelques  meubles  de  décoration  de  ce  Palais  de  très- 
beaux  morceaux  de  l’Antiquité  : les  chambranles  font  des  mar- 
bres antiques  très-précieux.  Parmi  les  morceaux  nombreux  de 
fculpture  que  renferme  ce  Palais , on  remarque  un  groupe  deThéfée 
& du  Minautore , une  Diane  d’Ephèiè , plus  grande  que  nature } 
un  Pan  , qui  montre  à jouer  de  la  fliîte , un  Apollon , plus  grand 
que  nature,  quantité  de  buftes  antiques,  un  Apollon,  un  Faune 
en  bronze , & plufieurs  autres  morceaux.  Il  y a une  très-belle  SC 
très-nombreufe  colleélion  de  tableaux  & de  defleins , une  galerie 
peinte  pat  Paul  de  Plaifance , des  voûtes  peintes  par  Nicolas 
de  Gli  Abacci.  Parmi  les  tableaux , on  diftingue  une  tête  d’Ecce- 
Homo,  Leonardo  Finei,  trois  têtes  du  Guide,  la  mort  de  U 
Sainte- Vierge , de  Carlo  Maratte  , une  Sainte-Famille , du  même , 
des  études  d’André  Sanehi,  une  Vierge,  de  Raphaël,  & ce  qu’il 
y a de  plus  précieux , l’efquUIe  coloriée  & originale  du  célébré 
tableau  de  la  Transfiguradon  de  ce  grand  Peintre,  auffi  fraîche 
& aulG  bien  confèrvée  que  fi  elle  fortoit  de  fes  mains , une  Ju- 
dith , tenant  la  tête  d’Holopherne , du  Caravage,  un  S.  Janvier 
de  Solimene  ; une  fuite  de  deffeins  des  Peintres  les  plus  célé- 
brés , des  Cartaches , de  PoliJore , de  l’Efpagnolet , de  Lan- 
franc  , &c.  Il  y a dans  le  même  Palais  une  Bibliothèque  de  ^ 
plus  de  vingt -cinq  mille  volumes , raffemblés  avec  beaucoup 
de  goût , par  M.  le  Cardinal  Albani.  La  Villa  Albani  contient 
des  chofes  encore  plus  remarquables.  Cette  Maifon  de  campagne  , 
hors  de  la  porte  Salara , a été  bâtie  fur  les  delTeins  même  dû 
célèbre  Cardinal  Alexandre  Albani,  fécondé  par  Carlo  Marchio- 
ni,  Architeéie.  Des  colonnes  de  granit  d’Egypte  Ibudennent  le 
portique  du  rez-de-chauflee , orné  de  belles  liâmes , dont  le* 
piédelials  font  chargés  de  bas-reliefs  très-précieux  & antiques. 

Parmi  ces  liatues , on  remarque  celle  de  Domitien , la  feule 
de  cet  Empereur  qUi  fe  foit  conférvée  entière.  Au  milieu  de  cette 
colonnade , eft  un  veftibule  rempli  de  fiâmes , de  bas  - relief  Sc 
d’inferiptions  j dans  la  Chapelle  qui  eli  à côté  , font  de  très- 
beaux  morceaux,  & fur-tout  un  tombeau  de  granit  rouge,  qui 
forme  l'autel.  Vis-à-vis  du  pornque  dont  nous  avons  parlé , on 
voit  en  perfjpeétive  deux  petits  temples , dans  l'un  dcfquels  eii  U 
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ftacue  de  Rome  triomphante.  Le  plafond  du  fallon  d'en^haut  cft 
peint  par  Meinfs  , qui  a repréfentc  Appollon  au  milieu  des  Mulèc 
fur  le  Parnaffe  : le  Peintre  a fait  des  figures  prirKipalcs  des  pop- 
traits  connus.  Ce  fallon  elf  orné  de  bas-reliefs  très-elHinés , de 
beaux  pilallrcs , qui  feparent  les  feneAres , revêtus  de  Mofaiquet 
modernes.  On  voir  dans  ce  Palais  ua  Aniineus  en  relief,  d« 
grandeur  naturelle , tenant  une  guirlande  à la  main  , & ttès-bie^ 
confervé  j de  petites  figures  Grecques  & Romaines , de  broaxe  | 
un  vafe  antique  de  porphyre  très-grand , avec  une  tête  de  Me* 
dufe  , qui  paroit  avoir  ferv)  de  ballîn  à quelque  fontaine  ; au 
fond  du  jardin , dans  une  galerie  ouverte  en  demi-evale  à l'an* 
tique,  on  voit  une  grande  quantité  de  Aatues , d’urnes,  d’idolev 
Egyptiennes.  On  ne  finiroit  point,  fi  l’on  entroit  dans  les  détail^ 
de  tous  les  morceaux  que  renferme  cette  maifon,  qui  peut  donner 
une  idée  des  maifons  de  campagne  des  anciens  Romains.  Rien 
s’y  eA  oublié  ; au-delTous  des  cerrafles  dans  des  falles  fouteraines, 
®n  trouve  des  Aatues  de  fleuves  , avec  de  grandes  urne-s  d« 
marbre  , qui  fervent  de  fontaines  ; dans  le  jardin , au  milieu  d’uis 
parterre , cA  un  badin  élevé  d’un  pied  Sç  demi , au  milieu  du-r 
quel  quatre  figures  portent  fiir  leur  dos  un  autre  baflîn  de  granit, 
de  forme  circulaire  & applatie.  Il  y a dans  les  bolquets  plus  de 
deux  cens  Aatues  , des  balTins  , des  falks  voûtées , un  temple  de 
Jupiter,  & mille  autres  objets  dignes  de  la  curiofité  desSavans. 

AL  B AN  I,  { Francifeo)  l’Albane  , Peintre  fameux,  né  i 
Bologne  en  1^78.  Des  l’âge  de  douze  ans,  il  fut  mis  fous  la 
difcipline  de  Calvari;  il  y trouva  le  Guide,  qui  lui  montra  les 
découvertes  que  fon  application  lui  avoit  fait  faire.  Ces  deux 
griinds  ArtiAes  paflerent  enlêmblc  à l’école  des  Car.aches.  L’AL- 
bane  ne  fût  pas  long-temps  a fe  montrer  le  digne  émule  de  fès 
martres  ^ quoique  moins  favant  & moins  ingénieux  qu’eux , d 
a une  partie  qui  lui  cA  propre , & qui  eA  caufe  de  fa  célébrité  J 
ce  ftint  les  grâces  du  dclTèin  dans  les  belles  têtes  ; petfonne  n’a 
mieux  faifi  que  lui  le  gracieux , la  finefie  & le  voluptueux  da 
pinceau.  Il  n’avoit  pas  de  plus  grand  plaifir  que  de  prendre  pom 
modèle  fa  femme , qui  étoit  d’une  rare  beauté  & fes  enfàns  j 
puifi  $’eil-il  borpé  aux  fujets  d’agrémept,  où  il  a exee)^.  11  iv’a 
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prefqu»  fait  qqe  des  tableaux  de  chevalet.  Il  a fouvent 
les  mêmes  fajets  , les  faifons , dont  l’original  cft  âTurin , dans  le 
Palais  du  Roi  de  Sardaigne  , les  élémens,  des  jeux  d’enfans,‘ 
qu'il  pla^t  dans  des  payfages , peints  avec  la  plus  grande  vêrhc, 
ic  dont  les  fîtes  fonç  très -agréables.  Il  puifoit  dans  les  P«»ëtes  le» 
penfées  jngénieufes  ; les  fujeis  terribles  ne  lui  convenoient  pas  : on 
peut  l’appeller  l’Anacréon  des  Peintres.  Il  aimoit  i finir  lès  ta- 
bleaux } il  a peint  des  frefqucs  dans  la  Ville  & aux  eiwirons  de 
Rome,  quelques  grands  tableaux  d’autel  à Bologne  ; quoiqu’ils 
fnanquent  de  force  & d’cxpreflion , à caufe  des  grâces  qu’il  a voula 
y faire  dominer , ils  fonttrès-cftimables.  Il  avoic  douze  enfans  ; il  a 
beaucoup  travaillé  pour  les  foutenir.  Le  Roi  poflede  plufieurs  de 
lès  tableaux  : M.  le  Duc  d’Orléans  en  a,quelques-uns.  Ses  deflèinr 
font  fort  rares.  Il  mourut  à Bologne  en  1660 , âgé  de  8t  ans. 

Aieako  , Albanum , Ville  de  la  Canipagne  de  Rome , ayant 
titre  de  Principauté,  avec  un  Evêché  ,'fituée  fur  le  Lac  de  Cafte!» 

' Gandolfo  , dont  elle  eft  voifine.  Elle  tire  fen  nom  de  l’an- 
cienne Ville  d'Albe , & cft  très-ancienne  elle-même  î on  la  fait 
temonter  au  temps  de  Néron  ; on  dit  qu’elle  fut  bâtie  à l’occa- 
fion  d’un  camp  Prétorien , qui  étoit  auprès , par  des  Marchands 
& des  Vivandiers , qui  fburnliïbient  ce  camp  ou  cafernes  : elle 
fut  détruite  par  les  Papes , dans  le  temps  qu’ils  étoiem  en  guerre 
avec  des  habitans  de  Tufculum.  Les  Romains , attirés  par  les 
agrémens  de  la  fituation  , y rebâtirent  des  maifons  de  campagne  : 
|c  aujourd’hui  tous  les  Seigneurs  de  Rome  y ont  des  vighes  & 
des  jardins,  oi'i  ils  paflènt  la  b^lle  faifont  c’eft  le  tetrein  qui 
produit  le  meilleur  vin.  II  refte  à Albano  plufieurs  monument' 
antiques  j un  maufolée , dépouillé  de  tout  ornement  , que  le 
peuple  croit  être  le  tombeau  d’Afcagne , fils  d’Enée  ; un  autre 
maufolée  avec  cinq  pyramides,  dont  deux  , encore  bien  con- 
fervées , font  revêtues  d’un  côté  de  pierre  piperine , a fait  croire 
que  c’étoit  le  tombeau  des  Horaces  ; mais  on  conjeéhnt  que 
c’eft  celui  de  Pompée,  dont  les  cendres  furent  portées  d’Egypte  1 
fk  femme  Comdie , qui  les  plaça,  dit  Plutarque , dans  fa  maifon 
ÿ Albanum.  C’eft  au  pied  de  la  montagne  d’Albano  que  l’Empereur 
Samitifia  fitk  bim  un  vafte  pd  U donnoic  des 
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«ombats  de  gladiateurs , des  jeux  fcënîques , 8c  ml  il  raflémbloit 
les  Gens  de  Lettres  ; on  y voit  encore  des  réfèrvoirs  d’eau  poui 
Tufage  du  Palais. 

On  voit  aux  Capucins  d’AIbano  une  crèche  du  Bemin  ; c’ell 
delà  terrafle  des  Capucins  qu’on  jouit  de  la  vue  du  Lago-CaftcIIo 
«U  lac  de  Caftel-Gandolfo  , qui  a fept  à huit  milles  de  circuit, 
entouré  de  montagnes.  On  a découvert  fur  les  bords  du  lac  deux 
nymphces  ou  falles  ornées  de  ftatues  de  Nymphes. 

^ Il  croît  aux  environs  d’AIbano  un  champignon  fort  délicat  8C 
d’un  goût  très-agréable,  à tête  ronde,  & qui  a quelquefois  un 
pied  de  diamètre;  il  eft  réfervé  pour  la  table  des  Princes  : un 
droit  feigneurial  obfige  les  liabitans , dès  qu’ils  en  apperçoivent 
quelqu’un  , de  le  garder  nuit  & jour  jufqu’à  fa  parfaite  maturité. 

Albe,  Alha  y ou  Alba  Pompfia,  Ville  d’Italie,  dans  le 
Montferat , fur  la  rive  droite  du  Tanaro.  Cette  petite  Ville  eft 
la  patrie  du  Pape  Innocent  I : elle  fût  cédée  au  Duc  de  Savoie, 
en  t6  I , pour  la  paix  du  Quierafque.  Elle  a un  Evêché  fijtfra- 
gant  Je  Milan  ; elle  eft  la  Capitale  d’une  p-  tite  Province  à l’oc-» 
cident  du  Montferrat,  traverfée  par  le  Tanaro.  La  Ville  d’Albe 
eft  à la  droite  de  ce  fleuve  ; on  croit  qu'elle  a été  fondée  par 
Pompée , dont  elle  a retenu  le  nom  ; elle  a été  beaucoup  plus 
confidérable  qu’elle  ne  l’eft  aujourd’hui. 

Albe.  Foyei  Albano. 

Albengüa,  AU'tngue  , petite  Vilh  dans  l’Etat  de  Gènes , 
£ir  la  Méditerranée  La  plaine  y eft  très-bien  cultivée , & répond 
*ux  foins  du  cultivateur  ; les  environs  font  couverts  d’oliviers, 
on  y recueille  une  très-grande  quantité  de  chanvre;  cependant 
l’air  y eft  mal-fain  , ce  qu’on  peut  attribuer  aux  eaux  ftagnantes 
& croupilTantes  qui  font  néccftaircs  pour  rouir  le  chanvre.  Vis- 
à-vis  de  la  Ville  eft  la  petite  Lie  d’AIbengue.  L'Evêché  d’ Albengüa 
eft  fous  la  Métropole  de  Gènes. 

AL  B ERONI , (/tf/er)  né  àPlaifance,  d’un  Jardinier,  en 
*664,  cultiva  la  terre  julqu’à  l’àge  de  quatorze  ans.  Il  obtint  la 
place  de  Clerc- Sonneur  à la  Cathédrale  de  Plaifance.  Il  apprit  le 
Latin  ; on  le  fit  Prêtre , & fon  Evêque  lui  ayant  trouvé  de  l’efprit , 
lui  donna  un  Canonicac  & l’Intendance  de  fa  Maifon.  Quelque 
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temps  après  CampîAron  , Secrétaire  de  M.  le  DüC  de  Ven- 
dôme , avant  été  volé  , fe  réfugia  chez  Alberoni , qui  l’ha- 
billa & lui  prêta  de  l’argent.  Le  Duc  de  Vendôme  fe  trouvant 
cmbarrafTé  pour  les  munitions,  Campiftron  lui  parla  d’ Albe- 
roni, comme  d’un  homme  qui  pouvoir  lui  être  utile.  En  effet, 
Alberoni  lui  indiqua  les  magafîns  où  les  Habitans  tenoient 
leurs  grains  cachés  Le  Duc  de  Vendôme  s’attacha  à Alberoni , & 
l’amena  à Paris.  Il  voulut  lui  donner  la  Curé  d’Anet  : A.lberoni 
la  refiifa  pour  fuivre  fon  Proteéteur  qui  fut  nommé  Général  des 
Armées  en  Efpagnc.  Il  l’amena , & s’en  fèrvit  pour  entretenir  là 
correfpondance  avec  la  Princeflè  des  Urfins,  qui  s’étoit  mife  1 
la  tête  des  affaires  d’Efpagne.  Cette  PrincefTe , qui  connut  tout  le 
mérite  d’ Alberoni , fe  déclara  fa  proteéfrice,  & lui  obtint  le  titre 
d’ Agent  du  Duc  de  Parme  à la  Cour  de  Madrid.  Il  propofa  à 
la.  PrincefTe  de  marier  Philippes  V avec  Elifabeth  Farnèfe,  héri- 
tière de  Parme , de  Plaifance  & deToIcane.  Il  flit  chargé  de  fuivre 
cette  négociajion  ; le  mariage  fê  fit , & il  fiit  chargé  de  conduire 
cette  PrincefTe.  Elle  le  fit  nommer  Cardinal , Grand  d’Efiiagne, 
& enfin  premier  Mini  Are.  La  hardiefTe  de  fès  projets  embrafToit 
l’Europe  entière  j mais  il  échoua  contre  le  génie  du  Duc  d’Or- 
léans , Régent  de  France  , qu’Alberoni  vouloir  dépofTéder  de  la 
Régence.  Ce  Prince  déclara  la  guerre  à TElpagne , & ne  fit  la 
paix  qu’à  condition  que  le  premier  MiniAre  feroit  renvoyé.  Al- 
beroni fe  retira  à Gènes:  le  Pape  le  fit  arrêter  , comme  fufpeft 
d’avoir  entretenu  des  liaifons  avec  le  Turc.  Alberoni  vint  1 
Rome , fût  juAifié  de  cette  imputation , mais  fût  renfermé  pen- 
dant un  an  chez  les  jefuites.  Etant  à Rome , il  tenta  une 
autre  entreprife  fur  la  petite  République  de  Sanéta-Maria , de- 
vant laquelle  il  échoua.  Cet  efprit  vaAe , ambitieux,  inquiet , 
mourut  en  lyyz. 

ALBERTl,  [Leo-Baptifta)  Atchiteéie  célébré  de  TilluAre 
famille  d’Alberri  de  Florence , neveu  du  Cardinal  Alberto  , né 
en  1398.  11  fut  d’abord  Chanoine  de  la  Cathédrale  ; il  fut  erand 
Littérateur,  Mathématicien,  Poète,  favantdans  les  .Antiquités » 
pofTédant  les  principes  de  tous  les  Arts.  Il  ne  pafTa  pas  un  feul 
JOUI  de  fa  vie  fans  donner  quelques  heures  à l’étude  3 la  peinturé 
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& la  (culpture  Àolent  (es  délailëmens.  L’examen  <!es  raennment 
antiques  lui  donna  le  goûc  de  l’archite£lure  ; il  fit  plufiôun 
voyages  dans  dL'fércns  endtoi.s  de  l’Iralic , & compofa  un  très- 
bon  Traité  de  re  Ædific^fid.  Paul  V le  chargea  de  réparer 
Taqueduc  de  j4(jua  Virgine , & è conftruirc  la  fontaine  de 
Trevi,  rebâtie  depuis:  la  porte  de  Sainte -Marie- Nouvelle  i 
Florence,  eft  de  lui , ainfi  que  les  gallcries  de  marbre  & la  façade 
dorique  du  Palais  de  Ruccclai,  le  chœur  de  l’Eglifc  de  l’Annon* 
ciade,  en  forme  de  rotonde.  11  a fait  i Mantoue  düfciens  édi- 
fices pour  le  Duc  Gonzague  , & fur-tout  la  belle  Ëglife  de  Saint- 
André,  qui  depuis  acte  gâtée  par  les  additions  qu’on  a faites 
dans  l’intérieur  ; i’Eglifc  de  Sainr-François  à Rimini , l’une  des 
plus  remarquables  d’Italie.  Léon  Alberii  foignoi;  d (es  vaRes 
coonoiflTanCes  une  grande  douceur  de  caraûere , de  politeflè  > 
Je  générofité.  11  étoit  l’ami  de  tous  les  Arriftes  ; il  a laifle  un 
irci-grand  nombre  d 'Ouvrages  fiir  difiérens  fujets  : il  mourut 
dans  un  âge  très-avance. 

ALBERTl,  ( ArijlotiU.)  Architefte  & un  des  plus  grands 
Kéchanickns  de  Bologne , vivoit  vers  la  fin  du  quinziéme 
fiecle.  11  fit  des  cho(ès  fa*-prenantes  ; entr’auttes , il  tranlporta 
«Bologne,  depuis  l’Eglile  Sainte -Marie , à trente -cinq  pieds 
de-Ià,  un  clocher  avec  routes  (es  cloches,  rcdrclTa  celui  de 
FEglüê  de  Saint- BIai(ë , qui  trarirplomboit  de  cinq  pieds.  H 
conftruifit  un  pont  très-ingénieux  fur  le  Danube  ; il  fit  en  Hon- 
grie des  chofes  fi  furprenanres , que  le  Roi  lui  permit  de  faire 
battre  monnoie , & d’y  mettre  fon  empreinte  : il  le  créa  Che- 
valier. Jean  Bafilide  , Grand  Dire  de  Mofeovie,  frappé  dé  (es 
talens , le  fit  venir , & le  chargea  de  la  confhuélion  de  philîeur* 
Egülès. 

ALBIZI  ou  BARTHELEMl  DE  PISE,néà Rivana, 
en  To£cane  , Cordelicr  , Auteur  du  Livre  des  Conformités  de 
Saint-François  avec  J.  C.  Dans  ce  Livre , Albizi  éleve  Saint- 
François  , (ans  comparaifon , au-de(Iùs  de  tous  ks  Saints , & te 
|daçc  à côté  de  J.  C.  Les  Cordeliers,  enflés  de  cetie  belle  dé- 
couverte , lui  donnèrent  l’habil  complet,  que  Saint  - François 
avoir  potté.  Ce  Liv«e  a Aé  imprimé  plufieurs  fois  ç les  trois 
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piemieres  éditions , la  première  de  Venilè , fans^date , la  deuxième, 
de  Milan,  in-fol.  en  ijîo,  la  troiuénjc  en  1515  , ia-fol.  fou* 
très-rares.  Les  Cordeliers  ont  reproduit  cet  Oavrage  fous  diitf-; 
lens  titres  j c’eft  une  de  ces  produfUons  folles , d’autant  plu» 
plaifantes , qu’elles  ont  été  faites  de  meilleure  foi. 

Albona  , Ville  de  l’Iftrie , dans  les  Etats  de  Venife , fur  le 
Golfe  de  Quames  ; le  territoire  y efl  peu  fertile , & le  climaf 
mal-fain. 

Alcancau,  efpece  d’antidote,  dont  on  fait  beanconp'de 
cas  en  Italie , & dont  oft  fe  fert  contre  toute  forte  de  fièvres.  • 

ALCI  AT,  { André)  né  à Milan  , célèbre  Jurifconfult?.  B 
profclTa  le  Droit  à Avignon , avec  le  plus 'grand  fuccès  ; il  pafik 
enfuite  à rUniverfité  de  Bourges , à l’invitation  de  François  I , 
le  pere  des  Lettres.  Il  s’y  fit  une  très-grande  téputacion  pendant 
les  cinq  ans  qu’il  y relia.  Il  retourna  en  Italie,,  elpèr.mt  une 
plus  grande  fortune.  Il  mourut  en  H porta  les  agrémens 

du  ftyle  dans  les  matières  fecbes  de  la  Jurifprudence.  On  a de 
lui  un  Recueil  d’Emblcmes  , avec  l’explication  en  vers.  Ce» 
Eoefies  , qui  font  encore  elUinèes , l’ont  fait  mettre  au  rang  de» 
Poètes;  elles  ont  ètè  traduites  en  plufieurs  Langues.  i 

Ai.i>obramdimi  , ( Ctuèe  dans  la  panic  la- plus  élevée 

du  Mont-Quirinal.  C’eft  une  Maifon  de  campagne  des  plu»  agéa» 
blés , par  fa  fituation  , par  fes  jardins , par  fes  plantations  éC 
par  fes  eaux.  Toute  la  face  principale  du  Palais  eft  ornée 
plufieurs  bas-reUels  antiques  de  la  plus  grande  beauté  j mais  ce  qu’il 
y a de  plus  précieux , eft  le  morceau  conau  fous  le  nom  de  Noce 
Aldobrandine  ; c’eft  une  grande  frefque , trouvée  dans  les  ruines, 
les  uns  difent  des  Thermes  de  Titus  , les  autres  d’une  maifoi» 
de  Mécenas , fous  le  Pontificat  de  Clément  XIU , de  la  Maifon 
Aldohranii.  Ce  tableau  antique  eft  dans  un  petit  falkin  a un» 
des  extrémités  du  jardin.  Il  eft  très - célébré  j on  Fa  copié,  on 
l’a  gravé  en  taille-douce,  fur  la  pierre,  en  terre  , & de  toute» 
maniérés  ; les  plus  grands  Peintres  l’ont  étudié , & s’en  font 
lèrvi.  La  mariée  eft  allîfc  fur  un  lit  ^ une  femme  femble  l’inibuirey 
l’époux  eft  alfis  au  pied  du  Ut , couronné  de  pampres  ; vis-;irvi* 
de  la  mariée , eft  use  femme  qui  verfe.  das  pariiuns  dan»  un  vafey 
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de  l’autre  côté  cft  mjc  femme  qui  joue  de  la  lyre , & deux  femme» 
qui  brûlent  des  parfums  ; dans  un  coin  font  des  matrones  au- 
tour d’un  vafê  de  purification.  Cette  peinture  eil  fort  décoloréej 
l’élégance  & la  correiHon  du  deficin  ne  laiflent  rien  d défircrj 
on  croit  qu’elle  cft  plus  ancienne  que  les  peintures  trouvées  i 
Herculaniun , & qu’elle  a été  faite  par  des  Artiftes  Grecs  : oa 
en  juge  par  le  déiaut  de  perlpeéüve  Sc  par  la  vérité  frappante  de 
l’expreffion. 

Les  baflîns  de  ce  Jardin  auroient  befoin  de  quelques  répara- 
tions. Cette  Maifon  de  campagne  apparient  au  Prince  Pamphile, 
& cft  ordinairement  occupée  par  rAmbaffadeur  de  France,  lorf^ 
qu’il  va  à Frcfcati  en  Villegianire. 

ALDROVANDI,  ( Ulyffe)  Auteur  d’une  Hiftoire  natu- 
relle générale,  dont  on  voit  les  manuferits  originaux  & les  def- 
feins  coloriés  , dans  la  magnifique  Bibliothèque  de  l’Inftitut  de 
Bologne.  Il  entreprit  de  longs  & pénibles  voyages  pour  f>er- 
feétionner  fon  Hiftoire.  De  retour  dans  fa  patrie , il  donna  fes 
manuferits  au  Sénat  de  Boulogne  , de  crainte  que  s’ils  tomboient 
entre  les  mains  de  fes  héritiers , ils  ne  fulTcnt  difpetfés.  Le  Sénat 
les  plaça  dans  une  falle  du  Palais  public  , en  confia  la  garde 
à un  Savant  , qui  fut  chargé  non-fèulement  de  les  confèrvet , 
mais  encore  de  les  augmenter  de  fes  obfervations  & de  fei 
fccherches.  On  a prétendu  qu’Aldrovandi  fê  ruina  pour  la 
compoficlon  de  fon  ouvrage , & qu’il  mounit  de  mifere , dans  un 
Hôpital.  M.  l’Abbé  Richard , dans  fes  Mémoires  d’Italie , détruit 
cette  anecdote  ; il  affûte  qu’il  fait  aidé  des  libéralités  du  Sénat, 
que  le  Pape  Grégoire  XIII , fon  parent , Sixte  V & le  Cardinal 
Alexandre  Perretti , le  Duc  Urbain  , François  - Marie  de  la 
Rovere  , & Ferdinand  I , Grand  Duc  de  Tofeane,  fâvorifcrent 
fe>n  entreprife  par  de  grandes  largeffes , fans  lefquelles  Aldro- 
vandi  n’eût  Jamais  pu  venir  à bout  d’un  projet  qui  étonne  dans 
nos  Bibliothèques  , mais  qui  frapperoit  bien  davantage  , fi  l’on 
yoyoit  l’original  & les' deffei ns.  I!  fat  enterré  à Saint-Etienne 
de  Bologne , dans  le  tombeau  de  fes  ancêtres , & non  dans  un 
Hôpital.  Après  fa  mort,  fon  entrepvife  fiit  continuée  par  Fer- 
dinando  Cofpi , noble  Bolonois , qui , aidé  par  les  libéralité» 
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de  Ferdinand  II  & de  Cofme  III , Grand  Duc  de  Tofêane 
talïcmbla  un  grand  nombre  de  richcfles , <ju’il  ajouta  au  trdfot 
littéraire  d’Aldrovandi , & qui,  avant  de  mourir,  plaça  dans  le 
même  dépôt  les  curiolités  naturelles  qu’il  avoir  rallèmblées , & 
tous  lès  manufcrits.  Vojei  Institut  de  Boiogne.  > 

ALEANDRE,  ( J à âme  ) Savant , né  à la  Motte , fut 
les  confins  du  Frioul  & de  l’Iftrie,  en  14S0.  Il  enfeignoit  les 
Humanités  à l’âge  de  quinze  ans  : fa  réputation  parvint  à cet 
fige  jufqiî’aux  Souverains.  Appciiéen  France  par  Louis  XII,  il 
fût  fait  Reéleur  de  l’Univerfité  de  Paris.  Il  figiiala  fon  éloquence 
contre  Luther,  à la  Diette  de  Worms , en  lyip:  il  y étoit 
en  qualité  de  Nonce  de  Léon  X.  Clément  VII  lui  donna  l’Ar- 
chevêché de  Blindes  & la  Nunciature  en  France.  Il  fût  lait  pri- 
fonnier  avec  François  I,  à la  bataille  dePavie,  oû  ce  Prince, 
qui  l’airaoit , avoir  voulu  qu’il  le  fuivît.  Paul  III  le  fit  Cardinal. 
Il  mourut  a Rome  en  iî4»  •'  nous  avons  de  lui  pluficurs  Ouvrages. 

Il  y eut  un  autre  Jérome  Alexandre  , grand  Antiquaire , 
Pocte , Jurifconlulte  & Littérateur , qui  mourut  à Rome  en 
i6ji , & auquel  le  Cardinal  Barberin,  fôn  proteéieur,  fit  faire 
les  plus  brillantes  obféqucs.  Il  a lailTé  plufieurs  Ouvrages  relatif 
à lès  différentes  connoiflknces.  > 

ALEOTI,  {Jean  ~ üaptijle  ) Architeéle  , né  de  parens 
pauvres,  à Argenta,  près  de  Ferrare  II  fcrvoit  les  maçons,  & 
à force  d’entendre  parler  d’édifices , il  prit  du  goiît  pour  l’ar- 
chitefture;  il  s’y  appliqua  & mêla  à cette  étude  celle  de  la 
Géométrie.  Il  entendoit  très-bien  l’Architeéfure  hydraulique , le 
nivellement  des  terres  & la  conduite  des  eaux.  Clément  VII  le 
chargea  de  la  conftruéHon  de  la  citadelle  de  Ferrare.  *11  éleva' 
à Parme,  à Mantoue , à Modène,  à Venife,  des  théâtres  &’ 
plufieurs  édifices  publics.  Comme  il  avoit  cultivé  les  Belles- 
Lettres  , il  écrivit  fur  les  différends  qui  s'étoient  élevés  entre' 
lés  Provinces  de  Ferrare , de  Bologne  & de  la  Romagne , au’ 
fiijet  des  eaux  de  la  Palefine  de  Saint-George.  II  eut  beaucoup 
de  part  aux  quellions  qui  furent  propofées  fur  l’hydrauftatique.  Il 
publia  encore  quelques  réflexions  fut  l’Architedture , la  Géométrie 
k l’Hydrologie.  U mourut  en  1630. 
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AteiirA  • Ville  êc  une  des  Jurifdiftioni  de  Corlé.  Cette  Vilfe 
cft  pou  coaüddnible , mais  Ton  territoire  eft  naturellement  fertile<i 
Elle  eft  le  Siège  d'un  Evêque. 

Alessamo  , AUxar.itm petite  Ville  Elpifcopale  du  Royauma 
de  Naples,  dans  la  Terre  d’Otrame,  près  du  Cap  de  Sanâa-^ 
Maria  di  Leuca. 

ALESSI , Arcliiteftc  & Matliématicien  , né  â 

Pêroufej  en  1500.  Il  eut  pour  maître  Caporal!,  Arcbitedle  ,& 
Pcinre  de  Pdroufe , Tradufteur  & Commentateur  de  Vitruve  f 
& pour  ami  Michel  - Ange.  Il  acheva  la  fonerefle  de  Péroufe  ^ 
commencée  par  Saint-Gallo.  Les  plus  beau*  édifices  de  certe 
Ville  paflent  pour  être  de  cet  Atchitefte.  Il  aligr«  tés  rues , 8t 
tépara  les  murs  de  Gènes  , où  il  bêtit  pkifieurs  é<lifices  magnt» 
fiques.  Il  a conftruit  l’Eglife  de  la  Vierge , fur  le  fommet  de  la 
colline  de  Carignan.  Mais  ce  qu’il  a fait  de  micuT  à Gènes, 
eft  b grande  porte  du  port , flanquée  de  colonnes  rofiiques  , 
& la  décoration  du  port  même  , orné  & défendu  en  même 
temps  par  de  grands  portiques , d’ordre  dorique , couronnés  d’une 
baluftrade  de  marbre , au-deflus  de  laquelle  eft  une  place  d’armes^ 
Ces  ouvrages  tiennent  lieu  de  cavalier.  Il  allongea  le  mole  de  plus 
de  (ir  censpas.il  bâtit  plufieurs  Palais  dans  les  environs  de  Gènes, 
à Bifignaho  pour  les  Grimaldi , à Saint-Piétre  d’Arena  pour  les 
Juftiniani  ^ les  Doria  & plufieurs  autres  Seigneurs.  Il  laifla  beau>- 
Coupde  plans  , qui  fiirent  exécutés  dans  la  fuite.  11  bâtkplufieurf 
maifons  à Ferrarc.  Il  éleva  à Bologne  la  grande  porte  du  PaJa» 
public  , & dans  ce  Palais  une  très -belle  Chapelle  j il  acheva 
le  bâtiment  de  l’Inftitut , d’après  le  dclTîn  de  Tibaldi  ; à Milan  , 
il  éleva  l’F.glife  de  Saint-Viétor , & la  grande  fallc  de  la  Bourfe , 
ainfi  que  la  belle  façade  de  l’Eglife  da  Sainte  - Celfè , & lé 
magnifique  Palais  de  Th.  Marini , Duc  de  Terra  - Nova.  Il  a 
fait  une  très-grande  quantité  de  plans  à Napdes , en  Sicile , etk 
France , en  Allemagne , en  Flandre , pour  des  Palais  , dé» 
Eglifes , des  Fontaines  publiques  , des  falles  de  bains.  Le  Ro} 
de  Portugal,  le  fit  Chevalier;  le  Roi  d’Efpagnc  le  retînt  quelque 
temps , & le  combla  de  bienfaitî.  De  retour  â Péroufe , fa  Villé 
le  députa  â Fie  V , pour  traiter  d’aftàûres  partictiücéc».  Ce  Pape 

fit 
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ih  un  grand  accueil  aux  talens  d’Alefi.  Il  bâtit  encore  à Péroufê 
tjuelques  Palais,  & la  plus  grande  partie  de  l’Eglilè  de  Notre- 
Dame  des  Anges , près  de  la  Ville  d’Aflîle , fur  les  plans  de 
Vignole.  Il  envoya  enEfpagne  le  plan  du  Monaftere  de  l’Egülè 
de  l’Efcurial , qui  fut  préféré  à tout  ce  qui  avoit  été  envoyé  par 
les  plus  grands  Architectes  ; mais  fon  âge  ne  lui  permit  pas 
d’aller  exécuter  Tes  delTeins.  11  mourut  ^dahs  fa  patrie  en 
IÎ71. 

ALEXANDRE.  Ilya  eu  huit  Papes  de  ce  nom  : les 
plus  célèbres  font  Alexandre  II , élu  en  io6  r.  Il  a lailTé  quarante» 
cinq  Epîtres  ; il  y en  a une  adreffée  aux  Evêques  de  France , 
dans  laquelle  il  les  loue  de  n’avoir  pas  voulu  lê  prêter  aux 
cruautés  que  les  Chrétiens  fê  faifoient  un  mérite  de  faire  Ibuffrir 
aux  Jiÿfs  : on  les  frappoit , on  les  maffacroit  pour  honorer  Dieu. 
Alexandre  III  fut  un  grand  Pontife , ce  fût  lui  qui  abolit  la 
fervimde;  il  obligea  Henri  II,  Roi  d’Angleterre,  à expier  le 
meurtre  de  Thomas  de  Cantorbery.  Alexandre  V , né  de  pa- 
rons qu’il  n’ avoit  jamais  connus  , mendioit  fon  pain , lorfqu’un 
Cordclier  le  prit  & lui  donna  l’habit  de  fon  Ordre.  II  fit  des 
progrès  dans  la  Théologie  à Oxford.  A fon  retour , Galéas 
Vifconti  le  donna  pour  Précepteur  à fon  fils , & obtint  fuccef- 
lîvement  pour  lui  l’Evêché  de  Vicenfè,  celui  de  Novarre  & 
l’Archevêché  de  Milan  t Innocent  VII  le  fit  Cardinal.  Elevé  à la 
Papauté , il  n’oublia  jamais  qu’il  avoit  été  mendiant.  Le  plus 
célèbre  des  Papes , qui  ont  porté  le  nom  d’Alexandre , eft  le 
fameux  Lanzoli , qui  prit  le  nom  d’Alexandre  VI.  Tout  le 
monde  connoît  fès  amours  avec  Vanoza , dont  il  eut  quatre 
fils  & une  fille , tous  aulTi  fcélérats  que  leur  pere.  Celui  dont  les 
crimes  ont  fait  le  plus  de  bruit , eft  Céfar  Borgia  ; ij  entretint 
un  commerce  fcandaleux  avec  Lucrèce  fa  fœur,  dont  il  fitaflaf. 
finer  le  mari , & jetter  dans  le  Tibre.  On  accufe  le  pere  d’avoir 
été  le  rival  & l’aflaftin  d’un  des  époux  de  Lucrèce;  d’avoir 
trompé  tous  les  Souverains  avec  lefquels  il  a été  lié  ; d’avoir  (ait 
un  traité  avec  Bajazet  II , & de  lui  avoir  facrifiéZizin  ,qui  s’étoic 
jetté  dans  fesbras.il  mourut  du  vin  Qu’il  avoit  préparé  pour  quel- 
ques Cardinaux  avec  lefquels  il  dînoit.  C’étoit  un  Prince  voluptueux 
Tome  L C 
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& ranguinaire.  Alexandre  VII , Auteur  du  Formulaire  de  t6éf  ; 
que  I^ouis  XIV  força  à des  réparations  humiliantes , de  l’in- 
fulte  faite  à Créqui  par  fa  Garde,  protégea  les  Arts,  aima  les 
Lettres , & fit  lui-même  des  Poéfies , dont  on  a publié  un  Re- 
cueil , in-fol.  au  Louvre.  Alexandre  VIII  publia  une  Bulle  contre 
les  quatre  articles  de  l’AITêrablée  du  Clergé  de  France , de  l’an- 
née i68i  ,Sc  refufa  des  Bulles  aux  Prélats  qui  avoient  été  de  cette 
AlTcmblée. 

AiEXANDRli  DELA  Paille  , Statiellorum,  Ville 

Epifcopale  & Capitale  du  Pays  Alexandrin,  furleTanaro,  bâtie 
en  1178  par  les  habitons  de  Milan , de  Crémone  & de  Plaifance, 
attachés  au  Parti  du  Pape  Alexandre  III , contre  l’Empereur  Fré- 
déric BarberoulTe-  Son  fumom  de  la  vient , dit-on , de 

ce  que  les  premien  murs  furent  conftruits  â la  hâte  avec  de  la 
paille  & du  bois , mêlés  avec  de  la  terre  glaifê.  Les  Gibellins , 
par  dérifion , la  nommèrent  Alexandrie  de  la  Paille  ; nvûs  telle 
qu’elle  étoit  lorfque  l’Empereur  vint  y mettre  le  fiége,  elle  fit 
nne  fi  belle  défenfe , qu’ après  fix  mois  de  l’attaque  la  plus  opi- 
niâtre , il  fe  vit  forcé  de  lever  le  fiége.  Elle  a été  plufieurs  fois 
afiiégee.  Ses  fortifications  font  peu  de  choie , mais  fa  citadelle 
elf  confidérable  ÿ le  Roi  de  Sardaigne  l’entretient  avec  loin  : la 
gamifon  elf  de  cinq  Régimens  d’infanterie  & d’un  détachement 
de  Cavalerie.  La  Ville  eft  féparée  par  leTanaro,  que  l’on  tra- 
verfe  fur  un  pont  de  bois.  On  compte  dans  Alexandrie  environ 
douze  mille  habitons.  Le  bâtiment  le  plus  confidérable  elf  l’Hûtel- 
de-Ville , fur  la  grande  Place , à côté  de  la  Cathédrale.  Cette 
Ville  eft  fort  commerçante  : Lyon  , Genève , quelques  Villes  de 
la  Suiflê  & d’Allemagne  y envoient  des  bijouteries  & des  étoffes , ' 
qui  fe  portent  dans  le  refte  de  l’Italie,  d’où  ils  reçoivent  en 
échange  des  cotons  , des  foies  & d’autres  marchandifes  du  Le- 
vant. Alexandrie  a produit  de  grands  hommes , & entr’autres 
George  Marula. 

Depuis  Alexandrie , & dans  tout  ce  qui  Joint  la  plaine  do 
Lombardie  , chaque  champ,  pré  ou  vigne  eft  enclos  d’un  foIR 
plein  d’eau , d’une  haie  viv^  où  font  plantés  de  grands  arbres  , 
üL  fur-tout  des  peupliers  & des  mûriers.  Cette  méthode  met  les 
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terres  i 'couvert  de  la  fdcherefTc , des  inondadons , & procure 
au  propriétaire  de  chai^uc  fonds  tout  le  bois  dont  il  a bcfoin  pour 
fon  ufage. 

ft  , r 

‘ L’Alexandrin  eft  compofé  de  Bofco  , Bourg  célèbre  par  la 
naHTmce  de  Pie  V , Monte  Caftello,  CalTelato  & Lezi.  Ifell  en 
grande  parue  environné  par  le  Momt'errat. 

Algagliola  , petite  Ville  de  Corfe,  dans  la  Jurifdiélion  de 
Ealagna , au  nord-oueft  de  l’Lle.  Algagliola  en  eft  le  lieu  lé 
plus  conlidérable  : elle  eft  (Ituée  fur  la  Mer. 

ALGARDI,(  AUxmdre ) Architeéle  & Sculpteur  célèbre , 
né  à Boulogne  en  j6oz.  Il  fut  Elève  de  Louis  Carrache.  De 
la  Cour  du  Duc  de  Mantoue,  où  il  alla  très-jeune,  il  palTa  2 
Kome  pour  y étudier  l’Antique  j U y refta  jufqu’â  l’âge  de  trente» 
huit  ans.  Pendant  tout  ce  temps , il  ne  fit  que  raccommoder 
des  ftatuÿ  mutilées , & modeler  en  terre  cuite.  On  le  regardoit 
comme  incapable  de  travailler  le  marbre.  Il  fortit  enfin  de  ce 
profond  oubli , où  fon  peu  d’intrigue  l’avoit  jetté.  Ses  talens 
parurent  au  grand  jour,  & il  fe  fit  connoître  pour  un  grand 
Architefte  & pour  un  des  plus  habiles  Sculpteurs.  Il  fè  diftingua 
par  l’ardiiteébire  & les  ornemens  de  /a  VilLi  Pamphili;  les 
jardins , les  fontaines  font  admirables  ; on  la  regarde  comme 
la  plus  agréable  des  Maifons  de  Campagne  des  environs  de 
Rome.  Ces  agrémens  lui  ont  fait  donner  le  nom  de  Bel  refpiro. 
Cet  Artifte  fit  pour  Camille  Pamphili  le  grand  Autel  de  l’Eglilê 
de  Çaint-Nicolas  de  Tolentin  , qui  pafle  pour  un  chef-d’œuvre. 
La  façade  de  l’Eglife  de  Saint  Ignace  du  même  n’eft  pas  auflî 
eftimée , quoique  grande , noble  & riche.  Innocent  X récom- 
penfa  les  talens  de  l’.\lgardi,  de  l’Ordre  du  Chrift , & d’une 
chaîne  d’or  de  trois  cents  écus  Romains.  L’Algardi  fût  doux  , 
modefte,  & eut  les  mœurs  les  plus  pures.  Il  avoir  la  répartie  heu- 
teufe  & fpirituelle.  Il  mourut  à l’âge  de  cinquante -deux  ans,  ea 
1654. 

ALGAROTTI,  [Francefeo  Comte  d’ ) Inort  à Pife  ca 
1764 , de  l’Ordre  Royal  de  Prufle , Poète  aimable  , & (avant 
Pbyficien  , s’eft  immortalifé  par  des  Ouvrages  dans  lefquels# 
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Z r^uni  la  légeretë  , les  grâces , rimaginatidn au  {avoir  le  plu 
profond.  Ses  Lettres,  dans  lefquelles  il  a mis  Newton  à la 
portée  des  femmes,  peuvent  êne  comparées  aux  entretiens  Je 
Fontenelle  , fur  la  pluralité  des  Mondes.  Elles  ont  été  traduites 
dans  prefque  toutes  les  Langues  de  l’Europe.  Le  Roi  de  PrulTe 
faifoit  beaucoup  de  cas  du  Comte  Algarotti  : M.  de  Voltaire  ea 
fait  l’éloge  dans  plufîcurs  endroits  de  fes  Ouvrages.  Il  étoit  de 
plufîeurs  Académies  j celle  qu’il  afTeclionna  le  plus , fut  l’Inilitui 
de  Bologne , dont  il  fut  un  des  principaux  omemens.  Il  pot- 
toit  dans  la  Société  la  même  aménité  qu’on  trouve  dans  Tes 
écrits.  Il  fût  enterré  dans  le  maufoléc  qu’il  s’étoit  érigé  lui- 
même.  Il  étoit  grand  connoifleur  en  Peinture , en  Sculpture , 
en  Architedturc  & en  Mufique.  Il  a fait  de  grandes  réformes 
dans  l’Opéra  Italien.  Ses  Œuvres  ont  été  imprimées  à Livourne, 
en  4 vol.  in  - 8®.  Elles  contiennent  fes  dialogues  fur  la  Philo- 
fojdiie  de  Newton , plufieurs  eflais  fur  la  Peinture , fur  la  Mu- 
lîque , fur  l’Architeéture,  fur  la  nécellîté  d’écrire  dans  fâ  pro- 
pre Langue,  fur  la  Langue  Françoife  , fur  la  Rime , fur  la 
Journée  de  Zama  , fur  l'Empire  des  Incas  , fur  Defcartes , fut 
le  Commerce,  & plufieurs  autres  Ouvrages. 

AtGHtER , Algérie  Alghieri,  Ville  de  Sardaigne,  fur  la 
côte  occidentale  de  l’Ifle , entre  Saflari  & Bofa.  Le  pon  en  eft 
très-bon.  Le  corail  qu’on  pêche  fiir  fès  côtes , eft  le  plus  eftimé 
de  tous  ceux  de  la  Méditerranée  : & c’eft  peut-être  à caufe  de 
cela  que  cette  Ville  s’appelloit  anciennement  Corax. 

Aucate,  AUcaUy  Ville  de  la  Vallée  de  Nota ^ en  Sicile, 
entre  les  embouchures  de  la  riviere  de  Salfo.  Cette  Ville  eft  re- 
nommée par  lès  bons  vins  & par  les  grains  qu’on  y charge.  Le 
Mont  d’Alicate , qui  eft  auprès  de  cette  Ville  , lui  a donné  fon 
nom.  C’eft  fur  cette  Montagne  qu’étoit  autrefois  le  Château  de 
Dædalion  & le  Taureau  de  Phalaris. 

Alifi  , petite  Ville  au  nord  de  Naples,  avec  un  Evêché,  dont 
la  Métropole  eft  Benevent. 

A1.IS10 , petite  Ville  de  l’Ifle  de  Corfe , dans  la  Jnrifdiétion  de 
Capo-Corfe , dans  la  partie  feptenuionale  de  l’IHe. 
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Aus, pente  Ville  de  l’Ifle  de  Sardaigne,  avecEvêchd:  c’eft 
le  feul  Evêché  fuffiragant  SOrîftagni  ^ Tun  des  trois  Arche- 
vêchés de  cette  Ifle. 

ALLAZIO  , [Leone)  célèbre  Ecrivain  du  dix-lèptiéme  fiécle, 
d’une  érudition  fdre  & profonde , naquit  dans  l’Ifle  de  Chio , en 
ï j86.  Il  alla  en  Italie  dès  fon  enfancej  il  fut  fait  Grand-Vicaire 
d’Anglona , & Garde  de  la  Bibliothèque  du  Vatican.  Il  a com- 
pofé  un  grand  nombre  d’ouvrages  ; le  plus  eftimé  elt  fon  Traité 
des  Poètes  de  l’Antiquité,  imprimé  d Naples  en'iééi.  Allazio 
mourut  en  i66p,âgé  de  quatre-vingt-trois  ans.  Il  eft  connu, 
parmi  les  Savans , fous  le  nom  latinifé  de  Léo  Allatids. 

Allino  , petite  Ville  dans  la  Marche  Trevifane , dans  un  terrein 
aflêz  fertile. 

AL  LO  RI  [Alexandre),  neveu  & élève  du  Bronain,  né 
à Florence  en  lyjy.Il  étudia  l’Anatomie, & tira  le  plus  grand 
parti  de  cette  étude.  A l’âge  de  dix-fèpt  ans  , fès  talens  & fk 
réputation  le  firent  choifir  pour  les  Ouvrages  publics.  Son  deflèin 
a la  pureté  de  l’antique , fon  pinceau  eff  moelleux , & fès  idées 
très-gracieufès.  Il  excelloit  d peindre  le  nud.  Ses  principaux 
Ouvrages  font  à Rome  & d Florence.  Il  mourut  çn  iéo7,  âgé 
de  foixante-douze  années. 

A L P I NI , ( Profper  ) Profèllèur  de  Botanique  d Padoue , né 
en  1563  , d Marolica  dans  l’Etat  de  Venife,  n’épargna  rien  poux 
porter  d fa  perfèftion  la  fcience  qu’il  avoit  embraffée.  Il  fit  exprès 
un  voyage  en  Egypte.  La  République  de  Venifê  lui  donna,  pour 
le  fixer , des  emplois  copfidérables  j fès  Ouvrages  font  fort  çfti- 
més,  Ils  confiltent  en  un  Traité  du  Baume , un  Traité  intitulé 
de  prttfagienda  vite  Gf  morte , publié  en  France  par  Boerhaave, 
& un  Traité  âè  P(antis  Ægypti.  Il  mourut  d Venifè  en  1616. 

Alpes,  Montagnes  qui  féparent  l’Italie  de  la  France,  de  la 
Savoie , de  la  Suifle  & de  1 Allemagne.  Il  faut  diftinguer  les 
Alpes  de  l’Apennin , qui  traverfènt  l’Italie  du  Nord-Ouell  a^ 
Sud-Elf. 

Altamora  , on  Alt  a villa  , petite  Ville  au  Royaume  de 
Naples,  dans  la  Terre  de  Bail, au  pied  dç  l’Apennin.  Elle  a 
titre  de  Fiincipauté, 

Ciij 


Digilized  by  Google 


$8  ALT 

Altermontè,  petitt  Ville  du  Royaume  de  Naples,  dans  la 
Caldljre  Citérieure.  On  trouve  aux  environs  de  cette  Ville  beau- 
coup de  Mines  d’or , d’argent  & de  fer. 

A LT  1 ERI , ( Palais  à Rome)  c’eft  un  grand  Bâtiment  fiir  la 
Place  du  Jefu,  bâti  fur  les  defleins  de  Jean-Antoine  Rofly  le 
jeune.  Il  y a deux  grandes  cours,  dont  l’une  entourée  d’une 
belle  colonnade,  (ait  honneur  â l’Architeéle.  Il  y a dans  le  Palais 
nombre  d’excellentes  Peintures.  Une  bataille  du  Bourguignon  ; 
J.  C.  au  tombeau , de  Vandick  j le  Portrait  du  Titien , peint  par 
lui-même.  Une  tête  i’Ecce  Homo , par  le  Guide  ; une  Cléopâtre 
du  même.  La  Fable  de  Térée,  & le  mauvais  Riche  à table , du 
CalaireJè.lJne  defcentc^  de  J.  C.  au  Tombeau; un  S.  Sebafticn 
tnott , à qui  deux  femmes  arrachent  refpeéfueulèment  (es  déches , 
du  Schidone.  Deux  vieux  Jurifconfultes  tenant  chacun  un  livre 
ouvert,  & dilputant  (ûr  le  texte  de  la  Loi,  par  l’Efpagnolet; 
le  Jugement  de  Pâfis  ,de  l’Albane  ; une  Femme  devant  une  table 
chargée  de  (leurs  & de  fruits  , de  Carie  Maratte  ; une  Vilîtation  • 
de  2^ jwci  ,•  plufieurs  Tableaux  de  Salvator  Rofa;  une  Marine 
& un  Payfage , de  Claude  Lorrain.  Un  enfant  peint  par  le 
Titien , tranlporté  d’une  toile  fur  l’autre.  Les  morceaux  de 
fculpture  n'y  font  pas  audl  nombreux.  On  y voit  pluhcurs 
figures  académiques  de  Stuc , par  le  Bernin  ; une  tête  de  Scvere; 
deux  Venus , un  Silene  ; un  Prifonnier  trouve  vers  le  Théâtre 
de  Pompée  ; une  Rome  triomphante , de  verd  antique  ; une  Urne 
cinéraire  d’albâtre  Oriental  ; deux  colonnes  de  porphyre. 

lly  a beaucoup  d’autres  tableaux  qu’il  feroit  trop  long  de  détailler, 
tels  que  les  quatre  SaHTons,  du  Cr/rVe;  Venus  & Mars , de  Paul  yt- 
ronefe;  le  MiflTacre  des  Innocens,  du  PoulTin;  des  Vierges  du  Cor- 
tège , du  Parmefan , une  Charité  Romaine  ,-du  Guerchin , &c. 

Altino  & CoNcoRDiA.  Lorfque  les  Barbares  du  Nord 
inondèrent  l’Italie , les  Habitans  d’Altino  & de  Concordia, 
Villes  très-anciennes  dans  les  Lagunes , (è  retirèrent  dans  les 
Ifles  de  Torcello,  Murano , Mazorbo  & Burano , fituées  aujour- 
d’hui au  Nord-Eft  de  Venife , & dans  celles  de  Conllanziaco , d’A- 
tniano  j & Lido-Maggiore,  qui  ont  été  • détruites  par  les  eaux. 
11  ne  refie  plus  qu’une  tour  de  l’ancienne  Ville  d’Altino. 
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AmalFI  , DU  Maifi  , Ville  de_  la  Principauté  Citérieure  au 
Royaume  de  Naples , fur  le, Golfe  de  Salerne  , avec  un  Arche- 
vêché. Elle  appartient  à la  Maifon  de  Piccolomini , & elle  fût 
érigée  en  Duché , en  faveur  d’Oélavio  Piccolomini , un  des  pluj 
grands  Capitaines  du  dernier  fîécle.  Le  Corps  de  Saint  André, 
Apôtre , repofe  dans  une  des  Eglifes  de  cette  Ville.  Ce  qui  a 
donné  à cette  Ville  fa  plus  grande  célébrité , c’eil  d’avoir  été 
la  Patrie  de  Jean  de  Goya,  qui  inventa  la  BoufTole,  vers  l’an 
1300.  Amalfi  eft  un  des  endroits  les  plus  délkieujc  de  l’Italie, 
par  la  fertilité  de  fon  terrein  & par  la  délicatelTe  de  fçs  fiuit^. 
C’eft  à Amalfi  qu’on  trouva  en  1 1 3 y , les  Pandeéles  Florentines , ^ 
ainfi  appellées , parce  qu’elles  furent  portées  d’abord  à Pifç  , 
enfuite  â Florence.  , , ' > j . 

Amantea  , Ville  de  la,  Calabre  Citérieure , fiir  la  Méditer- 
tanée,  dans  une  pofition  allez  agréable.  , 

Amatrice,  Ville  de  l’Abruzze  Ultérieure,  au  Royaume  de 
Naples , i la  fource  du  Drontp  , & peu  éloignée  d’Aquila.  Elle 
étoit  appcllée  indiftércmmem , Amatricium,  ou  Amatria. 

AMAZONES  DE  GÈNES.  La  fureur  des  Croilàdej 
ne  s'empara  pas  feulement  des  Guerriers  de  ce  temps  : les  fem- 
mes mêmes  fe..  livrèrent  à ce  faint  enthoufiafme  : les  damés 
Génoifes  fe  croifcrent  pour  retirer  les  lieux  Saints  des  mains 
des  Infidèles.  On  fabriqua  de  cuirafîès  exprès , qu’on  voit  encore 
dans  l’Arlènal  de  Gènes } elles  étoient  prêtes  i s’embarquer  ; 
mais  le  Pape  leur  écrivit  que  c’étoit  allêz  pour  elles  d’âvoir 
montré  leur  zèle  & leur  intrépidité  ; que  le  ciel  leur  en  tiendroit 
compte , mais  qu’elles  s’expoferoient  inutilement  aux  dangers  & 
aux  fatigues  du  voyage.  Il  leur  inarqua  néanmoins  qu’elles  cond- 
nuaffencde  contribuer  au:iÇ'  frais  de  l’armement  qui  fe  faifoit. 

AMBASSADEURS  À R O M E.  Cette  Capitale  du 
Monde  Chrétien , eft  le  Pais  de  l’édquette}  c’eft-là  que  les  Am- 
baffadeurs  doivent  marcher  à pas  de  regiftrc  j pour  peu  qu’il* 
négligeaflênt  les  droits  de  leurs  places , ils  trouveroient  des  gens 
qui  s’empareraient  du  terrein , & peut-être  fans  retour.  Les 
Italiens,  jaloux  des  honneurs , cherchent  toutes  les  occafions  d’en 
procurer  aux  autres  Nations  y mais  c’eft  pour  en  recevoir  eux- 
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mêmes.  C’eft  Tur-tout  dans  les  cérémonies  des  AmbailaJes  <{ù 'éclate 
toute  leur  magnificence  : celles  dt  Rome  & de  Veniiè  furpaflêm 
les  autres  , tant  par  l’éclat  de  la  pompe  qui  les  accompagne  , 
que  par  les  divcrtilTemens  qu’elles  procurent.  Ces  cérémonies 
font  pour  les  Romains  & les  Vénitiens,  des  fêtes  continuées 
pendant  ptufieurs  jours.  A Rome  , lorfqu’un  Ambalfadeur  a fixé 
le  jour  de  fon  entrée  , il  fe  rend  au  Palais  de  la  Chambre  Apof- 
tolique  ; les  Miniftres  étrangers  ■;  les  Cardinaux  , les  Princes  , 
■les  principaux  Prélats  & les  autres  perfon nés  de  dillinéfion , enr- 
•voient  dans  leurs  carrolTes  leurs  Gentilshommes  pour  les  com- 
plimenter; après  quoi  l’AmbaiTadeur , accompagné  d’un  Cardinal 
de  l’Auditeur  de  Rote  de  fa  Naûon,  monte  dans  un  carrollê 
de  parade , que  lui  envoie  le  Cardinal  Camerlingue , & fait  £a 
première  entrée  publique , qu’on  appelle  l’entrée  de  campagne. 
Lorfqu’il  eft  arrivé  au  Palais  des  AmbalTadeurs , c’eft  le  Palais 
Farnefe  , il  y fait  diftribuer  des  rafraîchiflemens  en  abondance; 
quelque  temps  après  il  fe  rend  au  Palais  Quirinal , efeorté  de  tous 
fo  carrofîès  & de  toute  fa  fuite  : U,  il  a la  première  audience 
publique  du  Pape  , à laquelle  il  eft  conduit  par  un  Cardinal.  II 
rend  enfuite  vifite  au  Camerlingue , & s’en  retourne  au  Palais 
Farnefe.  Le  lendemain  il  rend  vifite  à tous  les  Cardinaux , ac- 
compagné de  l’Auditeur  de  Rote  , & fuivi  de  tout  fon  cortège  ; 
le  Palais  de  l’Ambafladeur  eft  illuminé  pendant  trois  jours. 

A Venife,  un  de*  Sénateurs,  chargé  d’accompagner  l’Am- 
baffadeur  , fe  rend  dans  fa  gondole  à l’Ifle  du  Saint-Efprit  ; & 
là , fuivi  d’un  grand  nombre  d’autres  Sénateurs  , il  reçoit  l’Am- 
baffadeur  dans  fa  gondole , & le  conduit  à fon  Hôtel , dont  les 
façades  font  illuminées  le  foir.  Le  lendemain , ce  Sénateur , 
dans  le  même  cortège  , va  prendre  l’AmbalTadeur  à fon  Hôtel , 
& le  conduit  à l’audience  du  Doge  & du  Sénat.  Pendant  que 
tou*  ce  cortège  traverfè  le  grand  canal , au  milieu  d’une  infinité 
de  gondoles , l’artillerie  fait  des  décharges  continuelles.  Un  Am- 
balTadeur  a ordinairement  quatre  ou  cinq  gondoles  beaucoup 
plus  grandes  que  les  autres , & elles  ne  cedènt  en  riéil  aux  car- 
rolTes  les  plus  magnifiques.  Un  Sénateur  fe  rendroit  fufpeéf,  & 
coorroit  même  de  grands  dangers , s’il  ftéquentoit  l’Hôcel  d’un 
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Ambaffadeur.  Ce  n’eft  qu’à  la  campagne  qu’un  Miaiftre  étranger 
peut  recevoir  familièrement  les  Vénitiens.  A Rome  au  contraire, 
où  l’on  vit  aflez  feul , & où  l’on  ne  donne  que  rarement  à 
manger , les  Ambaflaùeurs  ont  tous  les  jours  table  chez  eux. 

A M É D É E I , Comte  de  Savoie , furnommë  Ia  Queue , 
fuccéda  à Humbert , Comte  de  Savoie  & de  Maurienne , en 
1047.  Cet  Humbert,  dit  aux  blanches  mains,  étoit  fils  de 
Ecrold , qu’on  regarde  comme  la  tige  des  Ducs  de  Savoie,  & 
à qui  Riodolphe,  Roi  de  Bourgogne,  donna  , en  récompenlè  des 
fêrvices  qu’il  lui  avoir  rendus , la  Savoie  & la  Maurienne.  L’Em- 
pereur Conrad , qu’Humbert  lèrvit  contre  le  Comte  de  Cham- 
pagne , ajouta  à la  Savoie  & la  Maurienne  le  Duché  de  Cha- 
blais.  Le  furnom  de  la  Queue  fût  donné  à Amédée  I,  parce 
que  dans  une  réception  magnifique  qu’il  fit  à l’Empereur , ce- 
lui-ci , dans  une  audience  qu’il  accorda  à Amédée  à Véronne , 
ayant  donné  ordre  que  le  Comte  entrât  fans  fuite  j Amédée 
répondit  d’un  ton  ferme  qu’il  n’entreroit  point  fans  fa  queue.  Il 
mourut  la  même  année.  Othon  fon  fils  lui  fiiccéda. 

AMÉDÉE  II  fuccéda  à Othon  fon  pere , vers  l’an  1070* 
Ce  Prince  ayant  accordé  à l’Empereur  Henri  III  le  palîage 
dans  l’Italie , celui-ci  , en  reconnoiflance , lui  céda  le  pays  de 
Bugey.  II  avoir  époufé  Adélaïde  de  Suze , donc  il  eut  Humbert  II , 
qui  lui  fuccéda. 

AMÉDÉE  III  étoit  encore  fort  jeune  lorfqu’il 'fuccéda 
Humbert  II  Ion  pere,  l’an  11O4.  A]jrès  avoir  rendu  inutiles 
les  efforts  de  l’Evêque  de  Turin,  qui  vouloir  lui  dilputer  les 
droits  que  lui  & lès  prédécellèurs  avoicnt  dans  la  Ville  de  Tu- 
rin , fuivit  la  dévotion  de  ce  temps-U.  Il  prit  la  croix  à Metz 
en  H4y , avec  les  Marquis  de  Montlèrrat , fon  frere  utérin. 
Le  mauvais  fuccès  de  la  Croifade  l’obligea  de  retourner  dans 
lès  Etats.  Il  mourut  à Nicofic  le  premier  Avril  n4p.  Il  eut  de 
Mathilde  d’Albon , fon  époulè , trois  fils,  dont  l’aîné  étoit  Hum- 
bert III,  qui  loi  fiiccéda. 

AMÉDÉE  IV  naquit  au  Château  de  Montmelian , l’an 
1197.  Il  continua  la  guerre  que  Thomas  I fon  pere  avoir 
lommencée , & rentra  en  poiTelHon  de  la  Ville  de  Turin.  Ce 
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ne  fut  pas  fa  feule  conquête  ; il  remporta  plufieurs  viftoifet 
contre  fes  ennemis.  L’Empereur  Frédéric  II,  étant  palTé  en  Ita- 
lie pour  fe  vcnt^er  des  Milanois , qui  s’étoient  révoltés , Amédée 
le  reçut  magnifiquement.  L’Empereur , pour  lui  en  témoigner  fa 
reconnoiflance , érigea  en  Duché  le  Pays  de  Chablak  & d’Aoufte. 
Amédée  mourut  le  14  Juin  iiçj  , dans  le  même  Château  où  il 
étoit  né.  Il  avoir  époufé  Cecile  de  Beaux , & il  en  eut  pour  fils 
Bonifàce,  qui  lui  fuccéda. 

AMÉDÉE  V , furnommé  le  Grand , naquit  au  Château 
de  Bourget,  le  4 Septembre  114p.  Il  avoir 'été  long-temps  fout 
Philippe  fon  oncle , alors  Archevêque  de  Lyon  , & depuis  Comto 
de  Savoie  , auquel  il  fuccéda.  Amédée , Comte  de  Genève  Sc 
Humbert , Dauphin  de  Viennois , anciens  ennemis  de  la  Mai- 
fon  de  Savoie , voulurent  l’inquiéter  au  commencement  de  fon 
règne  j mais  fa  valeur  fut  le  mettre  â couvert  de  leurs  efforts. 
L’élévation  de  Henri  VII  au  Trône  Impérial  augmenta  la  puif- 
fance  d’ Amédée.  Ce  Monarque , qui  l’aimoit  beaucoup , hii 
donna  l’inveAiture  de  plufieurs  Duchés , & le  créa  lui  & lès 
fucceffeurs  Princes  de  l’Empire.  A la  mort  de  foa  bienfaiteur , 
•fès  anciens  ennemis  le  tourmentèrent  encore  ; mais  il  en  fut 
toujours  viéforieuT.  En  ijjp,  il  fe  joignit  aux  Chevaliers  de 
.Saint- Jean  de  Jérufalem,  & empêcha  qu’Ottoman  ne  reprit 
ride  de  Rhodes  ; & c’eft  depuis  ce  temps  que  les  Ducs  de  Sa- 
voie portent  une  croix  blanche  dans  leurs  armes.  Amédée  eut 
trois  femmes;  Sybile  dê  Baugé,  la  première,  lui  donna  trois 
fils , dont  l’un , nommé  Edouard , lui  fuccéda.  Il  mourut  le 
1 8 Oétobre  1 3 s 3 , à foixante-quatorxe  ans , après  en  avoir  régné 
trente-huit. 

AMÉDÉE  VI,  furnommé  le  Comte  Verd,  naquit  le  4 
Janvier  1334,  & fuccéda  à Aymon  fon  pere  en  1344*  H fc 
montra  toujours  viétorieux  dans  plufieurs  guerres  qu’il  eut  à 
foutenir  contre  fes  voifins.  Il  s’acquit  une  gloire  immortelle 
dans  la  journée  des  Abris  , où  il  défit  tôt  ilement  les  troupes  de 
Hugues  de  Genève , qui  avoir  pris  le  parti  du  Dauphin.  Ce  fût 
lui  qui  établit  le  droit  de  primogéniture  entre  fes  defeendans , 

fit  une  I^oi  pour  exclure  les  filles  de  la  Souveraineté , en 
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Il  înAltua  l’Ordre  de  Savoie,  qui,  danslalûite,  prit  le 
nom  de  l’Ordre  des  Chevaliers  de  l’Anncmciade.  Ce  Prince, 
après  une  expédition , fut  attaqué  de  la  pelle , & mourut  âgé 
de  cinquante  ans.  Bonne  de  Bourbon , qu'il  avoit  époufée , lui 
donna  Amédée  VII,  qui  lui  fuccéda. 

A M ÉDÉ  E VII,  fuinommé  le  Roux , naquit  à Veillane  en 
Piémont , le  14  Février  IJ  60,  & fuccéda  à fon  pere  Amédée  , 
Comte  Verd , en  1584.  Ce  Prince  , i l’âge  de  dix-neuf  ans  , 
pofledoic  déjà  la  Seigneurie  de  BrclTe  & de  la  Valboime , & 
s’étoit  diilingué  dans  la  guerre  que  Charles  VI  avoit  entreprifê 
en  1381.  Monté  fur  le  Trône,  il  ne  dégénéra  pas.  Le  gode 
qu’il  avoit  pour  la  chafTe,  fût  caufe  de  fa  mort.  11  tomba  de 
cheval , en  chalTant  un  fanglier , & fe  calTa  la  jambe  droite. 

■ Il  en  mourut  le  premier  Novembre  1391.  Comme  on  foup- 
çonnoit  qu’il  avoit  été  empoifonné , plulieurs  perfonnes  furent 
inquiétées.  Pierre  de  Ctipinis  , qu’on  aceufoit  de  cet  attentat, 
fût  mis  à mort  ; mais  fon  innocence  fût  reconnue , & fa  mé- 
moire réhabilitée.  Amcdéc  avoit  époufé , en  1376,  Bonne  de 
Berti  , dont  il  n’eut  qu’un  fils , nommé  Amédée , qui  lui  fuc- 
céJa. 

AMÉDÉE  VIII,  fu  rnommé  le  Pacifique , fûccéda  à fon 
pere  en  I3iii.  I-c  nombre  confidérable  de  Seigneuries  qu’il 
avoit  acquifes  contribua  beaucoup  à fa  gloire  , mais,"  en  1434, 
il  remit  fes  Etats  à fon  fils , & fe  retira  au  Prieuré  de  Ripaille  , 
od  il  fonda  l’Ordre  Militaire  de  Saint-Maurice  : le  Concile  de 
Balle  l’ayant  élu  Pape  en  1440,  il  prit  le  nom  de  Félix  V ;en 
1449  , il  abdiqua  le  Pontificat.  Cette  foumiffion  édifiante  mit 
fin  au  fchifme.  Nicolas  V le  fit  Doyen  du  facré  Collège.  Il 
mourut  â Genève , en  odeur  de  fainteté , le  y Janvier  1431, 
âgé  de  foixante-lèpt  ans.  Il  avoit  époufé,  en  1401,  Marie  de 
Bourgogne , fille  de  Philippe  le  Hardi , dont  il  eut  plulieurs  en- 
fans  , entr’autres  Louis , qui  lui  fuccéda. 

AMÉDÉE  IX,  dit  /e  Pienheureux , fuccéda  à I iOuis  fon 
pere,  en  1465.  Tous  lès  foins  ne  tendoient  qu’à  procurer  la 
paix  â fes  Sujets  : auflî  ce  n’étoit  que  ina'gré  lui  qu’il  prenoit 
les  armes,  pour  garantir  fes  Etats  des  enircpciles  de  fes  voifin&k 
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Sa  famé , foible  & languifTante , ne  lui  permit  pas  faire  I 
iès  Sujets  autant  de43ieii  qu’il  l’auroit  dcfiré.  Ne  pouvant  plus 
vaquer  aux  alSiires  du  Gouvernement , la  Princeflê  Yolande 
fon  époufe  eut  la  Régence  des  Etats  de  Savoie.  Amédée  mou- 
rut à Verceil , en  1471 , âge  de  trente-fept  ans  : Philibert  fon 
£ls  lui  (îiccéda. 

AMÉDÉE,  {nOor)  premier  Duc  de  Savoie  , étoit  âgé 
de  quarante-trois  ans  lorfqu’il  fuccéda  à Charles-Emmanuel  fon 
pere.  Par  le  traité  du  17  Oftobre  1630,  entre  la  France  Sc 
l’Efpagne,  il  fc  vit  polTelTeur  de  tous  fès  Etats  ; moyennant  une 
fomme  d’argent^qu’il  accepta  des  Génois  , il  renonça  aux  droits 
qu’il  avoit  fur  le  Montferrat , & prit  le  titre  de  Roi  de  Chypre  3 
ce  qui  lui  occalionna  une  guerre  avec  les  Vénitiens.  Conamc 
il  étoit  attaché  à la  France , il  la  fecourut  dans  la  guerre  qu’elle 
eut  contre  l’Elpagne , en  1635.  Il  mourut  à Verceil  le  7 d’Oc- 
tobre  1637.  Il  avoit  époufé  Chriftine  de  France  , fille  de  Henri  IV, 
& en  eut  fix  enfans  : François  Hyacinthe  , l’un  de  fes  fils , lui 
£iccéda. 

AMÉDÉE  II,  ( yiSor)  Duc  de  Savoie,  né  le  14  Mai 
z666 , fut  le  premier  Prince  de  la  Maifon  de  Savoie,  qui  eut 
le  titre  & le  rang  de  Roi.  II  étoit  encore  fort  jeune , lorfque 
Charles-Emmanuel  II  fon  pere  mourut.  Marie-Jeanne  de  Savoie 
Nemours  "fa  mere , fût  déclarée  Régente  des  Etats  de  Savoie , 
& Tutrice  de  Viftor- Amédée.  Lorfqu’il  fut  en  état  de  gouver- 
ner, fon  premier  foin  fût  d’interdire,  dans  tous  les  pays  de  fa 
domination , la  Religion  Proteftante,  là  l’exemple  de  Louis  XIV. 
Cette  entreprilè  coûta  beaucoup  de  fang.  On  lui  céda  la  Si- 
cile, en  confidération  des  fecours  qu’il  avoit  fournis  à la  Maifon 
d’Autriche,  contre  Philippe  V & Louis  XIV.  Il  fût  couronné 
Roi  de  Sicile  à Palerme,  en  1713  ; mais  ayant  été  forcé,  par 
les  circonftances , de  rendre  cette  Me  â l’Empereur , il  fût  re- 
connu Roi  de  Sardaigne,  en  1717.  Par  le  Traité  d’Utrecht , le 
Duc  de  Savoie  étoit  rentré  en  poireflîon  de  tout  ce  qu’on  lui 
avoit  enlevé  dans  le  cours  des  guerres  précédentes , & même  la 
celTIon  du  Royaume  de  Sicile , que  le  Roi  d’Elpagne  lui  avoit 
faite , lui  avoit  été  confirmée. 
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Ce  fut  en  î7îO,  qu’ayant  formé  le  projet  d’abdiquer  le  Gou- 
vernement en  laveur  de  fon  fils , il  allembla  tous  les  Seigneurs 
au  Château  de  Rivoli , & déclara  le  Prince  Royal  fon  fils  Roi 
par  fon  abdication  volontaire.  Il  déclara  en  même  temps  qu’il 
ctoit  marié  avec  la  'Marquife  Douairière  de  Saint  - Sebaftien  , 
alors  âgée  de  cinquante  ans.  Il  fe  retira  à Chambéry , où  il 
avoir  .fixé  fa  retraite , ne  s’étant  réfervé  qu’une  penfion  de  cent 
cinquante  mille  écus.  Mais  excité  par  l’ambition  de  foaépoufe^ 

& peut-être  par  fes  propres  regrets  , il  fit  des  trames  fecrettes 
pour  remonter  fur  le  Trône.  Les  principaux  Officiers  de  la 
Citadelle  de  Turin  avoient  promis  de  la  lui  livrer  : il  avoir  un 
Parti  dans  la  Ville  & dans  le  Palais  de  fon  fils.  Amédée  fe 
tranfporta  â Montcallier , pour  être  plus  à portée  d’exécuter 
fon  projet  ; mais  au  moment  de  l’exécution  , il  fut  découvert.  Le 
*Roi  fon  fils  fit  enlever  la  Marquife  de  Saint-Sebaftien , & changea 
la  Garde  de  la  Citadelle , qui  veilla  Jour  & nuit  fur  la  conduire 
d’ Amédée  à Montcallier  , d’où  il  fiit  transféré  à Rivoli , où  il 
mourut,  le  ji  Oftobre  1731  , âgé  de  foixante-fix  ans  & cinq 
mois.  Il  avoir  époufé  Anne-Marie  d’Orléans , dont  il  eut  plu- 
fieurs  enfans.  Il  s’étoit  acquis  pendant  fon  règne  une  gloire 
immortelle  par  lès  triomphes  & par  fa  politique.  Il  avoir  pond 
à quatorze  millions  les  revenus  de  fa  Maifon , qu’il  n’avoit 
trouvé  qu’à  fept.  Il  eut  peut-être  tort  d’abdiquer  fa  Couronne  ; 
mais  il  eut  plus  de  tort  encore  de  faire  deS'  confpirations  fecrettes 
contre  fon  fils  , pour  remonter  fur  le  Trône. 

Amelia  , Ameria  ou  Amerina  , Ville  Epifcopale  d’Itaüe, 
dans  le  Duché  de  Spolette,  avec  un  Evêché , quinereleve  que  du 
Pape.  C’étoit  la  Patrie  de  Sexttts  Rofcius  ( Amerinus  ) , un 
des  plus  célèbres  Comédiens  de  l’Antiquité , que  Cicéron  dé- 
fendit. Cette  Ville  eft  fur  une  montagne  entre  le  Tibre  & la 
Nera.  Son  terrein  ell  fertile , & fa  fituation  agréable. 

AMERICO  VESPUCCI,  Florentin , a eu  le  bonheur  de 
donner  fon  nom  au  nouveau  monde,  où  Chriftophe  Colomb  aborda  ’ 
le  premier.  On  ne  fait  pas  au  Julie  quel  eft  celui  des  deux  Voya- 
geurs qui  en  fit  la  découverte  : il  y a apparence  que  ce  fut  l’un 
l’autre,  fans  néanmoins  s’être  communiqué j cependant  il 
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efl  ceinin  que  Chriftophe  Colomb  prélênta  fon  projet  ét  la 
découverte  d’une  terre  inconnue  à la  République  de  Gènes  vers 
l’an  148  y,  & que  le  Florentin  Americ  Velpaçe  n’alla  dans 
cette  terre  qu’en  1497»  pour  la  première  fois.  On  prétend  qu’il 
fut  le  premier  qui  reconnut  la  Terre-Ferme  , au-delà  de  la-li- 
gne , le  Brélil  , & jufqu’au  Détrpit , reconnu  enfuite  par  Ma- 
gellan. Quoi  qu’il  en  foit , foit  Gènes  , foit  Florence , c’eft 
toujours  à l’Italie  que  cette  découverte  eft  due  : & les  deux  In- 
venteurs font  nés  dans  deux  Républiques , qui  n’en  furent  point 
profiter.  Americ  mourut  vers^  l’an  T jo8. 

Amiterne  , Ville  de  l’Abruzzc  Ultérieure,  au  Royaume 
de  Naples.  Elle  fût  autrefois  afiez  confidérablej  mais  elle  n’offre 
plus  que  des  ruines.  Amiterne  fut  le  lieu  de  la  nailTance  de 
Salurte  l’Hiflorien.  ^ 

A M M A N A T I , ( Banhohmi  ) Sculpteur  & Architeéfe , 
s’acquit  une  grande  réputation  dans  l’Architeûure  , né  à Flo- 
rence en  I J I I.  Son  premier  ouvrage  fût  d’achever  dans 
cette  Ville  le  Palais  Pitti , & de  donner  le  dellcin  de  la  Cour , 
qui , parmi  fes  orneraens , a une  grotte  très-décorée , par  des 
rocailles , des  colonnes , des  niches  , des  ftatues.  Il  rebâtit  le 
Pont  de  la  Trinité , emporté  par  une  inondation  de  l’Arno , 
& qui  eft  regardé  comme  ce  qui  avoir  été  fait  de  mieux  dans 
ce  genre  depuis  la  renaiflance  des  Arts.  Il  donna  le  plan  du 
Collège  Romain  , confié  aux  Jéfuites.  Il  bâtit  à Rome  le  Palais 
Ruccellai , appartenant  aujourd’hui  aux  Rufpoli , le  Palais  du 
Alarq-uis  Sacripant! , & quelques  autres.  On  doit  regretter  un 
ouvrage  de  l’Ammanati , intitulé  la  Citta , la  Cité,  Il  y avoir  tracé 
les  plans  des  édifices  qui  contribuent  à l’agrément , à la  célé- 
brité & à la  décoration  d’une  Ville.  Il  y donnoit  ■ les  deflèins 
de  différentes  portes,  ceux  du  Palais  du  Prince,  de  l’Hôtel-de- 
Ville , des  Eglifês,  des  Fontaines,  des  Places , de  la  Bourfe, 
des  Ponts  & des  Théâtres.  Le  célèbre  Vivian! , qui  eut  cet  Ou- 
vrage , le  donna  au  Sénateur  Louis  del  Riccio  , qui  en  fit  pré* 
fent  au  Grand-Duc  de  Tofeane  , Ferdinand  de  Médicis.  On  ne 
fait  plus  ce  qu’eft  devenu  ce  Manuferit.  L’Ammanati  mourut  à 
Florence  en  158^. 
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AMMIRATO,  ( Seipione  ) Hiftorien  célèbre,  & très- 
ancKn , de  la  République  de  Florence.  Il  commence  à l’an- 
née T 07  6,  jufqu’i  la  mort  de  Côme , en  1^74.  Am- 
iturato  étoit  né  à Lcccia,  Ville  du  Royaume  de  Naples.  Le 
Grand-Duc,  qui  l’avoit  engagé  à écrire  l’Hiftoire  de  Florence, 
l'en  récoœpenfa  par  un  Canonicat  de  la  Cathédrale.  Il  mourut 
en  itfoo.  Il  a lailTé  des  Difeours  fur  Tacite,  des  Harangues, 
des  Opufcules  & des  Poefies.  La  meilleure  édition  de  fon  Hit 
toire  celle  de  Florence,  ié47 , 3 vol.  in-fol. 

Amoia  , petite  Ville  du  Duché  d’Urbin , dans  les  Etats  de  . 
Venife, 

AM PHITÉÂTRES,  Édifices  deftinés  aux  différens  jeux 
ou  Ipeélacles  publics  dans  l’Antiquité.  Ce  qui  nous  refie  de 
ces  Ibperbes  monument,  eft  ce  qu’il  y a de  plus  capable  de 
nous  donner  une  idée  de  la  magnificence  Romaine.  Le  Colifée 
de  Rome  eft  le  plus  grand  de  tous,  CousÉE.  Et  après 

cet  Amphitéâtre , on  peut  regarder  comme  le  plus  beau  celui 
de  Véronne.  Voyei  Amphithéâtre  de  Véronke.  Plufieurs 
Hiftotiens  ont  confondu  le  mot  Théâtre  avec  celui  ^Amphi- 
théâtre. Voici  ce  que  dit  à ce  fujet  Philandre  de  Chaftillon. 
Le  luxe  a joint  un  Théâtre  à l’autre , & a fait  un  lieu  des  deux , 
que  l’on  a depuis  appellé  Amphithéâtre.  Suivant  un  autre  Au- 
teur Latin  , Duohus  Theatris  jitnüis  cetptum  ejl  adificari  Am- 
phitheatrum.  Avant  que  les  Amphithéâtres  euflent  lieu,  on  cé- 
lébroit  tous  les  jeux  dans  le  Cirque  ; mais  ces  jeux  n’écoient 
pas , à beaucoup  près , aufll  brillans  qu’ils  le  furent  lorfque  les 
Amphithéâtres  eurent  été  conftruits.  Ces  édifices  contribuèrent, 
par  leur  décoration , à donner  plus  d’éclat  aux  Ijaeétacles. 

L’Amphithéâtre  étoit  un  efpace  un  peu  ovale , diftribu^  en 
trois  parties  principales.  La  première  étoit  la  plus  baflê , & fe 
nommoit  l’arène  , à caufe  du  fable  dont  elle  étoit  couverte , pour 
recevoir  le  fang  qui  s’y  répandoit  dans  Ips  combats  des  gladia- 
jeurs  ou  des- animant',  ou  pour  empêcher  que  les  combattans , 
ou  ceux  qui  difputoient  le  prix  a la  courfè  , fbit  à pied  ou  à 
cheval , ne  glilTaflent.  La  féconde  partie  étoit  l’enceinte  de  cette 
mrinti  elle  co^ienoit  le  grand  corps  de  bâtiment,  & auput' 
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étoient  les  Jegrés  (lit  lefcjuels  le  Peuple  s’aficyoît.  La  troi/îértle, 
qui  étoit  la  partie  la  plus  nécelTaire , étoit  dcftinée  pour  gardef 
diverfes  eipéces  d’animaux  , les  chevaux  pour  les  courlès  & 
pour  les  chalîes , & les  bêtes  féroces  , pour  combattre  contre 
des  athelettes  ou  contre  des  criminels  , condamnes  à mort.  L’en- 
ceinte pouvoit  contenir  foixante  ou  quatre-vingt  mille  perfonnes. 
De  ces  fuperbes  édifices , il  ne  nous  relie  plus  que  quelques  ruines. 

Outre  le  Colifée  , il  y a eu  à Rome  d’autres  Amphithéâtres.  On 
Toit  les  relies  d’un  à côté  de  l’Eglife  de  Sainte -Croix  de  Jé- 
rufalem.  II  ell  de  brique , d’environ  quarante  toifes  de  diamè- 
tre : ce  qui  détruit  l’opinion  que  c’étoit  l’Ampliithéâtre  de  Sta- 
tilius  Taurus,  qui  étoit  de  marbre,  & fitué  dans  le  Champ  de 
Mars.  Oa  croit  que  cet  Amphithéâtre  étoit  Y^mphiteatrum 
CjJireuJè  , od  l’on  exerçoit  les  foldats  à combattre  difiéiens  ani- 
maux. Ce  qui  relie , confille  en  des  arcades  entre  lelquclles  font 
des  colonnes  corinthiennes,  avec  leur  entablement,  le  tout  bâti 
de  brique. 

De  Rome , les  Amphithéâtres  le  répandirent  dans  Tltalie , Sc 
enfuite  dans  tous  les  lieux  fournis  à la  puilTance  des  Romains. 
Il  y a en  France , en  Allemagne  & dans  toute  la  partie  des 
Gaules , plulieurs  veftiges  d’ Amphithéâtres  j mais  pour  nous 
borner  aux  principaux  Amphithéâtres  de  l’Italie,  nous  ne  nous 
étendrons  que  fur  le  Colifée,  fur  l’Amphithéâtre  de  Véronne, 
dont  t>n  peut  voir  les  détails  dans  les  deux  articles  auxquels  nous 
avons  renvoyé  , & fur  les  fuivans. 

L’Amphithéâtre  de  la  Ville  de  Capoue  ell  Icmblable,  tant 
pour  le  plan  , que  pour  la  forme  au  Colilee  de  Rome , mais 
beaucoup  moins  grand  ; il  eft  ovale , & peut  avoir  cent  cin- 
quante pieds  de  long  fur  quatre-vingt-dix  de  large.  Cet  édifice 
eft  divile  en  cinq  galeries , dont  trois  fervent  à communiquer 
à tous  les  efcaliers  qui  aboutillènt  aux  gradins.  II  y avoir  quatre 
grandes  portes , plus  confidérables  que  celle  du  Colifée  de  Rome. 
Il.relle  encore  des  parties  de  corridors , ;nais  le  tout  cnfemble 
ell  enterré.  La  rampe , fur  laquelle  pofoient  les  gradins , deA 
cend  jufqu’â  terre , & l'aiène  n’oÆre  plus  qu’un  pré  labouré. 

Quant 
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Quant  i la  rculptutt  & 1 l'architeâote , M.  CocKin  , dans  foà 
voyage  d’Italie  , dit  qu’elles  font  très-lourdes. 

On  a confeivé  le  nom  de  Colojjeo  i l’Amphithéâtre  de  Pou- 
zoi , parce  qu’il  ctoit  auflî  grand  que  celui  de  Rome.  Il  eft  extrê- 
mement ruiné  •,  l’arène  elt  aujourd’hui  un  jardin  de  deux  cent  cin- 
quante pieds  de  long.  On  y voit  encore  les  portiques  qui  fervoient 
d’entrée,  & qui  régnoient  fous  les  gradins,  & les  caves  od  Ton 
enfermoit  les  bêtes.  Au-devant  de  chaque  pilier,  il  y a une  pierre 
creufee  pour  recevoir  l’eau  que  l’on  donnoit  à boire  aux  ani- 
maux renfermés.  On  a iài:  dans  l’un  de  ces  édifices  une  Cha- 
pelle en  l’honneur  de  Saint-Janvier  & Saint- Procule , qui, 
dit-on  , furent  expofés  aux  bêtes  dans  cet  Amphithéâtre.  Oa 
y lit  dans  l’infcription , que  Saint -Janvier  ayant  été  expofé  i 
des  ours  aflâmés  , ces  animaux  fe  mirent  à genoux  devant  lui, 
& que  le  tyran  Timothée  fut  obligé  de  lui  faire  couper  la  tète» 

Ou  voit  encore  les  rtftes  d’un  Amphithéâtre  i Caflîno  , par- 
mi les  ruines  de  l’ancien  Cajinum , petite  Ville  fur  le  penchant 
du  Mont  - Cailln.  Cet  Amphithéâtre  a environ  huit  cent  vingt 
pieds  de  circonférence  ; l’arène  a deux  cent  pieds  de  longueur 
dans  oeuvre  \ les  gradins  font  enûeremcnt  détruits  j la  hauteur 
des  murailles  ell  de  cinquante-Iêpt  pieds.  II  y avoit  cinq  grandes 
portes  de  vingt-lîx  pieds  de  haut  fur  treize  de  large.  Il  y a des 
relies  des  aqueducs  qui  conduifoient  l’eau  pour  les  naumachies , 
& des  loges  des  bêtes  dellinées  pour  les  combats.  Les  murs , 
qui  font  de  briques  en  lozanges , font  furmontés  de  gtolfes  pierres 
en  faillie,  traverfées  de  trous  pour  porter  les  mâts  des  tentes, 
dont  on  couvrok  les  Speélateurs  pour  les  défendre  du  foleil  ois 
de  la  pluie.  AITez  p<ès  de  cet  Amphithéâtre,  on  voit  les  refies 
du  Théâtre , de  forme  demi-circulaire  ; ce  ne  font  que  des  débris 
informes. 

On  a découvert  une  parne  de  l’Amphithéâtre  de  Portier  j maïs 
on  n’en  peut  tirer  que  des  lumières  imparfaites. 

AMPHITHE.^TRE  DE  VERONE,  qu’on  y ap* 
pelle  VArena  y eft  de  tous  les  monumens  de  l’ancienne  Italie  un 
des  plus  confîdéiables  & des  mieux  confervés.  Li  partie  inté- 
rieuie  efi  encore  dans  fon  entier,  de  même  que  cotridots^ 
Tome  L I) 
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Il  eft  d'une  fprme  ovale , a extérieurement  quatre-cent  foixante- 
quatre  pieds  de  long  Sc  trois-cent  foixante-lept  de  large  : Sc  n’eft 
inférieur  qu’au  Coüfée.  L’aréne , ou  efpace  vuide  du  milieu , a deux 
cent  vingt-cinq  fur  cent  trente-trois  pieds  ; il  régne  tout  autour 
de  l’arène  quarante-cinq  rangées  de  gradins  de  marbre,  de  dix- 
huit  pouces  de  hauteur  fur  vingt-fix  de  profondeur  : ils  pou- 
voient  contenir  vingt-deux  mille  fpeéfateurs  aflîs.  Les  Magiftrats 
ont  fait  réparer  les  gradins , que  le  temps  avoit  ruinés.  A la 
follicitation  du  Marquis  Scipion  Maffei , l’édifice  eft  réparé, 
& fert  même  à donner  des  fêtes  & des  fpeélacles.  Aux  extré- 
mités du  grand  axe  de  la  figure  elliptique  qu’a  ce  monument , 
font  deux  portes , dont  chacune  a au-delTus  une  plate-forme  ou 
tribune  de  vingt  pieds  fut  dix , fermée  par  une  baluftrade.  11 
s’eft  confervé  quatre  rangs  d’ilTues  ou  vomitoires , par  où  les 
fpeftateurs  entroient  & fortoient.  L’enceinte  extérieure  a été 
détruite  prcfqu’en  entier;  elle  s’éltvoit  beaucoup  plus  haut  que 
les  gradins , & fêrvoit  de  couronnement  à l’intérieur  , qui  étoit 
terminé  par  une  colonade  qui  regnoit  autour.  Dans  le  temps 
des  fpeélacles , l’Amphithéâtre  étoit  couvert  par  des  toiles  ; la 
corniche  qui  couronnoit  l’ouvrage , étoit  percée  de  grands  trous 
quarrés  , par  où  palToient  les  cabeftans , au  moyen  defquels  on 
tendoit  les  cordes  qui  foutenoient  les  toiles.  Cette  partie  cxté> 
tieure,  ayant  été  dégradée  pour  en  employer  ailleurs  les  maté- 
riaux , on  ne  peut  plus  y donner  des  fpeélacles  que  lorfqu’il  n’y 
a rien  à craindre  du  temps.  On  y fait  des  courfes  de  malqui.r. 
dans  le  temps  du  Carnaval  ; on  y donne  quelquefois  des  com- 
bats d’animaux  ; on  y tire  des  feux  d’anifice.  Le  coup  d’œil  de 
ce  monument , lorfqu’on  y entre , eft  iinpofiint  ; les  Théâtres 
modernes , fur-tout  ceux  de  Paris , font  quelque  chofe  de  bien 
mefquin  en  comparaifon  ; que  fctoit-cé  encore  , fi  on  ne  l’eût 
point  dépouillé  de  fon  enceinte  extérieure  & de  fon  couronnement. 

L’Amphithéâtre  de  Nîmes  reflemble  beaucoup  à celui  de' 
Vérone. 

amphore,  mot  latin , pour  fignilîer  une  grande  mefure 
des  liquides  ; on  s’en  lert  à VenUc  : elle  contient  quatre  bigots , 
Si  le.  bigot  quatre  cartes. 
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AN  A CLE  T,  f Saint)  Pape,  éioit  Athénien:  il  fiicc^da  i 
Saint-Clcmenl,  en  loi.  Etant  fimple  Prêtre  , il  avoit  commencé 
d’élever  une  petite  Eglife  à Saint-Pierre  : il  l’acheva  dè'  qu’il 
fut  Pape.  Il  régna  neuf  ans  trois  mois  & dix  jours  ; & fût  m ur- 
tyiifc  le  13  Juillet  110.  On  n’a  de  lui  que  trois  Épitres  qui  le 
foient  conlèrvées  ; mais  on  doute  qu'elles  foient  de  lui. 

ANACLET  ou  PIERRE,  FILS  DE  LÉON,  Car- 
dinal du  Titre  de  Sainte  - IVlarie,  au-delà  du  Tibre,  /.ntlpape. 
Innocent  1 1 ayant  été  élu  , Pierre  fuf  ita  des  ennemis  contre  le 
Pape  , qu’il  força  de  fè  réfugier  en  France.  Anaclet  convoqua 
un  Concile  à Rome , excommunia  le  Pape  , déclara  nul  tout 
ce  que  Louis -le  - Gros  & Louis  VII  avoient  fait  pour  finir  le 
fehiime  , jetta  les  mêmes  nullités  fur  les  actes  de  l’Empereur  & 
des  autres  Souverains , tendant  à la  'paix  ; invefiit  Roger  du 
Royaume  de  Naples  & de  Sicile  j vendit  les  tréfors  des  Eglilcs, 
& les  diftribua  à fes  créatures.  Le  Pape  l’excommunia  dans  plu- 
fieurs  Conciles.  Cet  homme  tiirbulant  mou;ut  inébranlable  ait 
milieu  des  foudres,  & laifTa  pour  fuccefleur  Viétor  IV,  apres 
huit  ans  de  fchifmç. 

Anagni,  Agnanii  , petite  Ville  de  l’Etat  de  l’Eglifc,  à douze 
lieues  de  Rome  & à trente  de  Naples  , autrefois  fort  riche,  & 
maintenant  pauvre  & prefque  fins  habitans  } ce  qu’une  traditioa 
fauiïe  & populaire  attribue  à l’excommunication  lancée  contre 
cette  Ville  par  Boniface  VIII.  Ce  Pape  ayant  excommunié 
Philippe-le-Bel , Roi  de  France,  Nogaret  fe  chargea  de  venger 
fon  Roi  , & (ftirrêter  le  Seuvi  rain  Pontife.  Il  fe  rendit  à Ana- 
gni , & fécondé  par  les  Colonnes , que  le  Pape  avoir  au/Iî  ex- 
communiées , il  furprit  la  Ville , & fit  le  Pape  prifonnier  : ce 
fut  alors  que  Sciara  (iolonna  donna  à Boniface  ce  fbufflet,  de- 
venu fi  célèbre.  Les  habitans  d’Anagni  prirent  les  armes , & dé- 
livrèrent le  Pape , qiTi  retourna  à Rome , où  il  mourut  de  dépit 
& de  fureur.  Si  Boniface  excommunia  les  habitans  d’A  nagni , 
qui  repoufferent  (es  ennemis,  il  falloit  qu’il  eût  une  g:ande 
envie  .d’excommunier.  Cette  Ville  eft  fituée  fur  une  montagne , & 
a été  la  patrie  de  quatre  Papes , Innocent  III , Grégoire  IX  , 

Alexandre  IV  & Boniface  VIII.  . . 

■ 
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ANASTASE.  Ilyaeu  quatre  Papes  Je  ce  nom , 8c  ua 
Antipape.  Il  fuccëJa  à Syricius,  en  39S.  Il  pacifia  Rome , trou- 
blée par  les  Origeniftes.  Il  bâdt  une  Eglilè  à Saint  Crefeent, 
àppellée  Crefeentiana.  Il  fît  plufieurs  Rcglemens  Je  difeipline  : 
Saint- Jérôme  en  fait  le  plus  grand  éloge.  Il  régna  quatre  ans 
un  mois  treize  jours , & mourut  en  401  : il  tefie  deux  Epîtres  de 
ce  Pape. 

Anaflafe  II  fuccéJa  à Gelafe  I,  le  i8  Novembre  499.  Il 
écrivit  à l’Empereur  Anaftafe , pour  le  prier  de  ceflër  de  per- 
fécuter  les  Orthodoxes  ; il  envoya  porter  la  lettre  par  Germain , 
Evêque  de  Capoue  8c  Crefeonius , Evêque  de  Lodi  : le  Patrice 
Feftus  , qui  les  accompagna  , Ce  laifTa  gagner  par  l’Empereur , 
auquel  il  promit  de  perfuader  au  Pape  de  recevoir  l’Hénotique 
Je  l’Empereur  Zenon  ; mais  ayant  trouvé  Anaftafe  mort , le 
19  Novembre  498,  pour  remplir  les  engagemens  avec  l’Em- 
pereur , il  fit  créer  un  Antipape , contre  Benoit  III.  Cet  Anti- 
pape étoitun  Cardinal  du  Titre  de  Saint-Marcel,  qui,  voulant 
fe  faire  reconnoître  Pape , fit  emprifonner  Benoît.  Il  avoir  été 
excommunié  par  un  Synode  de  foixantc-fix  Evêques  aflèroblés 
par  Léon- IV  en  8jo,  & dégradé  du  Cardinalat,  pour  avoir 
pafle  cinq  années  fans  allifter  à fa  Paroiflè.  C’étoit  lâ  le  motif 
Je  fa  haine  & du  fchifme , qui  finit  par  l’expulfion  que  les  Dé- 
putés de  l’Empereur  Louis  firent  de  cet  Antipape. 

- Anaftafe  III  étoit  Romain  , fils  de  Lucine  : il  fuccéda  à Ser- 
guis  III,  en  910,  8c  mourut  en  pu,  fans  avoir  fait  rien  de 
mémorable.  Anaftafe  IV , Romain  , nommé  Conrad , fuccéda 
i Eugenes  III,  le  9 Juillet  1133.  Il  fût  d’abord  Chanoine  Ré- 
gulier de  l’Ordre  de  Saint- Auguftin,  & Abbé  de  Saint  -Ruf;  il 
fut  fait  Cardinal  pat  Honoré  II , fon  parent.  Il  fût  Vicaire  d’In- 
fiocent  II , lorfque  ce  Pape  fût  forcé  de  quitter  Rome  pour  fuit 
l’Antipape  Anaclet.  Il  fut  fort  eftimé  avant  Sc  après  fon  Pon- 
âlîcat.  11  ne  régna  qu'un  an  8c  cinq  mois  : il  mourut  le  i Dé- 
cembre TIÎ4* 

Ancisa  , petite  Ville  de  la  Tofeane , célèbre  pour  avoir  été 
Je  lieu  de  la  naifTunce  de  François  Pétrarque. 

Aucôiit,  Ville  ancienne  8c  Capitale  de  la  Marche  d'Ancône  j 
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âans  les  Etats  <!u  Pape , eil  bâtie  fur  le  pencKant  é’un  Promon- 
toire qui  s’avance  dans  la  mer.  Ceft  un  des  plus  beaux  ports 
de  mer  & des  plus  fréquentés  d’It-alie.  Les  Syracufains , fuyant 
la  tyrannie  de  Denis,  la  fondèrent  ; elle  prit  fon  nom  SAncon, 
de  la  courbure  ou  anfc  que  fait  le  Cap.  Les  Romains  y établi- 
rent la  Ifadon  de  leur  flotte  contre  les  Illyriens  ; c'efl  la  pre- 
mière fois  qu’il  fbit  fait  mention  d’Ancône  par  les  Hifloriens 
Romains , qui  placent  cette  époque  deux  cent  vingt-fept  aiM 
après  fa  fondanon.  Céfar  y mit  une  gamifon  apres  le  pafTage 
du  Rubicon.  Trajan  fit  travailler  à fon  port  : il  exifte  encore 
de  fes  ouvrages.  Les  Gotbs  firent  de  grands  dégâts  dans  la 
Ville -BalTe.  Narsès  la  répara;  elle  fut  ravagée  par  les  Sarra- 
zins  dans  le  dixiéme  fiécle  : elle  appartient  depuis  long-temps 
aux  Papes.  Pie  II  commença  la  rellauration  de  fon  port , que 
fes  fucceffeurs  ont  continuée.  Son  commerce  étoit  tombé  ; mais 
il  fe  releve  tous  les  jours.  En  faveur  du  commerce , toutes  les 
Nations  & toutes  les  Religions  y font  tolérées  , pourvu  qu’elles 
n’y  falTent  point  d’exercice  public  : ce  qui  augmente  tous  les 
jours  la  population  qu’on  fait  monter  à vingt-deux  mille  âmes. 
Cette  tolérance  efl  annoncée  dans  une  infeription  qu’on  lit  fut  une 
des  portes  de  la  Ville. 

Alma  fides  ,proceres , vefiram  ^ua  eondidit  Urhem  , 

Gaudet  in  hoc , focid  vivere  pace  loco. 

La  Ville  de  Venifê  foufîre  un  peu  du  commerce  d’Ancône,  qui 
cft  pour  l’exportation  en  bleds  , laines  & foies  : c’eft  un  entrepôt 
uès-confidérable. 

La  Cathédrale  n’a  rien  de  remarquable.  A la  Bourfe  ou  Loge 
de  Marchands , il  y a de  belles  ftatues  , & fur  - tout  celles  de 
la  Religion,  la  Foi,  l'Efpérance  & la  Charité.  Le  Palais  de 
l’Hôtel-de-Ville  cft  d’une  belle  architeôfure  gothique.  L’Eglifê 
de  Saint  - Dominique  fera  une  des  plus  belles  d’Italie,  quand 
tout  fera  fini.  Devant  cette  Eglifè , eft  la  ftatue  de  Clément  XII , 
levant  la  main  pour  donner  la  bénédiôtion  ; au  dedans  eft  un 
tableau  de  la  Vierge  au  pied  de  la  Croix , aveC  Saint-Jean  Sc 
Saint-Dominique.  Dans  l’Eglifê  de  ian  Francefeo  délia  Scola , 
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eû  un  taWeau  très  - mutilé , du  Titien,  repréfentant  la  Vierge, 
tenant  rFnfant-Jédts , entre  deux  Religieux  de  l’Ordre  de  Saint- 
Franjois.  Dans  l’Eglife  de  Sainte  Palatie,  un  tableau  du  Guer-- 
chin  ; la  Sainte  enceufe  Dieu  , & un  Ange  lui  montre  le  Ciel , 
qui  reçoit  fon  oftVande.  On  voit  fur  le  mole  les  reftes  d’un  trè^- 
bcl  arc  de  triomphe  de  mar  re  , érigé , en  1 1 1 , à l’Empereur 
Trajan.  Il  étoit  décoré  de  beaucoup  de  Rames  Sc  d’autres  Or- 
nemens  en  bronze:  mais  tout  a été  enlevé.  Cet  arc  eft  un  des 
mieux  conlcrvés  de  l’Italie.  Fcyei  Arcs  de  Triomphe.  Il  y 
a un  fécond  arc  alTez  près  de  celui  - là  : il  eft  moderne , 9c 
' (êmble  être  une  continuation  du  premier;  il  eft  de  Vanvitelü, 
qui  a bâti  aufti  le  Lazaret  dans  la  mer , à peu  de  diftance  du 
port,  fur  un  plan  pantagone,  entouré  d’une  terraflè.  Au  milieu 
de  la  Cour,  eft  une  Chapelle  en  forme  de  lanterne,  foutenue 
par  une  colonade  très-agréable.  Il  y a de  très-beaux  tableaux. 
Li  Citadelle q”i  eft  au-deflus  de  la  V’ille , au  couchant , U com- 
mande, ainli  que  le  port. 

Les  rues  < ’Ancône  font  étroites  , & les  bâtimcns  peu  con- 
fidérable#  ; ils  font  en  briques  & en  une  pierre  blanche , qui 
eft  fort  tendre.  Le  lêxc  y eft  beau.  Ancône  eft  fort  réputée 
pour  la  BlanchilTerie  de  la  cire.  On  trouve  quantité  d’antiques  , 
en  fouillant  dans  le  territoire  d’Ancône. 

An'cônf  , ( Md^'cbe  d’  i Paysan  Nord-Eft  & le  long  du  Golfe 
de  Vcpilc,  borné  par  le  Duché  d’Urbin  , l’Ombrie  & l’Abruzzc 
Ultérieure.  Ce  Pays  eft  très-fcrôle ; il  produit  fur-tout  du  lin, 
du  chanvre  & de  la  très-belle  cire.  La  franchife  , dont  le  port 
d’Ancône  joui  , y attire  un  grand  commerce.  Les  Villes  con- 
tenues dans  la  Marche,  font  Fermo,  Archevêché,  Yefi,  Re- 
canati,  Afeoli , Maurata,  Evêchés,  ainfi  que  Tolcmino,  Lo- 
tette , Camerino,  Monte  Alto,  Safloferrato  , Fabriano  , Pol- 
verigo  , Olinio;  fes  autres  Villes  font  Dignano  , Viefla,  Monte 
Honico  Arquata,  OfHda  & Ripa. 

iAndfs,  aujourd’hui  P i cto  la.  Village  à deux  lieues  de 
JVIantoue.  C’eft,  dit -on,  la  Patrie  de  Virgile.  Les  Ducs  de 
Mantoue  y aboient  fait  bâtir  la  Virgiliana,  belle  Maifon  de 
plaifànce , détruite  dans  la^uerre  de  1701.  line  refteàPiftola 
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tucun  monument  qui  Jéfigne  que  le  plus  grand  Poïtede  l’Italie 
ait  pris'  naiflance  dans  ce  lieu. 

Andorko  , un  des  principaux  Bourgs  qui  compolênt  la  petite 
Province  de  Biéle,  dans  la  Seigneu.ie  de  Verceil,  en  Piémont. 
Les  autres  (ont Pie  di  CavÆo,  Trivier  S.Damiano,  Cavaglia  & 

Livorno.  ^ 

ANDRÉ  DEL  SARTE,  ainfî  appellé , parce  qu’il  étoit 
fils  d’un  Tailleur,  né  à Florence  en  1488.  Son  pete le  mit  chez 
un  Orfèvre  ; mais  André  fit  de  fi  grands  progrès  dans  le  deiîîn , 
qu’il  tourna  fes  vues  du  côté  de  la  pcinnire.  11  étudia  cet  Art 
fous  Pierre  del  Cojlmo , Sc  s’y  acquit  une  très-grande  réputa- 
tion. Il  travailloit  beaucoup , & gagnoit  peu  , parce  que  fa  mo- 
defiie  l’empêchoit  de  mettre  à fes  ouvrages  le  prix  qu’ils  va- 
loient.  Sa  maniéré  ell  large',  fon  pinceau  moelleux  & frais  ; fes 
tableaux  ont  encore  un  éclat  fingulier  : il  pafle  pour  le  plus 
grand  Colorifte  de  l’Ecole  de  Florence.  C’cft  à Florence  qu’on 
doit  fe  former  une  idée  de  ce  grand  Maître , dans  les  fujets  de 
la  vie  de  Saint  - Jean  - Baptiitc  & de  celle  du  B.  Philippe  de 
Bienai.  André  mourut  dans  cette 'Ville  , en  1530.  André  étoit 
venu  en  France  : François  I alloit  fouvent  le  voir  dans  fon 
attelier.  Son  amour  pour  fa  femme , & un  peu  de  jaloufie , le 
firent  retourner  en  Italie.  François  I lui  fit  promettre  de  revenir, 
& le  chargea  de  lui  acheter  des  tableaux  pour  fon  Cabinet; 
il  y dépenfa  l’argent  que  k Roi  lui  avoit  confié , & le  fien  : ce 
qui  l’-empècha  de  remplir  fon  engagement.  Il  copioit  avec  tant 
de  fidélité  , que  Jules  Romain  , voyant  une  copie  du  portrait  de 
Léon  X , fait  par  Raphaël'  & par  Jules  Romain  , qui  en  avoit 
lui-inéme  fait  les  draperies  , y fût  trompé.  Ses  deffins  font  fort 
eftimés  : le  Roi  & M.  le  Duc  d’Orléans  polTedent  plufieurs  de 
fes  tableaux. 

ANDRÉ  DE  PISE,  Peintre,  Architeéle  & Sculpteur, 
né  à Pilé  en  1170,  fit  le  plan  du  Château  de  Scarjserio  à 
Mugello , au  pied  de  l’.^pennin.  Il  a donné  les  delfins  & trace 
le  modelé  de  l’Eglilc  de  Saint-Jean  , commencée  .à  Piftoie  , en 
1337.  Il  augmenta  & fortifia  à Florence  le  Palais  de  Gualtieré, 
Duc  d’Athènes , qui  gouvernoit  alors  Florence , éleva  des  tours 
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de  dühmce  en d'tftance , & en  flanqua  les  mats  4e  eette  .Ville: 
il  y éleva  des  portes  magnifiques.  Les  Florentins  lui  donnèrent 
le  droit  de  Eourgeoifie , & lui  accordèrent  plufieurs  Charges 
•honorables  de  Magiftraturc.  Il  eut  pour  éleve  Thomas  de  Pile , 
qui  acheva  la  Chapelle  du  Campo  Sanâo  de  Pife  & le  Clocher 
4He  la  Cathédrale. 

Akdri,  Andria^  Ville  aïïez  confidérable  au  Royaume  de 
Naples  , dans  la  Terre  de  Bari  ; elle  eli  fituée  dans  une  plaine 
& dans  un  terrein  fertile  & agréable.  Il  y a une  très-belle  ma- 
nufaélure  de  fayence. 

ANE  DE  VERONNE.  L’hiRoire  fuperftitieufè  de  cet 
Ane  a donné  lieu  à une  procelfion  célébré  qui  Te  fait  deux  fois 
l’an  à Véronne.  On  raconte  comme  un  fait  dont  la  tradition 
n’a  jamais  varié  , que  l’Ane  ou  l’Anon , qui  fervit  de  monture 
i N.  S.  â fon  entrée  d Jérufalem  , après  qu’il  eut  été  mis  en 
liberté,  palfa  en  Italie,  qu’il  y erra  de  Ville  en  Ville,  & qu’enfin 
il  fe  fixa  d Véronne  , oïl  il  fit  fon  féjour.  Après  fa  mort , arri- 
,vée  on  ne  fait  quand,  les  dévots  de  Véroime  ajoute -t’on, 
tenfermerent  fes  os  dans  le  ventre  d’un  Ane  artificiel , & ils  en 
firent  une  efpéce  de  relique,  pour  laquelle  on  a toujours  con- 
fervé  à Véronne  la  plus  grande  vénération.  Cette  relique  elt 
placée  dans  l’Eglife  de  N.  D.  des  Orgues , & deux  fois  l’année 
quatre  Moines  du  Couvent  la  promènent  folemnellement  dans 
la  Ville. 

Ange  , ( Saint  ) forte  Ville  au  Royaume  de  Naples  , dans 
la  Capitanate,  fut  le  t^omCargan , proche  de  Manfredorria  & 
de  la  mer.  Il  y a encore  deux  autres  Villes  de  ce  nom  , l’une 
dans  la  Principauté  Ultérieure  au  Royaume  de  Naples , l’autre 
dans  le  Duché  d’Urbin.  Il  y a deux  Châteaux  de  ce  même 
nom , celui  de  Rome,  Cajlel  Saint~Angelo , qui  n’eft  pas  ex- 
cefTivemem  fort,  & l’autre  à Malthe,  qui  palTe  pour  être  im- 
prenable. La  Forterefle  de  Saint-Ange  de  Naples,  qui  eft  sL 
trois  lieues  de  Manfredonia  , s’appelle  aulll  Monte  San-Michieli. 
L’Archevêque  de  Siponto  réfide  dans  la  Ville  j elle  eft  renom- 
mée par  une  très  - belle  Grotte , taillée  dans  le  roc.  Le  nom 
4e  Mont  Saiat-Miehtl  i été  donné  au  Mont  Cargano  , dont 
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îl  eft  parlé  dans’Horice  & Virgile  , i caufc  d’ane  Eglife  bâtie 
■en  l’honneur  de  Saint-Michel , au  fommet  de  la  montagne , fiir 
.laquelle,  fuivant  une  tradinon,  Saint-Michel  (c  rendit  vifiblè  , 
comme  il  apparut  auflî  à Saint-Gregoirc-le-Grand. 

. AG  ELI,  {Pierre)  Pocte  Latin,  né  en  Tofcane  , a 
.compofé  un  Pocme  de  la  Chaflè,  qui  lui  fit  de  la  réputation, 
8(  dont  il  avoit  fait  le  plan  en  France,  en  chaflant  avec  Henri  IL 
II  défendit,  avec  fcs  Ecoliers , Pife  , aflïcgée  pat  Pierre  Snrozzi  r 
fa  défenlê  opiniâtre  doima  le  temps  à l’armée  Tofcane  d’ap- 
procher, & de  jetter  du  fecours  dans  la  place.  Il  mourut  en 

AN  G ELI,  {BaUe)  Médecin,  né  dans  lâRomagne,  a 
compofé  un  Traité  en  Latin  fur  les  Vipères.  Son  Ouvrage  a deux 
objets:  l’hiiloire  narurelle  de  cet  animai,  & les  maladies  aux- 
quelles on  peut  l’appliquer.  Ce  Traité  eft  fort  efiiroé;  il  fiit  im- 
primé en  1589 , in-4°. 

ANGELI,  ( Bonnavermire  ) né  à Parme,  a écrit  THiC* 
toire  de  cette  Ville , en  Italien  ; elle  eft  fort  recherchée , & 
ttèsi-rare.  Cet  Auteur  vivoit  vers  la  fin  du  lêiziéme  fiécle. 

ANGELONI,  {Frjnçjîs)  Hlftorien  & Antiquaire  du 
Duché  de  Spolctte,  vivoit  dans  le  (ciziéme  fiécle.  Il  a écrit 
dans  fa  Langue  , une  Hiftoire  augufte  pat  les  Médailles,  depuis 
Céfar  julqu'à  Conftantia-le^r^nd ; elle  a été  imprimée  à Rome, 
avec  les  correftions  & les  fuppléraens  de  Jean  - Pierre  Bellori , 
in-fol.  lySf , des  avis  à Triftan , fiir  les  erreurs  répandues  dans 
le  premier  tome  de  les  Commentaires , imprimé  en  1646.  Ces 
Ouvrages  font  fort  eftimés. 

ANGELUS,  (!’)  Pricre  d’une  très-ancienne  inftitution , 
qui  le  dh  le  matin  & le  foir  à une  certaine  heure.  On  a grande 
attention , en  Italie , de  fonner  la  cloche  pour  avertir  de  l’heure 
jde  X Angélus^  Au  premier  coup , tout  le  monde  le  met  1 ge- 
sioi'x.  Cet  ufage  s’obferve  plus  particulièrement  à Rome,  od 
Ton  voit  dans  les  places  publiques  ï dans  les  rues , aux  pro- 
menades , tout  le  monde  s’arré.er  & tomber  dévotement  à deux 
içenoux  pour  réciter  V Angélus.  Les  carroflès  & toutes  les  voi- 
tures fulpendent  leur  marche  dans'  cet  inftant.  Les  Etrangen , 
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qui  nt  fé  conformeroient  pas  à cet  ufage,  s’catendf oient  dire 
de  tous  côtés  : non  fono  Chriftiani  , & courroient  rifque  d’être 
inCiltés  pat  la  populace , & d’être  regardés  de  mauvais  œil  'par 
les  perfonnes  de  tous  les  Ordres. 

AfKîHiERRA  , AngUrU^  petite  Ville  du  Duché  de  Milan  , 
fur  le  bord  oriental  du  Lac  Majeur,  vis-à-vis  Arone,  eft  U 
Capitale  du  Comté  d’Anghierra  , érigé  en  1397  par  les  Vilconti  ^ 
& dont  les  polTefleurs  ont  figuré  dans  les  alFaires  de  la  Lom- 
bardie. Cette  Ville  , qui  eft  aujourd’hui  fur  le  bord  du  Lac , à 
l’endroit  où  le  Telîn  en  fort , en  étoit  autrefois  éloignée  d’un 
mille. 

ANGIOLELLO,  [Jean  - JSfjrU)  néà  Vicenfê,  fut  fait 
efclave,&  fuivit  Mahomet  II,  en  Perfè,  en  1473.  Il  écrivit  la  vie 
du  Sultan , qui  récompenfa  l’Auteur , & qui  témoigna  l’eftime 
qu’il  failoil  de  l’Ouvrage. 

Angione,  Anglona  , Agnone,  au  Royaume  de  Naples,* 
été  autrefois  Ville  Epifcopalej  ce  n’eft  plus  aujourd’hui  qu'une 
Eglifè  & un  Château  dans  la  halîlicate,  à quelques  lieues  de 
Turfi,  où  Ion  Evêché  a été  transféré. 

Amgrone,  une  des  quatre  Vallées  habitées  par  les  Vaudois, 
ou  Barbets,  dans  la  Province  dePigneroU  Les  autres  trois  Vallées 
font  Saint-Martin , la  Peroufe  & Luzerne. 

Akguillara,  petite  Ville  de  l’Etat  de  l’Eglife , dans  le  patri- 
moine de  S.  Pierre,  fur  le  Lac  Bracciano,  vers  l’endroit  où 
r.Arone  fort  de  ce  Lac , près  de  Rome. 

Il  y a encore  un  Bourg , du  même  nom , dans  l’Etat  de 
Venifè,  dans  le  Padouan  , fur  l’Adige,  au  Nord  de  Rovigo. 

ANGUILLARA,  {Jean-André  JEU)  Pocte  Italien  du 
feiziéme  fiécle.  Sa  traduétion  des  Métamorphofês  d’Ovide , en 
Stances  de  huit  vers,  eft  très-eftimée;  les  Italiens  la  comparent 
à l’original.  On  en  a fait  une  très-belle  édition  à Venife, 
in-4®.  1^84  , avec  des  remarques  par  Orologi,  & de  très-belles 
figures , dont  on  s’eft  fetvi  pour  la  traduéfion  en  profe  F rançoifè 
des  Métamorphofês , par  M.  de  Fontanelle.  Outre  cette  traduc- 
tion, l’Anguillara  a compofë  une  Tragédie  d’Œdipe  , & des 
notes  fur  l’Orlando  de  l’Ariofte. 
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ANICFT,  ( Saint-)  Pape,  fuccécia  à Saint-Pie.  Il  étoit  de 
Syrie.  Il  eut  à combattre  les  Gnofliques , & quelques  autres 
Seules.  Sous  ce  Pontincat , Saint.Polycarpe,  difciple  de  Saints- 
Jean  l’Erangélîfte,  vint  confulter  à Rome,  fur  le  temps  oà 
devoit  lè  célébrer  la  Fête  de  Piques.  Polvcarpe  la  célébroit  le 
dix-Iêptiéme  de  la  Lune  de  Mars,  comme  les  Afiadqucs,  & 
Saint-Anicct  1.  Dimanche  fuivant,  comme  dans  les  Eglifès 
Occidentales. Saint-Anicet  laifîa  toute  liberté  à Saint-Polycarpe. 
Anicet  flitm  rtyrifé  le  dix-feptiéme  Avril  173. 

ANICHINI,  célèbre  Graveur , de  Ferrare,  iù,pour  le  Pape 
Paul  III,  une  Médaille , où  , d’un^’cûté , ce  Pontife  ctoit  repré* 
lênté  dans  une  vérité  frappante  ; le  revers  reprélèntoit  Alexandre 
le  Grand  à Jérufalera,  tombant  aux  pieds  du  Grand-Prêtre. 
Michel-Ange  tiouvoit  ce  travail  fi  admirable , qu’il  n’imaginoit  • 
pas  qu’on  pi!t  porter  plus  loin  la  perfection  de  cet  art. 

Anneci,  Ville  afiez  confidérable  du  Duché  de  Savoie,  dans 
le  Genevois.  C’eft  à Anneci  que  l’Evcque  de  Genève  fait  fa  réfi-  ' 
dence,  depuis  que  Pierre  de  la  Baume,  alors  Evêque,  fut  obligé 
d’en  fortir  avec  foii  Clergé.  Cette  Ville  eft  très-agréable  ) prcique 
toutes  les  maifons  font  bâties  fur  des  arcades;  en  forte  qu’on 
peut  la  parcourir  d’un  bout  à l’autre,  toujours  à couvert.  On 
conlèrve , dans  l’Eglife  de  li  Vi^tition,  le 'corps  de  Saint- 
François  de  Sales.  Anneci efi  fituée  au  pied  des  Montagnes,  près 
du  Lac  du  même  nom,  à fi.pt  lieues  de  Genève,  S;  à neuf  N. 
de  Chamberi.  • ' . • 

ANNONCIADE,  (T)  eft  le  grand  Ordre  de  Savoie , 
jV fupremo  Ordine,  qui  a fuccédé  à l’Ordre  du  Collier,  établi 
par  le  Comte  Verd,  Arné- V,  en  133^,3  l’occaiîon  du  bra- 
celet qu’iine  Dàme  avoit  treffé  pour  ce  Prince,  en  lacs  d’amour, 
avec  les  propres  cheveux.  Amé  VU,  le  changea  en  celui  de 
l’Annonciade;  ce  Prince,  av;ant  fa  retraite  au  Château  de  Ri- 
paille , vouloir  que  tous  lés  Chevaliers  de  l’Ordre  alfiflalTem  à 
l’Office , en  habit  de  Chartreux  , lorfqtie  leur  Chapitre  s’allem- 
bloit  à la  Chartreule  de  Pierre  Chatel , en  Biigey.  Cet  Ordre" 

I)  clt  donné  qu’aux  peribnnes  de  la  première  qualité  ; le  Roi , 
k Duc  de  Savoie , le  Duc  de  Chablais , le  Prince  de  Carignan , le 
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Mar<]uis  de  Suïe , le  Cardinal  Archevêque  de  Turin , & fcpt  autrei 
Chevaliers  compolènt  tout  l’Ordre.  Les  Officiers  de  l’Ordre 
font  un  Chancelier  & un  Secrétaire , un  Maître  des  Cérémonies, 
»m  Trélôricr  & un  Hérault , Roi  d’ Armes.  Les  Chevaliers  font 
diftiegués  par  une  plaque  en  broderie  , & par  un  grand  cordon 
bleu , auquel  pend  une  médaille  repréfentant  l’Annonciation. 

Le  Roi  de  Sardaigne  cft  le  Chef  fouverain  d’un  antre  Ordre 
beaucoup  plus  nombreux , fous  le  titre  d’Ordre  Royal  & Mili- 
raire  de  Saint-Maurice  & de  Saint-Laxare  ; les  Chevaliers  de  l’An- 
nonciade  en  font  Grands-Croix  ; il  y a en  outre  vingt-cinq  autres 
Grands-Croix,  & un  très-grand  nombre  de  Chevaliers.  Cet  Ordre 
eft  comme  celui  de  Saint -Louis  en  France  ^ la  récompenlê  do 
mérite  Militaire.  Il  fût  inftitué  en  1454 , par  le  Duc  Amedée  VIII. 
Le  cordon  en  eft  verd , & la  Croix  d’or  émaillée  de  blanc.  Cette 
couleur  verte  doit  fon  origine  à Amé  V,  ou  le  ComteVerd,ainfi 
nommé  pours’étre  diftingué  dans  un  grand  Tournois , en  i}48, 
avec  des  armes  & une  parure  vertes.  Il  fût  l’InfHtuteur , comme  on 
l’a  vu , de  l’Ordre  du  Collier,  d’oû  font  dérivés  tous  les  autres. 

Il  y a à Florence  un  Ordre  du  même  nom, fondé  en  1x31, 
par  Philippe  Benezi , & un  autre  à Gènes. 

Il  y a en  France  plufieurs  Maifbns  Religieufes  de  Filles , (bas 
le  titre  de  l’Annonciadc. 

Anone  , yinonium , Fort  d’Italie , au  Duché  de  Milan , Inr 
le  Tanaro , entre  Afti  & Cafal.  Il  a eflûyé  différens  fiéges , tant 
de  la  part  des  Fran  çois , que  du  Duc  de  Savoie  ; il  a été  prit  Sc 
repris  alternadvement  pluficurs  fois  par  ces  deux  Puiffances.  En- 
fin , en  1706 , le  Duc  de  Savoie  le  prit , & ce  Fort  lui  appartient 
depuis  ce  temps. 

A NT  ERE,  (Saint  ) Pape,  étoit  né  dans  la  Grece.  H 
fiiccéda  à Saint  Pontien,  en  Décembre  137, & fût roartyrifé le 
5 Janvier  138  , fous  l’empire  & par  ordre  de  Maximin , irrité 
contre  ce  Pape , parce  qu’il  recueilloit  les  aûes  des  Martyrs , 
pour  en  perpétuer  la  mémoire. 

ANTINOUS.  Comme  il  y a beaucoup  de  Statues  en 
Italie , de  ce  Favori  d’Adrien , il  eft  bon  de  le  connoître.  C etoit 
un  des  plus  beaux  garçons  de  fon  ûécle , il  étoit  Bithynien  3 1 Em* 
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pérenr  s*enflamma  de  la  plus  ardente  pa/Iion  pour  lui  ; foit  que 
cet  amour  fût  réciproque , foit  que  l’Empereur  dût  facrifier  cette 
padlofl , à une  pallion  plus  forte  encore , celle  de  connoître 
l’avenir  j il  paroît  certain  qu’ Antinous  fût  facrifié  à ce  défit 
qu’ Adrien  crut  ne  pouvoir  fatisfaire , qu’en  immolant  l’objet  de 
fes  abominables  amours.  On  prétend  qu’Antinous  fc  dévoua 
lui  - même.  Quoi  qu’il  en  foit,  après  la  mort  de  ce  jeune 
homme,  Adrien  lui  érigea  des  Temples,  fit  placer  des  Statues 
dans  mille  endroits , lui  décerna  les  honneurs  de  l’Apothéolè  j 
appella  une  coniieilation  de  fon  nom , qui  lui  eft  demeuré  , fit 
rebâtir  la  Ville  oü  il  l’avoitfeit  immoler , & l’appella  Antinoc, 
qui  fût  connue  aufli  en  Egypte  fous  les  noms  d’Aminopolis 
& d’ Adrianopolis , & dont  les  ruines  portent  aujourd’hui  celui 
ÿ A nthios , fut  les  frontières  de  la  Thebaïde.  Adrien  répandit 
le  bruit  qu’Antinous  s’étoit  noyé  dans  le  Nil; mais  Anthios  en 
eft  à quatre  lieues , & Adrien  voulant  ériger  une  Ville  & des 
Temples  à la  mémoire  de  ce  jeune  homme , les  auroit  érigés 
flic  le  bord  du  Nil. 

ANTIPAPES.  C’eft  ainfi  qu’on  nomme  les  Papes , dont 
réleôion  illégale  a occafionné  des  fchifmes.  Ces  éleftibns  arri- 
tent  lorfque  deux  ou  trois  partis  oppofés  élifent  chacun  un  Sou- 
verain Pontife  ; celui  qui  ell  élu  par  un  parti  oppofé  au  Con- 
clave , ou  affemblée  légitime , eft  nommé  Antipape.  Il  eft  arrivé 
quelquefois  que  le  Conclave  s’eft  divifé , & que  quelques  Car- 
dinaux ont  fait  une  éleéHon  particulière.  Le  fujet  nommé 
par  ce  petit  nombre,  eft  également  Antipape.  Il  eft  arrivé 
dans  des  temps  orageux , que  trois  partis  différens  ont  élu  cha- 
cun leur  Pape.  Il  n’y  a de  Pape  légitime  que  celui  dont  l’éleftioa" 
X réuni  tous  les  fiiffrages.  F'oyei  Conclave  , Papes.  Les  And-* 
papes  qui  ont  (Kcafionné  des  fchKmes , font  : 

Novatien,  nommé  par  quelques  Prêtres  imbéciles,  en  syi 


- UnciM^en  367 

Eulalius,  en 41S 

Laurent  , en 498 

Dioscore,  en 530 

Pierre  & Tmz«oor«,  en  .........  686 
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Théodore  & Paschal,  en éSf 

Theofhilacte,  ArcJiiprétre , en 757 

Constantin,  en 768 

Ztnzime  , en ' 814 

. Jean  , Diactc , en  844 

Serge  & Bokiface  VI , en  890 

Romain  Gallesin  ,en 897 

Leon  VIII  , en f6i 

Jean  XVI , en 990 

Grégoire,  en loij 

SiLVESTRE  III,  & Jean  XX,  eu 104J 

Jean  Mikcits  , ou  Bencist,  en  ......  . 1059 

Cadaloe,  ou  Hcncré  II,  en loéi 

Guibert,  dit  Clemekt  III,  en loSo 

Madrice  Eordin,  Grégoire  VIII,  en  . . . .1118 

Thibaut, dit  Calinte  III,  en 1114 

Pierre  de  Leon,  ou  Anaclet  II,  en iijo 

Grégoire  , dit  Victor  , en 1138 

OcTAViEN  , dit  Victor  IV,  en iij9 

Gui  de  Crème,  dit  Paschal  III , en  . . . . .1164 
Jean,  AbbédeSuume,  ou  Calixte  III , en  . . .1170 

CtEMENT  VII,  en 1378 

Pierre  de  la  Lone  , Benoît  XIII,  en  ...  1394 
Gille,  ou  Clfment  VIII,  en 14*4 


Amédée  VIII,  Dtic  de  Savoie  , dit  Feux  V,  en  . . 1439 

ANTOINE  DE  MESSINE,  appelle  aulTi  Antonello, 
Peintre  fameux , nati-  de  MelTiiie , en  Sicile  , vivoit  vers  le  mi- 
lieu du  quinziéme  fiécle.  li  fti:  le  premier  qui  enfeigna,  en  Italie, 
l’art  de  peindre  à l’huile  : i!  tenoit  ce  Iccret  de  Jean  Van-Eik» 
de  Bruges  , qui  en  tût  le  premier  inventeur.  Amonello  fit 
beaucoup  valoir  ce  Iccret  à Venifej  mais  Jean  Eellin  le  lui 
lùrpiit  .par  adreiTe.  On  ne  fait  pas  pofitlvcmcnt  le  temps  <^e  la 
mort  d’Amonello. 

ANTOINE  DE  PALERME,  ou  le  PANORMITAIN, 
d’une  famille  diflingiiée.  / ej  ef  Panormita. 

ANTOINE  GALATIJÉE  , ainli  nommé , parce  qu’il 
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étoit  ré  à Galatina  , Village  d’Italie  , Pliilofophc  Médecin, 
Poète  & Géographe , du  quinziéme  fiécle , a compofé  une 
defcription  de  la  Japigie  , du  Gallepoll , des  Poéfies  Latines  S£ 
Italiennes , & l’éloge  de  la  Goutte  : U étoit  dévoré  de  cette  ma- 
ladie cruelle,  qui  l’enleva  en  1490. 

ANTONIANO,  ( Sylvio  ) Poëte  & Orateur , né  à 
Rome,  d’une  famille  pauvre,  en  1540:  il  eut  un  génie  très- 
précoce.  Des  l’âge  de  dix  ans,  il  faifoit  fur  le  champ  des  vers, 
Hir  quelque  fujet  qu’on  lui  donnât.  Un  Cardinal , qui  le  proté- 
geoit,  lui  ayant  un  jour  donné  un  bouquet  pour  le  préfenter 
à celui  de  la  compagnie  qui  fèroit  Pape , Antoniano  le  préfenta 
au  Cardinal  de  Médicis , en  lui  faifant  un  compliment  en  vers. 
Médicis,  élevé  au  Pontificat , fè  fouvint  du  Prophète,  l’appclla 
à Rome , & le  nomma  Prorèflëur  de  Belles-Lettres  au  Colk-  j-e 
Romain.  Sous  Pie  V , il  fut  Secrétaire  du  facré  College  ; fous 
Clément  VIII,  Secrétaite  des  Brefs.  Ce  Pape  l’éleva  au  Cardi- 
nalat en  ijp8  ; mais  le  travail  abrégea  fes  jours,  Sc  il  mourut 
cinq  ans  après  , âgé  de  foixante-trois  ans.  Il  a laifîc  des  Let- 
tres, des  Vers,  des  Sermons,  & un  Traité  de  l’éducation  chré- 
tienne des  enfàns. 

ANTRE  DE  LA  SIBYLLE:  il  cft  fitué  au  milieu  du 
Lac  Averne.  Quoique  l’entrée  en  foit  embarraffée  par  quantité 
de  terres  amoncelées,  & qu’il  faille  y defeendre  à environ  vingt 
pas  de  profondeur  , on  peut  y rcconnoître  une  très-grande  partie 
de  la  defcription  qu’en  a fait  Virgile.  M.  l’Abbé  Richaid  lui  a 
trouvé  une  fi  grande  rcflemblance  avec  la  Giotte  du  Paufilippe, 
qu’il  croit  qu’elle  a été  creufée  autrefois  pour  avoir  une  com- 
munication de  Cumes  au  Lac  d’Averne  : elle  n’a  plus  que  deux 
cens  pas  de  profondeur , à caufe  d’un  éboulcnient  de  teric  qui  la 
termine,  Averne. 

Aoste,  AoüSte,  (la Vallée  d’ ) Augufia  Seüifforum,  Au- 
gufta  Pratoria,  eft  fimée  au  pied,  des  Alpes,  dans  le  piémont. 
La  Vallée  d’Aoufte  renferme  le  Duché  du  meme  nom,  remar- 
quable par  les  anciens  & beaux  monumens  qui  y font  encore 
confervés  en  partie:  on  y voit  emr’autres  un  Arc  de  triomphe, 
érigé  par  Augufte.  Cette  Vallée  a douze  lijues  d'étendue  : elle 


Digilized  by  Google 


A P Ë 

cTt  trè<:-abon(lante  en  fruits  & en  pâturages.  C’cft  la  patrie  éé 
Saint-Anfêlmc , Archevêque  de  Cant'irbcry  : elle  eft  fiir  la  Doire. 
On  fait  remonter  la  fondation  de  la  Ville  d’Aoufte  à l’Empereur 
Augurte.  D’autres  prétendent  que  cette  Ville  eft  plus  ancienne  , & 
qu’Augufte  y envoya  une  Colonie  Romaine.  On  voit  dans  un 
de  fes  fauîbourgs  un  Arc  de  triomphe  , élevé  à la  gloire  de  cet 
Empereur.  L’Evéché  d’Aoufte  relevc  de  l’Archevêché  de  Taren» 
taile  : on  trouve  dans  la  V allée , le  Bourg  de  Cormaggiore  , jadis 
Curtj  A/j'or , où  les  Romains  avoient  un  Tribunal  pour  la 
Juftice,  Morgeaz,  Avi(è , Villeffanche , Châtillon  , Monjouet, 
autrefois  Æonsjoris,  Bard,  Saint-Martin,  Donas,  où  eft  un 
chemin  taillé  dans  le  roc , qu’on  prétend  avoir  été  fait  par  An- 
nibal. 

ApsNNin , chaîne  de  montagnes  qui  partage  l’Italie  dans  toute 
Ùl  longueur  depuis  les  Alpes  jufqu’à  l’extrémité  la  plus  méridio- 
nale du  Royaume  de  Naples  ; ptefque  toutes  les  rivières  qui 
arfolêrt  l’Icalie,  tirent  letu  fource  de  ces  montagnes  , qu’on 
peut  regarder  comme  le  tréfor  de  l’Italie  ; fourniftant  tout  à la 
fois  i fes  habitans , de  l’eau , des  carrières  admirables  pour  les 
marbres  & les  pierres  précieufes  qu’on  en  tire  tous  les  jours. 

APOLLINAIRE,  (S'aintej  Eglilc  des  Camaldules , entra 
CiiJJe  & Ravenne , bâ'ie  par  l’Empereur  Juflinien  : c’en  tout 
ce  qui  refte  d’une  Ville  dont  H eft  parlé  dans  les  anciens  Hil- 
toriens.  Il  y avoir  un  port , mais  la  mer  s’eft  retirée.  L’Egliiê 
eft  très -belle.  Vingt-quatre  colonnes  de  marbre  gris  veiné  la 
(butiennent  : on  croit  qu’elles  forent  apportées  de  Conftanti- 
nople.  Il  y a autour  de  l’Fglife  de  beaux  tombeaux  avec  des 
fculptures  & des  inferiptions  Goftiiques.  On  y voit  le  tom- 
beau de  Théodoric , de  porphyre , de  huit  pieds  de  long  fur 
qur.tre  de  hauteur  ; il  étoit  for  la  coupole  de  la  rotonde  qu’Ama- 
lafonte  avoir  érigée  â Théodoric  fon  peie  : il  foc  abattu  par  une 
bombe  en  t^Tî.  ' 

AQUEDUCS  DE  ROME.  Agux 

Felice , aqua  Paola , Scc.  Il  faut  diftinguer  des  fontaines  qui 
font  un  des  plus  grands  embèlüfTemens  de  Rome , les  antiques 
ic  foperbes  canaux  qui  y coniuHcnt  les  eau-t.  Ges  canaux  forent 

imaginés 
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îmaginés  pouf  âméhet  à Rome  les  eaux  ^e§  lonrces  éloignées 
Le  premier, ce  Rit  Appius  Claudius,  qui  l’an  441  delà  Répubîl-* 
que,  y coiiduific  I*eaü  d’une  fontaine  qui  étoit  fiir  le  chemin  de 
Prenefte , à fcpt  milles  de  Rome.  Get  Aqueduc  , après  avoif 
parcouru  cet  efpacc  immenfe , palToit  par  deffus  la  porte  Ca* 
penne , aujourd’hui  porte  Saint-Sebatlien  , Cnfuiie  enue  l’Aven- 
tin  & le  Mont  Cœlius , & aboutilFoit  au  lieu  ou  place  oïl  ell 
Sainte-Marie  , Egyptienne.  Uaqua  Murtia  avoir  fa  foufce  dan* 
les  montagnes  des  Samnifes  ; l’Aqueduc  qui  lâT  menoit  â Rome 
,avoit  plus  de  fix  cents  milles  î il  étoit  porté  pendant  un  efpace 
de  neuf  milles  fur  des  grands  arcs , & fuivoit  enlùite  fon  niveau 
dans  la  terre.  Cét  immenfe  Aqueduc  fut  conftruit  par  Q.  Mi^ 
cius  Rex.  II  refte  encore  plufieufs  de  ces  arcs  vers  le*  Mont 
Efquilin , & de  grandes  parties  de  l’Aqueduc  ; l’eau  qui  y cou- 
loit  tombe  dans  le  Teveronne.  Uaqua  Virgine , la  meilleure  qu’on 
boive  aujourd’hui  à Rome , & qui  fe  dégorge  par  la  belle  fon- 
taine de  TVew',  a la  fource  à Colonna , .1  deux  lieues  de  Fraf~ 
e.m;  elle  forme  aulli  la  fontaine  delà  Place  d’Elpagne.  Agrippa 
fit  venir  cette  eau  dans  un  ballin  qui  étoit  à la  tête  du  Champ 
de  Mars  j les  deux  Aqueducs  qui  la  dillribuent  dans  Rome , font 
les  mêmes  que  ceux  qu’Agrippa  fit  conflruire  : à Ceux-là , lè 
joint  celui  qui  traverlè  la  Campagne  de  Rome , & que  Pie  V, 
fit  réparer.  On  l’appelle  Eau  vierge , parce  que  ce  fut  une  jeune 
fille  qui  en  découvrit  la  fource  à des  Soldats  Romains  ; mais 
c’eft  au  haut  du  Janicule,  près  de  Saint-Pierre  in  Montorio  ^ 
qu’eft  la  grande  fontaine  que  Paul  V fit  conftruire.  Ces  eaut 
viennent  du  Lac  Braceiano  , qu’on  appelloit  Lacus  SabbatinuSy 
qui  étoit  à trente-cinq  milles  de  Rome.  Voyei  Fontaines.  Il  y 
a des  relies  de  plufieurs  autres  Aqueducs  anciens. 

Aciuila  , Ville  de  Naples , dans  l’Abtuzzè  Ultérieure  fut  lü 
riviere  de  Pefehara  , à vingt  - deux  liem^  au  N.  E.  de  Rome, 
Cette  Ville  lût  prefqu’entiérement  détruite,  en  1703,  par  un 
tremblement  de  terre,  qui  fit  périr  plus  de  deux  mille  perfonnes. 
Elle  en  éprouva  encore  un  très-confidérable  le  13  Oélobrei76î, 
& un  Village , appelle  Poggio-  Picenza  , qui  clt  auprès  de  cetw 
Ville , fut  écrafé  prefqu  ea  entier. 

Tome  I,  E 
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A QU  I L AN  O , ( Sera'phino  ) un  des  premiers  Poctes  pour 
la  Paftorale.  Il  naquit  à Naples  vers  le  quinziéme  fiécle  : ce  fut 
par  fes  foins  & par  ceux  de  Sannafar  que  ce  genre  de  poclie 
(brtit  de  robfcurité , oïl  il  écoic  plongé  depuis  l’extinfHon  des 
lettres  en  Italie. 

A Q U I L É E , Aquiliia , Ville  très-ancienne  dans  le  Frioul. 
Elle  a été  li  célébré , qu’on  1 ’a  appellée  pendant  long-temps  la 
* lèconde  Rome  j mais  elle  a éprouvé  le  fort  des  Etats  les  plus 
florilTans.  En  Attila  la  faccagea,  & en  5^0  les  Lombards 
la  ruinèrent  de  fond  en  comble.  Lors  de  leur  invafion,  le  Pa- 
triarche d’Aquilée , avec  fon  Clergé , & les  principaux  Q- 
^^Ans,  lê  réfugièrent  dans  l’ifle  de  Grado  : & l’ancienne  Udine 
eft  aujourd’hui  la  nouvelle  Aquilée.  Son  Patriarche  avoir  les 
plus  belles  prérogatives  : il  y a eu  de  grandes  difputes  fur  le 
droit  de  Patronat  ; il  y en  avoir  eu  anciennement  entre  le  Pape 
& la  République  de  Venifè.  En  dernier  lieu  , la  République  & 
la  Cour  de  Vienne , prétendoient  avoir  également  le  droit  de 
nommer  le  Patriarche j mais,  en  1751,  il  a été  convenu,  pat 
voie  de  conciliation , que  le  Patriatchat  demeureroit  éteint,  & 
que  les  Pays  fournis  a l’ancien  Patriarche,  feroient  divifés  en  deux 
Evêchés,  l’un  à Goris , pour  les  terres  dépendantes  de  l’Im- 
pératrice Reine,  l’autre  à Udine,  pour  celles  de  la  nomination 
de  la  République.  Il  a été  convenu  que  chaque  Puiflânee  nom- 
meroit  l’Evêque  de  fon  Obédience.  M.  de  Chavigni , AmbafFadeor 
de  France  d Venifè , a contribué  à cet  accommodement , & le 
Roi  s’ell  rerda  garant  du  Traité. 

Aquino  ou  Aquikom  , Aquin  , petite  Ville  dans  le  Royaume 
de  Naples  & dans  la  Terre  de  Labour , auprès  du  torrent  de 
JWelfe , près  de  Capoue.  Elle  fût  ruinée  par  l’Empereur  Con- 
rard , & réduite  a un  Village^  d’envir'on  trente  - cinq  maifons. 
Aquin  eft  la  Patrie  du  Poète  Juvenal , de  l’Empereur  Pafeen- 
tiius  Neger  , & du  célébré  Doéleur  de  l’Eglife , Saint-Thomas  , 
à qui  le  furnom  d’Aquin  eft  relié , pour  le  diftinguer  de  Saint- 
Thomas  l’Apôtre. 

Arassi  , petite  Ville  marchande , près  de  la  mer,  dans  l’Etat 
de  Gênes  elle  eft  fort  connue  par  le  beau  corail  qu’on  pèche 
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•"dans  les  environs.  On  recoeille  dans  fon  lemtoîre  du  vin  mufeat, 
qui  a beaucoup  de  réputation. 

Arbe  , y4rbu,M&  des  Vénitiens , dans  le  Golfe  Adriatique, 
fur  la  Côte  de  la  Morlaquie,  entre  les  Ifles  de  Vegia  & de  Pago. 
Arbe , près  des  Côtes  de  la  Dalmatie  , eft  fa  Capitale. 

Arc  ou  Arche,  Riviere  qui  fe  joint  à l’Iferc,  à quelques  lieues 
de  Montmelian , au-deflbus  d’Aiguebelle  ; c'eft  fur-tout  fur  fes 
bords  qu’on  voit  les  habitans  prefque  tous  avec  des  goitres 
d’une  grolTeur  énorme  : ce  que  l’on  attribue  aux  eaux , qui  ne 
font  que  de  la  neige  fondue.  Cette  incommodité  afflige  une 
grande  partie  de  la  Maurienne.  Ces  goitres , & la  quantité  de 
perfonnes  contrefaites  , qu’on  appelle  nains , parce  qu’ils  onc 
des  têtes  très-grolles , des  jambes  & des  cuiflès  tories  & cour» 
bes , le  corps  épais  , font  une  preuve  que  l’eau  de  neige  eft 
très-mal  faine.  Les  Lapons  rellèmblent  aflez  aux  nains  de  la 
Maurienne  & de  la  Lombardie  , à l’exception  que  leur  vue  n’étant 
pas  continuellement  aflèétée  par  la  blancheur  de  la  neige , ceux» 
ci  ne  la  perdent  pas. 

ARCADES,  ( Académie  des)  d Rome.  C’eft  une  des 
plus  célébrés  & des  plus  étendues  de  l 'Europe.  Elle  fût  établie 
pour  ramener  le  goiîtfimple  & naturel  dans  laPoefie,  que  les 
Italiens  avoient  perdu  de  vue  : elle  doit  fon  origine  à quelques 
jeunes  gens  que  Leonio  raffembloit , pour  cultiver  errfemble  le 
goût  des  Anciens.  Ils  s’alTembloient  à la  campagne , dans  des 
lieux  écartés,  pour  y être  plus  tranquilles,  & s’y  livrer  avec 
plus  de  liberté  à leur  p0lon  pour  la  Poefie.  Ils  fôumcttoient 
aux  lumières  les  uns  des  autres  les  pièces  qu’ils  compofoient  3c 
qu’ils  lifoientdans  leurs- petites  alTemblées.  La  Reine  Chriftine 
de  Suede , qui  tbrmoit  dans  fon  Palais  des  alTemblées  littéraires  > 
voulut  y attirer  la  petite  Société , & leur  fit  offrir  fes  jardins  j 
elle  chargea  le  Cardinal  Azzolini  de  cette  négociation , mais 
la  Reine  mourut.  Son  projet  donna  de  la  réputation  aux  ai» 
fcmblées  ou  plutôt  aux  promenades  de  Leonio  8c  de  lès  amis. 
Ils  s’exerçoient  fiir-tout  à la  Poefie  Paftorale.  Un  jour  qu’ils 
lifoient  une  Paftorale  d’un  des  AlTociés,  furie  bord  duTybre, 
dans  une  prairie , le  charme  de  la  Poefie , la  beauté  de  la 
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pièce,  le  lieu  od  ils  ècoient,  les  fecta  dans  l’admiration  : l’ua 
d’eux  , dans  un  moment  d’enthoufiafme  , s’écria  qu’il  lui  fetn- 
bloit  être  dans  l’Arcadie.  Crefcembeni  applaudit  à cette  idée , 
qu’il  trouva  vraie  & agréable  : elle  lui  fit  naître  le  projet  d’une 
Académie  fous  le  nom  d’Arcadie  & de  Bergers.  Leonio  , à qui 
il  fit  part  de  ce  plan , l’approuva.  Ils  le  rédigèrent  par  écrit  j & 
dans  la  première  alTemblée,  compofée  de  quatorze  perfonnes, 
ils  lurent  le  projet  de  l’union  paftorale.  Tout  fiit  approuvé  & 
prefqu’cxécuté  en  même  temps.  Chacun  prit  le  nom  d’un  Berger. 
Crefcembeni  fut  yàl^héfMe,  le  Cardinal  de  Tournon  , qui 
alors  étoit  l’Abbé  Maillard,  fut  Nice,  ainfi  des  autre;.  Alphé- 
fibcc  fut  déclaré  Direéteur  de  l’union  paftorale , fous  le  titre  de 
Cujîoàe  dell’yércadia.  Ils  appellerent  le  lieu  de  raffemblée  liofco 
Parrhajio.  Les  Bergers  étoicnt  errans  ; ils  n’eurent  point  d’en- 
droit fixe  depuis  1690,  époque  de  leur  union,  jufqu’cn  1716, 
que  Jean  V , Roi  de  Portugal , qui  acheta  le  jardin  od  l’Aca- 
démie s’aiTemble  encore , fur  le  Janicule  , y fit  bâtir  le 
Théâtre  champêtre , qui  a pris  le  nom  de  Bofco  Parrhafio.  ü 
fut  décoré  par  Ant.  Canevari  , Architeéle  Romain  , de  palif- 
fadcs , qui  forment  des  fcènes.  Les  fiéges  font  de  gazons , & 
la  perfpeélive  repréfentc  en  grand  la  flûte  à fept  trous  du  Dieu 
Pan.  temps  des  féances  n’eft  point  marqué  j les  Académi- 
ciens , fous  le  nom  de  Bergers , y récitent  les  vers  qu’ils  ont 
compofés , ou  y lifent  ceux  que  les  Bergers  abfens  y envoient. 
En  17^0,  le  Pape  fit  reftaurer  ce  jardin,  & le  Roi  Jofeph  l’a 
fait  embellir  encore  en  1760.  Lorfq^  l’Arcadie  fut  établie  fut 
le  Janicule  , les  Bergers  fe  diftribuerent  les  campagnes  que  cha- 
cun habiteroit,  à condition  de  n’en  être  que  l’adminiftrateur^ 
& que  la  propriété  en  demeureroit  à l’Arcadie.  Il  eft  dit  dans  les 
Lettres  qu’on  donne  aux  Récipiendaires , que  la  pleine  alTem- 
blée  de  la  République  Littéraire  , lu  plenu  udunaniu  d'ellu  noftru 
Republicu  Liuerariu,  ayant  égard  aux  vertus  rares,  aux  bonnes 
moeurs  de  ...  . déclare  Berger  Arcade  ( avec  le  nom  paftoral 
tiré  au  fort  ) , & le  droit  & l’honneur  de  venir  réciter  vers  ou 
pièces  de  fa  compofition  dans  le  Boj^co  Parrhajio  ; & qu’après 
un  an  on  pourra  demander  une  Campagne  à habiter.  Au  bout 
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de  cens  année  , on  a'I'gnc  cette  Campagne , dont  le  Berger  Arcade 
doit  porter  le  nom  à la  fuite  de  celui  de  Berger.  Ces  Lettres 
font  (ignées  du  Cultodc  général  , fcellécs  de  la  flûte  à (èpt 
trous  , avec  ces  mots,  Cli  jércadi,  dans  une  couronne  formée 
de  deux  branches  d’olivier  & de  pin  j au  bas  eft  le  fceau  particulier 
du  Cullode. 

Les  régies  tju’ils  s’impoferent  n’eurent  pour  but  que  le  beau 
fimple  & naturel , dont  ils  t.acherent  de  ne  pas  s’écarter  dans 
leurs  Ouvrages  , évitant  le  luxe  & le  faux  brillant  qui  avoient 
hâté  la  décadence  de  la  République  des  Lettres  , comme  ils  font 
la  perte  des  Etats  politiques.  Ces  régies , bien  difeutées  , furent 
approuvées  & confirmées  le  lo  Mai  1696,  dans  une  alTemblée 
tenue  aux  Jardins  Farnefê,  fur  le  Mont  Palatin,  & gravées  en- 
fuite  fur  le  marbre , par  les  foins  du  Duc  de  Parme , Arcade 
(bus  le  nom  de  Curijîo. 

Les  aflëmblées  devinrent  fort  nombreufès  ; on  y lifoit  une 
grande  quantité  d’excellentes  pièces.  Maulredi  fit  un  choix  des 
meilleures,  & le  premier  Recueil  fût  publié  en  1708.  Il  en  a 
paru  plus  de  vingt  volumes  depuis  ce  temps , fans  compter  des 
Recueils  particuliers  de  pièces  lues  dans  des  alTemblées  tenues 
pour  certaines  occafions.  On  a publié  aufli  les  vies  de  quelques 
illuflrcs  Arcades  : & le  lieu  des  affemblées  eft  orné  d’inferipn 
tions  en  ftyle  lapidaire.  On  a imprimé,  en  1764,  â Rome, 
la  féancc  qui  fut  tenue  pour  larécepdonde  l’Empereur  aéluel, 
qui  étoit  alors  Roi  des  Romains. 

L’Arcadie  de  Rome  a beaucoup  de  Colonies  dans  le  refte 
de  l’Italie  : on  en  compte  cinquante-huit.  Il  y a près  de  deux 
mille  p>erfonnes  affociées  à cette  Académie  : il  n’y  a gueres  de 
perfonnes  de  mérite  qui  n’aient  déliré  d’être  Arcades.  Onvoufur 
le  catalogue  de  cette  nombreufe  AlTociation  poétique  les  noms 
des  Rois , des  Souverains  Pontifes  , des  Princes , des  Cardinaux , 
& de  la  plupart  des  Gens  de  Lettres  de  l’Europe. 

Arcetri,  petit  Village  près  de  Florence  , qui  ri’a  d’autre 
célébrité  que  d’avoir  été  le  lieu  que  l’Inquilition  aftîgna  pour 
prifon  à Galilée , lorfque , pour  la  féconde  fois , il  fortit  des 
fers  de  ce  Tribunal , pour  avoir  fouteau  que  c'écoit  la  terre, 
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& non  le  foleil , qui  tournoit  fiu  fon  axe , & qui  avoit  u» 
double  mouvement , au  moyen  duquel  il  expliquoic  l’inégalité 
des  jours  & des  nuits , les  faifons  & les  phénomènes  de  la  Phy- 
fique  générale  & des  corps  céleftes. 

ARCHITECTURE.  (P)  Les  Savans  fe  font  épuiféa 
en  conjeélures  pour  remonter  à l’origine  de  cet  Art.  Diftérent 
de  la  Peinture  Sc  des  autres  beaux  Ans  , enfans  du  Génie  ou  da 
laixe , c’eft  la  nécellîté  de  fc  mettre  i couveit  contre  les  injure» 
des  faifons  & des  hommes  méchans , qui  a donné  nailTance  i 
Part  de  bâtir.  D’abord , on  ne  fongea  qu’à  rendre  les  édifices 
commodes  j & lorfqu’on  eut  perfeélionné  le  dedans,  on  ima- 
gina d’en  décorer  le  dehors.  L’Architcélure  prit  alors  le  carac- 
/ tere  des  peuples  qui  la  cultivèrent  ; noble  Sc  mile  chez  les 
Grecs  , & dans  les  premiers  temps  de  la  République  Romaine , 
la  richeflè  & le  farte  prirent , au  temps  d’Augufte , la  place  de 
la  force  & de  la  majerté  ; mais  les  Romains  l'emportèrent  peut- 
être  lùr  les  Grecs , pour  la  folidité.  Quelques-uns  de  leurs  édi- 
/ fices  ont  réfirté  à la  fureur  des  Barbares , qui  bouleverfèrent 
Rome  & ébranlèrent  l’Europe.  L’Italie  moderne  a produit  des 
Arehiteéies  dignes  de  l’ancienne  Italie  : le  Vatican , la  Bafilique 
de  Saint-Pierre , & quelques  - autres  édifices , étonneroient  les 
fucceflëurs  d’Augufte , s’ils  pouvoient  les  comparer  à ces  im- 
menfes  Palais  qui  relTemboient  à des  Villes , plus  furprenans 
par  leur  étendue  , que  par  des  beautés  réelles.  Les  Architec- 
tes des  autres  Nations  font  bien  inférieurs  aux  Architeftes  qu’a 
produit  l’Italie.  Il  faut  pourtant  convenir  que  quelques  Archi- 
teéles  François  les  ont  quelquefois  égalés.  Mais  ce  qui  fait  le 
plus  d’honneur  à l’Architeûure  Italienne , c’eft  d’avoir  fervi  de 
modèle  au  refte  de  l’Univers.  Elle  doit  cet  avantage  à l’étude 
de  l’Antiquité.  Lorfqu’elle  a voulu  s’écarter  des  principes  fur 
lefquels  elle  s’eft  formée  , elle  a dégénéré,  & le  bizarre  a 
pris  la  place  du  vrai.  Ainfi  à Naples  un  goût  moderne  a 
prédominé.  On  y bâtit  avec  beaucoup  de  dépenfe , mais  les 
édifices  y ont  un  afpeft  défagréable  ; ils  font  tous  couverts  de 
terrafles , mais  mal  fùfpendus , entourés  d’appuis  j des  balcons 
^e  bois  faillans  à toutes  les  fenêtres , des  viaeaux  également 
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avances  : tout  cela  forme  un  coucrafte  frappant  avec  la  bonne 
Architefturc.  Les  Palais  de  Capo  di  Monte,  par  Van-Vitelli, 

& celui  de  Caprarole,  par  Vignole  , mis  en  parallèle  avec  les 
édifices  bâtis  dans  le  goût  moderne  , auroient  dû  corriger  les 
Napolitains.  Quelle  düTérence  de  Naples  avec  la  Capitale  de 
laTofcane  , oû  le  bon  goût  ne  s’eft  point  corrompu  , oi\  des  | 
caprices  eztravagans  ne  font  'pas  devenus  l’Architechire  à la 
mode  ! 

Arco,  Arcus , petite  Ville  dans  le  Trentin,  auprès  de  la 
riviere  de  Sarca.  Elle  eft  fous  la  proteflion  de  la  Maifon  d’Au-  , 

triche  ; les  François  la  prirent  en  1703  ,&  l’abandonnèrent  prêt* 
t^u'aulTi-tât  : fa  ficuation  efr  riante  & agréable. 

Arcqüa  , Village  à quatre  lieues  de  Padoue , du  côté  d’Elle, 
cil  célébré  par  le  tombeau  de  Pétrarque,  qui  y mourut  en  1374. 

Voyci  Pétrarque.  Cet  agréable  & grand  Poète  mériteroit 
d’être  enterré  dans  les  plaines  agréables  du  Padouan. 

ARCS  DE  TRIOMPHE,  Monumens  érigés  à Rome 
aux  Généraux  & aux  Empereurs , qui  avoient  remporté  des 
viéloires  fignalées  , & qui , par  leurs  exploits , avoient  mérité 
les  honneurs  du  triomphe  : l’Architcélure  & la  Sculpture  réuni- 
rent leurs  elfohs  pour  embellir  ces  Arcs.  Comme  le  triomphe 
étoit  pour  les  Romains  le  comble  de  la  gloire,  on  ne  négli- 
geoit  rien  pour  le  rendre  éclatant.  Nous  ne  répéterons  point 
ici  ce  qu’on  uouve  dans  une  foule  d’Autcurs,  fur  la  marche 
triomphale.  La  Porte  Capenne , aujourd’hui  Saint  - Sebailien  , 
fur  la  Via  Appia , étoit  celle  par  oû  le  Triomphateur  devoit 
arriver , pour  fe  rendre  au  Capitole  : on  l’appelloit  la  Porte 
Triomphale.  Le  triomphe  étoit  plus  ou  moins  pompeux , fui- 
yant  les  circonftances  ; mais  foit  que  les  Vainqueurs  fe  folTcnt 
tendus  recommandables  par  de  plus  belles  aéHons , féit  que  la 
flatterie  des  Peuples  eûtintérêt  d’augmenter  la  gloire  des  Triom- 
phateurs , l’on  drefibit  â grands  frais  des  Arcs  de  triomphe , qui 
devoienc  immortalifer  ceux  à qui  on  les  élevoit.  Les  révolu-  î 

dons  que  l’Italie  a efluyées , les  ont  prelque  tous  renverfés  : il  t 

n’en  relie  pas  de  parfaitement  entiers.  Voici  ce  qui  en  a échappé  j 

à la  barbarie  & au  temps.  On  remarquera  que  quelques-uns  d»  | 
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ces  inonumens  , confacrés  aux  vertus  militaires , ont  été  quel» 
quefois  accordés,  quoique  rarement,  à la  Puilïànce  , pat  l’adula- 
tion. Nous  commencerons  par  ceux  qui  Rirent  érigés  à Rome, 
& nous  parlerons  enfuite  de  quelques  Arcs  de  triomphe  qu’on 
trouve  dans  le  relie  de  l’Italie  ; ceux-ci  font  en  petit  nombre. 

ARCO  DI  CONSTANTINO;c’eft  detousles  Arcs 
de  triomphe  celui  qui  s’elt  le  mieux  confervé  : il  n’eft  pas  éloigné 
du  Colifée.  Il  ell  formé  de  trois  portes , une  grande  & deux 
petites  ; huit  colonnes  cannelées  foutiennent  huit  Rgures  de 
Daces  j tout  l’ouvrage  ell  de  marbre  blanc,  les  colonnes  font 
de  jaune  antique.  Ce  monument  ell  orné  de  vingt  bas-reliefs, 
dont  la  plupart  reprélêntent  des  expéditions  de  Trajan  ; ce  qui 
a fait  conjeélurer  qu’on  s’ell  fervi  d’un  des  Arcs  qui  étoient  à 
la  Place  Trajane,  d’autant  que  tout  ce  qui  ell  relatif  à cet  Em- 
pereur , & qui  paroît  avoir  été  fait  de  fon  temps  , ell  d’une  ex- 
cellente fculpture , au  lieu  que  la  partie  inférieure , qui  a été 
faite  du  temps  de  Conllantiii , fe  relTent  beaucoup  de  la  déca- 
dence des  Arts  t on  fent  fur-tout  dans  ce  monument  la  différence 
de  la  fculpture  des  deux  âges.  Le  Cardinal  Léopold  de  Mé- 
dicis  fit  enlever  une  des  huit  figures  des  Daces , & les  têtes  des 
fépt  autres,  pour  en  orner  les  Galeries  de  Florence.  Les  Papes, 
Clément  XII  & Benoît  XIV , les  ont  fait  reflaurer  ; & cet  Arc 
cR  à préfent  aulfi  entier  que  quand  il  a été  bâti,  à l’exception 
de  quelques  bas  - reliefs  , dont  la  fculpture  a été  un  peu  en- 
dommagée : c’ell  dommage  que  le  quartier  où  il  efl  fitué  foitfi 
défèrt. 

ARC  DE  DOLABELLA,  on  l’appelle  auffi  i’Arc 
PES  Consuls  : il  efl  méconnoiffable.  Dans  un  de  fes  débris , on 
lit  le  nom  de  Dolabella.  II  ell  vers  Saint-Eticnne-le-Rond. 

ARC  DE  DRUSUSj  c’ell  aujourd’hui  la  Porte  Saint- 
Seballien  : elle  efl  à peu  prés  â l'endroit  où  étoit  autrefois  la 
Porte  Capenne  , où  commençoit  la  j4ppia.  Cet  Arc  efl 

fort  dégradé  5 il  efl  formé  d’une  arcade  avec  une  colonne  de 
nrarbre  de  chaque  côté  .>  on  voit  les  relies  d'un  fronton  au-deffus 
de  i'entahlemçnt.  Il  y avoit  un  rçyêtemeot  de  marbre  qui  a été 
çnlevé. 
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ARCO  DI  GALIENO.  Il  eft  fitué  au  pied  du  Mon* 
Efquilin , oïl  Galien  avoir  fes  jardins.  Suivant  l’infcription,  Marc 
Aurele  le  fit  élever  à cet  Empereur  ; on  conj’eftiire  que  ce  fur 
vers  l’an  160.  Il  eft  bâti  de  belles  pierres  de  Tivoli,  mais  l’ar- 
cbitefture  en  eft  médiocre  : il  n’en  rcfte  que  la  partie  du  mi- 
lieu , avec  un  pilaftre  Corinthien  de  chaque  côté  : la  Place  qui 
l’environne  s’appelle  il  Macello  d'egU  CAriJiuni , boucherie 
des  Chrétiens , q>arce  qu’il  y en  eut  beaucoup  de  martyrifés. 

ARCO  DI  GIANO.  L'Arc  de  Janus  eft  au  pied  du  Pa- 
latin, près  de  Saint-George  , élevé  pour  mettre  à couvert  le 
Peuple  dans  les  Marchés  publics  , tels  qu’on  en  voyoit  pluficurs^ 
à Rome , dans  les  temps  anciens.  11  eft  de  forme  qtiairée  : d 
chaque  face  eft  une  arcade.  Il  eft  décoré  d’un  foubaflement 
prefqu’enterré  j’ufqu’â  la  corniche  ; il  eft  partagé  par  deux  rangs 
de  niches , qui  étoient  féparées  par  de  p>ctites  colonnes  ifolées. 
Cet  Arc  eft  prefque  déuruit,  & ne  confèrve  rien  de  remarquable. 
On  appelloit  ces  Arcs , ou  elpéces  de  portiques , Jani  : ils  1èr-  . 
voient  de  lieux  d’aflèmblée  aux  Marchands  & aux  Banquiers. 

ARC  D’OCTAVIE:  U étoit  dans  le  même  quartier  ; 
c’elt  plutôt  un  poriitque  élevé  par  Augufte , fous  le  nom  de  la. 
ièeur  ; ce  qui  en  refte , dénote  fa  magnificence  ; ce  font  quel- 
ques arcades  , foutenues  par  des  colonnes  de  marbre  d’ordre  Co- 
rinthien. 

ARC  DE  SEPTIME  SÉVERE  ou  des  Orfèvres. 

Il  eft  auprès  de  celui  de  Janus , dans  la  partie  feptcntrionale  du 
Forum , du  côté  du  Capitole.  Il  eft  très  - bien  confcrvé  ; il  eft 
tout  de  marbre  blanc , & compofé  de  trois  portes , entre  lef- 
quelles  font  quatre  belles  colonnes  cannelées  j les  bas  - relief 
font  très-beaux , c’eft  dommage  que  ce  monument  foit  à moitié 
enterré.  Dans  l’attique,  qui  eft  très-bonne,  il  y a une  inferip- 
tion  i l’honneur  de  Sévere,  d qui  les  Orfdvres  & les  Mar~ 
thjnds  de  he't.ùl  le  firent  ériger , & le  dédièrent.  Il  y eft  re- 
préfenté  dans  le  bas-relief,  avec  fk  femme  JuUa  Pu  & An~  ^ 
tonin  Caracalla  : la  face  principale  eft  ornée  de  trophées  mili- 
taires. Ce  qui  rcfte  de  plus  entier , font  des  viétoires  ou  re- 
nonunces  allées,  qui  font  à la  oaifTance  des  Arcs.  Il  y avok 
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aotrefob  an-<!cirus  on  char  triomphal,  attelé  de  Sx  cheraux  de 
front , & porunt  les  ftatucs  de  Sévère  & de  fes  deux  fils , Caracalla. 
&:  Geta  j quatre  Soldats  Romains , deux  à pied  & deux  i cheval , 
accompagnoient  le  char. 

A RG  DE  TIBERE.  (1')  Il  fut  élevé  à cet  Empereur lorC- 
que  Cermanicus  eut  efiacé  la  honte  de  Varus;  il  étoit  à la  des- 
cente du  Capitole  : il  n’en  refte  que  de  foibles  veftiges, 

ARC  DE  TITUS,  ARCO  DI  TITO}  il  eftdl’ex- 
tiémicé  du  Forum  Romanum  : il  fut  érigé  à Titus , après  Gt 
conquête  de  laPalefline.  Son  tiiomphe  , le  plus  brillant  des  trois 
cents  qu’il  y avoit  eu  jufqu’à  lui  depuis  la  fondation  de  Rome , 
cft  repréfênté  dans  un  des  beaux  bas -reliefs  , qui  décorent 
cet  Arc.  Ce  Prince  cil  dans  le  char  triomphal , précédé  des 
Xiéleurs , & accompagné  du  Sénat  & de  l’armée.  Derrière  le 
Triomphateur,  efl  une  Viéloire  debout,  tenant  d’une  main  la 
couronne  qu’elle  lui  met  fur  la  tête , & de  l’autre  une  palme 
de  Judée } Rome  triomphante  , efl  alfife  fur  le  devant  du  char, 
tenant  les  rênes  des  chevaux  qu’elle  conduit.  Ce  bas-relief  eft 
très-beau  & très*<ftimé  ; il  eft  dans  l’arcade.  Dans  le  bas-relief* 
qui  en  fait  le  pendant , font  repréfentés  les  Candélabres  à lèpt 
branches,  la  Table  des  pains  de  propofition , &plufieurs  autres 
ornemens  & dépouilles  du  Temple  de  Jérufalem.  Les  Juki  ne 
voient  cet  Arc  qu’avec  horreur } ils  ne  peuvent  y pafTer  , & 
ils  ont  obtenu  la  permiffion  de  s’ouvrir  un  paiTage  à côté  de 
cet  Arc  pour  aller  dans  le  quartier  du  Colifée.  Ces  reliefs  ont 
beaucoup  fouffert , & en  général  l’Arc  de  Titus  eft  fort  dé- 
labré. 

Voilà  les  principaux  Arcs  de  triomphe  dont  il  refte  des  veftiges 
à Rome } ceux  qu’on  voit  dans  le  refte  de  l’Italie , dont  quelques- 
uns  font  modernes  , font , 

Su^e , en  Piémont , on  y voit  un  Arc  de  triomphe , renfermd 
dans  les  jardins  du  Château , formé  de  gros  blocs  de  marbre , 
orné  de  colonnes  Corinthiennes  cannelées,  confiftant  en  on 
feul  arc } les  deux  colonnes  fupportent  un  entablement , dans 
la  frife  duquel  il  y a une  marche  de  facrifice.  Les  uns  préten- 
dent qu’il  fut  élevé  à Augufte , les  auues  à Tibere  : tous  £b 
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fondent  fiir  deux  Infcrîptions , qui  favoriiènt  l’nn  Sc  Vautre  panL 
Quoi  qu’il  en  foit , ce  monument  eft  fort  dégradé  : mais  il 
paroît  être  du  beau  temps  de  l’architeéhire  Romaine.  Il  y a 
dans  la  frife  un  bas-relief,  oïl  l’on  dülingue  encore  un  autel 
antique , des  Sacrificateurs , & tous  les  appareils  d’un  facrifice. 
C’eft  le  feul  monument  de  cette  efpéce  qui  relie  dans  le  Piémont 
& dans  la  Lombardie. 

^ Ancône , fur  la  jenée  du  port , à l’entrée  du  mole , eft 
l’Arc  de  t iomphe  de  Trajan,  de  marbre  blanc,  érigé  l’an  iia 
par  le  Sénat  à cet  Empereur , à Plotine  fa  femme  & à Mar- 
tiana  fa  fœur.  Ce  fût  en  reconnoiffance  des  réparations  qu’il 
«voit  faites  au  port  d’Ancône  , d fes  propres  dépens.  II  étoit  dé- 
coré d’un  grand  nombre  de  ftatues  de  bronze,  de  trophées  & 
d’autres  ouvrages.  La  (blidité  de  ce  monument , dont  les  blocs 
font  fi  bien  liés  qu’ils  ne  paroificnt  faire  qu’un  fcul  corps , a 
beaucoup  contribué  à fa  confcrvation  : l’architefture  en  eft  très- 
fimple.  Il  lefte  quatre  belles  colonnes  d’ordre  Corinthien  , fur 
des  piédeftaux , avec  une  attique.  II  domine  fur  la  mer,  & forme 
de  ce  côté  un  très  - beau  point  de  vue.  Il  y a alTez  près  de  cet 
Arc  de  triomphe  un  autre  Arc  moderne  , fur  les  deffins  de  Van- 
vitelli , eftimé. 

' A Fano , Ville  de  l’Etat  Eccléfiaftique , on  voit  les  reflet 
d’un  Arc  de  Triomphe,  érigé  àConftantin.  Ce  n’eft  plus  ^qu’une 
porte  de  marbre  blanc  , à côté  de  laquelle  il  y en  avoit  deux 
autres  ; le  bas  de  la  porte  paroît  être  du  temps  d’Augufte , par 
l’élégance  avec  laquelle  elle  eft  faite  ; le  haut,  qui  a été  bâti 
ou  reftauré  dans  un  temps  od  les  Arts  tendoient  vers  leur  déca- 
dence , eft  de  mauvais  goilt.  On  montre  à Fano  le  deflîn  de  cec 
Arc  , tel  qu’il  étoit  dans  fa  magnificence. 

A Kimini,  autre  Ville  de  l’Etat  Eccléfiaftique  , on  trouve  en 
entrant  un  Arc  très-ancien , qui  fert  de  porte  à la  Ville , érigé 
à Augufte;  il  eft  décoré  de  deux  colonnes  fupportant  un  fron- 
ton , avec  un  refte  d’infcriptiôn  ; il  eft  de  pierre  blanche  des 
Apennins , & reflêmblc  aflèz  au  marbre , dont  elle  a la  dureté 
& le  poli  : la  porte  eft  très-large , & fait  fiippofêr  que  ce  mo- 
nument étoit  très-beau.  Il  y relie  encore  deux  médaillons , qui 
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renferment  denx  têtes  qu’on  croit  être  celles  Je  Jupher  & Je 
Juno.1.  On  fait  que  le  Rubicon  n’elt  pas  éloigné  de  Rimini  , 
peut-être  ell-ce  au  paflâge  de  cette  riviere  qui  décida  du  fort 
de  Rome,  que  ce  monument  fiit  érigé  par  Augufte. 

A Cumes , l’Arco  Felice  eft  un  gros  nvaflïf  de  brique  fort 
ruiné , jjcrcé  d’une  porte  ruftique  de  dix-huit  pieds  de  largeur  , 
le  mur  ou  malfif  eft  à plus  de  foixante  de  hauteur  : on  croit  qu’il 
làifoit  partie  des  murs  de  Cumes.  Ce  morceau  n’cft  précieux  que 
parce  qu’il  paroît  fort  antique. 

A Vérone,  on  trouve  trois  Arcs  de  triomphe.  L’un,  qu'on 
• appelle  la  Paru  di  Borfari , eft  un  Arc,  qui,  fuivant  l’infcrip- 
tion  , paroît  avoir  été  élevé  à l’Empereur  Galien , vers  l’an 
xjo.  Il  y a deux  arcades  avec  deux  frontons  ; il  paroît  joint  à 
un  ancien  mur  de  la  Ville  ; il  fe  reffent  beaucoup  du  mauvais 
goût  qui  s’étoit  introduit  dans  les  Arts;  il  n’a  aucune  des  belles 
proportions  de  l’Antique.  Le  fécond,  qu’on  appelle  Porta  det 
foro  Judiciale , eft  d’un  meilleur  goût  ;■  il  eft  décoré  de  colonnes 
d’ordre  compofite,  cannelées  & d’une  attique  au-delTus  de  trois 
percés.  Le  troifiéme  , eft  un  grand  Arc  appelle  Porta  di  Gavii 
oxiArco  di  VitruvTo.  Il  fin  élevé  en  l’honneur  de  la  famille  de 
Gavius  , & fut  fait  par  Vitruve  lui-même.  Le  nom  de  cet  Ar- 
tifte  fait  fon  plus  grand  mérite:  mais  il  eft  bien  au-deffous  de 
la  réputation  de  Vitruve.  11  eft  vrai  qu’il  n’en  refte  que  les  ceintres 
de  l’Arc  & deux  colonnes  cannelées  f^ns  chapitaux. 

Les  Modernes  ont  imité  ces  belles  conftruftions  des  Anciens. 
Nous  ne  parlerons  que  des  trois  fuivantes. 

A Naples , l’Arc  de  triomphe  d'Alphonfc  fut  érigé  lorfquc 
ce  Roi  y fit  fon  entrée  ; il  eft  en  marbre  blanc , orné  de  belles 
ftatues  ; c’eft  un  ouvrage  du  Cavalier  Pietro  Martino,  de  Mi- 
lan. Cet  Arc  eft  dans  le  Château  neuf,  entre  deux  tours,  dans 
Cafiello  nuovo  ,•  il  eft  dans  le  goût  antique  , & très-beau  , mais 
dans  un  endroit  trop  relTerré.  Il  eft  de  marbre,  les  ftatues  font 
des  cavaliers  armés  de  toutes  pièces  ; la  porte  eft  de  bronze , 
avec  de  très-beaux  bas-reliefs  : cet  Arc  de  triomphe  fert  de  porte 
à l’ArfenaL 

A Ficence,  en  fortant  par  la  Porte  de  la  Madotui  id  Mante  ^ 
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eft  un  Arc  d^cor^  de  quatre  colonnes  d’ordre  Corintliîen , por- 
tant un  petit  attique,  au-delïùs  cft  le  lion  aîlé  de  Saint -Marc* 
& de  chaque  côtë  les  ftatues  de  J.  C.  & de  Saint- Vincent.  Cet 
Arc  eft  de  Palladio:  il  fert  de  porte  à un  efcalier  de  deux  cent 
quatre-vingt-dix  marches,  qui  conduit  à Notre-Dainc-du-Mont. 

A Florence^  le  plus  moderne,  eft  le  bel  Arc  de  triomphe 
érigé  en  l’honneur  de  François  de  Lorraine,  Empereur , Grand 
Duc  de  Tofcane,  lorfqu’il  fit  fon  entrée  à Florence,  en  1739. 
Il  eft  d’une  très  - belle  conftruftion  en  pierres  du  pays  ; fiir  le 
fronton  eft  la  ftatue  équeftre  de  ce  Prince , en  bronze , ainlî 
que  quelques  autres  ftatues  qui  couronnent  le  fronton.  Les  portes 
en  font  fermées  avec  des  chaînes,  pour  empêcher  les  voitures 
d’y  pafTer,  quoiqu’il  foit  de  la  plus  grande  folidité  : on  le  trouve 
furie  chemin  de  Bologne  .à  Florence,  cinq  cents  pas  environ 
hors  de  la  Porte  Saint-Gai.  Cet  Arc  cft  fort  eftimé,  & mérhe 
de  l’être  : il'  eft  tout-à-fait  dans  le  bon  goût  de  l’Antique. 

Ardea,  petite  Ville  dans  les  Etats  de  l’Eglifè,  peu  confidé- 
rable. 

ARETINO  , ( Pietro  ) Poëté  Satirique  , fils  naturel  de  Luige 
Bacci , Gentilhomme  d’Arezzo  , dans  les  Etats  de  Tofcaiie, 
L’Ariofte  l’appelle  le  divin  Aretin , le  fléau  des  Princes.  En 
effet , la  majefté  du  trône  ne  mettoit  pas  les  Rois  à couvert  de 
fes  fdtires;  ils  lui  faifoient  des  préfens  pour  en  émouffer  les 
traits  : on  dit  que  Charles  - Quint , lorfqu’il  eut  manqué  fon 
exp>édition  fur  Tunis , envoya  à l’Aretin  une  chaîne  d’or, 
afin  de  l’engager  à garder  le  filence  fur  cette  expédition , folle- 
ment entreprife  & honteufement  manquée.  Aretin,  en  re- 
cevant cette  chaîne  , & la  foupefant  dans  fà  main  , s’écria 
ÿwe  c/toit  bien  -peu  de  ehojè  pour  une  Ji  grande  fottife.  Qu'on 
juge , dit  M.  l’Abbé  Richard  , par  l’impunité  dont  il  jouit , & 
par  les  marques  de  diftindlion  dont  il  fut  honoré , quel  refpeft 
on  avoir  dans  ce  temps  pour  les  Lettres  & pour  les  Savans.  On 
a condamné  la  leéfure  de  la  plupart  de  fes  Ouvrages , comme 
trop  licencieux.  Le  plus  connu  & le  plus  obftcne  , eft  intitulé  : 
Capriciojî  è piacevoLi  Ragionarnenti  di  M.  Pietro  Aretino  il 
Virifiere  é U diyino  cognomine  il  fiagelio  di  Principi.  La  pre- 
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luiere  journée  contient  la  vie  des  Reiigieuiês  ; la  (èconde , la  vie 
des  femmes  mariées  ; la  troifiéme  , celle  des  filles  de  joie.  Il 
y a quantité  de  Dialogues , la  généalogie  des  Courtifanes  de 
Rome , des  Comédies.  Le  Grand  RoulTeau  a traduit  ou  imité 
de  l’Aretin , la  Mandragore.  Sur  la  fin  de  fes  jours , il  compofa 
des  Ouvrages  de  dévotion.  Il  avoit  fait  profellion  toute  £â  vie 
d’athéifme.  Scs  derniers  Ouvrages  font  intitulés , XAreü/i  re- 
jenuint'.  on  y trouve  beaucoup  d’héréfies.  Il  mourut  à Venife 
en  1^6.  Malgré  fa  vie  débauchée,  & fon  athéifme,  il  obtint 
une  fépultuie  honorable  dans  l’Eglilê  paroiïlîale  de  Saint- Luc. 
D fembloit,  dit  encore  l’Auteur  que  j’ai  cité,  qu’on  le  craignit 
même  après  fa  mort.  On  lit  cette  épitaphe  fur  fon  tombeau  : 

P Condit  Aretîni  cintres  lapis  ijle  fepultos  , 

» Mortales  atro  qui  fuie  per  fpicuit, 

' P IrttuHus  Deus  cjl  illi  ; caufamque  rogutus  , 

» Hune  dédit  : ille , inquit  , non  mifii  notus  emr. 

Il  Cette  pierre  couvre  les  cendres  de  l’Aretin , qui  vetfa  fur  le* 
M bomme*  le  Tel  le  plus  noir.  II  ne  toucha  point  à Dieu  , Sc  «n  lui 
» en  demanda  lataifon  i c'eft,  répondit-il , que  je  ne  le  connoilTois 
» pas. 

ARETINO  ou  LIONARDO  BRUNI,  d'Arezzo, 
Secrétaire  de  la  République  de  Florence , a compofé  l’Hiftoirc 
de  cette  Capitale  de  la  Tofeane,  depuis  l'an  800  de  J.  C.  Il 
mourut  en  1444.  Dix  ans  après  fa  mort , la  République  acheta, 
du  fils  de  l’Auteur , le  manuferit  de  cette  Hiftoire  , la  fit  relier, 
couvrir  en  velours  , & orner  d’apraphes  d’argent  ; il  cil  placé 
dans  le  Palais  public.  Cet  Hillorien  a trop  négligé  les  petits 
détails  de  l’Hiftoire , & fur-tout  ce  qui  regarde  les  guerres  in- 
tellines  de  la  République  ; d'ailleurs , cette  Hiftoire  ell  très- 
eftimée. 

Areka,  (Saint-Pierre  d’)  ell  le  plus  beau  Fauxbourg  de  Gè- 
nes , entre  la  mer  & la  montagne  de  la  Côte.  C’eft  un  des  plus 
beaux  quaniers  de  Gènes , mais  qui  a l’inconvénient  du  relie 
de  la  Ville  j c’eft-à-dire , que  les  rues  en  font  trop  étroites  : elle* 
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ji’ont  de  largeur  qu’autant  qu’il  en  faut  pour  qu’une  roiture  pzBc 
aifément.  D'ailleurs,  il  y a dans  ce  Fauxbourg  de  très -beaux 
Palais , & les  maifons  y font  généralement  bien  bâties  ; il  eft 
très-grand , ce  qui  le  fait  paroîtte  dépeuplé  : Ton  plus  bel  afpeâ 
CÜ  du  côté  de  la  mer. 

Arez20,  Ville  de  la  Tofeane,  dans  le  Florentin,  avecErê- 
ché  fui&agant  de  Florence , fur  une  éminence  au  pied  de  la- 
quelle coule  le  Tybre.  Cette  Ville  eft  très-ancienne,  elle  était 
une  des  douze  principales  des  Etrufques.  Sylla,  ayant  défait  les 
Etrufques , chalTa  d’Arezzo  tous  les  habitans  , & repeupla  ccoc 
Ville  de  diffetens  Peuples  d’Italie.  Axezzo  étoit  une  des  princi- 
pales Manufaélures  Etrufques.  Les  Gotbs  détruifirent  lès  murs: 
l’Evêque  Gui  de  Pietramala  les  rétablit.  Les  Aretins  fe  dilHa- 
guerent  dans  les  guerres  des  Guelfes  & des  Gibelins.  Le  frère 
de  Pietramala , qui  lui  fuccéda , ayant  été  moins  heureux , ventSc 
Arezzo  aux  Florentins.  Cet  Evêque  s’appelloit  Imitera  Sanene. 
Arezzo  eft  très-bien  pavée;  le  Loggia,  qui  eft  fur  la  Place,  cft 
un  très-beau  bâtiment  , élevé  fur  les  dellins  du  V afari  : la  Place 
cft  entourée  d’un  beau  portique.  Il  y a des  tableaux  de  cet  Ar- 
dfte  dans  les  Eglifes  d’Arezzo,  entr’autres  un  repas  d’Afluetas 
& un  Gonfalon,  fur  lequel  eft  peint,  d'un  côté,  Sairu-Roch, 
& de  l’autre  une  Pelle.  Arezzo  a donné  le  jour  à Mécène,  i 
Pétrarque , à Pierre  & à Gui  Aretin , l’un  connu  par  fcs  Sa- 
tires & par  fes  écrits  obfcènes , l'autre  Bénédiélin  célébré , pour 
avoir  été  l’inventeur  de  la  maniéré  de  noter  la  mufique  ; Leo- 
nardo Aretin  , Hillorien  & Secrétaire  de  la  République  de  Flo- 
rence; Céfalpin,  qui  le  premier  eut  une  idée  de  la  circulation 
du  fang , & jetta  les  fondemens  de  la  Botanique , en  divifant  les 
plantes  par  clalTes  ; François  Rhedi,  autre  Médecin  très-célebrc; 
le  Pape  Jules  III  , & le  trop  célèbre  Concino  Concini  ou  Ma- 
réchal d 'Ancre  ; Francefeo  AU>crgoui , &c.  ontilluftré  hxexuOj 
leur  Patrie. 

Argenia,  petite  Ville  du  Ferrarois,  au-dclTous  de  Fetrare  , 
dans  l’Etat  de  l’Eglilè  ; elle  eft  peu  confidérable  , ainlî  que  Bel- 
riguardo  , Sicllano  & Migliarino , qui  font  lur  U même  li^ 
gne. 
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Argentibke,  Ville  de  Savoie,  dans  la  Maurienne  , fijr  la 
liviere  de  l’Arche , célébré  par  lès  Forges. 

ARG  OLI,  ( Jean  ) Poète  Italien  & Laun  , vivoit  fous  le 
Pape  Urbin  VIII } il  débuta  à l’âge  de  dix-fept  ans  par  un  Poème 
en  douze  chants,  intitulé  V Endimion , à l’imitation  de  l’Adonis 
du  Chevalier  Matin.  Ce  Poème  lui  fit  beaucoup  d’honneur.  En- 
tre plufieurs  Ouvrages  qui  nous  font  reliés  de  ce  Poète , on 
diflingue  quelques  Elégies  & quelques  Poèfies  Pallorales.  Il  étoit 
fils  d’André  Argoli  ^ né  à Taglia  Cozzo.  Ayant  efluyé  quel- 
que défagrément  dans  fa  Patrie , il  lè  retira  à Vcnife , où  il 
compofa  divers  Ouvrages  , entr’autrcs  , de  dUbus  criücis  Epbc- 
mcrides.  Il  mourut  en  1 6 j j . 

Ariano  , petite  Ville  dans  la  Principauté  Ultérieure  de  Na- 
ples , avec  un  Evêché  fufFragant  de  Benevent.  Cette  Ville  a lès 
Comtes  particuliers  •,  elle  eft  fituée  fur  une  hauteur , & ailèz  bien 
fortifiée , à fix  lieues  E.  de  Benevent. 

Ariano  , Bourg  dans  le  Ferrarois , dans  la  partie  de  l’Etat 
Eccléfiaftlque , fur  une  branche  du  Pô  , qu’on  appelle  le  Pô 
d’Atiano.  La  Poléfine  d’Ariano  eft  le  Pays  circonvoifin.  Il 
cft  à trois  lieues  S.  d’Adria  , & neuf  N.  E.  deFeirare. 

ARIOSTO,  [Louis)  l’un  des  plus  grands  Poètes  d’Italie , 
né  à Reggio , en  1474 , de  parens  illullres  par  leur  nailTance  : 
fon  pere  étoit  Gouverneur  de  la  Ville.  L’Ouvrage  qui  lui  a ac- 
quis le  plus  de  réputation , eft  fon  OrLindo  furiofo  , Poème  de 
l’imagination  la  plus  brillante,  du  coloris  le  plus  agréable  & 
le  plus  frais.  On  regarde  comme  les  plus  grands  Poètes  d’Italie 
le  TalTe  & l’Ariolte.  L’Italie  eft  partagée  entre  ces  deux  Poètes  j 
& apres  de  longues  querelles , il  n’eft  pas  encore  décidé  lequel 
des  deux  doit  obtenir  la  primauté.  Ceux  qui  cherchent  dans  un 
Poème  la  force  de  l’imagination , la  chaleur  & l’enthoufiafme, 
la  hardieflè  des  penféas , la  vérité  des  images',  la  légéreté  des 
narrations  , l’élégance  de  la  diélion , la  multiplicité  des  évé- 
nemens  , la  belle  fimplicité  d’un  ftyle  qui  Ce  prête  à tout , doi- 
vent préférer  l’Ariofte;  mais  ceux  qui  font  plus  de  cas  d’un  plan 
vafte , mais  fagement  conduit , de  la  correflion , du  pathétique  , 
d’une  poèfie  grande  & majeftueuiè,  d’images  vraies,  d’événe- 
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mens  racontés  avec  fageflê  , de  carafteres  bien  dcfTnés  & Tou- 
tenus  jufques  dans  les  moindres  aftions  & dans  tous  les  propos 
dis?  perfonnages  qu’il  fait  agir , doivent  préférer  le  TafTc  II  n’eft 
. pas  furprenant  qu’en  France  nous  donnions  au  TalTe  la  prété- 
rcnce  fur  l’Ariofte;  mais  le;  Italiens,  qui  jouilTent  de  toute  l’élé- 
gance . de  toute  l’aménité  du  Ityle  de  l’Ariofte,  doivent  en  faite  [ 
plus  de  cas  que  du  Tafle.  Louis  Ariofte  mourut  à Ferrure,  en 
1^3  J,  âgé  de  cinquante-neuf  ans , ainfi  que  l’apprend' fon  tom- 
beau , placé  dans  la  Cathédrale  de  Ferrare.  ' ' 

ARNAUD  DE  B R E S C E , Difciple  d’Abaillard  , fe  fit 
Moine  , & foutim  que  les  Evêques  & les  Moines  qui’polfédoient 
des  terres  , ér>ient  damnés  ; que  les  Princes  étoient  les  maîtres 
des  biens  de  l’Eglife.  Cette  doftrine  lui  attira  beaucoup  de  Dit 
ciples  , contre  Icfquels  on  prit  les  armes.  Innocent  II  le  condamna 
au  Concile  de  Latran.  Arnaud  fe  réfugia  dans  les  montagnes 
de  SuilTe  avec  fes  DifcipleS.  Il  âvoit  un  très-gros  Parti  à Roméi 
Il  y revint  en  1141'  , excita  une  fédition  -contre  le  Pape,  & le 
-fit  chaflêr  'de  Rome.  IP  abolit  la  dignité  de  Préfet , obligea  leS 
Gtoyens  à fe  foumettre  an  Patrice , & mit  les  Palais  des  Car- 
dinaux'au  pillage.  Eugene  III,  après  plufieurs  combats,  rentra 
dans’  Rome.  Arnaud  fe  retira  auprès  de  l’Empereur  Frédéric, 
mais  comme  il  tentoit  de  nouveaux  complots , ce  Prince  le  livra 
à Adrien  IV,  qui  le  fit  pendre  & brûler  en  tt  jyr 
• Arno  , fleuve  qui  defeenj  de  l’Apennin,  traverlê  laTofcane, 

& divife  Florence  en  deux  parties  inégales.  Il  eft  redoutable 
par  fes  inondations  fubites  & confiJérables.  En  1761,  en  huit 
heures  de  temps  , il  s’éleva  de  plus  de  huit  pieds  au  - deffus  de 
fon  niveau  ordinaire;  les  rez-dc-chauITte  & les  rues  d’une  grande 
partie  de  la  Ville  furent  inondés  i plus  de  deux'  pieds  de  hau- 
teur. O a -avoir  tout  à craindre  pour  les  ponts  ; mais  les  foins 
& les  travaux  de*  h ibirans  empèdierent  qu’ils  ne  fulfent  en- 
gorgés. Ces  inondations  emportent  les  digues  , qui  font  d’une 
maçonnerie  légère  , & toute  communication  eft  interrompue  entre 
Florçnce  & Livourne. 

Ce  fleuve  a , près  de  Florence*  foixante-dix  tolfes  de  largeur. 
Après  avoir  travei'fé  cette  Capitale , il  va  fe  jetter  au-delTous  de  ' 
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Pifè,dansla  merdeTofcane.  C’eft  la  CkianaquI  caofefês  débet» 
demens.  Cette  riviere , recevant  comme  le  Lac  de  Peroufe , les  eanr 
d’une  multitude  de  montagnes , les  porte  moitié  dans  le  Tibre’& 
moitié  dans  l’Arno.  Du  temps  de  l’Empereur  Tibere,  les  Romains 
vouloient  porter  toutes  les  eaux  dans  l’Arno  ; mais  les  repré- 
fentations  des  Tofeans  empêchèrent  ce  projet  j on  fe  contenta 
de  faire  dans  la  fuite  une  grande  chauflee  d’une  montagne  à 
l’autre , qui  ne  lailTe  qu’une  ouverture  du  côté  du  Tibre , pour  les 
eaux  de  la  Chiana. 

. A R KQL  P H E , Architeéle  & Sculpteur , né  à Florence  en 
jxji , & mort  en  ijoo,  fils  de  Lapo  ou  Jacobo , duquel  il 
apprit  les  premiers  élémens  de  l’Architeéhire.  Il  y devint  très- 
célebre^  il  fit  bâtir  & flanquer  de  tours  les  nouvelles  murailles 
de  Florence , la  Place  de  S.  Michel,  celle  des  Prieurs , l’Abbaye 
& l’Eglife  de  Sainte -Croix  de  cette  Ville,  oïl  l’on  voit  fon 
portrait , de  la  main  du  Ciotto.  Il  obtint  pour  récompenfe  le 
droit  de  Bourgeolfie:  il  donna  le  plan  ic  le  modèle  de  l’Eglilê 
ie  Sainte  Marie  deL  Fiore.  Brunellïfchi  trouva  cet  édifice  fi  fo* 
lide,  qu’il  balârda  d’y  élever  au-deflus  la  grande  coupole,  qui 
étonne  les  connoillèurs.  Ce:te  Eglilè  a deux  cent  quarante  brat 
fes  de  long,  & la  croifée  cent  foixante -fix  , c’eft -à -dire, 
foixante -quinze  toifes  trois  pieds  de  longueur,  & la  croifée  cin- 
quante-deux. La  hauteur  de  la  nef  du  milieu  , vingt-trois  toifes 
cinq  pieds  fix  pouces  huit  lignes  j celle  des  nefs  lattérales , quinze 
toifes  huit  pouces. 

Arone^  Afongy  Ville  du  Piémont,  fur  le  bord  occidental 
du  Lac  Majeur,  à mi-côte , avec  titre  de  Principauté  , apparte- 
nant à la  Maifon  Üorromei.  On  voit  encore  dans  le  Château 
l’appartement  od  naquit  Saint  Charles  Borromée,  Archevêque 
de  Milan.  Arone  , dont  la  pofition  eft  très-agréable,  eut  Obizan 
poiu:  Fondateur , qui  vivoit  dans  le  dixiéme  ^écle.  Il  y avoic 
autrefois  une  Abbaye  de  Bénédiélins , où  l’on  confervoit  les  Re- 
liques de  Saint-Gratignan  & Félin.  Les  Etrangers  qu’elles  y atd- 
rerent  firent  fleurir  Arone.  Saint  Charles  , à,  l’âge  de  douze  ans , 
fut  fait  Abbé  d’ Arone.  Lorfqu’il  fut  Archevêque  de  Milan  & 
Cardinal,  il  changea  cette  Abbaye  en  un  Séminaire,  en  ren- 
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▼oya  les  B^nédifHns , qui  n’y  vivoient  pas  allêï  régulièrement  ^ 
Si  y établie  les  Jéfuiccs , auxquels  il  donna  la  direélion  du  Sé- 
minaire. Cette  Ville  fût  ruinée  par  un  incendie,  en  1674  ; mais 
elle  fût  bientôt  rétablie  & mieux  bâtie  qu’elle  n’étoit  aupara- 
vant. Les  maifons  , l’Eglife  & le  Séminaire  font  d’une  très-bonne 
architeéfure.  Arone,  comme  on  l'a  dit,  eft  â mi-côte;  on  voit 
fur  une  efplanade  faite  exprès , fur  la  croupe  de  la  montagne  ^ 
la  ftatuc  colofTale  de  Saint  Charles  , de  cuivre  battu.  Elle  a 
foixante  pieds  de  hauteur,  fans  y comprendre  lepiédellal  , plu- 
fieurs  perfonnes  peuvent  fè  placer  dans  la  tête.  C’eft  fur  cette 
montagne  qu’étoit  le  tombeau  du  Saint , avant  qu’on  tranf- 
ftrât  fes  Reliques  à Milan.  On  faifoit  à la  montagne  beau- 
coup de  pèlerinages , qui  y attiroient  une  grande  affluence  d’E- 
trangers  : elle  s’appelle  encore  Morte  di  Carlo,  On  fait  grand 
cas  en  Italie  & en  Piémont  des  vins  d’Arone.  Le  pays  des  en- 
virons eft  un  des  plus  agréables  & des  plus  fertiles  de  la  Lom- 
bardie. 

Arpino,  Ville  très-ancienne  des  Volfques,  connue  dans 
lè  temps  des  Romains  par  la  dénomination  ÿ A rpinum.  Elle 
eft  Ctuée  au  Royaume  de  Naples , dans  la  Terre  de  Labour  Sc 
dans  le  voifinage  de  la  Campagne  de  Rome.  Ce  qui  a le  plus 
contribué  à la  célébrité  d’Arpinum , c’eft  d’avoir  été  la  patrie 
de  Marius  & de  Cicéron  , deux  des  perfonnages  les  plus  illuftrcs 
de  l’ancienne  Rome. 

ARPINO,  {Jofeph-Céfar  d’  ) dont  on  a formé  Jofepin 
nom  fous  lequel  il  eft  connu  en  France , naquit  au  Château 
d’Arpin  dans  la  Terre  de  Labour,  au  Royaume  de  Naples.  Ij 
fût  employé  à broyer  les  couleurs  & à garnir  les  palettes  des 
Peintres  qui  travaitl oient  aux  loges  du  Vatican.  A force  de  voir 
peindre , il  fe  fit  une  idée  des  principes  fans  s’en  douter.  Un 
jour  que  les  autres  Peintres  étoient  abfèns , il  eflaya  de  tracer 
des  figures  fur  un  piLiftre.  Lorfque  les  Peintres  revinrent , ils 
admirèrent  les  figures,  fans  favoir  à quoi  pouvoir  les  attribuer.  Ils 
fc  cachèrent,  & prirent  enfin  Jofeph  fur  le  fait  ; il  fêntoit  fm  "é- 
nie,  & ne  fedoutoitpas  de  fon  nient.  Grégoire  XIII  lui  .'ffiona 
nne  penfion  pour  le  mettre  en  état  de  fe  perfeftionner.  Il  fc  livra 
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tout  entier  à la  Peinture,  & fe  fit,  de  fes  fuccès,  un  moyen  de 
parvenir  : Clément  VIII  vécut  familièrement  avec  lui , & le  fit 
Chevalier  du  Clirift,lc  nomma  Directeur  de  S.  Jean-de-Latran , 

& le  combla  toujoins  de  nouveaux  bienfaits.  Il  vint  en  France  avec 
le  Cardinal  Aldobranéin.  Henri  IV  lui  fit  de^  préléns  confidéra- 
bles,  & le  nomma  Chevalier  de  Sainî-Michcl.  Il  excita  l’envie 
du  Caravane  qui  l’appella  en  duel  ; Jofepin  rcfufa  de  fe  mefurer 
avec  un  homme  qui  n'étoit  point  Chevalier.  Le  Caravage  partit 
aufli-tôt  pour  Malthe , & obtint  la  Croix  de  Chevalier  fervant. 

Le  coloris  du  Joftpin  cfl  froid  & infipidc.  Plufieurs  morceaux  de 
rHiftoire  Romaine  qu’il  a peints  au  Capitole,font  fes  chef-d’ocavres. 

Ses  chevaux  font  ce  qu’il  y a de  plus  fini  dans  (es  tableaux.  Le  Roi  a 
de  fes  ouvrages  ; on  voit  au  Palais  Royal  une  Sufanne  de  ce  Peintre. 

Jofèph  d’Arpin  mourut  à Rome  en  i f 40  , âgé  de  foixante-dix  ans. 

Af^QU^.  yqyci  Arcqua. 

Arqua  , Ville  du  Tortonnois , dans  le  Duché  de  Savoie;  elle 
e(l  au  midi  de  Tortone,  ainfi  que  Caftel-Nuovo , Sarravalle,  & 
Pietra-BilTcra. 

Arquata,  petite  Ville  de  l’Etat  de  l’Eglife,  dans  la  Marche 
d’.'^ncône. 

ARROTINO,  ou  l’Aigüiseor,  Statue  fort  célébré  qu’on 
voit  dans  la  Galerie  de  Florence  ; elle  repréfente  un  homme 
entièrement  nud  , dans  une  attitude  gênée  , prelqu’accroupi , tenant 
de  la  main  gauche  un  couteau , le  corps  un  peu  panché  en  avant, 
pofé  fur  une  pierre , 5e  appuyé  par  deux  doigts  de  la  main  gau-  i 
chc  ; il  a la  tète  tourn.e  & ne  regarde  ni  la  pierre  ni  le  couteau  ; 
il  patoît  attentif  fans  fin(.ITe,&  fon  air  eff  greffier.  La  tête  eft 
de  la  vérité  la  plus  frappante  & traitée  de  la  meilleure  maniéré. 

Cette  antique  a donné  lieu  à plufieurs  conjeffures.  Les  uns  ont  pré- 
tendu qu’elle  avoir  été  érigée  par  ordre  du  Sénat  à un  Aiguifeur,  qui  ! 
Éiifant  femblant  d’être  tou: entier  .1  fon  ouvrage  , écouta  le  plan  de 
la  conjuration  de  Catilina  : ce  fait  eft  démenti  p?.r  Salufte  , qui  \ 
affure  que  Curion  , ami  du  Confpiratcur  , découvrit  tout  à Fulvia , ' 

qui  en  fit  part  à Cicéron.  D’autres  prérendent  que  c’eft  Mllicus  qui 
décela  la  conlpiiation  de  fon  Maître  contre  Néron.  Une  troificme 
opinion  veut  que  ce  foit  l’augure  Attius  Navius  prêt  à couper  un 
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rocher  avec  un  rafoir  en  préfence  de  Tarquin  l’ancien.  Quoi  qu’il 
en  foit,  cette  Statue  paroît  d’une  grande  antiquité. 

Arsenaux  d’Italie.  Chaque  République  a fon  AiTenal. 
Celui  de  Rome  eft  très -bien  garni,  mais  celui  de  Venifè 
paficpour  un  des  plus  beaux  & des  plus  grands  de  l’Europe.  Il  eft 
d’une  très-vafte  étendue,  parce  qu’il  comprend  les  magafins  pour 
les  vaiiTeaux , les  cordcrics , les  forges , les  fonderies , & les 
loges  pour  mettre  à couvert  les  galeaffes , les  galères  & le  Bucen- 
taure.  On  y montre  un  canon  que  l’on  afTure  avoir  été  jetté 
& ajufté  pendant  le  dîner  •,  on  voit  beaucoup  d’ouvriers  em- 
ployés ; mais  non  pas  en  aiiHî  grand  nombre  que  les  Véni- 
tiens voudroieflt  le  perfuader.  Les  Arfenaux  de  Toulon  & de 
Rochefott  font  auftî  garnis,  & il  y régné  plus  d’ordre. 

L’Arfenal  de  Gènes  contient  , dit-on  , de  quoi  armer  quarante 
mille  hommes.  On  y voit  quelques  vieilles  armures  d’une  fabrique 
fingulierc,  qui  ont  fervi  à quelques  dames  Génoifes , qui  s’ar- 
mèrent pour  une  croifade.  Il  y a , dans  l’Arfenal  de  Lucques , 
des  armes  pour  fix  à fept  mille  hommes. 

Arsignano.  Voyei  Arzxgnano. 

ART  A LIS,  (JoJèpA)  Poete , néàMazare  en  Sicile,  en  t^i  8, 
fût  aufti  un  excellent  Guerrier.  Il  n’avoit  encore  que  quinze 
ans , qu’ayant  donné  des  coups  de  bâton  à un  Poète  fatyrique, 
qui  n’en  fut  que  plus  acharné  contre  lui , il  le  blefla  mortelle- 
ment. Cet  événement  le  détermina  à prendre  les  armes.  Candie 
étoit  aiïiégée  par  les  Turcs;  Artalis  fe  jetta  dans  la  Ville,  & 
mérita  , par  les  belles  aélions  qu’il  y fit , d’être  décoré  de  l’Ordre 
Militaire  de  Saint-George.  Il  mourut  à Naples  en  167^.  Il  a 
lailTc  plufieurs  ouvrages  en  vers  & en  profe. 

ARTS.  ( beaux  ) On  comprend  fous  ce  nom , la  Poëfie , 
l’Eloquence  , la  Peinture,  la  Sculpture , l’Architeéhire  , la  Mufi- 
que , la  Danfe , & généralement  tout  ce  qui  a pour  objet  l’imi- 
tation de  la  nature  ; pour  principe , le  génie  ; pouj:  moyen  le 
plaifir , & pour  but , la  vertu.  La  Philofophie  auftere  qui  confond  le 
but  & le  moyen  , s’eft.fouvent  élevée  contre  let  Arts  , & a voulu 
les  punir  des  fautes  des  Artiftes.  Les  Arts , s’ils  n’élevent  l’ame , 
ou  s’ils  ne  la  plongent  dans  cette  déleétaiion  qui  la  difpolè  â 
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la  bonté , à la  bicnfaifance , à la  douceur,  ont  manqué  leur  objet, 
L’Artifte  n’a  cherché  qu’à  plaire.  Par-tout  la  Religion  a été  le 
berceau  des  Arts.  Les  Egyptiens  s’en  {èrvirent  pour  célébrer 
les  1 )ieux  & les  Héros  ; les  Grecs  les  employèrent  aux  mêmes 
ufages  ; les  Romains  qui  les  reçurent  d’eux , le  conformèrent  à 
leurs  vues.  Ces  Art.  furent  portés  à leur  perfeélion,  tant  qu’ils 
furent  cultivés  par  des  Citoyens  libres  & généreux  ; ce  fiit 
alors  qu’à  Rome,ainli  qu’à  Athènes , la  Poche  fût  fublime ; que 
l’Eloquence  maîtrifa  les  efprits  ; que  l’Architeélure  eut  ce  ton 
împofant  & majeftueux  que  nous  admirons  encore  dans  lès 
ruines  ; que  la  Sculpture  & la  Peinture  avoient  toute  l’énergie 
de  la  nature;  que  la  Muhque  & la  Danfe  portoient  le  caraéfere 
de  la  grandeur  des  objets  qu’elles  retraçoient  : tout  dégénéra 
quand  la  liberté  commença  à difparoître  : ils  le  rellèntoieot  de 
l’efclavatîe  & de  la  mollefle  oïl  les  Romains  lan<»uillbient , lorf- 
que  les  Barbares  du  Nord  vinrent  achever  leur  ruine.  Ils  refte- 
rent  quelques  hécles  comme  anéantis.  Les  Médicis  , & quelques 
Souverains  Pontifes  réchaulTercnt  le  génie  des  Arts  , qui  éclata 
fous  le  Pontificat  de  Leon  X.  Les  Mufes  retrouvèrent  de 
nouveaux  Vii"giles  dans  ces  mêmes  lieux  où  repofent  les  cen- 
dres des  anciens.  Sur  les  ruines  du  Palais  des  Scipions  & des 
SuccelTêurs  d’Augufte , s’élevèrent  des  Pajais  que  l’ancienne  Rome 
eut  enviés  à la  nopvclle  ; des  Statues  de  Souverains  Pontifes  rem- 
placèrent celles  des  Pompée , de  Céfar  & d’Antoine  ; la  Bahlique 
de  Saint  Pierre  fit  moins  regretter  ces  Temples  , dont  les  relies 
lèmbloient  défier  les  races  futures  de  les  imiter  jamais.  Leon  , 
Paul , Sixte  fcmblercnt  avoir  créé  Rome  une  féconde  fois.  La 
France  étoit  encore  plongée  dans  la  Barbarie , lorfque  l’Italie 
étoit  embellie  de  tous  les  chefs-d’œuvre  des  Beaux-Arts.  Enfin 
François  I,  que  fes  guerres  d'au-delà  des  Alpes  avoient  mis  à 
|>ortéc  de  voir  combien  les  Beaux-Arts  contribuoient  à la  gloire 
des  Princes , les  attira  en  France.  C’ell  donc  des  Italiens  que  nous 
tenons  les  Arts , qui , fous  le  régné  de  Louis  XIV , ont  été 
portés  à ce  haut  degré  d’où  nous  les  voyons  defeendre.  Vqye\^ 
POESIE , Eloquence  , Architecture  , &c. 

ArVE,  (1’)  Arv*t  une  des  principales  Rivières  de  Savoie» 
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Elle  arrofe  la  parne  lèptentrionale  du  DucKc , & fe  Jette  dans  le 
Rl)6ne  un  peu  au-deflbus  de  Geneve.^ 

Arzigmano  , Bourg  allez  confidérable  dans  le  Vicentin , en- 
touré de  pâturages  fertiles  ; auflî  ce  Bourg  elt-il  fort  renommé  par 
lès  laines  très-belles  & d’une  excellente  qualité , & par  le  com- 
merce qui  s’en  fait  à Arzignaiio. 

Ascoli  , Afculum  Picenum  , Ville  dans  l’Etat  de  l’Eglilc  , 
fort  ancienne  Sc  bien  peuplée.  Elle  eft  dans  la  Marche  d’Ancône, 
lùr  une  montagne  au  bas  de  laquelle  paflè  la  Riviere  de  Dronto. 
Alcoli  ell  la  patrie  du  Pape  Nicolas  IV. 

Ascoli, San-Triano , autre  petite  Ville  au  Royaume  de 
Napl  es , dans  la  Caj>itanate  , avec  un  Evêché  lùilragam  de  Bene- 
vent.  Elle  eft  fituée  liir  une  montagne , dans  une  polîtion  aflèz 
avantageulè , à onze  lieues  Nord  Oueft  de  Cerenza. 

Asinara  , ou  Zanara;  c’eft  la  plus  conlidécable  de  toutes 
les  IGcs  qui  font  jointes  à celles  de  Sardaigne.  Elle  a dix  lieues  de 
tour.  Les  montagnes  dont  elle  eft  couverte,  font' remplies  de 
Ikngliers , de  cerfe , de  Ifces  & de  faucons  fort  cftimés.  Elle  appar- 
tient â la  Ville  de  Safari.  Eu  1409  les  Génois  perdirent  une  ba- 
taille navale  confidérable  co'ntre  les  Arragonois,  près  SAJinara, 

ASINELLI,  Achiteûes  femem , vivoient  à Bologne , 
vers  l’an  1100.  Ce  fût  vers  ce  temps  qu’ils  bâtirent  la  ftiperbe 
Tour  de  Bologne , qui  palTe  pour  la  plus  haute <d*Italie , & qui 
pone  leur  nom. 

Asimeuo  , Ville  de  la  Vallée  de  Dumona,  au  Royaume  de 
Sicile , un  peu  loin  de  la  Mer  , dans  les  terres , ainll  que  M^reta^ 
Mente^Alhan»  & Francavitlx, 

Asti,  ou  A*t,  Afi*  Pompeia ; ViVic  iiias  le  Montferrat, 
Capitale  du  Comté  d*Afti , ou  Aftefan , fituée  fur  le  T anaro , à cinq 
lieues  de  Turin.  On  croit  quec’étoit  anciMinement  une  Colonie 
Romaine  dans  la  Ligurie.  Elle  fe  gouverna  par  fes  propres  Loiz 
après  la  chute  de  l’Empire  Romain  j elle  eut  cnfiûte  des  Comtes  > 
& palTa  aux  Ducs  de  Milan.  Julqu’à  la  ceftion  que  François  I 
fit  de  ce  Comté  à Charles-Quint,  par  le  Traité  de  Madrid , il  avoir 
été  pofTedé  par  les  Defeendans  de  Louis  Duc  d’Orléans , frere 
de  Charles  VI , Roi  de  France , à qui  Valcmine , fille  de  Jeaa 

Fiv 


Digitized  by  Google 


88  A S O 

Galcas  Vircontî , l’apporta  en  dot.  Le  Comt^  d’Afti  fût  cédé  en* 

I î t T au  Di'c  de  Savoie  , Prince  de  Piémont.  A près  la  mort 
de  Philippe -Marie  , deini;r  Duc  de  Milan , de  la  Mailbn  des  ViC- 
conti , en  1.  48  , ( harlcs  Duc  d’OrléanS,  & Hls  de  Loui- , Sei-' 
gneur  d’ AU , y fit  battre  monnoie , & prit  le  titre  & les  armes 
du  D-icde  Milan.  Cettî  Ville  cfTuya  didérens  fiéges , tant  de  la 
parc  des  François  que  du  Duc  de  Sivoie  ; enfin,  depuis  1746, 
elle  appartient  au  Roi  de  Sardaigne.  Le  quanier  de  la  Ville  od  font 
les  Palais  des  Gentilshommes  ell  bien  bâti  & mal  peuplé  ; le 
refte  de  h Ville  eft  trifte  ; les  rues  y font  étroites  j le  Peuple 
pauvre.  I!  y a des  foi  tilications  ; le  vieux  Château  tombe  en 
ruine.  Elle  a un  Evêque  fiifFragant  de  Milan^ 

Asclo  , /^fuù/m,  AjeLum  , Ville  de  l'Ptit  Vénitien  , dans  le 
territoire  de  Trevigny , fur  une  montagne  , près  de  la  fource  du 
Mufonne,  entre  Padoue  & Feltri. 

Aspre.mgnt  , Ville  de  Savoie,  fur  le  Lac  du  Bourget.  Le 
Duc  de  S.ivoic  la  fi:  '.'orüfier  en  1 741  ; mais  malgré  ces  fortifî- 
eatiocs , l'armée  combinée  des  Françc*^  des  Efpagnols  s’en 
tendit  maîtrellê. 

Assiette,  fameux  pafTage  â quelque  diftancc  du  Plain  du 
Moct-v,cnis  , que  le  Chevalier  de  Bellel.He  entreprit  de  forcer 
en  1 747  , contre  les  troupes  Piémontoifes , qui  occupoient  le® 
montagnes,  qui, du  côté  du  Piémont, patoilTent  inacceffibles  à tout 
effort  humain , & qui  font  plus  inabordables  encore  du  côté  oii 
les  François  avoienc  formé  leur  attaque.  On  auroit  de  la  peine  â 
croire , en  voyant  cette  chaîne  de  montagnes , qu’on  ait  formé 
le  projet  d’y  conduire  des  troirpcs.  Eruhette.' 

Assisi , AJütJium  , Afîife  ; Viile  Epifcopale  de  l’î^tat  Eccléfîaf- 
tique,  dans  l’Ombrie,  au  Duché  de  Spolctie  , de  trois  à quatre 
mille  âmes  , contient  huit  ParoifTes  , huit  Couvens  de  Religicufês 
& quatre  de  Religieux. Elle  eft  fituée  fur  la  montagne  d’Alî , d’oft 
elle  a pris  fon  nom.  Elle  eft  célébré  pour  avoir  donné  le  jour  à 
Saint  François  , Fondateur  de  l’Ordre  le  plus  nombreux  qu’il 
y ai:  jamais  eu , fans  autre  patrimoine  qu’une  pauvreté  abfolue-  Le 
JagK  CùiiViiita  qui  eft  à Affife , eft  le  chef-lieu  de  tout  l’Ordre  de  * 
S.  François.  Ce  Couvent  appartient  aux  Cordeliers  de  la  grand* 
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Manclie  , ou  Freres  Mineurs  Conventuels.  Ils  font  quatre-vingt. 
II  y a troi'.  Eglifes  bâties  l’une  fur  l’autre.  L’Office  Divin  Ce 
fait  dans  celle  du  milieu  ; S.  François  cft  enterré  dans  la  plus  baffe; 
on  n’v  entre  point  ; on  va  peu  dans  la  plus  haute.  Ces  Egliles 
& le  Cloître  font  décorés  de  belles  Peintures  tle  Cimalui , de 
Giotto,  de  Pierre  Cavallino  , Giottino  , B.irrocci , &c.  Ces 
Cordeliers , Ordre  particulier  de  Francifeains , a fon  Général  i 
Rome  ; ih  ont  plulîcurs  Couvens  en  Italie, en  Efpagnc  , en  Alle- 
magne , mais  peu  en  France  : le  plus  nombreux  & le  plus  beau 
eft  celui  de  To  doufe.  La  ChUfjnova  deffervie  par  les  Rccolcts 
fécond  Ordre  de  Francifeains , dont  le  Général  eft  alternati- 
vement Efpagnol  & Italien  , & a aufli  les  Cordeliers  de  l’Oblèr- 
vance  dans  fon  Généralat , eft  une  très-belle  Eglilè  , bâtie  dans 
le  lieu  même  où  étoit  la  maifon  paternelle  de  Saint  François. 
L’Eglife  desReligieufes  de  Sainte  Claire,  du  meme  Ordre,  eft  très- 
ancienne  & très-ornée  Celle  de  Saint  Antoine  des  Peres  du 
tiers  Ordre  de  Saint  François,  doit  être  vue  par  les  Etrangers. 
II  eft  fîngulier  qu’à  Aftife , qui  eft  une  Ville  pauvre  & déferte  , 
il  y ait  douze  Maifons  très- peuplées  de  Religieux  Mendiants; 
mais  la  plus  belle  de  toutes  e.ft  la  Portioncule,  parce  qu’elle  fût, 
I pendant  long-temps  , la  feule  portion  dîhéritage  que  S.  Erançois 
eût  laiffé  à fèsFnfans  ;lc  Couvent , qui  eft  de  cent  quarante  Corde- 
liers Obicrvantins,  eft  bâti  dans  l’endroit  même  où  mourut  Saine 
xFranç'.ils  ; l’Eglilè  appellée  Notre-Dame  des  Anges, eft  très-belle 
& très-décorée.  Les  pelerinaees  qui  fe  faifoient  à cette  Eglife  font 
incroyables  ; on  y a vu  jufqu’à  cent  mille  âmes  à la  fois. 

Astdra  , Riviere  qui  a donné  fon  nom  au  petit  Bourg  d’Aftura , 
lîtué  fur  le  chemin  de  Rome  à Naples  , à l’endroit  où  Cicéron 
finit  fes  jours  ; on  y voit  les  ruines  d’un  vieux  Château  qui  appar- 
tient aux  Frangipani , dans  lequel  l’infortuné  Conradin  , der- 
nier Duc  de  Souabe , pourfuivi  par  les  troupes  d’Anjou  , fut  pris 
& ramené  à Naples. 

Asyles  des  Eglises.  Dans  la  Savoie  , en  Italie,  &dans  quel- 
ques autres  Etats  de  la  Chrétienté , les  Eglifes  ont  le  privilège 
d’être  une  fauve-garde  contre  les  Loix  pofir  tous  les  fcélérats  qui 
peuvent  s’y  réfugier;  pourvu  qu’ils  ne  depaflènt  pas  le  parvis* 
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ils  peuvent  vivre  en  toute  affurancc  dans  rimpunité}  ils  s*y 
conftruilènt  des  baraques , & y reçoivent  les  aumônes  des  Moi- 
nes & des  pcrfonnes  qu’une  charité  mal  entendue  pone  à cette 
iàullë  généroli:é.  Ce  droit  d’afyle  eft  la  fource  de  mille  crimes* 
Cet  abus  elt  très-ancien.  Les  Temples  des  Payens  avoientle  même 
privilège;  mais  il  arrivoit  quelquefois  que,  fans  violer  l’afyle  , on 
trouvoit  le  moyen  d’y  faire  mourir  le  coupable  de  faim  , foit  en 
gardant  fi  bien  les  avenues  que  perfonne  ne  pût  lui  donner  du 
fècours , foit  en  murant  le  Temple  ; ainfi  du  moins  le  crime  ne 
relloic  point  impuni.  A l’imitaiion  des  Temples  , les  Cardinaux, 
les  AmbalTadcurs  ont  donné  à leurs  Palais  & aux  quartiers  qu’ik 
habitent , les  mêmes  immunités :&  les  Sbyres  afi'cz  mal-adroits» 
«U  qui  nefontpas  au  fait  de  la  carte  de  Rome  , par  exemple,  qui 
pourfuivent  un  criminel  dans  les  endroits  privilégiés  , s’expofènt 
au  relTentiment  do  Grand  de  qui  vient  le  privilège  , & à la  fureur 
de  la  populace.  A Touloufe , Ville  que  le  voifinage  de  l’Eipa- 
gne  & l’énorme  quantité  de  Moines  qui  y font  établis,  rendent 
un  peu  fijperAitieufè , les  Religieux  de  la  Trinité  s’etant  ftortés 
à des  excès  pour  la  nomination  d’un  Sup>érieur,  le  Magiffrac, 
chargé  de  la  Police,  s’y  tranfporta  avec  un  détachement  du  Guet. 
11  trouva,  devant  la  porte  du  Couvent,  un  Religieux  en  habit  de  cé- 
rémonie, tenant  le  S.  Sacrement , & menaçant  de  la  colere  célefie 
quiconque  oferoit  franchir  cette  barrière.  Le  Magiftrat , fans  s’é- 
tonner, ordonna  à fes  Soldau  de  mettre  la  bayonnette  au  bout  du 
fiifil , & d’adorer  le  Dieu  de  toute  jufiiee  : il  leur  en  donna  l’exem- 
ple ; mais  après  une  coune  adoration , il  partage  fon  Détache- 
ment en  deux , en  fait  refier  une  partie  pour  contenir  le  Peuple 
& les  Moines,  & ordonne  à l’autre  d’enfoncer  une  porte  qu’il 
indique  , de  s’emparer  du  Couvent , & en  cas  de  réfifiance , de 
faire  main-ballè  fur  les  rébelles.  A peine  eut-il  donné  cet  ordre , 
que  le  Religieux  qui  tenoit  le  Saint  Sacrement , le  porta  dans  le 
tabernacle  ,&  tout  rentra  dans  l’obéiflance. 

Atèhï  ou  Athêbe  , Bourg  du  Royaume  de  Naples , dans 
Ja  Principauté  fûpt'rieure,  proche  du  Negro.  Athène  ' n’avok 
autrefois  qu’un  Evêché,  elle  a aujourd’hui  titre  de  Princi- 
pititc. 
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Atri  , petite  Ville  dans  l’Abruize  ultérieurç , au  Royaume 
de  Naples,  avec  un  Evêché  iùiïragant  du  Saim-Siége.  Cette 
Ville,  qui  a titre  de  Duché,  appartient  à la  Maifon  Aqua~ 
viva  -y  elle  eft  fituée  près  delà  mer,  fur  une  montagne  efcarpée. 

Attellcs  étoit  une  Ville  très  - ancienne , bâtie  à un  mille 
d’Avcrlè,  dans  l’endroit  même  où  ell  aujourd’hui  San-Arpino'. 
quelques-uns  ont  cru  que  c’étoit  à Attelles  que  les  Comédies 
Attcllanes  prirent  naiflance  ; ils  fe  trompent , ce  fiit  à Attella  , 
Ville  de  Tofeane.  Voyei  Aversa. 

Auberges  , à Malthe  , font  les  Palais  où  les  Chevaliers 
qui  y rélident  font  nourris  en  commun , chacun  félon  fa  Lan* 
gue  ou  fa  Nation.  Contuhernium  Patrium  Melitenfe  ; ainfi  l’oa 
dit  : l’Auberge  de  France , l’Auberge  de  Provence  , &c.  pour 
défigner  la  Nation  des  Chevaliers.  Voyez  le  P.  Heliot  fur  la 
maniéré  dout  les  Chevaliers  doivent  Ce  comporter  dans  ces  Au- 
berges , à l’article  Malthe. 

AUDIENCE  DU  PAPE.  Ceux  qui  veulent  être  ad- 
mis à l’Audience  du  S.  Pere , doivent  être  prclêntés  par  le 
Maître  de  la  Chambre,  qui  annonce  & introduit  le  Prélcntc 
dans  la  Chambre,  £âns  épée,  canne  ni  chapeau;  après  trois 
génuflexions , la  première  fur  le  fèuil  de  la  porte , la  Icconde 
au  milieu  de  la  Chambre,  la  troifieme  près  du  fauteuil,  on 
s’incline  pour  baifer  la  croix  qui  eft  fur  la  mule  droite  du  Pape , 
mais  ordinairement  il  préfente  la  main , qu’on  bailê  ; le 
tro  di  Caméra  Ce  retire , & lorfque  le  Pape  le  juge  à propos , 
il  donne  la  bénédiélion  au  Préfenté , & le  Maître  de  Chambre 
en  introduit  un  fécond. 

AUDITEURS  DE  ROTE.  La  Rote  eft  une  Jutil- 
diélion  que  les  Papes  ont  établie  pour  lè  décharger  de  l’em- 
barras de  juger  les  Procès.  On  appdle  Auditeurs  à Rome 
ce  que  nous  appelions  Juges  en  France.  Ainfi  l’Auditeur  de  la 
Chambre  Apoltolique  eft  le  Juge  de  la  Cour  Romaine,  & fon 
autorité  s’étend  au  Ipiritucl , fur  toute  forte  de  Prélats , Princes , 
&c.  Le  Gouverneur  de  Rome  a fon  Auditeur , les  Cardinaux 
qui  préfideat  à quelque  Congrégation  ont  leurs  Auditeurs* 
Les  grandes  affaires  qui  fe  traitent  à Rome , font  confiées  aux 
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Anditcurs  de  Rote,  qui  en  font  les  CommilTaires  nés.  Ils  font 
do  :ze  en  tout.  Le  Roi  de  France  a droit  d’en  nommer  un, 
le  Roi  d’Ffpagne  en  nomme  deux  , un  pour  la  Caftillc,  & 
un  pour  l’Arragon  ; les  neuf  autres  font  nommes  par  le  Pape  j 
CCS  Auditeurs , qui  font  tous  Prélats , jouiffent  à Rome  d’une 
très-errande  confidération , & tiennent  un  rang  diftingué.  Ils 
font  leur  rapport  dans  les  Congrégations  nommées  par  le  Pape 
pour  décider  fouverainement  des  atlàires  dont  ils  font  chargés; 
ils  y ont  voix  délibérative. 

AvFiiiKo  , petite  Ville  au  Royaume  de  Naples  , dans  la 
Ptincipauté  ultérieure,  au  Sud  de  Bénévent.  Cette  Ville,  qui  a 
Je  titre  de  Principauté,  elTuya  en  r6î?4  un  tremblement  de 
terre  qui  la  ruina  prefqu’à  moitié.  E’  tre  cette  Ville  & Réné- 
»tnt,  font  les  jourches Cauaines , où  l’armée  Romaine,  affiégée 
par  les  Samnites , fi:t  obligée  de  p.-.lTer  fous  le  joug , avec  les 
deux  Confuls  qui  la  commandoient.  On  nomme  aujourd’hui 
cet  endroit  Val  di  GARGA^o. 

AV  ER  AN  I,  [lienon)  Poète  né  à Florence  en  164^.  Sa 
mémoire  étoit  fi  heureufe , qu’étant  ProfclTcur  en  Langue  Grec' 
que  & de  Belles-Lettres  , il  citoit  à fes  Ecoliers  les  plus  longs 
paflages  des  Auteurs,  quoiqu’il  n’en  eût  jamais  fait  de  recueil. 
Il  mourut  en  1707,  fes  Ouvrages  ont  été  recueillis  en  trois 
▼olumes  à Florence  en  1717.  Ils  contiennent  des  Lettres  , des 
Elégies , parmi  Icfquelles  il  y en  a une  fur  le  mépris  de  l’a- 
mour , qu’on  met  à côté  de  celles  de  Catulle  ; des  tradnétions  , 
quatre-vingt  - fix  DifTertations  fur  l’Onthologie  , vingt-fix  fur 
les  Tragédies  d’Euripide , cinquante-huit  fur  Thucidide , trente- 
nne  lur  Tite-Livc , quarante-cinq  fur  Virgile , & quatre-vingt- 
douze  fur  Cicéron. 

AVERNE,  (le  Lac  d’)  à un  quart  de  lieue  de  Baies, 
aux  environs  du  Golfe  de  Pouzzols  , dans  le  Royaume  de 
Naples  , eft  une  efpece  de  balîin  rond  de  trois  cents  toifes  de 
diamètre  ; il  eft  bordé  de  hautes  montagnes  hériffées  autrefois 
de  forêts  épailTcs  & forabres  , qui  donnoient  à ce  vallon  une 
ombre  éternelle.  On  y facrifiok  aux  Dieux  infernaux.  C’eft 
là  qa’Encc  facrifia  fur  un  Autél  forme  des  premières  pierres 
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qu’il  y trouva.  L’horreur  habitoit  dans  cette  retraite  obfcurc; 
les  oifeaux  ne  voloient  point  au-deflus , peut-être  à caufc  des 
eaux  fulfiireufes  qui  s’exhaloicnt  du  Lac.  Aujourd’hui  on  ne 
reconnoît  que  le  fond  de  toutes  ces  chofes.  Le  Lac  ne  rend 
plus  de  vapeurs  malfaifantes , il  eft  poifTonneux  & on  y trouve 
beaucoup  d’ oifeaux  de  tiviere.  Il  y a toute  apparence  qu’on  a 
dégarni  les  forêts  qui  couvroient  les  montagnes  voilînes;  que 
du  temps  de  Virgile  des  éruptions  avoient  occahonné  des 
railTeaux  de  foufre  qui  lè  jettan:  dans  le  Lac  en  avoient  dé- 
truit les  poilTons  ; que  l’air  croit  infeélé  de  ces  vapeurs  qui  (c 
font  dilTîpécs.  Les  eaux  de  l’Averne  font  belles  & ftaîchcs,  Ct 
profondeur  eft  de  quatre  cents  pieds.  Sur  le  bord  de  l’Aveme 
au  Nord , on  uouve  les  veftiges  d’un  temple  qu’on  dit  avoir 
été  confdcré  à Apollon;  il  relie  encore  la  moitié  de  l’édifice: 
on  V voit  de  grandes  niches  cachées  fous  terre  ; c’eft  vis-à-vis 
de  ce  temple , que  fur  une  colline  voiline  du  Lac  eft  la  &- 
meufe  caverne  que  les  Anciens  ont  dit  avoir  été  habitée  par 
la  Sybille  de  Cumes.  Voyei  CnwES. 

Aversa  , Ville  du  Royaume  de  Naples  dans  la  Terre  de  La- 
bour entre  Naples  & Capoue.  Elle  fut  célébré  chez  les  Romains 
fous  le  nom  éiActelLi.,  par  les  bons  mots,  les  plailantcrics  des 
habitaus,  par  leurs  (peélacles  obfcènes  & par  leurs  débauches. 
Elle  fut  ruinée  par  les  Barbares  & rétablie  par  les  Normands,  qui, 
fous  la  conduite  de  Guifcard , leur  Duc , campèrent  à Attelia  j 
il  augmenta  cette  Ville,  & lui  donna*lc  nom  d'Averfa,  mot  qui 
lignifie  contraire  , oppofée , ennemie  , pour  l’oppofer  à Naples  , 
& y attirer  les  Napolitains.  Charles  d’Anjou,  Roi  de  Naples, 
détruifit  Averfa , qui  s’étoit  révoltée  ; elle  fut  bientôt  rebâtie.  Ce 
fût  dans  le  Château  d’Averfa,  qu’Andreaflb , Roi  de  Naples,  fils 
de  Charles  1 1 Roi  de  Hongrie , fût  étranglé  fous  le  regne  de  la 
Reine  Jeanne  première,  fa  femme.  Averfa  eft  à un  mille  de  l’an- 
cienne Attelle , qui  étoit  'à  l’endroit  où  eft  aujourd’hui  San-‘ 
yirpino.  On  prétend  que  ce  n’eft  point  dans  cette  Attelia  ; mais 
dans  la  Ville  du  même  nom  , en  Tofeane  , que  les  Comédies  ou 
Fables  Attellanes  ort  p"ls  naif  anct.  Averfé  eft  fituée  dans  une 
plaine  dclicieufe , au  bout  d’une  grande  avenue  qui  conduit 
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jurqa’i  Naples  ; elle  eft  petite , mais  bien  bâtie  ; fon  Evêché  eft 
le  plus  riche  du  Royaume;  la  principale  rue  qui  la  traverlèeft  belle» 
large  & décorée  de  beaux  bàtiinens.  D’Averfe  à Naples,  il  y 
a huit  milles,  dont  trois  au  moins  le  font  ou  dans  les  Faux- 
bourgs  de  la  Capitale , ou  dans  les  Villages  qui  y tiennent. 
Averlà  cfl  la  partie  de  Luc  Rozxi. 

Les  Coméviies  Attellanes  tenoient  le  milieu  entre  la  Comé- 
die lcrieulè  & la  farce , comme  les  Guêpes  d’Ariftophane , ou 
les  Plaideurs  de  Racine  ; mais  elles  dégénérèrent  en  fatyres 
li  hardies  & en  même  temps  R obfcènes  qu’elles  forent  défen- 
dues par  le  Sénat. 

Avezzano  , Village  de  l’Abruzze  ultérieure  au  Royaume  de 
Naples.  Il  eft  près  du  Lac  Celano  ; Avezzano  eft  l’ancien 
uilpha.  Bucellus  , Ville  célébré  des  Marfes. 

AUGURELLUS,  ( Jean  Aujidius ) né  à Rimini , ver* 
le  milieu  du  quinziéme  fiécle , fot  ProfclTeur  de  Belles-Lettres 
a Venife  & à Trévife.  Il  a foit  des  Odes  , des  Elégies,  des  vers 
ïambes  & des  harangues  ; tout  cela  eft  fort  peu  eftimé.  Dans 
fon  Poème  de  la  Chryfopée  , il  révélé  des  fecrets  for  la  pierre 
Philofophale  , qui  n’apprennent  rien.  Il  pafTa  fa  vie  à fonffler  & 
travailla  tant  1 faire  de  l’or,  qu’il  fe  ruina.  II  dédia  fa  Chiy- 
Ibpée  à Léon  X , qui  lui  donna  une  bourfe  vuide  , en  lui  difànt  ; 
que  celui  qui  fait  foire  de  l’or,  n’a  befoin  que  d’une  boarfe 
pour  le  feiier. 

AugüSTA  , ou  AgostA,  Ville  dans  la  vallée  de  Nota,  au 
Royaume  de  Sicile , avec  un  excellent  Port  ; elle  eft  limée  an 
Nord  de  Saragoça.  Agofta  étoit  d’une  grande  utilité  pour  le 
commerce  de  la  Sicile;  mais  en  169;  , elle  fot  ^rcfqu’cntiére- 
ment  abîmée  par  un  tremblement  de  terre. 

AUGUSTIN  & ANGE,  freres , Architeftes , nés  â 
Sienne,  deparens  Architeftes,  dans  le  quinziéme  lîécle  , Elèves 
de  Jean  de  Pifc.  Ils  s’acquirent  de"  bonne  heure  une  fi  grande 
téputaiion  , qu’ik  forent  choifis  pour  avoir  la  Surintendance  de 
tous  les  édifices  publics  de  Sienne.  Ils  firent  élever  la  façade 
feptentrionale  de  la  Cathédrale.  Ils  rebâtirent  deux  portes 
de  la  Vaille , 3c  commencèrent  IT.gtife  & le  Couvent  de  Saint 
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François , avec  l’Eglifè  de  Sainte  Marie  de  la  Place  Manetti  j 
la  grande  Fontaine  en  face  du  Palais  de  la  Seigneurie,  & Ix 
Salle  du  grand  Confeil.  Ils  achevèrent  la  Tour  du  Palais  pu> 
blic , firent  ùâtir  plufieurs  édifices  d Afiife , d Orviette , & 1 
Arrezzo,  & y exécutèrent  plufieurs  morceaux  de  Sculpture. 

Avise  , petite  Ville  fur  la  Doria , dans  le  Duché  d’AouHc. 

AVOGADORS.  Ce. font  d Venife  des  Magiftrats,  dont 
le  miniftere  répond  d celui  des  Gens  du  Roi  en  France,  quoi- 
qu’un peu  différent  : ils  font  chargés  de  l’inftruftion  des  affai- 
res , & parlent  les  premiers  j dans  les  affaires  criminelles , ils 
font  les  fondions  d’aceufateurs.  Ils  portent  les  caufes  dans  le 
Tribunal  qu’ils  jugent  d propos.  Ils  peuvent  s’oppofer  d tout 
Jugement  dans  lequel  ils  croient  les  Loix  bleffées.  Ils  font 
chargés  de  leur  manutention , auffi  peuvent-ils  faire  fulpendre 
l’exécution  des  Loix  promulguées  par  le  grand  Confeil , en  de- 
mandant >' qu’on  les  examine  de  nouveau.  Quand  quelqu’un  eft 
pourvu  d’une  Charge , les  Avogadors  peuvent  s’oppoler  d fa 
réception  & propolèr  les  reproches  qu’ils  ont  d faire  aux  Réci- 
piendaires. Ils  ont  encore  une  infinité  de  prérogatives  : ils  ont 
part  d tout  ce  qui  fe  fait  dans  les  grands  Tribunaux.  Ils  font 
feize  mois  en  exercice.  Ils  portent  en  hiver  la  robe  violette  1 
manches  Ducales , avec  le  chaperon  de  drap  rouge.  En  été  , 
celle  de  camelot  moiré  noir  j ils  portent  la  robe  rouge  quand 
ils  entrent  au  grand  Confeil. 

Aups  , un  des  cinq  Bailliages  qui  compofènt  le  Chablais, 
les  autres  font  Tonnon  , Evian  , Ternier,  & Gaillard. 
Voyti  Chablais. 

AURELLI,  ^Jean  Jh^ucio'j  AUR  EL  lUS , Poete  Latin 
du  fèizieme  fiecle,  ne  à Mantoue.  Quoiqu’il  ait  pris  Catulle  pour 
moidele  & qu  il  approche  beaucoup  de  fa  maniéré  vive , énergi- 
que & légère , on  ne  trouve  dans  fes  vers  rien  d’obfcène  ; il  a 
écarté  de  fes  poefies  tout  ce  qui  pouvoit  blelTer  la  pudeur  ; d’ail- 
leurs , elles  font  remplies  de  penfees  fines  & délicates.  On  les 
trouve  imprimées  dans  les  délices  des  Poètes  Latins  d’Iwlic. 
Aurclli  mourut  vers  l’an  ijio. 
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AYMON,  fiirnommd  le  Pacifique,  Comte  de  Savoie,  fijc- 
ccJa  a Edouard  Ton  frcre  en  1319*,  la  réconciliation  que  la 
Reine  de  France  aveit  faite  entre  Edouard  & le  Daupl.in  ne  fut 
pas  de  longue  durée.  Ce  dernier  fit  une  Ligue  contre  Aymon 
avec  le  Duc  de  Brctigne  j mais  le  Comte  de  Savoie  rendit  leurs 
efforts  inutiles.  Après  la  mort  du  Daupliin,  Humbert  frété  de 
ce  Prince,  héiita  aufli  de  fa  haine,  & continua  la  guerre,  qui 
cependant  ne  dura  qu’un  an.  Aymon  qui  était  attaché  à la  France^ 
joignit  Tes  troupes^à  celles  de  Philippe  VI  de  Valois,  contre  le 
Roi  d’Angleterre,  & après  la  conclufion  de  la  paix,  il  revint 
dans  fes  Etats  , & mourut  au  Château  de  Mor  tmélian , le  41 
Juin  1343.  Il  eut  d’Yolande,  fille  de  Théodore  Paléologue  , 
Alarquis  de  Montfeirat,  un  fils  qui  lui  fuccéda  fous  le  nom 
d’Amédéc  IV. 

AZOLIN,  {Dicio)  né  à Fermo  dans  la  Marche  d’Ancône, 
en  1613.  Innocent  X qui  l’avoit  fait  Secrétaire  des  Brefs,  lui 
donna  le  furnoin  d’Aigle  , à caufe  de  l’élévation  de  fes  penfées, 
& le  revêtit  de  la  pourpre  Romaine.  Il  le  donna  à la  Reine 
Chriftine  de  Suède  , pour  avoir  foin  de  fes  affaires  qu’elle  avoir 
fott  dérangées  par  fes  profùfions.  Elle  prit  ce  tuteur  en  une  li 
grande  amitié  que  bien  des  gens  s’y  méprirent.  On  difoit  qu’il 
n’y  avoir  que  trois  perfonnes  qui  tulîent  obtenu  l’eftime  de  la 
Reine  ; Condé  par  fon  courage , le  C ardinal  de  Retz  par  fon 
efprit,  & Azolin  par  fes  complaifances.  Elle  le  fit  fon  héritier; 
mais  il  mourut  cinquante  jours  apres  elle,  en  i68p , âgé  de 
foixante-lcpt  ans. 
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XPacc  ANO,  Village  à quinze  milles  de  Rontiglionè , dan» 
le  Patrimoine  de  Saint  Pierre  , près  du  Lac  Buccano  , d’od  fort 
le  ruifleau  de  Cremera>  célèbre  par  la  défaite  de  Fabius,  dans 
la  guerre  de  Rome  contre  les  Veiens. 

BACCHINI,  [Benedetto)  né  i Bofgà  S an Dûmnino  ^ 
en  1651  , fiit  un  des  beaux  génies  de  fon  fîéclei  II  prit  l’habij 
de  Saint  Benoit  & s’adonna  à la  prédication  ; il  eut  les  fuccès 
les  plus  éclatans  j mais , obligé  par  la  délicatefle  de  fa  famé, 
d’abandonner  cette  carrière,  il  fe  renferma  dans  fon  cabinet  od 
il  s’adonna  entièrement  à l’étude  de  la  belle  Littérature  de  de 
l’Antiquité.  Il  compofa  plufieurs  Ouvrages  fon  eftimés , parmi 
lefquels  on  diftingue  fon  Journal  de  Littérature,  od  régnent  un 
goût  exquis  & la  critique  la  plus  faine,  & fon  Traité  ce  Sijiro- 
Tum  jiguris  & differehtia.  Il  mourut  d Bologne  âgé  de  foixante** 
dix  ans. 

B A C C I O D’A  G N O L O , Architedle  & Graveur  en  bois  , 
né  3 Florence  en  14^0.  Il  fut  attiré  à Rome  par  fon  goût  pout 
l’Atchiteftiire;  il  y étudia  les  anciens  monumenS , les  dcllina, 
revint  à Florence  od  il  eut  part  à la  confttuétion  de  la  grande 
Salle,  donna  le  deflln  du  beau  jardin  de  Gualfondo,  aujourd’hui 
Riccardi , bâtit  le  Palais  Ban'^Iini  qu’il  termina  par  un  bel  en- 
tablement , copié  d’après  un  beau  ftontifpke  antique.  L’innova- 
tion qu’il  fit  en  décorant  les  fenêtres  avec  dtS  frontons,  & efl 
foutenant  avec  des  colonnes  l’architrave , la  frifè  & la  corniche 
des  portes , flit  fort  blâmée.  Les  Florentins  écrivirent  Contre  lui , 
firent  des  chanfons  fatyriques  & des  placards  remplis  d’injures} 
Baccio  fût  fur  le  point  de  quitter  Florence;  on  lui  reprocholc 
d’avoir  fait  une  Eglife  en  voulant  bâtir  un  Palais  ; mais  peu  d 
peu  ces  reproches  tombèrent,  & l’on  finit  par  adopter  fes  orne- 
mens.  Brunellefchi  avoit  fait  un  plan  pour  la  Coupole  de  l’E- 
glife  de  Notre-Dame  Del  Flore , les  Florentins  l’avoient  perdu; 
Baccio  en  fit  un , on  en  avoit  exécuté  la  buitiéme  partie  : Michel , 
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Ange  la  critiqua  , & la  compara  à une  cage  pour  les  grillons , 
parce  qu’en  ellet  elle  paroifloic  incrquinc  , relativcnient  à la 
granJeiir  de  l’Eglile;  les  Artifics  prirent  parti  pour  & contre, 
& la  Coupole  a depuis  reftée  imparfaite.  Eaccio  a élevé  plu- 
fienrs  autres  édifices;  quoiqu’il  fût  fort  employé,  il  ne  difeon- 
timia  pas  de  tenir  fa  boutique , où  s’aficmbloicnt  fur-tout  dans 
ri'.ivcr,  les  plus  fameux  Artifics , tels  que  Raphaël  , le  San- 
forin  , JMayano,  le  Cronaca,  les  Saint-Gai  Sc  plufieurs  autres 
grands  hommes.  Baccio  mourut  en  154^,  âgé  de  quatre-vingt- 
trois  ans.  Il  lailTa  deux  fils,  Julien  & Dominique,  le  premier 
lui  fiiccéda  dans  les  ouvrages  qu’il  avoir  commencés  ; Domi- 
nique ne  fit  que  montrer  de  grandes  difpofitions  pour  l’Arcbi- 
_ lecture,  la  mort  l’empêcha  de  développer  les  ulens. 

BACCIO  ou  BACCIUS,  {^André)  l’un  des  plus  grands 
Médecins  d’Italie  au  feiziéme  fiécle.  Il  proftlTa  la  Médecine  à 
Rome  avec  beaucoup  de  célébrité  en  iyS6,  il  fut  le  premier 
Médecin  du  Pape  Sixte  V.  De  tous  les  Ouvrages  , les  plus  eûi- 
.més  font , de  thermis  ; de  njtnr.ili  vinorum  hijîorid  y de  vene- 
nis  & aritidotis;  de  gemmis  & hpidibus  pratiojts. 

B A CI  CCI,  [Jean-Iiaptifie  Gault  , furnommé  le)  Pein- 
tre célébré,  haquit  à Gènes  en  163p.  Il  flit  l’Elcve  du  lior-^one, 
& après  avoir  appris  de  lui  les  principes  de  l’art , il  palTa  à 
Rome  en  qualité  de  domelUqtie  de  l’Envoyé  de  la  République. 
Ce  fût  U qu’il  eut  occafion  de  connoître  le  Bernin , qui , lui 
ayant  trouvé  beaucoup  de  talcns,  l’aida  de  fes  lumières  & de 
fus  confeils;  avec  ce  fecours , Bacîcci  devint  bientôt  un  très- 
grand  Maître.  Parmi  fes  Ouvrages  , celui  qui  lui  fait  le  plus 
d’iionneur  eft  la  Nef  & la  Coupole  du  Jefus , à Rome  ; il  a 
p.’int  dans  la  voûte  de  la  Nef  Saint  François  Xavier,  enlevé 
dans  le  Ciel.  Les  vices  paroilTcnt  culbutés  par  des  rayons  qui 
partent  du  nom  de  Jefus  ; le  délordre  de  ce  groupe  eft  du  plus 
grand  eflèr , il  les  a jettes  hors  du  cadre  de  fon  tableau  & au 
delTous  de  la  voûte , de  forte  qu’ils  paroiflèat  précipités  pour 
.jamais.  La  Coupole  reprefente  le  Pere  Eternel  à qui  Jefus- 
Chrift  préfente  les  inftrumens  de  fa  PalTion.  Les  Pendentifs 
ïçpréfcutaus  les  Prophètes,  & le  cul  de  four  , od  l’Agneau 
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Pafcal  paroît  Soutenu  «îans  le  Ciel , font  peints  avec  la  même 
vigueur.  Le  talent  <le  Bacicci  pour  le  portrait  étoit  fi  fiipéticili} 
qu’il  peignit  un  homme  mort  depuis  vingt  ahs , fur  les  rap-* 
ports  que  ceux  qui  l’avoient  vu  lui  firent  de  fes  traits.  Le  Roi 
de  France  a un  de  fés  tableaux,  qui  reprëfente  la  prédication 
de  Saint  Jean.  On  voit  encore  de  lui  au  Palais  Royal  un  tableau 
tepréfentant  un  jeune  homme  jouant  du  luth.  Bacicci  mouruf 
ûgé  de  foixante-dix  ans.  Jean  Odazzi  fut  fon  Eleve.  . * 

BAGLIVI,  ( George)  Médecin  célèbre,  né  à Padoue,  pfcî^ 
felTa  avec  applaudiffement  l’Anatomie  à Rome,  & mourut  d 
Londres , Membre  de  la  Société  Royale  , à la  fleur  de  fon  âge 
en  1706.  Ses  Ouvrages,  imprimés  à Paris  in-4°.  1711,  font 
trè'-connus  ; il  y en  a eu  quelques-uns  de  traduits  : tous  fes  prid" 
cipcs  font  appuyés  d’obfervations  & d’expériences. 

Bagnara  , Ville  maritime  au  Royaume  de  Naples,  dafts  I3 
Calabre  Ultérieure , près  de  Palma. 

Bagnerea  , petite  Ville  dans  le  Patrimoine  de  S.  Pierre,  1 
deux  lieues  d’Orvictte.  Cette  Ville  n’cif  remarquable  que  pouf 
avoir  été  le  lieu  de  la  naiflance  de  Saint  Bonaventure. 

B AG  N O L I j ( Jules-Céjar  ) na:if  de  Bagna  Cavallo , lïf 
difiingua  dans  la  Poefie , fur  la  fin  du  feiziéme  fiécle.  Il  afleéta 
dans  fes  Ouvrages  une  régularité  & une  exaélitiide  fi  féveres> 
qu’ils  étoient  froids  & fans  vie  j à force  de  les  perfeétionner  , il 
les  rendoit  très-imparfaits.  Ceux  qui  lui  font  le  plus  d’honneur* 
font  les  Tragédies  des  Arugonois  , & U Jugement  de  Paris 4 
Baies,  Ville  & Contrée  qui  occupe  la  partie  occidentale  dil 
Golfe  de  Pouzzol.  Ces  lieux  ont  été  fort  célébrés  par  les  Arr-i 
ciens , & méritolent  de  l’être.  Les  eaux  qu’on  venoit  y prendra 
en  avoient  fitit  le  féjour  des  plaifirs  & de  la  volupté.  Les  femmes 
les  plus  galantes  & les  plus  à la  mode  y venoieflt  paflèr  l’aU-' 
tomne.  Il  n’y  avoit  pas  de  Romain , un  peu  riche , qui  ne  voU- 
liit  y avoir  une  maifon.  Le  terrein  n’y  fuffifant  pas , on  y lùp" 
pléa  par  des  terraffes  l’une  fur  l’autre.  La  côte  eft  entiéremcdC 
couverte  de  ruines  magnifiques  j la  mer , qui  a gagné  de  ce 
côté  , en  cache  une  grande  parde  : Sc  le  terrein  qui  s’éboule  Coa^ 
tiauellement , empêche  qu’on  ne  falTe  des  fouilles  * ôù  l’on  pouf* 
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roit  trouver  Jes  monuinens  très-précieux.  Mariuj , Sylla  , Pom- 
pée , Céfar  , Néron  & les  principaux  Romains  , y avoient  d« 
Palais.  C’étoit  un  des  lieux  les  plus  délicieux  de  ces  Pays  en- 
chantés ; malgré  les  dévaflations  des  temps , des  Barbares  & des 
tremblemcns  de  terre,  la  nature  y paroît  dans  toute  (à  force 
& fa  beauté;  il  y régne,  comme  au  temps  de  Virgile,  un  prin- 
temps éternel  r l’hiver  n’y  fait  jamais  lentir  fes  rigueurs.  Cepen- 
dant , outre  rafpcél  des  luines  , l’air  y eft  devenu  empefté  par 
les  marécages  , les  lacs  , où  l’on  fait  rouir  le  chanvre  & le  lin, 
& les  mofettes  que  les  tremblemcns  de  terre  y ont  produites. 
L’Armée  Françoife  y périt  prefqu’en  entier,  fous  Charles  VIII 
& Louis  XII.  Ce  Pays  , autrefois  fi  délicieux  , où  les  Pene- 
-lopes  devenoient  des  Hélenes , fuivant  l’expreflion  de  Marâal , 
eft  prcfque  défert , & n’eft  habité  que  par  quelques  payfans 
grofliers  & parefleux.  La  -terre  y eft  fi  fertile , qu’elle  pro- 
duit prcfque  par-tour  fans  culture  , & que  les  plus  petits  foins 
la  rendent  prodigue.  On  prétend  qu’il  n’y  a pas  d’endroit  dans 
l’Italie  où  l’on  trouvât  plus  de  monumens  , fi  l’on  vouloit  y 
fouiller.  Varon,  Tacite,  Sénèque  , parient  d’une  infinité  de  Pa- 
lais , où  la  débauche  avoit  choifi  fon  afyle.  C’eft  â Baies  que 
fc  forma  le  célèbre  Triumvirat  de  Céfar,  de  Lepide  & d’An- 
toine : Adrien  y finit  fes  jours.  Un  des  Palais  le  mieux  confervé, 
eft  celui  de  Pifon , qui  ne  voulut  pas  confentir  â l’alTanînat  de 
Néron , qui  fut  dans  ce  Palais  , pour  ne  pas  blcflèr  le  refpeft 
qu’on  devoit  aux  Dieux  hoipitaliers. 

Le  Golfe  de  Baies  eft  entouré  d’un  côteau  en  quart  de  cercle, 
finilTant  dans  la  mer.  Ce  coteau  eft  couvert  d’arbres  & d’arbuftes 
toujours  verds , mêlés  à de  belles  ruines.  Dans  le  bas  du  val- 
lon , & près  de  la  mer,  on  voit  quelques  Temples  antiques  d’une 
très- belle  forme  : il  y en  a trois  fur -tout  qui  font  affez  bien 
confervés.  Celui  qu’on  croit  être  de  Mercure , appellé  TrugUo, 
eft  , comme  les  deux  autres , dans  un  endroit  fi  marécageux , 
que  l’on  eft  obligé  de  s’y  faire  porter  fur  les  épaules  des  Ma- 
riniers. On  entre  dans  ce  Temple  par  une  des  trois  voûtes  rui- 
nées qu’on  trouve  avant  d’y  arriver  ; on  defeend  dans  une  grande 
rptonde  de  brique,  qui  prend  jour  par  le  milieu  de  la  voûte, 
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•omme  le  Pamtéon  à Rome.  Le  Temple  deVéniis  fût,  dit-on, 
confacré  par  Céfar  â Venus  Genitrix,  à Vénus  mere,  La  cou- 
pole , les  petites  chambres  des  côtds  & les  bains  des  Miniftres , 
fubflflent  encore.  On  voit  au-defTous  fflufieurs  chambres  ornée* 
de  Hues  & de  bas  - reliefs  , qu’on  croit  avoir  été  deftinées  à la 
débauche , mais  qui  pouvoient  l’étrc  à fervir  d’afyle  aux  époux 
qui  alloicnt  invoquer  la  DéelTe  pour  avoir  des  enfans  : quel- 
ques dévotions  d certains  de  nos  Saints  femblent  autorifer  cette 
opinion.  Si  les  Bourgs  de  Daphné  ont  dans  la  fuite  fervi  de 
retraite  à la  proftitution , leur  inftitution  primitive  étoit  confa- 
crée  à l’Hymen,  qui  délire  la  reproduftion.  11  elf  à préfumer 
que  toute  Religion  a été  fainte  dans  fon  origine.  Le  Temple  de 
Diane  Lucifére  cft  le  troilléme;  on  l’a  attribué  aulfid  Neptune: 
la  voûte  de  celui-ci  eft  tombée. 

Le  Château  de  Baies , fitué  fur  le  Cap , & bâti  fous  le  Vice- 
Roi  Pierre  de  Tolède,  eft  une  place  médiocre  du  côté  de  terre,- 
mais  très-bonne  pour  la  défenfè  de  la  Plage. 

Ilparoît,  par  la  continuité  des  ruines,  que  l’anciene  Ville’ 
de  Baies  occiipoit  tout  le  terrein  qui  eft  depuis  la  pointe  oii  eft 
bâti  le  Fort  ou  Château  de  Baies , jufqu’aux  bains  deTtitoli.  Baies 
n’eft  plus  rien  aujourd’hui  qu’un  tas  de  ruines,  & un  méchant’ 
Bourg  fitué  au  fond  du  Golfe  de  Pouzzol. 

Bajoque,  eft  une  petite  pièce  de  Monnoie  qui  a cour* 
dans  les  Etats  du  Pape  : elle  vaut  un  fol  de  France. 

Balagna  , Ville  & JurifdiéHon de  Corfe,  au  N.  O.  de  l’Ifle:  la 
féconde  Ville  de  cette  Jurifiliéüon  eft  Algagliola. 

B A L D E , ( Bernardo  ) né  à Urbin  en  i j j i , fè  fit  connoîtie 
par  un  Ouvrage  fur  les  Mécaniques  d’Ariftote  , & par  quelques 
Poefies  : fa  réputation  lui  valut  l’Abbaye  de  Guaftalla,  en  , 
fans  l’avoir  follicitée.  Dès  qu’il  en  eut  été  pourvu , il  tourna"^ 
toutes  fès  études  fur  le  Droit  Canon , les  Peres , les  Conciles 
& les  Langues  Orientales.  Il  travailloit  à une  defeription  hifto- 
rique  & géographique  de  monde  dans  toutes  fès  parties  , mais 
Jamort  le  furprit  au  milieu  de  cette  vafte  entreprife , en  idi7. 

EALDE  DE  UBALDIS,  ( Pierre  ) célèbre  Jurif- 
confulte  , né  à Peroufe  } de  Difdplc  de  Barthole  , il  devint  foa 
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rival.  Il  profelTa  le  Droit  à Peroulc , à Padoue  & i Pavîe.  II 
^oit  fi  difi^racié  de  la  nature  , que  lorfqu’il  parut  à Pavie,  on 
s’écria  : Minuit  prajéntij  famim.  Balde  répondit  fans  fe 
déconcerter:  Au^ebit  cacera  virtus.  En  effet,  il  le  fit  bientôt 
admirer.  Il  mourut  de  la  morfure  d’une  chatte  enragée , en  1400. 
Il  voulut  être  enterré  en  habit  de  Cordelier.  Il  a laifle  un  grand 
oombre  d’Ouvrages  fur  le  Droit  Romain,  qui  font  partie  de  la 
Clofe. 

BALERINI,  ( Pierre  Sc  Jerome  ) freres  , Prêtres , nés  à 
Vérone.  Ils  travaillèrent  toujours  cnfemble  â differens  Ouvra- 
ges ; ils  donnèrent  une  édition  très  - foignée  des  Sommes  théo- 
logiques de  Saint  AugiifUn  & de  Saint  Raymon  de  Pennafort, 
une  édition  des  Œuvres  de  Xénon,  Evêque  de  Vérone.  Le  feul 
Ouvrage  auquel  ils  n’ont  point  travaillé  cnfemble,  eft  la  Mé- 
thode d’émdier , tirée  des  Ouvrages  de  Saint  Auguftiii , par 
Pierre  Balerini,  que  les  Académiciens  ou  Apatiftes  deVéronne 
firent  imprimer  à Rome  en  1757  , & qui  a été  traduit  de  l’Italien 
en  François,  par  l’Abbé  Nicolas  de  la  Croix.  Ces  deux  freres 
jnoururent  vers  174^. 

Ballon,  ( Jeu  du  ) exercice  qui  a lieu  en  Italie , lùr- 
tout  à Florence , dans  le  temps  du  Carnaval.  Sur  la  place  qui 
eft  devant  l’Eglife  de  Sainte-Croix , la  jeune  Noblefle,  partagée 
en  deux  bandes  égales , chacune  commandée  par  un  Eiilèigne , 
& diftinguée  par  un  uniforme,  fe  partage  d’abord  le  terrein, 
La  viftoire  confifte  à conferver  le  ficn  , de  maniéré  que  la 
bande  adverfe  ne  puilTe  point  s’y  établir  , & à la  forcer  au  con- 
traire à recevoir  le  ballon,  & à perdre  de  fon  terrein  en  cherchant 
â le  renvoyer. 

Bals  , ( les  ) très  en  ufage  en  Europe  , font  très-brillans  en 
Italie,  & fur-tout  à Venife.  Voici  celui  auquel  alfifta  M.  l’Abbé 
Richard  , lors  de  l’élecHon  du  Doge  Fofearini.  Les  trois  foirs  , 
dit-il , qui  fuivent  l’éleélion  du  Doge , il  y a un  grand  feu  d’ar- 
tifice au  milieu  de  la  Place  de  Saint-Marc , & un  bal  paré  pen- 
dant la  nuit , dans  une  falle  du  Palais  Ducal , dont  les  parens 
du  nouveau  Prince  font  les  honnenrs.  Toute  la  Seigneurie  y 
çft  en  robe  rouge  Çc  çn  grande  perruque.  Les  Daqres  Vé-* 
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mriennes  y font  magnifiquement  parées,  tcur  robe  efl  faite  en 
corps  de  jupe , juüe  à la  taille  , avec  une  efpécc  d’habit  ou  de 
manteau  de  taffetas  noir  à manches  très  - courtes , ra't.ichées  par 
derrière  , de  façon  qu’il  laifTe  voir  la  taille  & la  beauté  de  l’étoile 
de  la  robe  : les  fils  de  perles  & de  diamans , qui  forment  la 
coeffure  de  la  plupart , font  entrelacés  de  façon  qu’ils  rcfTcm- 
blent  à un  diadème.  Celles  dont  la  taille  eft  avantageufe,  & la 
figure  noble , ont  dans  cette  parure  éclatante  l’air  de  Reines,  i 
Les  AmbafTadeurs  & les  Miniftres  etrangers  ne  peuvent  être  à 
ce  Bal  c^\x  incognito  ; ils  font  les  feuls  qui  peuvent  être  mafqucs 
dans  le  cercle  du  Bal.  Autour  de  la  falle  régné  une  galerie  oïl 
font  places  les  mafqucs  , tous  habillés  uniformément  : il  y a 
fouvent  des  gens  de  diliinétion  qui  veulent  être  incognito.  L’or- 
chellre  étoit  nombreux  & bien  compofé , la  falle  magnifique- 
ment  illuminée,  & les  rafiaîchifTemens  en  abondance. 

L’habit  de  ces  fortes  de  cérémonies,  celui  des  Fêtes  & Bals, 
eft  ce  qu'on  appelle  en  France  , pour  les  femmes , robe 
de  Cour.  Dans  les  fêtes  du  Doge , du  Pape  & des  Cardinaux  > 
il  eft  rouge.  Dans  celles  des  Procurateurs  , des  mariages  ou  au- 
tres , il  eft  noir  : excepté  pour  les  femmes  , pour  qui  les  Loix 
' fomptuaires  ne  font  point  faites  : quant  au  mafque,  voyc^  Car- 
naval. 

BALTHAZARINI  ou  Beaujoyeox  , Muficicn,  étoit  i 
la  tête  d’une  Troupe  de  Violons , en  Piémont , lorfquc  le  Ma- 
réchal de  Briffac  , qui  y commandoit  pour  le  Roi , l’entendit , 

& l’envoya , avec  tous  fes  Violons , à la  Cour  de  France.  La 
Reine  le  fit  fou  Valet-de-Chambre , Henri  lui  donna  le  même 
emploi  auprès  de  fa  perfonne.  Balthazarini  plut  beaucoup , tant 
par  fon  talent  à jouer  du  violon  , que  par  celui  d’inventer  des 
fêtes  , des  ballets, de dilpofer des  feftins  , &c.  Il  eft  le  premier  en 
France  qui  ait  donné  des  Ballets  héroïques  : celui  qu’il  compofâ 
pour  les  noces  du  Duc  de  joyeufe  avec  Madcmoifellc  de  Vaude- 
mont , lui  fit  beaucoup  d’honneur. 

BANCHI,  ( Séraphin)  né  à Florence,  Dominicain  & 
Doéfcur  en  Théologie.  Ferdinand  I,  Grand  Duc  de  Tofeane, 
l’avoit  envoyé  en  France  pour  y faire  fes  études,  & pour  l’in- 
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former  des  guerres  civiles  qui  défoloient  ce  Royaume.  Il  droit 
à Lyon  en  1553  > lorfque  Pierre  Barrière,  jeune  Fanatique  , 
vint  lui  communiquer  le  ddteftable  projet  qu’il  avoir  forme  d’afr 
felTmer  Henri  IV.  Banchi  en  informa  auffi-tôt  un  Seigneur  de 
la  Cour,  qui  alla  fur  le  champ  à Melun,  oû  droit  le  Roi,  8c 
qui  arrêta  Barrière , prêt  à exécuter  fon  projet.  Le  Roi  nomma 
£anchi  à l’Évêché  d’Angoulême , dont  il  fe  démit  en  1608  , 
& fe  retira  dans  le  Couvent  de  Saint-Jacques  à Paris.  Les  Li- 
gueurs l’accufcrcnt  d’avoir  révélé  la  confeflîon  de  Barrière.  Ban-: 
chi  compofa  un  Ouvrage  pour  fa  jultification,  imprimé  avec  les 
autres  Ouvrages. 

BANDELLA,  ( Mathieu  ) Dominicain  , de  Lombardie* 
jnort  en  Fiance  en  1561  ayant  été  obligé  de  quitter  l’Italie  , 
dans  le  temps  des  guerres  des  François  , à caufè  de  fon  atta- 
chement à leur  parti,  il  fe  retira  à Agen,  dont  il  fût  fait  Evê- 
que. Il  y publia  fes  Nouvelles  Galantes  & fes  Poches.  Il  a tra- 
duit en  Italien  l’Hifloire  d’Hégéfîppe.  Il  prononça  en  1513  une 
Harangue  à Fermo , fur  l’Hiftoire  de  cette  Ville , qu’on  con- 
ferve. 

BANDELLO,  ( Jean  ) de  Lucques , Auteur  de  quatre  vo- 
lumes in-^*'.  de  Nouvelles  agréablement  écrites  , & qui  font 
très-connues  ; quelques-unes  ont  été  traduites  en  françois.  La 
derniere  édition  eft  celle  de  Londrçs , en  4 vol.  in-4®. 

BANDINEI.LI,  ( Jiacfio  ) Sculpteur  & Peintre  , nd  â 
Florence  en  1487.  Il  s’adonna  d’abord  à la  Peinture  : la  foi- 
blefle  de  fon  coloris , qui  faifoit  dédaigner  fes  tableaux , le 
tourna  du  côté  de  la  Sculpture.  Les  morceaux  qu  il  a faits  à 
Rome  & à Flofence , font  fort  eflimés.  Il  étoit  grand  Dellina- 
teur  ; mais  il  fe  croyoit  tout  au  moins  égal  à Michel-Ange.  Il 
piourut  à Florence  en 

B A ND  U RI,  (A  Anfilme  ) Bénédiain,  & favant  Anti- 
quaire , vint  en  France  en  170t.  Il  retiroit  de  très-grands  Ic- 
cours  du  Grand  Duc  de  Tofeane,  qui  vouloit  le  mettre  à la 
tète  de  l’Univerfité  dç  Pife.  Il  fût  reçu  à l’Académie  des  Infcrip- 
tions  en  171Ç.  M.  le  Duc  d’Orléans  le  fit  fon  Bibliothécaire 
en  1714.  U a compofé  en  latin  deux  Ouvrages  très-fcvans  ôc 
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très-cftimés  ; l’un  intitulé:  Y Empire  d' Orient,  ou  Us  Antiquités 
de  ConJluntinopU  J & l’autre  : jMédd  '.lUs  des  Empereurs  Ro- 
mains depuis  Trajan  /ujquaux EaUologues { i vol.  in-fol.  1718, 

& in-4°.  171P,  à Hambourg. 

Banque  de  Saint-George,  (la)  Caq^a  di  San 
Ceorgio  , eft  une  Compagnie  établie  à Gènes  pour  la  fureté  du 
Commerce;  elle  a plus  de  dix  millions  de  revenu,  & paie  des 
intérêts  confidérables.  La  République,  dans  fes  befoins  pref- 
fans , lui  a aliéné  une  partie  de  fes  revenus.  Elle  a fes  Magif. 
trats , fes  Loix  , fès  Affemblées  ; c’eft  une  efpéce  de  Républi- 
que particulière  , dont  les  Membres  font  les  Aétionnaires. 
Elle  jouit  d’une  plus  grande  liberté  que  les  Compagnies  des 
Indes  , formées  en  France  , en  Hollande  & en  Angleterre.  En 
1746,  la  Banque,  dans  les  circonflances  oii  l’Etat  fe  trouvoit, 
contribua  pour  plus  de  dix-huit  millions  de  France  : elle  fit  des 
emprunts  confidérables,  qui  ont  été  acquittés.  Comme  il  eft 
permis  aux  Nobles  de  commercer , ils  ont  des  fonds  dans  les 
principales  Villes  de  l’Europe , & font  la  banque.  Les  attions 
ne  produifent  que  trois  pour  cent. 

En  1751  , la  Banque  de  Gènes  étoit  prefqu’entiéremetit  tom- 
bée ; mais  les  perfonnes  les  mieux  intentionnées  pour  l’Etat , 
fournirent  entr’elles  une  fomme  confidérable , & parvinrent, 
avec  la  proteélion  du  Confèil , à la  rétablir  dans  tout  fon  crédit. 
Le  Sénat , toujours  attentif  à répondre  aux  vues  des  bons  Ci- 
toyens, concourut  à fon  rétabliflèment.  Le  commerce,  qui  eft 
le  foutien  de  la  Ville  & de  la  République , y étoit  trop  intérelTé 
pour  que  le  Sénat  ne  prît  pas  les  précautions  néceifaires  pour 
appuyer  cette  Compagnie,  & la  mettre  à portée  de  fatisfaire  à tous 
fes  engagemens.  Le  Gouvernement , en  confentant  que  la  Ban* 
que  fît  des  emprunts,  établit  pour  vingt  ans  une  capitation, 
dont  le  produit  eft  deftiné  au  rembourfement;  il  arrêta  de  plus , 
pour  fureté  des  intérelTés  , de  leur  abandonner  l’impôt  de  la  gabelle 
& d’autres  droits.  Chacun  eft  libre  de  s’intérefTer  dans  cette  Banque. 
Tous  les  ans  il  fè  tire  dans  la  maifon  de  la  Compagnie,  uneLo- 
terie  en  faveur  des  intérefles  aux  aftions.  Le  Sénat  nomme  tous 
les  an;  un  procurateur  pour  veiller  à l’admlnifttatlou  de  cette 
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B.'.nqiie.  II  nomme  au/Ti  huit  Protedeurs , & d’amrcs  Officiers.' 
Ce  font  eux  qui  prennent  foin  de  faire  entrer  dans  les  coffres 
de  la  Banque  le  produit  des  impôts  cédés , & d’en  faire  la  ré- 
partition entre  les  créanciers  de  la  République  , à proportion 
des  intérêts  de  chacun  ; ils  ont  auffi  le  pouvoir  de  juger  fouve- 
rainement  les  procès  civils  & criminels  qui  furvicnnent  à ce  fujet. 
Cette  Banqtie  cft  d’une  grande  rcfiourcc  pour  la  République, 
dans  les  circonftances  critiques. 

La  maifon  où  fc  tient  la  Banque  de  Saint-George,  eft  valle; 
la  falic  principale  efl  revêtue  d’une  ancienne  boiferie , avec  des 
bancs , des  bureaux  & des  lièges  pour  les  Magiftrats  , décorée 
de  Statues  & d’infcriptions  relatives  aux  affaires  de  l’Etat,  aux- 
quelles la  Banque  a pris  part.  La  I.ogia  di  Bar.chi,  eft  une 
grande  falle  publique , où  s’affemblcnt  les  Marchands  & autres. 

Banque  du  Sain  t-E  s p r i t,  grand  bâtiment  à Rome, 
dépendant  de  l’Hôpital  du  Saint  - Efprit  : c’étoit  autrefois  le 
Palais  de  la  Monnoie,  qui  a été  iranlporté  près  des  Jardins  du 
Eclvedcre.  La  Banque  du  Saint-Elprit  eft  un  dépôt  que  l’Hôpital 
garantit;  on  y répond  des  fonds  qui  y font  dépofés.  L’architeâure 
de  ce  Palais  eft  du  Bramante. 

BAR  BAR  O,  famille  Patricienne  très  - nombreufe,  très- 
ïlIaTtre  à Venife  , dont  les  armes  font  un  turban  déployé , avec 
un  cercle  de  fang.  Voici , dit-on  , ce  qui  a donné  lieu  à ces  ar- 
mes , & au  nom  de  Barbaro.  Dans  une  bataille  gagnée  par  le 
Doge , Dominique  Michicli , contre  un  Calife  d’Egypte , au 
commencement  du  douzième  lîécle  , un  Vénitien , nommé  Mar- 
co , ayant  perdu  fon  étendard , arracha  le  turban  d’un  Egyp- 
tien , le  déploya  & l’attacha  à une  lance  ; niais  pour  le  faire 
mieux  diftinguer  de  fa  Troupe , Marco  coupa  un  bras  au  Bar- 
bare , & de  fon  fang  tout  bouillant , il  trace  un  cercle  fur  la 
toile  , & s’élance  dans  les  rangs  des  Vénitiens,  qui  fe  rallient 
à ce  ligne  fanglant.  C’eft  ce  que  Samo  Perando  s’eft  attaché  à 
rendre  dans  un  beau  tableau  qu’on  voit  au  Palais  Ducal  de  Ve- 
nilè,  dans  la  falle  du  Scrutin,  repréfentant  cette  bataille.  C’eft 
un  des  meilleurs  tableaux  de  ce  Peintre. 

François  Barbaro,  Procurateur  de  Saint-Marc,  en  1454,  fè 


Digitized  by  Google^ 


BAR 

fîgnala  par  fcs  talens  & par  fon  courage.  Il  foutint  pendant 
trois  ans  Brefce  contre  les  attaques  du  Duc  de  Milan.  Il  a lailTé 
plulieurs  Ecrits,  & cntr’autres  un  Traité  de  Re  uxorid,  tra- 
duit en  François , fous  le  titre  à' Eut  du  Alariige.  II  mourut  en 

I4Î4- 

Hermolaus  Barbare,  fon  petit-fils,  naquit  à Venife  l’année 
même  de  la  mort  de  François:  à dix -huit  ans,  il  s’étoit  fait 
un  nom  dans  les  Lettres.  La  République  le  chargea  de  com- 
miflîons  importantes.  II  fût  Ambafladeur  auprès  de  Frédéric  & de 
IVIaximilien , enfuite  à Rome  auprès  d’innocent  VIII , qui  le  nom- 
ma Patriarche  d’Aquilée.  Mais  comme  parles  Loixde  l’Etat  il  eft 
défendu  à un  Miniftrc  d’accepter  aucun  Bénéfice , la  Républi- 
que lui  fit  défendre  d’en  prendre  poflèflion , fous  peine  de  con- 
fifeation  de  tous  fès  biens.  Hermolaus  ne  refufa  pas  d’obéir; 
mais  fit  traîner  l’affaire  en  longueur  : la  République  perfifta  : 
& Barbaro  mourut  à Rome,  comme  exilé  en  14P3.  11  lailTa 
un  Commentaire  fur  Ariftote  , une  traduftion  de  Diofeoride , avec 
des  notes , & une  édition  de  Pline  l’ancien , dans  laquelle  il  a 
corrigé  près  de  cinq  mille  paflages. 

BARBERIN,  ( François  ) Pocte  , né  en  i , à Barbe- 
tino.  On  a perdu  la  plupart  de  fcs  Ouvrages  ; cependant  il  en 
telle  alTez  pour  faire  juger  de  l’état  de  la  Poclie , dans  le  temps 
même  où  Dante , Contemporain  de  Barberin , la  reflufeita.  On 
it  de  Barberin  un  Poème  intitulé , Y Enfeignement  d’aimour  , 
Ouvrage  rempli  de  morale , dans  lequel  l’Auteur  fait  voir  tous 
les  dangers  & les  fuites  funeftes  de  l’Amour.  On  y trouve  des 
traits  de  génie , qui  font  regretter  les  Ouvrages  de  cet  Auteur  , 
qu’on  a perdus. 

BARBERIN,  ( François  ) Cardinal , & neveu  du  Pape 
Urbin  VIII,  naquit  en  Tofeane  le  xj  Septembre  1397  , &fût 
fait  Cardinal  on  1613  , enfuite  Légat  en  France  & cnEfpagne, 
devint  Vice-Chancelier  de  l’Eglife , & mourut  Doyen  des  Car- 
dinaux d l’âge  de  quatre-vingt  trois  ans.  Antoine  Barberin  fon 
fiere , qui  d’abord  avoir  été  deftiné  à l’Ordre  de  Malthe , fut 
fait  Grand  Prieur  de  Rome  à l’élévation  de  fon  oncle  au  Pon- 
lificat.  Après  avoir  été  fart  Cardinal , & avoir  palTé  par  les  pre- 
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mieres  places  de  l’Eglife  Romaine , il  lût  envoyé  en  téi$  en 
Piémont  Légat  à Latere , pour  les  aflaires  du  Montferrat.  Son 
habileté  à ménager  les  intérêts  des  Princes , procura  la  paix  à 
ritalic , apres  la  mort  d’Urbin  VIII  fon  oncle.  Innocent  X , 
qui  lui  fuccéda  , n'aimoit  point  les  Barbetins  , le  Car- 
dinal Antoine  lè  réfugia  en  France  avec  toute  fa  famille  ; le 
Roi , qui  l’avoit  déjà  chargé  de  diverfes  négociations  , le  fit 
Grand  Aumônier  de  France  , lui  donna  enfuite  l’Evêché  de 
Poitiers,  & le  nomma  à l’Archevêché  de  Rheims,  en  16^7. 
Enfin  , il  fe  reconcilia  avec  Innocent  X : alors  il  retourna  â 
Rome  , où  il  mourut  dans  fa  maifon  de  campagne.  Jamais  Pré- 
lat n 'avoir  été  décoré  de  tant  d’emplois  illullres  & de  tant  de 
dignités  ; ce  qui  fufeita  contre  lui  une  foule  d’envieux , qui  cher- 
chèrent toujours  à nuire  à fa  réputation. 

L’illuftre  famille  des  Barberins  defeend  de  François  Barberîn  , 
célèbre  Poète  , qui  naquit  en  1164  à Barberino , dans  la  ToC- 
cane.  De  tous  lès  Ouvrages  , comme  nous  l’avons  dit , il  ne  nous 
icfte  que  fesEnfeignemens  d’Amour,  Poeme  moral,  qui  relpire 
l’amour  de  la  gloire  & de  la  vertu  : cet  Ouvrage  fût  réimprimé  à 
Rome,  en  1640. 

Barberini,  ( Palais  ) à Rome.  Ce  Palais  fût  conftruit 
(bos  le  Pontificat  d’Urbin  VIII,  de  la  Maifon  des  Barberins? 
an/fi  tous  les  Arts  femblent  - ils  s’être  réunis  pour  l’embellir. 
L’architeéture  eft  prefqu’en  entier  du  Bernin.  Les  plus  habiles 
Artiftes  vivoient  dans  le  temps  que  ce  Palais  fût  bâti , & Urbin 
les  protégeoit.  Aufll  y voit  - on  d’excellens  morceaux  de  Ra- 
phaël, des  Carraches,  du  Guide,  de  Pierre  de  Cortonne , 
d’Andrea  5acchi,  de  Perugin,de  Carie  Marate  , &c.  une  quan- 
tité de  Aatues , vafes , reliefs , mofaïques , bronzes , camées , bulles 
antiques  & modernes , dont  le  quart  fuffiroit  pour  faire  une  des 
plus  belles  colleélions.  On  y voit  la  Madeleine  du  Guide , ta- 
bleau qu’on  regarde  comme  le  chef-d’œuvre  de  ce  Peintre,  & 
qui , dans  ce  genre , ne  le  cede  qu’à  la  Madeleine  de  le  Brun  , 
des  Carmélites  de  Paris.  On  y admire  la  voûte  de  la  grand’- 
falle  du  premier  étage  , où  Pierre  de  Cortonne  a repréfèntc 
l’Apodiéofè  d’Urbin  VIII , tableau  qui  mit  cet  Aitifce  au-deflûs 
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Î3c  tous  les  Peintres  ie  fon  temps  ; la  mort  de  Germanîcus , par 
le  Poulfin,  qui,  dans  cet  ouvrage,  s’eft  mis  au-deffus  de  Ti- 
mante  , dans  ce  qu’on  nous  raconte  de  fon  tableau  du  facrifice 
d’Iphigénie  J un  jeune  homme  qui  perd  fon  argent  contre  des 
filous  ; la  Maitrefle  de  Raphaël , peinte  par  lui-  meme  j une 
grande  Vénus , du  Titien  j une  copie  de  la  transfiguration  de 
Raphaël , par  Carie  Napolitain  , qu’on  a voulu  vendre  foixante- 
quinze  mille  livres  ; un  Saint  Sébaflien , de  Lanfranc  ; une 
Vierge,  de  Perugin } une  Hérodias,  du  Titien  j un  Satyre  ma- 
lade , couché  fur  le  dos  , & fouftrant , par  le  même  ; une  fainte  Fa- 
mille , du  Parmefan.  Parmi  les  fculptures , on  diilingue  deux 
bulles  de  Marius  & de  Sylla  ; deux  tètes,  l’une  d’Alexandre, 
l’autre  d’Antigone  ; le  bulle  du  Cardinal  Barbcrin  , par  Bemia  j 
un  autre  bulle  d’une  jeune  fille , par  le  même  ; une  mofiique 
antique  reprélèntant  l’enlevement  d’Europe;  le  Faune  qui  don, 
Aatue  Grecque  très-eftimée  ; une  Vénus  endormie,  de  grandeur 
naturelle  ; Adonis  blelTé  & mourant  ; le  Conful  Brutus , avec 
fes  deux  fils  ; la  ftame  d’un  Efclave , qui  mange  le  bras  d’un 
liommc  , rare  par  fa  lîngularité.  Les  richelTes  de  ce  Palais  font 
immenlès. 

La  Villa  ou  Giardino  Barberini  , qu’on  appelle  auffi 
le  Baftion  de  Barberin , derrière  lâ  Colonnade  de  Saint-Pierre, 
eil  fitué  fur  l’emplacement  du  P aUtioUim.  C’étoit  un  peut  Pa- 
lais ou  Maifon  de  Néron  , d’où  ce  monllre  regardoit  les  Ipec- 
tacles  du  Cirque  de  Caïus  , & s’abreuvoit  du  fang  des  Chré- 
tiens , qui  couioit  par  fon  ordre.  11  y a dans  la  P'iLU  Barberini 
des  peintures  de  grand  pris , des  vafes  d’albâtre  , des  balllns  de 
fayance  , que  Raphaël  laifoit  peindre  par  fes  Eleves.  Les  jardins 
en  font  très-bien  dillribués , & la  vue  en  eft  féduifante. 

Barberino  , Barberinum  , petite  Ville  d’Italie  , à fept  lieues 
de  Florence , au  pied  de  l’Apennin , fur  la  rive  de  Sieve.  Cette 
,Vdlc  a donné  fon  nom  à la  famille  célébré  des  Barberins. 

BARBETS,  nom  des  Habitans  de  plufieurs  Vallées  du  Pié- 
mont, de  celle  de  Lucerne  ,d’Angrône,  de  Pcrouze&t  S.  Martin. 

Bard  , Bourg  dans  le  Duché  d’Aoulle , fur  la  Doria , défendu 
par  un  fort. 
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Bardi,  fur  la  rivière  du  Zeno,  au  Duché  de  Plaifance, 
avec  un  Château  fort,  où  l’on  renferme  les  Prifonniers  d’Etat. 

Bardonanche  , une  des  trois  Vallées  qui  ont  été  unies  à la 
Province  de  Suze  , lorfque  la  France  les  céda  à la  Maifon  de  Sa- 
voie en  T713.  Ovty  &Sesone. 

Barco  , ( plaine  de  ) qu’on  rencontre  en  fortant  de  Pavie. 
On  voit  à droite  les  reftes  d’un  grand  Parc  des  Ducs  de  Mi- 
lan, qui  fut  conftruit  par  Jean  Galeas  Vifeonti , pour  y en- 
fermer des  betes  fauves.  Les  murs  de  clôture  , dont  une  partie 
fubfiùe  encore , avoient  vingt  milles  'de  tour.  Ce  Parc  eft  cé- 
' lebre  par  l'a  perte  de  la  bataille  dans  laquelle  le  trop  brave  Fran- 
çois I fut  fait  prifonnier,  le  14  Février  , par  les  Troupes 
de  l’Empereur  Charles  V,  commandées  par  le  Connétable  de 
Bourbon.  Ce  Monarque  ftit  conduit  à la  fameufe  Chartreufe  de 
Pavie , qui  pafle  pour  la  plus  belle  du  monde , & qu’on  trouve  à 
trois  milles  du  Parc. 

Bari  , (la  Province  de  ) au  Royaume  de  Naples , feit  par- 
tie de  la  Pouille  ; elle  eft  bornée  par  le  Golfe  de  Venife , la 
Capitanate,  la  Bafilicate  & la  Terre  de  Lccce.  Cette  Province 
eft  cïtrêmement  fertile  en  huile , amandes  & en  fafran.  Il  y 
a une  Hiftoire  de  Bari  en  Italien , par  un  Jéfuite  nommé  , 
în-4®.  à Naples , en  1657. 

Bari,  grande  Ville  & Capitale  de  la  Province  de  Bari , avec 
un  Archevêché  Sc  un  port  confidérable , & de  très-bonnes  forti- 
fications. C’eft  dans  cette  Ville  que  s’eft  tenu  un  Concile  cé- 
lébré fous  Urbin  II,  pour  la  réunion  des  Grecs  à l’Eglifè  La- 
tine. On  y couronnoit  autrefois  les  Rois  de  Naples  & de  Sicile. 
La  Ville  de  Bari  eft  lituée  fur  le  Golfe  de  Venifè,  à huit  lieues 
E.  de  Iruni  8c  quatre  N.  E.  de  Bitomo.  Les  Evêchés  fuffragans 
' de  l’Archevêché  de  Bari,  font  Bitonto,  Giovenazzo , Ruvo  , 
Converfano , Minorbino  , Bitello  , Polignano  , Lavcllo , Mol- 
feta  , Monopoli,  Catato  en  Dalmatie.  Les  autres  Villes  de 
cette  Province  font  Trani , Archevêché  , dont  les  fiiffragans 
font  Bifeglia  & Andria,  Barlctte,  Canofa  , Principauté  de 
Cellamare. 

Barleta,  BarUte,  petite  Ville  au  Royaume  de  Naples, 
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dans  la  Province  de  Bari , avec  une  Place  forte.  Elle  eft  le  lieu 
de  la  rélidence  de  l’Archevêque  de  Nazareth.  Barlcte  eft  grande, 
mais  peu  peuplée  relativement  à fa  grandeur.  Au  S.  O.  de  cettE 
Ville  près  de  l’Ofanto  , étoit  la  célébré  Ville  de  Cannes , au- 
près de  laquelle  Annibal  remporta  une  viéloire  fi  complctte  coa- 
tre  les  Romains , & dont  il  fut  fi  peu  profiter. 

BAR  LETT  O,  ( Gabriel)  Jacobin  , Prédicateur,  néà  Bar— 
letta,  dans  le  Royaume  de  Naples,  dans  le  quinziéme  fiéde. 
Ses  Sermons  font  un  mélange  de  platitudes  grolfiercs , bur- 
Icfques  , infipides,  écrites  d’une  maniéré  boufibnne.  Il  emploie 
dans  la  même  phrafe  la  Langue  Italienne  , la  Latine  & la  Grec- 
que , Virgile  , Moife  , David , la  Vierge , Junon  & Socrate.  Ses 
Sermons  furent  imprimés  en  1^71 , en  i vol.  in-S°.  à Venife. 

BARNABOTES.  On  appclloit  ainfi  autrefois  à V'eniic 
de  pauvres  Gentilshommes , qui  demeuroient  dans  le  quartier 
de  Saint-Barnahi , lieu  écarté  , où  les  loyers  des  maifons  font 
à très-bas  prix.  Ce  terme  elt  devenu  très  - injurieux  parmi  les 
Nobles  qui  ne  font  pas  riches  , & qu’il  faut  bien  fe  garder  de 
prononcer.  Aujourd’hui  il  n’y  a prefque  plus  de  maifons  de  Pa- 
triciens dans  le  quartier  de  Saint-Barnabé. 

BAR  ON  I US,  ( Céfar  ) né  en  iyj3  à Sora,  dans  le 
Royaume  de  Naples.  Ayant  été  obligé  de  quitter  fa  Patrie  â 
caulc  des  troubles  qui  la  défoloient , & s’étant  retiré  à Rome, 
en  I î î 7 , Philippe  de  Meri  l’agrégea  dans  la  Congrégation 
qu’il  avoit  fondée,  & lui  donna  la  place  de  Supérieur  Général, 
dont  il  s’étoit  démis.  Clément  VIII , dont  il  étoit  Cor.felTcar,  ^ 
le  fit  Cardinal  & Bibliothécaire  du  Vatican.  A l’éleftion  de 
Léon  X , il  eut  plus  de  trente  voix  pour  lui.  Ses  Annales  Ec- 
cléfiaftiques , en  ix  vol.  in -fol.  depuis  J.  C.  Jufqu’à  l’année 
I ip8  , font  un  Ouvrage  , qui , malgré  fes  fautes , fait  un  honneur 
infini  à fes  talens  j & s’il  l’eût  fait  de  nos  Jours , il  auroit  évité 
les  controverlès  , les  méprifes  dans  l’Hiftoire  des  Grecs , & 
quelques  Fables , & fon  llyle  auroit  été  plus  pur  & plus  élé- 
-gam. 

Barraut.  f Fort  )C’eft  la  derniere  Place  du  Dauphiné,  bâtie 
fur  le  bord  de  l’Ifere , au  pied  de  la  montagne , hors  de  la  portée  du 
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, BARTOLOCDI,  ( yw/ef  ) Religieux  Je  Cîteaux,  nJ 
à Celano,  dans  le  Royaume  de  Naples,  en  Kij , & favant 
Profeflêur  de  la  Langue  Hébraïque  au  Collège  des  Néopl-ytes 
à Rome.  Il  compofa  une  Bibliothèque  Rabinique,  en  4 vol.  in* 
fol.  très  - eftimèe  : Irobonati , Feuillant , & fon  Difciple  , y 
ajouta  un  cinquième  volume.  Elle  eft  écrite  en  Latin , & inti- 
tulée: Bartolocei  de  Celano  ^ Cong.  Sandi  Bernardi , Ord.CiJf. 
Bibliatheea  magna  Kahiniea  de  Scriptorièus , & fcrlytis  He~ 
hraUis , ord.  alphabet.  Hebraici  Ù Laüni  dtgijlis  , in-fbl.  j vol, 
Rome,  léyf. 

BASCHI  ou  B A s s I , ( Mathieu  ) Religieux  de  Saint 
François , natif  du  Duché  dé  Spolette,  & Fondateur  des  Capu- 
cins. L'hiftoire  de  cette  fondation  a caufc  beaucoup  de  trouble* 
& de  guerres  inteftines  dans  l'Ordre  des  Francifcains.  Frere 
Bafchi  mourut  à Venife  en  , vingt-quatre  ans  après  qu’avec 
beaucoup  de  peines  il  fut  parvenu  d obtenir  de  Clément  VII 
l’approbation  de  fa  Congrégation.  Son  tombeau  eft  dans  l’Eglifê 
de  San  Francefro  <Pella  Vigna , une  des  plus  belles  Egliles 
de  Venilè  : il  a été  érigé  fur  les  deflins  de  Palladio.  Le  Couvent 
des  Capucins , dont  cette  Eglife  dépend,  eft  un  des  plus  vaftes 
de  Venift. 

Baschi,  ancien  Château  de  la  Province  d’Orviette,  ap- 
partient â une  famille  célébré  de  cette  Ville , dont  unfc  bran- 
che s’eft  établie  en  France  : M.  le  Comte  de  Bafchi , Ambaf- 
fadcur  de  France  â,Venife,  en  1765,  & M.  le  Marquis  d'Au- 
bais , établi  en  Provence , connu  par  fon  gotît  pour  les  Scien- 
ces & les  Beaux-Arts , forment  cette  branche. 

Basilic  A TA, (la)  Lucahia , Province  confîdérable  au 
Royaume  de  Naples  , eft  fituèe  le  long  du  Golfe  de  Tarente  , 
bornée  par  la  Capitanate , la  Calabre  Citérieure , les  Province* 
de  Bori  & d’Otrante  : Cerenza  en  eft  la  Capitale.  Cette  Pro- 
vince, quoique  déferte , eft  néanmoins  abondante  en  toutes 
qui  eft  néceflaire  â la  vie  5 mais  les  bêtes  vtnimculès  y font  fort 
d craindre.  Les  Villes  principales , après  Cerenza , fontVenofa, 
Tricario  , Potenza,  Fercndina , &c. 

BASinQuxsde  Rome , ou  Églises  Stationnaires. 

Tome  1.  H 
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Ce  font  les  plus  anciennes  Eglifes  de  cette  Capitale  du  Monde 
Chrétien.  Quoique  l’Eglife  de  Saint-Pierre  du  Vatican  n'ait  pas 
l’avantage  de  l’ancienneté , elle  eft  néanmoins  regardée  comme 
la  première.  Les  principales  Bafîliques  font  : 

Saint- Jean  de  Latran  , qui  tient  le  premier  rang  entre  les 
Eglifes  Stationnaires.  Les  Papes  la  regardent  comme  leur  Ca- 
thédrale} après  qu’ils  font  élus , ils  vont' en  prendre  polTefllon  ; 
c’eft  aujourd’hui  une  des  plus  magnifiques  Eglilès  de  Rome. 
Elle  renferme  beaucoup  de  reliques } c’eft  là  que  font  les  chefs 
de  S.  Pierre  & S.  Paul  enchalTés  dans  deux  buftes  d’argent.  A côté 
de  l’Eglife  , eft  un  Cloître  très-ancien  & fort  curieux. , par  des 
inferiptions  très-nombreufes  en  GreC  & en  Latin.  On  y fait 
remarquer  une  colonne  de  marbre,  qui  le  fendit,  dit-on,  lors 
de  la  mort  de  J.  C.  & une  chaife  antique  de  porphyre , que  les 
Antiquaires  appellent  fella  Jlercoraria. 

La  Bajlüque  de  Sainte  Marie  Majeure  eft  regardée  comme 
la  fécondé  Stationnaire.  Cette  Eglife  eft  de  la  plus  grande  ma- 
gnificence. Ses  deux  Chapelles  , Sixtine  & Pauline , font  peut- 
être  les  plus  riches  qu’il  y ait  en  Italie.  L’une  fût  bâtie  par 
Sixte  V , dont  on  y voit  le  tombeau } l’autre  par  Paul  V.  On 
dit  qu’elle  a coûte  cinq  millions  de  France.  Cenc  Eglife  ren- 
ferme plufieurs  tombeaux  de  Papes. 

l.a  Bajillque  de  S aime  Croix  eft  bâtie  dans  l’endroit  même 
od  étoit  le  Palais  de  Sainte  Helène , mere  de  Conftantin.  Cette 
Eglife  eft  deflervie  par  des  Religieux  appellés  de  Sainte-Croix. 

La  Bajîlique  de  Saint-Scbajlien  n’a  rien  d’extraordinaire. 
Le  corps  du  Saint  eft  repréfenté  en  marbre , de  grandeur  na- 
turelle. Il  y a une  très -belle  Chapelle,  de  la  femille  Albani> 
Les  Catacombes  font  au-deflous  de  cette  Eglife.  Voye^  Cata- 
combes. 

La  Bajîlique  de  Saint  Laurent  fût  bâtie  fur  le  Mont  Vi- 
minal , par  Conftantin.  Le  corps  du  Saint  Martyr  eft  fous  l’au-* 
tel.  On  y fait  voir  une  pierre  teinte  de  fon  fang  ; on  y montre 
dans  une  Chapelle  fouterraine,  l’endroit  où  il  fut  expofé  fur  le 
giil- 

[,a  Bajîliqne  de  Saint  Paul  paroît  au  dehors  irès-gothiquç , 
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Jk’n’annonce  rien  de  curieux  : c’eft  ce  qui  fait  qu’on  eft  encore  plus 
frappé  , lorfqu’en  entrant  dans  cette  Eglife,  on  voit  quatre- 
vingts  colonnes  de  marbre  blanc  d’une  feule  pièce  & de  la  plus 
grande  perfeéVion , qui  foutiennent  les  voûtes  , & qui  forment 
cinq  nefs  extrêmement  larges.  Les  portes  de  cette  E"lifè  font  de 
bronze  : on  dit  qu’elles  ont  été  faites  à Conftantinople.  Le  Ven- 
dredi Saint , on  y découvre  le  Crucifix , qui , dit-on , parla  à 
Sainte  Brigite. 

Bassano  , petite  Ville  du  Padouan  , fur  la  Brenta,.eft  à huit 
lieues  au-deffus  de  Padoue , & à fix  de  Vicençe.  Elle  elt  célèbre 
par  une  Imprimerie  , dans  laquelle  Ramundini  lait  aller  cinquante 
Preffes , tant  pour  l’impreflîon  des  Livres , que  pour  celle  des 
Eftampes.  Il  entretient  des  Papeteries  , des  Fonderies  , des  Ma- 
nufaâiures  de  papier  doré,  & tout  ce  qui  a quelque  rapport  à 
la  Librairie.  Cet  Imprimeur  occupe  , dit -on,  quinze  à dix- 
huit  cents  perfonnes.  Cette  Ville  a donné  le  Jour  au  célèbre 
Peintre  Balfan  , aux  Carrares  , au  Tyran  Ezzaün  , à Lazzaro 
ÿuon  amico  , à Alde-Manuce.  Il  y a encore  une  très-belle  Fa- 
brique de  foie.  Le  vin  qu’on  recueille  eux  environs  Je  Baffano , 
a de  la  réputation. 

BASSANO,  ( Gia-P otite  da)  Peintre , né  à Baffano , dans 
les  Etats  de  Venife , en  i j i o.  II  eut  pour  maître  François 
Baffan  fon  pere  ; il  dut  beaucoup  plus  à l’étude  qu’il  fit  • des 
chef-d’oeuvres  des  meilleurs  Maîtres,  fur-tout  du  Titien  & du 
Parmefan;  & fon  plus  grand  Maître  fût  la  nature,  qu’il  ne 
ceffa  d’étudier.  Il  fe  retira  de  bonne  heure  dans  fà  Patrie;  ’& 
comme  il  étoit  dans  un  lieu  champêtre , il  s’appliqua  au  payfage* 
Il  a excellé  dans  les  caraftères  des  animaux.  L’érude  des  Belles- 
Lettres  lui  fervit  beaucoup  pour  les  tableaux  d’Hiftoire.  Il  eft 
furprenant , pour  la  vérité  avec  laquelle  il  peignoit  ; il  eft  moins 
admirable  du  côté  du  génie  & de  l’élégance.  II  n’aimoit  point 
les  grands  fujets  ; il  fe  plaifoit  davantage  à peindre  des  chofes 
communes , telles  que  des  foires  , des  boutiques  d’artifan , des 
affemblées  de  Village.  Il  a très  - bien  réuflî  dans  le  portrait  ; 
comme  il  peignoit  difficilement  les  pieds  & les  mains , il  les 
cachoit  avec  foin , mais  avec  art.  Annibal  Carrache  l’étant  venu 
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voir,  fut  trompé,  en  rayant  un  livre  peint  Cir  le  mur,  îl  alla 
pour  le  prendre.  Il  s’adonnoit  au  jardinage  ; quelquefois  il  met- 
teit  des  figures  de  fèrpens , reprdfcntës  avec  tant  d’art  parmi 
les  plantes  de  fon  jardin , qu’on  s’y  méprenoit  prefque  toujours. 
Il  a peint  une  très-grande  quantité  de  tableaux , qu’il  fkifbit  ven- 
dre par  des  Marchands.  Le  Titien  en  acheta  Couvent.  Ses  ta- 
bleaux font  répandus  dans  plufieurs  Villes  de  l’Europe.  Il  mourut 
à Venife  en  i Il  lailTa  quatre  fils , François,  Léandre,  Jean- 
Baptifie  & Jérôme.  Ces  deux  derniers  n’ont  &it  que  copier  les 
tableaux  de  leur  pere. 

François  Baflân  , l’aîné , a le  plus  approché  de  fbn  pere  s 
il  a travaillé  avec  le  Tintorct  & Paul  Veronefè , au  Palais  de 
Saint-Marc.  Il  pafTa  fa  courte  vie  dans  une  mélancolie  pro- 
fonde ; il  croyoit  qu’on  en  vouloit  à fês  jours..  Un  jour  qu’il 
entendit  du  bruit  à ùi  porte , il  s’imagina  que  des  Sergens  ve- 
noient  l'arrêter , il  fè  précipita  par  la  fenêtre , & fe  cafTa  la 
tête  en  tombant  : il  mourut  fur  la  place , en  15514,  âgé  de  qua- 
rante-quatre ans. 

Léandre  HafTan,  fon  frere  cadet,  eut  moins  de  talens  pour 
l’Hiftoire  ; il  réuflit  dans  le  portrait.  Rodolphe  II  lui  donna  le 
fien  en  or  : le  Doge  de  Vcnilê  le  fit  Chevalier.  La  mélancolie 
de  celui  - ci  le  portoit  â croire  qu'on  vouloit  l’empoifbnner  j 
mais  fon  e^rit  fut  plus  fort  : il  chercha , & trouva  dans  la  mu- 
ftque  une  diAraélion  heureufè.  Les  deux  autres  fteres  avoienc 
auffi  leur  manie.  Cette  fiunille  malheureufè  tenoit  ces  défauts  de 
leur  merc , üûjette  à des  excès  de  fiaiie.  Léandre  mourut  âgé  de 
foixante-cinq  ans  , â Venifè  , ça 

Bassette.  Jeu  de  Cartes.  Il  eft  en  ufage  dans  plufieurs 
parties  de  l’Italie  , principalement  4 Milan.  Ce  jeu  fût , dit-on  , 
inventé  par  un  Noble  Vénitien , qui  pour  cela  fiit  banni  de 
Venilê.  Ce  Jeu  eft  à peu-près  le  même  que  le  Pharaon  , ou  la 
Dupe.  Il  eft  fort  connu  en  France  , Sc  on  l’y  jouoit  beaucoup  j 
mais  les  ruines  qu’il  occafionnoit , la  mauvaifè  foi  des  joueurs 
qu’il  favorifoit , l’ont  fait  févérement  défendre , ainfi  que  les 
autres  Jeux  de  hafacd  de  cette  efpéce. 

. BassiaMAKA,  Village  dans  le  Duché  de  Milan,  au  confluent 
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da  Pd  6c  daTanaro,  temarquable  par  ta  bataille  qui  s’y  donna 
le  if  Novembre  174^. 

B A S T A , ( Gtorge  ) an  des  plus  grands  Capitaines  du  diz- 
feptiéme  Hécle , quia  (êrvi  principalement  fous  le  Duc  de  Parme. 
C'efl  un  des  Militaires  qui  ont  dirigé  avec  plus  de  favoir  les 
principes  de  l’Art  de  la  Guerre.  Les  deux  Traités  {ûr  la  dilcipline 
milûaire  qu’il  a lailTés  après  fa  mort , font  fort  eltimés.  Us  font 
écria  en  Italien.  Les  Auteurs  militaires  François  en  ont  fait 
beaucoup  d’ufage.  George  Bafta  mourut  en  1 607.  ' 

Bastia  , Bastie  , ( la  ) Ville  & Capitale  de  l’Ifle  de  Coflc  , 
fon  grande  & fort  peuplée.  Elle  elt  défendue  par  un  pon  muni 
de  bonnes  fortifications.  Le  Palais  Epifcopal  ell  un  édifice  re- 
marquable. Cette  Ville  a fouvent  été  le  centre  âc  le  point  de 
réunion  des  révoltes  & des  conlpirations  des  Corlès  contre 
leurs  vainqueurs.  Les  Rébclles  s^en  étant  emparés  en  i74f , les 
Génois  les  en  chaflerent  peu  de  temps  après.  Les  François  ont 
voulu  y porter  leurs  ulkges  & leur  poGteflè  ; on  y établit  une 
Académie  de  Belles-Lettres  ; tout  cela  n’avoit  fait  que  langliir  ; 
enfin,  depuis  que  les  François  fe  font  rendus  maîtres  de  la 
Corlc  , ils  travaillent  à y établit , avec  l’Agriculture  & le  Com- 
merce , les  Ara  utiles  & agréables.  Bajlia  ell  fituée  fiit  la  partie 
orientale  de  la  Câte , i trois  lieues  E.  de  San-4^iorenzo.  L’Evd- 
que  de  Mariana  y fut  fà  téfidencel 

Bastoncblli  , ( Gli  ) elpéce  de  gau&es  fucrés  ; il  s’en  fait 
beaucoup  à Florence  & à Sienne.  Les  fociétés,  le  foir,  s’amu- 
iènt  enit’ elles  à faite  ces  fortes  de  mêa. 

BataglIa  , petite  Ville  dans  le  Padouan. 

Baoli  , petit  canton  entre  Baies  6c  Mifene , proche  du  tom« 
beau  d’Agrippine.  C’eft  li  que  les  Anciens  croyoient  qu’Her- 
cule  avoit  abordé  en  revenant  d'Efpagne  , après  avoir  défait  la 
tyran  Geryon.  On  dit  que  Bauli  a pris  fbn  nom  des  étables 
qu’il  y éleva  ; on  dit  encore  qu’il  ouvrit  un  chemin  jufqu’aa 
Lac  Avetne , qui  fût  appeHé  via  HircuUa.  Au  bas  du  Village 
de  Bauli , on  voit  un  pon  tel  encore  que  le  décrit  Tacite , lorf- 
qu’il  parle  de  la  réception  que  Néron  y fit  d fa  mere  Agrip- 
pine, losfqu’elle  vint  de  Rome  poœ  afCfter  aux  fêtes  qu’on 
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devoir  y célébrer.  A gauche  du  port  j eft  le  tombeau  d’Agrip^ 
pine  , tel  aulli  que  Tacite  l’a  décrit  Vqyei  Agrippine.  Bauli 
ert  environné  de  tombeaux  & de  cimetières  antiques  , dont  quel- 
ques uns  font  décorés  de  bas-reliefs  très-bien  confervés  , de  pein^ 
turcs  & de  dorures.  De  chaque  côté  du  chemin  qui  conduit  à 
Bauli , font  des  voûtes  de  douze  à quinze  pieds  de  longueur  fur 
dix  de  largeur  , remplies  de  niches  de  même  grandeur  , où  l’on 
J inct'oit  les  urnes  cinéraires.  Il  paroît  qu’il  y avoit  des  voûtes 
deilinées  à cenaines  familles. 

Eeaufort  , Mandement  du  Genevois.  Voye^  Gekevois. 

Bfauge,  un  des  neuf  Mandemens  de  la  Savoie  propre.  Foye^ 
Savoie. 

Eeaume.  ( la  ) Voyei  Genevois,  dont  elle  eft  un  Man- 
dement. 

Eec-coi’RBÉ,  Oifeau  aquatique,  que  les  Italiens  appellent 
jiccojctd  ou  Berro  jlorto.  On  n’en  voit  gueres  qu’en  Italie  , fur- 
tout  aux  environs  de  Ferrure.,  particulièrement  vers  le  Lac  de 
Virbanne  ; fes  pieds,  qui  font  plats,  font  d’une  couleur  bleuâ- 
tre fort  claire  & lavée , au/fi  bien  que  lès  jambes , qui  font 
hautes , le  dellous  du  corps  eft  blanc  j fon  bec  eft  noir  & élevé , 
haut,  aigu  à l'extrémité,  & long  de  cinq  doigts;  le  devant  da 
fon  corps  eft  marqué  de  blanc  & de  noir  ; fa  tête  eft  d’un  brun 
tirant  fur  le  noir  ; fes  ailes  font  pareillement  brunes  : une  ligne 
blanche  les  travetfe  ; fa  forme  eft  à peu-pres  celle  d’une  colombe , 
excepté  que  le  bec  courbé  eft  plus  menu. 

BECCADELLI,  ( Louis  ) Biographe , né  à Bologne 
en  i^oz.  Il  accompagna  le  Cardinal  Polus  dans  fa  Légation 
d’Ffpagnc;  il  eut  lui  - même  les  Légations  de  Venife  , d’Auf 
bourg , & fut  fait  Archevêque  de  Ragufè.  Ses  principaux  Ou-' 
vrages  font,  Lt  vie  du  CurdinuL  Polus,  en  latin,  traduite  en 
François  par  Maucroix  , & celle  de  Pétrarque , en  Italien.  Il  mou- 
rut vers  ■ ■ ' 

BECCAFUMI,  ( Dominique  ) nommé  autrement  Mi^ 
char  in  , de  Sienne  , Peintre , Architçfte  & Sculpteur  , né  en  1484. 
Un  Bourgeois  de  Sienne  lui  fit  apprendre  le  deftin,  pour  le- 
quel il  lui  avoit  reconnu  du  talent  U s’y  rendit  habile  (^i  peu 
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Ac  temps.  Il  commença  fcs  études  en  copiant  des  ouvrages  du 
Perugin,  & alla  à Rome,  où  il  étudia  les  chef- d'œuvres  de 
Raphaël  & de  Michel- Ange.  Il  a peint  à l’huile  &à  la  détrempe} 
mais  l’ouvrage  qui  lui  a acquis  le  plus  de  réputarion , eft  le  pavé 
'de  la  grande  Eglife  de  Sienne.  Beccafiimi  eft  mort  en  1 549  , âgé 
de  foixante-cinq  ans. 

BECCARI,(  Auguftin.  ) Poëte.  C’eft  le  premier  des  Poè- 
tes Italiens  modernes  qui  ait  compofé  des  Paftorales.  Le  TalTe 
eft  le  fécond  ; mais  l’Amynte  eft  bien  fupérieure  au  facrifice  de 
Beccari , qui  parut  en  1553. 

. Becho  , eft  à Florence  un  mot  du  peuple , qui  eft  le  même 
que  Dominique  y comme  cheanous  le  peuple  appelle  un  homme' 
Niais  y Nicodème.  Les  payfans  Florentins  portent  aflèz  com- 
munément le  nom  de  Dominique  ; & on  fê  ièrt  du  mot  Becho 
pour  exprimer  un  Pqyjan.  G’eft  ainfi  que  nou^  avons  fait  une 
injure  du  mot  Manant , qui , dans  l’origine  , fignifioit  H;tbi~ 
tant.  A Florence , dans  le  temps  du  Carnaval , ceux  qui  choifit- 
fent  le  malque  de  Payfan , font  appcllés  Becki,  Ces  Bechi , 
(bus  le  mafque , jouent  les  rôles  les  plus  bouffons  & quelque- 
fois les  plus  (pirimels.  Lorfque  deux  Becid  rencontrent , ils 
font  des  dialogues  entr’eux  fort  plaifans } ils  ’difent  tout  im- 
j>romptu  y & leurs  fatires  font  toujours  piquantes..  Ce  (ont  pout- 
l’ordinaire  des  gens  capables  de  foutenir  ces  rôles , & des  gens 
de  diftindion,  qui,  dans  ce  temps  de  diveniffement , prennent 
l’habit  de  Becho. 

Bel-Çastro  , Belli-Caftrumy  Ville  Epifcopale  au  Royaume 
de  Naples,  dans  la  Calabre  Ultérieure,  fur  une  montagne,  â 
quatre  lieues  de  San-Severino. 

Belgerati  , Village  fur  le  Lac  Majeur,  à gauche  du  Lac 
dans  fendroit  où  il  eft  dans  fa  plus  grande  largeur,  & au- 
deffùs  duquel  on  jouit  de  la  plus  belle  vue , ayant  le  Milanois  ôc^ 
les  SuiiTes  au  levant,  les  Alpes  au  couchant,  & les  Ifles  Borro- 
mées. 

Belgiosi  , Marquifkt  appartenant  à la  Maftbn  de  Barbiano  , 
dans  le  Milanois.  Le  Château  eft  bâti  partie  â-I’andque  & partie;  • 
à la  moderne.  L’architedure  de  la  façade  du  cê^Ru  jardin  eft 
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moderne , & fort  riche  j les  jardins  font  très  • beaux  , 8c  fort 
bien  ornés.  Le  Pays  eA  agréable , chaque  pièce  de  terre  eft 
entourée  de  haies  vives  , de  fblTés  remplis  d'eau , & de  deux 
rangs  de  peupliers,  de  faules  & de  mûriers , du  pied  des- 
quels s’élèvent  des  plans  de  vignes  , ce  qui  forme  des  porti- 
ques continuels  : ces  plantations  font  un  jardin  de  tonte  cette 
partie  de  l’Italie  , qui  eft  très-couverte  , quoiqu’elle  n’ait  ni  bois 
ni  forêts. 

ËE1.GRAOO,  petite  Ville  dans  le  Frioul , de  l’Etat  de  Venilè  ; 
le  Château  en  eft  bien  fortifié. 

BELLE  {Etitnne  delà)  néâFlorence  en.i^^o.Il  ftit,  ainlî 
que  Calot,  Eleve  de  Canta.  GaUina,  L’émulation  que  lui  ins- 
pira Ton  Compagnon  d’étude  par  fcs  Eftampes,  lui  fit  faire  de 
H grands  progrès  , que  bien  des  Aniftes  mirent  fa  maniéré 
au-delTus  du  mérite  de  Calot.  La  Belle  vint  à Paris , oû  il  fût 
fort  employé.  Sa  maniéré  d’eau  - forte  écoit  très-expéditive,  & 
du  plus  grand  eftet.  Le  Cardinal  'de  Richelieu  le  chargea  de 
graver  le  Siège  d’Arras , pris  par  les  François  en  1 640.  De  re- 
tour â Florence , le  Grand  - Duc , avec  le.  foin  d’apprendre  à 
defllner  â fon  fils , loi  donna  une  très-bonne  penfion.  Il  n’a  n? 
le  fini  ni  le  précis  de  Calot  j mais  il  l'emporte  fur  tous  les  Gra- 
veurs , par  la  liberté , p-ar  le  favoir  de  fa  touche , qui  ëft  très- 
pittorefque , par  l’efprit , la  finefïê  & la  légèreté  de  la  pointe , 
par  la  nobleflê  8c.  la  beauté  de  caraâere  de  fes  têtes.  Il  a traité 
riiiftoire  , les  batailles , les  marines  , les  payfages  , les  chailès  , 
les  ruines , les  animaux,  Scc.  Il  mourut  â Florence  en  1664. 

BELLIN,  (Ge/nii)  Peintre,  né  à Venife  en  14x1,  re- 
gardé, avec  fon  frere,  comme  les  chefs  de  l’Ecole  Vénitienne. 
Ils  étoieot  fils  de  Jacques  Bellin,  auffi  Peintre,  qui  donna  à 
Gentil  les  premières  leçons  de  fon  Art.  Il  y fit  de  grands  progrès , 
8c  le  Sénat  femploya  â peindre  la  falle  du  Grand  Confeil  : il 
peignoir  en  détrempe.  Sa  réputation  parvint  jitfqu’â  Mahomet  II, 
qui  le  demanda  à la  République.  Bellin  partit  : le  Sultan  lui  fie 
^re  plufieurs  tableaux.  On  raconte  que  lui  ayant  fait  peindre 
la  décolation|dc  Saint  Jean-Bapttfte  , Mahomet  lui  fit  obfèrvcr 
que  la  peau  df^col  n’étoit  pw  peinte  exactement  comme  çHe 
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devoit  être  & auflitôt , pour  le  lui  prouver , il  ftilt  appcller  un 
de  fcs  El'claves , auquel  il  fait  trancher  la  tête  en  prélènce  du 
Peintre.  Gentil , efirayé  de  ce  fpeftacle , ne  fe  crut  point  en 
sûreté  dans  un  tel  Pays.  Peu  de  temp  après  , il  prétexta  des 
aâàires , & demanda  fon  congé.  Le  Sultan  lui  mit  une  chaîne 
d’or  au  Col , l’accabla  de  ptélêns , & lui  donna  des  lettres  de 
Kcommandation  pour  la  République , qui  le  ht  Chevalier  de 
Saint-Marc , & lui  afllgna  une  penfion  très-confidérable.  J1  mourut 
en  lyoi,  âgé  de  quatre-vingts  ans. 

Jean  Bellin  fon  frété,  né  en  141a,  hit  Eleve  de  Gentil.  H 
fût  un  des  premiers  qui  peignit  à l’huile  : ce  fecret  avoit  été  dé* 
couvert  par  Antoine  de  MelTine , qui  ne  le  découvroit  à per- 
Tonne.  Bellin  réfolut  de  le  lui  arracher  ; il  n’en  étoic  pas  connu. 
Il  s’habilla  en  Noble  Vénitien , & alla  lui  faire  faire  fon  por- 
trait: il  oblèrva,  & apprit  tout  ce  qu’il  déhroit.  Bientôt  Bellin 
tendit  ce  fecret  public.  On  voit  encore  de  fès  Ouvrages  à Vc- 
nife.  Le  Roi  a les  portraits  de  Gentil  & de  Jean  Bellin.  Il 
mourut  en  i î i » , âgé  de  quatre-vingt-dix  ans.  Leurs  tableaux 
font  d’une  aflez  belle  couleur  & d’un  dellîn  alTez  vrai.  Ils  man- 
quoient  par  l’ordonnance;  leurs  figures  font  ordinairement  fur 
Un  même  plan.  Jean  eut  pour  Elevé  le  Georgion  & Titien, 
Quelle  diftance  entre  les  talens  des  Eleves  & ceux  du  Maître  ! 

Bbllino  , petite  Ville  dans  la  Polélîne,  dans  l’Etat  de  Venife  ; 
cet  endroit  eft  ttès-fréquenté  par  une  infinité  de  Pèlerins , qui  vont 
vifiter  le  tombeau  de  Saint  Bellin. 

BELLORI,(  Jean-Pierre  ) né  à Rome  au  commencement 
du  dix-feptiéme  fiécle , favant  Antiquaire  & Peintre.  Il  étoit  at- 
taché au  Cardinal  Carpergna,  & il  donna  une  favante  explica- 
tion des  Médaillons  du  Cabine:  de  ce  Cardinal , imprimée  en 
in -4®.  II  a compofé , comme  le  Vazati , les  vies  des 
Peintres , Architeéles  & Sculpteurs  modernes , imprimées  â Rome 
en  réyz,  in-4*.  Cet  ouvrage  eft  devenu  rare:  defeription  de» 
tableaux  peints  par  Raphaël  au  Vatican  â Rome , lépj  , in-fol. 
livre  fort  eftimé  de»  Peintres.  Il  a écrit  en  Italien. 

Bblluno  , BeLlunum  , Ville  Epifcopale  & Capitale  du  Bel- 
lunois , dans  l’Etat  de  Venife,  fur  la  rivicro  de  Piaye  j c’eft  U 
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patrie  de  yaUrianus  Boxant , & du  cdlèbre  Titien  Vdcelli,  u» 
des  plus  grands  Peintres  d’Italie.  Le  Bcllunois  eft  dans  la  Mar- 
che Trevifane  , fort  abondant  en  mines  de  fer.  Géorgie  Piloni  , 
Dofteur  Bcllunois  , a fait  l’Hiftoire  de  ce  petit  Pays  j elle  a été 
publiée  in-4°.  à Venilë,  en  léoy.  Quoique  Belluno  (bit  une 
petite  V’ille,  elle  eft  très  - agréable  ; fon  Evêché  eft  fuifragant 
d’Aquilee.  Le  Bcllunois  eft  très-abondant  en  fer  ; il  a une  grande 
forêt  de  /eize  milles  de  long , qui  fert  à entretenir  (es  forges. 
Les  principaux  lieux  de  ce  Pays  font  Zoldo  , Bourg  confidé- 
rable,  Caftello,  Caftello di  Ponte,  Agoro,  Caftello-Agordino , 
Ccnlènighc. 

Belmonte  , Beaümowt  , petite  Ville  au  Royaume  de  Na- 
ples , dans  la  Calabre  Citérieure , avec  titre  de  Principauté.  Elle 
eft  défendue  par  un  très-bon  Château,  bâti  (ûr  une  montagne. 
On  trouve  dans  les  montagnes  voifines  de  très -beau  marbre. 
Belmonte  appartient  à une  branche  de  la  Maifon  de  Pignatelli 
depuis  1711. 

Beiriguardo  , Bourg  dans  le  Ferrarois.  Voyez  Ferra- 

ROIS. 

I 

BELVEDERE,  mot  Italien,  qui  lignifie  un  endroit  élevé,  oii 
la  vue  n’eft  point  br,..née , d’où  l’on  découvre  beaucoup  de 
pays  , & d’où  l’horizon  eft  fort  éloigné  dans  tous  les  points. 
Les  Italiens  ont  grande  attention , dans  leurs  palais , dans  leurs 
maifons  de  campagne , de  fe  ménager  des  Belvedere.  Il  y a près 
de  la  mer  de  Tofeane,  au  Royaume  de  Naples,  dans  la  Ca- 
labre Citérieure , un  très-beau  Château  qui  porte  ce  nom , à 
taule  de  fa  lituation  & de  (es  beaux  points  de  vue. 

Belvedere,  ( le)  à Rome,  eft  un  Appartement  du  Palais 
du  Vatican.  Il  eft  litué  dans  un  endroit  fort  élevé,  dont  la  vue 
eft  très-belle , & qui  domine  fur  toute  la  Ville.  Les  Papes  oc- 
cupoient  ordinairement  cet  Appartement , lorfqu’ils  demeuroient  • 
au  Fdtican.  Les  jardins  en  font  encore  très  - agréables  ; c’eft- 
dans  la  cour  du  Belvedere  que  l’on  conlèrve  le  Laocoon , avec 
fes  deux  enfans , que  deux  ferpens  tiennent  enveloppés , l’Apollon  , 
<cc.  Vatican. 
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B E M B O , ( Pierre  ) Cardinal , l’un  des  meilleurs  & des 
plus  célèbres  Ecrivains  du  fcizicrae  fiéclc,  naquit  à Venilè 
en  1470.  Léon  X , le  Proteéteur  des  Lettres  , qui  a mérité  de 
donner  fon  nom  à fon  Cède  , le  fit  fon  Secrétaire , & Paul  III 
le  créa  Cardinal  en  1538.  Il  a compofé  divers  Ouvrages  de 
vers  & de  proie,  en  Italien  & en  Latin.  Son  Hilloire  de  Ve- 
nife , écrite  en  Latin , lui  fait  beaucoup  d’iionneiir  ; ion  ftyle 
eft  élégant  & pur  : on  croit  lire  un  Hiltorien  du  Cède  d’Au- 
gulle.  Ses  Lettres  font  dans  le  goût  des  meilleures  de  Cicéron, 
Son  Poeme  fur  la  mort  de  Charles  fon  frere  , palTe  pour  la 
meilleure  de  fes  pièces  Italiennes.  Le  célèbre  Fracaftor  en  fai- 
foit  beaucoup  de  cas.  C’eft  à Bembo  qu  il  a adrelTé  fon  beau 
Poëme  de  la  Siphilis.  Jean  de  la  Cafa  a écrit  la  vie  de  ce  cé- 
lèbre Cardinal,  qui  mourut  en  1546,  âgé  de  foixante^Ièize  ans. 
Bembo  étoit  né  de  parens  nobles  ; Bernard  Bembo  fon  pere 
étoit  Gouverneur  de  Ravenne;  il  lût  Ambafladeur  à Florence» 
Pierre  étudia  le  Grec  fous  Lafearis.  Ses  premiers  Ouvrages  lè 
relTentent  de  la  licence  de  fes  mœurs.  Il  eut  trois  fils  & une 
fille  d’une  MaîtrelTe,  qui  étoit  fa  Mule.  Cardinal  & Evêque  d’Eu- 
gubio,  il  changea  de  conduite,  & fut  un  Prélat  refpedable.  Il 
y .a  de  lui  lèize  livres  de  Lettres  écrites  pour  Léon  X , qu’il 
fait  parler  quelquefois  en  Pontife  des  Dieux.  Du  relie , fa  lati- 
nité ell  très-pure  , très-élégante  j fa  profe  relTemble  à celle  de 
Cicéron,  & fa  poëfie  eft  dans  la  maniéré  de  Virgile. 

Benacum  , ancienne  Ville,  dort  on  ne  voit  que  les  ruines  , 
fur  le  Lac  de  la  Garda  , que  Virgile  a célébrée  fous  le  nom  de 
Benacus.  Ces  ruines  font  fir  la  rive  du  Lac  à l’endroit  qu’on 
appelle  TufeuLtnum.  La  licuation  en  eft  très  - agréable  ; il  y 
avoir  autrefois  un  très-grand  nombre  d’inferiptions  , & de  lëm- 
blables  monumens  d’antiquité , des  relies  des  colonnes  de  por- 
phyre & d’albâtre  ; mais  ou  n’en  trouve  prefque  plus  de  veftiges. 

Benavidius.  Foyei  Mantua. 

Bene  , Bena , petiteVillc  dans  le  Piémont , avec  titre  de  Comté , 
à trois  lieues  S.  de  Querafio,  trois  N.  de  Mondovi,  deux  E.  de 
FoITano  , long,  i j , 30  lat.  44 , '-9  - elle  fait  partie  de  la  petite 
Province  de  FoITano. 
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BENEDETTO,  (le)  ou  Benoît Cmtigliove , Peintre 
& Graveur , në  à Gènes  en  i é i II  eut  pour  maître  Pagi  , 
Ferrari  & Wandyk.  Le  Duc  de  Mantoue  eut  une  eftime  parti* 
culiere  pour  cet  Artifte.  Il  lui  faifoit  une  penfion  confidèrable  , 
& lui  entretenoit  un  carroiïe  à (es  dépens.  Il  excelloit  dans  les 
paftorales,  les  marches  & les  animaux.  Ses  tableaux  & lês 
pièces,  gravées  à l’eau -forte  , font  très-recherchées.  Il  y en  a 
quelques  - unes  à Gènes  ; le  Roi  & M.  le  Duc  d’Orléans  en 
pofTedent  plufieurs.  Benedetto  mourut  à Mantoue , âgé  de  cin- 
quante-quatre ans , en  1670.  Il  laiffa  deux  fils,  François  & Saf- 
vator  Caftiglione  ; ils  furent  lès  difciples,  & n’héritcrent  point 
de  fon  génie.  Le  Benedetto  avoir  fait  de  longues  études  des  grands 
Maîtres.  IlalailTe  de  fes  Ouvrages  à Rome,  Naples , Florence, 
Parme  & Venilè.  On  admire  l’elcgance  de  fon  dellîn  , la 
beauté  de  fon  coloris  , & fa  grande  intelligence  du  clair- 
obfcur. 

Benevpnt  , grande  Ville  dans  le  Royaume  de  Naples , Ca- 
pitale de  la  Principauté  Ultérieure  , avec  Archevêché.  Le  Pape  , 
ou  l’Eglilè  de  Rome , poflède  en  fouveraineté  le  Pays  de  Bc- 
nevent  depuis  l’an  lofj.  L’Empereur  Henri  III,  dit  le  Noir  , 
le  céda  à Léon  IX,  en  échange  de  la  Ville  de  Bamberg  en 
Franconie , dont  les  droits  féodaux  appartenoient  a l’Eglilè. 
Quoique  fujet  aux  trembicmens  de  terre  , Benevent  eft  très- 
riche  , mais  peu  peuplé.  C’eft  la  patrie  du  fameux  Grammai- 
rien Orbitius , du  Pape  Grégoire  VIII.  Ce  fut  auprès  de  Bene- 
vent que  Charles  d’Anjou  , Roi  de  Naples  , défit  & tua  Main- 
froy,  fon  Compétiteur,  en  Iî66.  Benevent  eft  dans  une  vallée 
délicieufè , & très  - fèrtile  , près  du  confluent  du  Sebeto  8c  du 
Calore , .à  douze  lieues  E.  de  Capoue , & douze  N.  E.  de  Na- 
ples. Benevent  fè  rendit  très-célèbre  dans  le  moyen  âge , par 
la  puifTance  de  fes  Ducs , qui  rendirent  Naples  tributaire  vers 
l’an  8io.  Les  Evêchés  fùffragans  de  Benevent  font,  jifeoli  , 
Teîafe , Sant’Agatha  de  Goti , Alifa  , Monte  Marano , Avellino  , 

Fricanti,  Ariano,  vico  délia  Baronia , Trivento,  Boiano  , Bo- 
vino , Vulturata,  Lavino  , Termine,  Lacera , Guardia- Alferes  , 
San-Seviero. 
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Bbnedetto,  (Saint)  Ville  aflez  conlidérable , dans  le 
Mantouan , à deux  lieues  de  la  Suchia , quatorze  N.  O.  de  la 
Aliiandulc  , quatorze  S.  E.  de  Mantoue. 

BENOÎT,  (Saint)  né  en  480,  dans  le  Duché  de  Spo-' 
lette,  élevé  à Rome,  où  il  le  diftingua  dans  là  première  jeu- 
nefle  par  Tes  mœurs  & par  Tes  talens.  Il  renonça,  dès  l’âge  de 
dix-fept  ans , aux  avanrages  que  lui  promettoit  A naiflànce.  11 
Ce  retira  dans  une  caverne , & ne  la  quitta  que  trois  ans  après , 
chalTé  par  l’envie  de  quelques  - uns  , & par  la  vénération  de  la 
foule  qui  venoit  le  voir  dans  fa  retraite.  II  alla  à Caflin,  & 
changea  ]e  Temple  d’Ajjollon  en  un  Oratoire,  qui  devint  le 
berceau  de  l’Ordre  de  Saint  Benoît.  Totila , Roi  des  Goths , 
voulut  le  voir,  & l’éprouver;  il  lui  envoya  fon  Ecuyer,  revêtu 
des  habits  royaux  : Benoît  ne  s’y  trompa  point.  Il  eut  une  con- 
férence avec  le  Roi , qui  admira  les  vertus.  Saint  Benoît  mou- 
rut en  Ç43.  Son  Ordre  a été  très  - utile  ; il  nous  a confervé  les 
xnonumens  les  plus  précieux  de  l’Antiquité. 

Il  y a eu  quatorze  Papes  de  ce  nom , i commencer  par  Be- 
noît I,  élu  en  57  J : plufieurs  ont  eu  de  grandes  verms.  Benoît  I 
confola  Rome , affligée  par  deux  fléaux , la  famine  & les  Lom- 
bards. Benoît  II  obtint  par  fa  douceur  que  l’éleéfion  des  Papes 
lêroit  libre  fans  l’intervention  de  l’Empereur  ni  de  l’Exarque; 
l'un  & l’autre  font  au  rang  des  Saints.  Benoît  III  fût  fait  Pape 
malgré  lui , & fbuffrit , fans  murmurer  , les  perfécutions  de 
l’Antipape  Anaftafe.  Benoît  IV,  mort  en  poy  , fût  appellé  le 
pere  des  pauvres , & eut  une  fageflè  incorruptible  dans  le  fiécle 
le  plus  corrompu.  Benoît  V fiit  la  vidHme  de  l’Empereur , & 
deftitué,  pour  mettre  d fa  place  Léon  VIII,  fon  concurrent. 
Benoît  VI  fut  étranglé  dans  fa  ptifon  par  l’ordre  de  l’Antipape 
Bonifàce.  Crefeentius , fils  du  Pape  Jean  X , & de  la  fàmeufè 
Counifane  Théodore  , l’avoit  fait  mettre  dans  les  fers.  Benoît  Vü 
mourut  au  lêin  des  vertus,  en  984.  Benoît  VIII , après  fon  élec- 
tion , alla  implmer  le  fecours  de  l’Empereur  Henri  II , contre 
Grégoire , qui  lui  difputoit  la  Tiare.  Henri  le  fit  rentrer  dans 
Rome,  & fe  fit  couronner  par  ce  Pape,  qui,  en  lory,  à la 
tête  des  Evêques  Sc  des  uoupes , chalTa  Sc  fit  malTacrer  les  Sai- 
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razlns , qui  avoient  fait  une  irruption  en  Italie  , Sc  qui  battit  cn- 
fuite  les  Grecs , qui  dévailoient  la  Fouille.  Benoît  IX  fût  Pape 
à l'âge  de  douze  ans  : fes  parcns  lui  avoient  acheté  le  Trône. 
Ses  débauches  le  firent  chafler  de  Rome  par  le  Peuple  j il  y 
.rentra  à.  main  armée  : mais  défèfpérant  de  s’y  maintenir , i^ 
revendit  le  Pontificat,  & Ce  retira  à Grotta  Ferrea,  od  il  mou- 
rut, en  1054.  Benoît  X,  Antipape  , s’éleva  contre  Nicolas  II. 
Benoît  XI , fils  d’un  Berger  , pafla  du  Généralat  des  Freres  Prê- 
cheurs à la  Papauté,  après  Boniface  VIII,  dont  il  annulla  les 
Bulles  contre  Philippe -k- Bel.  Sa  mere  étant  venu  le  voir  en 
habits  fuperbes , il  ne  voulut  la  reconnoître  que  lorfqu’elle  eut 
repris  fes' haillons.  Il  mourut  empoifonné , en  i J04.  Benoît  XII , 
appellé  Fournier  & le  Cardinal  blanc,  parce  qu’il  portoit  l’habit 
de  l’Ordre  de  Cîteaux , fils  d’un  Boulanger  , étoit  profond  Théo- 
logien & Jurifconfulte.  Il  fit  de  grandes  réformes  dans  l’Ordre 
de  Cîtcaux  , répara  les  erreurs  de  Jean  XXII , fon  prédéceflëur  , 
compofa  quelques  Ouvrages  , & mourut  au  fein  des  verms.  Be- 
noît XIII  , de  la  famille  des  Urfins,  fût  élu  en  1714  , aflêm- 
bla  un  Concile  pour  confirmer  la  Bulle  Unigenitus , approuva 
la  doftrine  des  Thomiftes , fur  la  grâce  & la  prédeftination.  Il 
eut  plus  de  fainteté  que  de  lumières.  Il  mourut  en  1730.  Mais 
le  plus  grand  homme  de  tous  fût  Benoît  XIV,  des  Lambertini 
de  Bologne,  né  en  1675  >clu  en  1740.  La  quantité  d’abus  qu’il 
a réformés , les  ufages  utiles  qu’il  a établis  , fa  modération  ^ 
fon  équité , fes  connoifTances  dans  les  Lettres , la  proteélion 
qu’il  leur  accorda,  les  Académies  qu’il  a fondées  pour  les  Arts 
les  bienfaits  qu’il  a répandus  fur  d’autres  déjà  établies , les  mo- 
numens  dont  il  a embelli  Rome;  l’immcnfe  quantité  d’Ouvrages 
qu’il  a compofés,  & qui  font  recueillis  en  iz  vol.  in-fol.  dans 
lefijuels  on  remarque  l’érudition  la  plus  profonde  & la  plus 
variée  fur  le  Droit  Civil  & Canonique , fûr  l’Hiftoire  facrée  & 
profane  ; fes  travaux  apoftoliques  dans  les  différens  emplois 
qu’il  a exercés  à la  Cour  de  Rome  avant  de  parvenir  à la  Pa- 
pauté , les  projets  utiles  qu’il  avoit  formes  , & que  la  mort  ne  lui 
donna  pas  le  temps  d'exécuter  , fon  efprit  vif,  fon  caraftere  liant, 
la  pureté  de  fes  mœurs , mille  autres  belles  qualités , le  firent  éga- 


Digttized  by  Google 


BEN  127 

lement  aimer  & refpcfter  du  Catholique  & du  Proteftam,  du 
François  & de  Tltalien  , & de  tous  les  Peuples  policés  de  l’Eu- 
rope. 

Le  célèbre  Antipape , Pierre  de  la  Lune , fous  le  nom 
de  Benoît  XIII,  élu  par  les  Cardinaux  d’Avignon  , après 
la  mort  de  Clément  VII,  pendant  le  fchilme,  avoit  pro- 
mis de  fe  démettre  pour  le  faire  finir  , lî  on  l’exigeoit.  Mais 
quand  il  fût  fur  le  Trône,  ilrefiifa  d’en  defcendre.  Il  s’échappa 
d’Avignon , od  Charles  VI  l’avoit  fait  enfermer.  Il  fut  déclaré 
fchifinatique  aux  Conciles  de  Pifè'&  de  Confiance  , & dépofé. 
Benoît  anathématifd  les  Peres  du  Concile.  Il  mourut  fans  avoir 
cédé  en  1414  , âgé  de  quatre-vingt  -dix  ans. 

Benoît  X l’Antipape  s’appelloit  Jean  Mincius , Evêque  de 
Velletri , de  la  famille  des  Comtes  de  Tufculano.  Leon  IX  le  créa 
Cardinal}  il  s’éleva  contre  Nicolas  II,  qui  lui  pardonna  fon- 
fchifine,  & lui  permit  de  vivre  dans  l’Eglife  de  Sainte -Marie 
Majeure,  fans  pouvoir  exercer  aucune  fonélion  facerdotale.  Il 
mourut  de  déplaifir  le  1 Avril  de  la  même  année  lo}?. 

Bentivoguo  , ïienthoUum  , petiteVille  d’Italie , dans  le  Bolo- 
nois  ,avec  un  Château  qui  la  défend.  Elle  efl  à quatre  lieues  N.  E. 
de  Bologne , fept  & demie  S.  O.  de  Ferrare.  Cette  Ville  appartient 
à la  famille  célèbre  de  Bentivoglio. 

BENTIVOGLIO,  ( Gui  ) Cardinal , naquit  à Ferrare 
en  1^75,  d’une  Maifon  très  - ancienne  & nès-illuftre  par  les 
grands  hommes  qu’elle  a produits.  Il  fut  Nonce  en  Flandres  & 
en  France.  A fon  retour,  Paul  V le  créa  Cardinal,  en  i6ii. 
Urbin  VIII  lui  avoit  donné  toute  fa  confiance  & fon  amitié.  Il 
s’attira  l’eflime  & le  refpeft  de  tous  les  honnêtes  gens  : & l’on 
croit  qu’il  auroit  été  élu  Pape , fi  la  mort  ne  l’eût  fùrpris  avant 
la  vacance  du  Saint  Siège.  Il  mourut  en  1^44  , âgé  de  foixante- 
cinq  ans.  Il  a lailTé  l’Hiftoire  des  Guerres  civiles  de  Flandres  , 
la  relation  des  Affaires  de  Flandres , des  Lettres  qu’on  donne 
comme  des  modèles  d’élégance  & de  pureté  de  llyle , des  Mé- 
ipoires  inftruftifs  fort  ellimés , & qui  viennent  d ’être  traduits  en 
François. 

Il  y a eu  de  ce  nom  & de  cette  famille  d’auties  perfonnages 
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célèbres.  Hercule  Bemivoglio,  qui  vivoit  dans  le  (eizieme  fiécle," 
ctoit  célèbre  dans  la  Poefie.  Ses  Ouvrages  recueillis  renferment  des 
Comédies  , parmi  lefquelles  on  diftingue  les  Femmes  & les  Ja- 
loux , & plufieurs  autres  Pièces.  Françoife  Bentivoglio , femme 
de  Galiore  Manfredi , irritée  de  l’infidélité  de  Ton  mari,  qui 
avoir  éponfé  fecrétement  une  demoifelle  de  Fayenza  , gagna 
deux  Médecins  pour  l’aflafliner}  elle  feignit  d’être  malade,  ils 
avoient  des  armes  fous  leurs  habits;  lorfque  Manfredi  entra,  ils 
fe  jeitcrent  fiir  lui  ; il  terralTa  fes  aflaflins  : alors  cette  femme 
furieufe  failît  un  poignard  , & le  lui  plongea  dans  le  fein. 

Bercelo  , Place  autrefois  aflëz  forte , dans  le  Duché  de  Reggio. 
Elle  eft  fur  le  Pô. 

Bergamasque  , (le)  Province  dans  l’Etat  de  Venife , très- 
peuplée  ; quoique  les  Habitans  paflêni  pour  le  Peuple  le  plus 
groflier  & le  plus  balourd  de  l'Italie  , ils  font  néanmoins  tiès- 
indulltieux  pour  leur  commerce;  ils  tirent  un  grand  parti  de 
leurs  mines  de  fer,  de  leurs  Manufâélures  de  tapillerie,  de  leuis 
belliaux  , de  leurs  marbres  & de  leur  pierre  propre  à faire  des 
meules  de  moulin.  Cette  Province  eft  bornée  à l’orient  par  le 
BrelTan,  au  nord  par  la  Walteline,  au  couchant  & au  midi  par 
le  Milanois.  Bergame  eft  la  Capitale  de  cette  Province.  Ses  au- 
tres Villes  font,  Olmo  ViUminor , Lovera,  fur  le  Lac  Ilîco  , 
JH  alpaga  , Martinengo  , Spvero  & Rcmano,  Culcpino , lût  le  Lac 
UTeo , Bourg  célèbre  par  la  nailTance  à’ Ambroife  Calepin , Clu'^ 
i^one , Brandi. 

Bergame  , Bergamo  , Ville  d’Italie  , à onze  lieues  de  Brefcia 
& autant  de  Milan , a la  même  origine  que  Brelle  & Vérone  , 
quoique  les  Habitans  l'attribuent  à Cydnus , fils  de  Ligur , Roi 
d’Etrurie,  dix-huit  cents  ans  avant  J.  C.  Elle  a elTuyé  les  mêmes 
révolutions  que  ces  deux  Villes.  Elle  eft  la  Capitale  du  Berga- 
mafque , Pays  très-peuplé.  CetteVille  qui  n'a  qu’environ  une  demi- 
lieue  de  long , a plus  de  trente  mille  habitans  ; elle  feroit  encore  plus 
peuplée,  fi  les  Bergamafques , ne  trouvant  point  à s’occuper 
dans  leur  pays , n’alloient  chercher  du  travail  dans  les  autres  Vil  les 
d’Italie.  Ik  font  aétifs  & induftrieux  ; leur  langage  eft  un  mau- 
vais Italien . Quoique  le  terrein  foit  fabloneux , il  produit  toute 
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fefte  «Je  gràînS,  & eft  tfès-fertile  ; la  culture  y dompte  par- tout 
la  nature  qui  le  rend  fi  fécond.  Le  pays  cft  couvert  en  grande  par- 
tie de  vignes , de  ntûriers  , & de  toutes  fortes  d’arbres  fruitiers. . 

Quoique  Bergame  foumiffe  des  Arlequins  à toute"  l’Italie  , 
elle  n’a  de  Spe^lacles  que  dans  les  temps  de  Foire,  pendant  les 
^ huit  derniers  jours  du  mois  d’ Août  & le  commencement  de  Sep  j 
tembrc , qu’on  drelTe  un  Théâtre  dans  le  Palais  du  Podcftat , & un 
dans  la  Foire.  Le  bâtiment  oû  fe  tient  cette  Foire,  n’eft  cont 
truit  que  depuis  dix-huit  à vingt^ans;  il  eft  en  pierre,  contient 
dans  l’intétieur  plus  de  fix  cents  boutiques , & eff  précédé  d’unâ 
grande  place. 

Ce  qu’il  y a de  plus  remarquable,  font  le  Palazxo  Viechio  Ç 
où  l’on  rend  la  Juftice,  & le  Palazzo  Nuovo  , deftiné  aux  Con- 
feils  de  Ville.  B.rgame  contient  douze  Couvents  de  Religieux  & 
autant  de  Religieulès  , douze  Paroiilès  dans  la  Ville  & deux  dans 
les  FauxbourgS'.  La  Cathédrale,  il  Duomo,  n’a  rien  d’extraorf 
dinaire.  Il  y a plufieurs  tableaux  de  Peintres  Vénitiens  ; les  deux 
plus  fupportables  , font  le  Martyre  de  Saint  Jean , Evêque  de 
Bergame,  par  Trippoletto  , & un  Saint  Ignace,  exhortant  un 
mourant,  par  Sebaftien  Ricci.  Il  y a à Sainte  Marie  Majeure  le 
Maufolée  du  Général  Coglione  j il  eft  repréfenté  â cheval  au- 
delTus  du  tombeau  , qui  eft  fort  élevé.  Dans  cette  Eglife  , on  voie 
quatre  tableaux  en  marqueterie,  qu’on  regarde  comme  ce  qu’il 
y a deâïiiicux  dans  ce  genre  j un  tableau  repréfèntant  les  douze 
Apôtres^  regardant  dans  le  tombeau  de  la  Vierge,  attribué  â 
Jules  Romain;  ime  Aflbmption , de  Léandre  Bafl'an,  & trois 
autres  du. meme  Peintre  , dans  la  voûte.  Il  y a quelques  autres 
tableaux  du  Chevalier  Liberi  & du  Jordan.  Dans  l’Eglilê  de  Sauta 
Grata , cft  le  tombeau  du  célèbre  Calepin  Auguftin. 

On  voit  dans  le  Palazzo  Tetii  un  tableau  du  Storeo  ; chez 
le  Comte  Sanebri,  le  plafond  eft  du  Jordan.  Il  y a dans  cette 
JMaifon  quelques  tableaux  du  BalTan , de  Contarini  , de  Paul 
Veronefè  , du  Titien  & du  Giorgion  , de  Mazola.  II  y a à Ber- 
game plufieurs  établilfemens  pieux  , de  très-lx;lles  Manufaéhires 
d’étoirês  , eflimées  par  la  qualité  des  foies.  La  Ville  eft  très- 
commerçante.  L’elprit  des  Bergainafques  Si  leur  adreffe  ont  fait 
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donner  à Bergame  le  titre  de  Bergamo  fottiU.  Calepin  croît  ià 
Calepio,  le  Taffe  étoit  originaire  de  Berganrej  les  Albani , AI- 
beric  Rofltati , jean-Pierre  MafFé  , le  Général  Coglione , le  pre- 
mier qui  mena  du  canon  en  campagne,  écoient  Bergamaf- 
<jues.  Ccft  à Bergame  que  fe  font  faites  les  premières  tapif. 
ferics , qui  ont  retenu  ce  nom , & qu’on  fait  à Rouen.  Une  ma- 
ladie commune  à ce  pays  & à une  partie  du  BreîTan , eft  le 
goitre  , grofleur  ditiorme  qui  vient  au  col , & qu’on  attribue  aux 
eaux. 

BERNARDI,  ( Jean  ) Graveur  en  pierres , né  à Caftel 
Bolognelè.  Il  eft  le  premier  qui  ait  porté  fon  art  aulll  loin  que 
les  Anciens , qui  n’ont  rien  fait  qui  nous  Ibit  connu , d’auffi  par- 
fait que  Bernardi.  Il  gravoit  des  fujets  d’Hiltoire  fur  des  crif- 
taux , qu’on  enchâlToit  enfiiite  dans  des  ouvrages  d’orfèvrerie.  Il 
avoit  pour  proteélcur  le  Cardinal  Alexandre  Famefe  , qui  le  fit 
connortre  avantageufement.  Il  mourut  â Faenza,  en  ,âgc  de 
foixante  ans. 

BERNARDIN  DE  FELTRI,  (le  Bienheureux ) de 
l’Ordre  des  Freres  Mineurs.  Ce  fiit  lui,  qui,  pour  détruire  l’ufiire 
que  les  Juifs  exerçoient,  imagina,  en  1491,  l’établilTement 
connu  fous  le  nom  de  A/ont  de  Fiétd  : il  en  fit  les  réglemens  , 
qui  furent  perfeéUonnés  en  1510.  Bernardin  uniflbit  à la  piété 
la  plus  faintc  beaucoup  de  douceur  , d’éloquence , & beaucoup 
de  connoifTances. 

BERN  AZZ  ANO,  Pemtre,  néàMilan  , a excellé  dans  le 
Payfage , & à peindre  les  animaux.  Ne  pouvant  réuflîr  à peindre 
la  figure,  il  s’alTocia  avec  un  Dellînateur,  qui  le  féconda.  11 
peignoit , dit-on , avec  tant  de  vérité , qu’ayant  repréfenté  des 
fiaifes  lût  un  mur  qu’il  avoit  peint  à frefque , des  paons , at- 
tirés par  ce  fruit , déttuifirent  l’enduit  à force  de  venir  le  be- 
queter. 

BF.RNI,  ( Francefeo)  Poète  Italien,  né  à Lamporechio  , 
d’une  famille  noble , mais  pauvre , de  Florence.  On  l’envoya  fort 
jeune  dans  cette  Capi-.ale  de  la  Tofeane , d’où  il  fè  tranfporta 
ù Rome , auprès  du  Cardinal  Bibiena  fon  parent.  Après  la  mort 
de  ce  Cardinal , Berni  refta  auprès  d’Angelo  Divizio , neveu 
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du  Prélat,  Protonotalre  Apoftolique,  & palTa  enfuîte,  en  qua- 
lité de  Secrétaire  , au  fervice  du  célèbre  Jacques  Mathieu  Giberti , 
Evêque  de  Vérone  , & Dataire  de  Léon  X.  Il  prit  l’habit  ecclé- 
fiaftique;  niais  au  fac  de  Rome,  il  perdit  tout  ce  qu’il  avoit. 
Il  voyagea  dans  toute  l’Italie , & s’arrêta  enfin  à Florence  , oà 
il  avoit  un  Canonicat.  Il  fut  bien  reçu  du  Cardinal  Hypolite  de 
Jttédicis  & du  Duc  Alexandre.  La  facilité  de  la  rime , le  na- 
tuiel  de  l’exprelTion  , la  vivacité  de  fon  imagination , la  gaîté 
& les  agrémens  de  fa  poéfie  , l’ont  placé  dans  le  genre  agréable 
au  même  rang  que  Pétrarque  dans  le  fériîux  & le  grand.  Le 
genre  plaifant  qu’il  avoit  adopté , a fait  donner  à la  poefie  gaie 
le  titre  de  Bendejque.  C’eft  dans  ce  genre  qu’il  a refait  YOr~ 
lando  inumorato , du  Boïardo,  que  l’Auteur,  enlevé  précipi- 
tamment de  cette  vie  , avoit  laific  imparfait.  Le  Berni  mourut  vers 
l’an 

Le  berniefque  différé  du  burlefque  & du  bouffon  ; il  eft  plus 
fourenu , & moins  négligé  ; il  y a cependant  bien  loin  du  Berni 
â l’Ariofte. 


BERNI  NI,  {Jean-Laurent)  Architeéle,  Peintre  & Sculp- 
teur très-célèbre  , connu  fous  le  nom  du  Chevalier  Bernin,  na- 
quit à Naples  en  1558  , de  Pierre  Bernini , Florentin , Peintre, 
Sculpteur.  Les  leçons  que  Jean-Laurent  reçut  de  fon  pere,  & 
plus  encore  fon  génie , le  mirent,  dès  l’âge  de  dix  ans,  en  état 
de  faire  une  tète  de  marbre , qui  eft  aujourd’hui  à Sainte  Praxede  , 
& que  les  connoifTcurs  admirent.  Paul  V,  frappé  de  ce  prodige, 
le  fit  venir,  & lui  ayant  demandé  s’il  faveit  faire  une  tête,  le 
jeune  Bernini  lui  demanda  à fon  tour  , quelle  tête  voulait  Sa 
Saintetêl  II  lui  ordonna  celle  de  Saint  Paul;  en  demi-heure  le 
modèle  fût  achevé.  Le  Pape  étonné  l'envoya  au  Cardinal  Bar- 
berin , avec  des  recommandations  exprclTes , & permit  â cet 
enfant  de  p'-eidre  une  poignée  de  médailles  d’or.  A dix-fept 
ans , il  y avoit  dans  Rome  plufieurs  ouvraees  du  jeune  Artifte , 
& entr’autres  le  groupe  d’Apollon  & de  Daphné,  qui  eft  dans 
la  Filla  Pinciana.  On  fe  le  niontroit  lorfqu’il  paffoit  dans  les 
rues  ; la  louange  ne  faifoit  que  l’encourager  : il  étoit  modefte , 
& croyoit  être  toujours  au-delTous  de  ce  qu’il  pouvoir  être.  Gre-* 
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goire  XV  lui  accorda  des  penlions  pour  quelques  buftes  de  fa- 
mille , & lui  donna  l’Ordre  du  Clirift.  Le  Cardinal  Barberin  , 
fon  protedleux  , étant  devenu  Pape , fous  la  nom  d’Urbin  VIII , 
fe  félicita  de  ce  qu’il  vivoit  fous  fon  Ponlificat.  Il  exécuta  en 
bronze  la  Confellion  de  Saint  Pierre , ouvrage  ineftimablc  , qui 
lui  valut  dix  mille  écus  Romains  , un  Canonicat  pour  l’un  de 
fes  frères,  & plufieurs  autres  bienfaits.  Ses  envieux  ont  attribué  aux 
niches  des  quatre  ftatues  coloflales , dont  il  orna  les  pieds-droits 
qui  foutiennent  la  coupole  de  Saint  Pierre , les  fentes  de  cette 
coupole.  Le  nombre  des  édifices  qu’il  a faits,  réparés,  ou  aux- 
quels il  a eu  part,  eft  fi  confidérable , qu’un  volume  entier  ne 
fuffrroit  pas  à les  décrire.  Sa  rcpu.ation  fe  répandit  dans  toute 
l’Europe;  Charles  I,  Roi  d’Angleterre,  fut  fi  content  du  bufte 
qu’il  lui  avoit  ordonné  , & que  le  Bernin  avoir  fait  fur  le  portrait 
de  Vandyck  ,/que  ce  Prince  lui  envoya  une  bague  eftimée  fix 
mille  écus  Romains,  pour  orner ^ dit-il,  U main  du  Sculpteur 
qui  avoit  fait  un  Ji  beau  bttfie.  II  y ajouta  plufieurs  autres  bijoux 
d’un  grand  prix.  II  en  reçut  autant  d’un  Seigneur  Anglois , qui 
partit  fecrétement  de  Londres  pour  aller  faire  faire  fon  bufte 
par  le  Bernin.  Il  en  fit  pour  plufieurs  Souverains  & plufieurs  Sei- 
gneurs. Le  Cardinal  Mazarin  lui  propofa  douze  mille  écus  Ro- 
mains , ou  foixante  mille  livre',  d’appointement  , pour  s’attacher 
au  Roi  de  France.  Le  Pape  refufa  d’y  confentir , en  difant  que 
JBernini  était  fait  pour  Rome  , Ù Rome  pour  Bernini.  Cet  Ar- 
rifte  d’ailleurs  étoit  trop  attaché  à Urbin  VIII,  qui  l’aimoit,  & 
alloit  le  voir  familièrement  dans  fon  attelier.  II  éleva  le  clocher 
de  la  façade  de  Saint  Pierre  ; une  fente  qui  fè  fit  à la  façade , 
lèrvitde  prétexte  à fes  ennemis,  qui , après  la  mort  d’Urbin  VIII, 
obtinrent  qu’il  fut  démoli.  Le  Bernin  vit  leur  triomphe  avec  un 
Ikng  froid  qui  les  déconcerta.  Ce  fut  pendant  la  démolition  qu’il 
travailla  au  groupe  célèbre  de  Sainte  Thérefe.  Avant  la  conf. 
truftion  de  la  fontaine  de  la  Place  Navonne , Innocent  X char- 
gea plufieurs  Artiftes  de  lui  donner  des  deffins  : le  Bernin  fut 
chargé  fecrétement  par  le  Prince  Ludovici  d’en  faire  un.  Ce 
Prince  le  mit  parmi  les  autres  indifféremment.  Lorfquc  le  Pape 
les  parcourut , il  s’arrêta  à celui  du  Bernin , en  fut  frappe  , & 
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s’écria , après  l’avoir  confidéré , que  c’étoit  un  tour  du  Prince 
Ludovic!  ; qu’il  faudtoit  fe  fervir  de  Bernin , malgré  qu’on  en 
eût,  puifqu’il  n’étoit  pas  pofTible  de  voir  fes  ouvrages  & lès 
projets , i'ans  fouhaiter  qu’il  les  exécutât.  Le  Borromini  étoit  Ton 
plus  grand  ennemi.  Bernin  lè  vengea  de  lui , en  ne  plaçant  pas 
la  fontaine  en  face  de  l’Eglife  de  Sainte  Agnès,  dont  le  Borro- 
mini  a fait  la  façade , & en  reprélèntant  le  Fleuve  Niger  fous 
la  forme  d’un  Negre,  qui  regarde  cette  façade  avec  mépris. 
Quand  la  fontaine  fut  finie,  le  Pape  s’y  tranfporta,  il  refta  deux 
heures  fous  les  tentes  à l’admirer  : il  demanda  au  Bernin  quand 
les  eaux  jailliroient.  H.  répondit  qu’il  ne  fàvoit  pas  prccifémenC 
le  temps  , mais  qu’il  avoit  donné  fes  ordres  j & comme  le 
Pape  alloit  s’en  retourner,  il  fut  furpris  par  le  bruit  des  eaux 
jaillilTantes.  La  furprife  , lui  dit-il,  que  vous  m’avez  caufée  me 
rajeunit  de  dix  ans , & fit  diftribuer  fur  le  champ  cent  pifloles 
aux  ouvriers.  Bernin  fe  chargea  de  faire  de  fa  propre  main  le 
Dauphin  & le  Triton  de  la  fontaine,  quiefi  fur  la  même  Place: 
il  fi:  bientôt  après  le  magnifique  Palais  de  Monte  Citorio.  Le 
plus  confidérable  des  ouvrages  dont  le  chargea  Alexandre  VII  - 
cft  la  fameufè  colonnade  de  la  Place  Saint  Pierre  } mais  celui 
qui  lui  coûta  le  plus  de  foin  , cft  l’efcalier  qui  conduit  du  Por- 
tique de  Saint  Pierre  Jufqu’au  Vatican.  Il  fit  un  édifice  enchanté 
d’un  lieu  obfcur  & d’un  terrein  ingrat.  Il  exécutoit  en  meme 
temps  la  fameufè  Chaire  de  Saint  Pierre,  toute  en  bronze  doré, 
foutenue  de  quatre  ftatues  coloffales  du  même  métal.  Le  Palais 
des  Saints  Apôtres  eft , des  édifices  qu’il  conftruifît  par  ordre 
du  Pape  , le  plus  diftingué.  Louis  XIV  & Colbert  firent  faire 
au  Bernin  des  deflins  pour  la  façade  du  Louvre;  le  Roi  le  prefTs 
vivement  de  venir  l’exécuter  ; il  lui  envoya  fon  portrait  enrichi 
de  diamans , & lui  écrivit  qu’il  avoit  une  telle  eftime  pour  fon 
mérite,  qu’il  défiroit  avec  empreflèment  de  voir&  de  connoître 
de  plus  près  un  Artifte  tel  que  lui , pourvu  que  fes  défits  ne 
nuififfent  point  au  fervice  de  Sa  Sainteté/  Il  lui  députa  un 
Courrier  extraordinaire  , & l’invita  de  profiter  du  retour  en 
France  , du  Duc  de  Crequi  fon  Ambaffadeur,  auquel  il  s’en  rap- 
porta pour  lui  expliquer  fes  bonnes  intentions.  Ce  Prince  écrivit 
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en  même  temps  au  Pape , pour  le  fupplle'r , lî  fon  fcrvice  nVn 
foufiïoit  pas , d’ordonner  au  Chevalier  Bernin  de  faire  un  tour 
en  France , pour  y faire  exécuter  fon  projet.  Le  Duc  de  Cré- 
qui , qui  avoit  déjà  pris  congé  de  Sa  Sainteté , fut  obligé  de 
s’en  aller  en  grande  cérémonie  chez  le  Pape , pour  lui  deman- 
der folemnellement  cette  grâce  } & lorlqu’il  l’eut  obtenue  , d’al- 
ler chez  le  Chevalier  Bernin qu’il  eut  bien  de  la  p>eine  à dé- 
teiminer , prétextant  fon  âge  de  foixante  - huit  ans  : enfin  il 
partit  en  Sa  marche  eut  l’air  d’un  tiiomphe  ; le  Roi 

fournit  fes  équipages  j le  Grand  Duc  de  Tofeane  lui  fit  faire 
une  entrée  folemnellc  à Florence;  le  Duc  de  Savoie  à Turin  » 
fur  toute  la  route  , on  venoit  de  tous  côtés  pour  le  voir  ; le 
Nonce  du  Pape  fortit  de  Paris  pour  l’aller  recevoir , & le  con- 
duifit  au  Palais  Royal.  Lorfqu’il  vit  la  façade  du  Louvre  , du 
‘côté  de  Saint-Germain  l’Àuxerrols,  il  dit  qu’il  étoit  bien  inutile 
qu  ’on  l’eut  fait  venir  en  France , puifqu’il  y avoit  de  fi  grands 
Architeftes.  Cependant  il  ne  fit  en  France  que  le  bufte  du  Roi  » 
en  marbre.  Il  y refta  huit  mois  , pendant  lefquels  il  eut  cinq 
louis  à dépenfèr  par  jour.  Le  Roi  lui  donna  , lorfqu’il  partit , 
cinquante  mille  écus  , une  penfion  annuelle  de  fix  mille  livres 
& une  penfion  de  cinq  cents  écus  pour  fon  fils.  Le  Bernin , en 
reconnoilTance,  fit,  à fon  retour  à Rome  , la  ftatue  équeftre  du 
Roi  ; elle  eft  à Verfàilles.  Il  décora  , fous  Clément  IX  , le  Pont 
Saint-Ange  d’élégantes  baluftrades  & de  deux  ftatues  de  marbre  ; 
mais  elles  font  fi  belles  , que  le  Pape  y fit  placer  deux  copies , 
& les  originaux  font  dans  l’Eglife  delle  Fate , à qui  la  famille 
de  Bernin  les  donna.  A l’âge  de  quatre-vingts  ans  , il  commença 
de  fculpter  la  ftatue  de  J.  C.  en  marbre,  en  demi-figure  , plus 
grande  que  nature  ; elle  fut  exécutée  avec  le  plus  grand  fiiccès. 
Elle  étoit  deftinée  à la  Reine  Chriftine  de  Suede  ; mais  cette 
PrincefTe  ne  voulut  point  l’accepter,  parce  qu’elle  n’étoit  plus 
en  état  de  le  récompenfèr , comme  elle  l’auroit  défiré.  Le  Ber- 
nin lui  légua  ce  morceau  par  fon  teftament.  Il  mourut  à l’âge 
de  quatre-vingt-deux  ans  ; il  fut  enterré  â Sainte  Marie  Majeure. 
On  dit  que  fa  fucceffion  monta  à deux  millions  de  üvres.  S' il  eut 
dté atuché à mon  firvieCf  dit  Chriftine,  j aurais  honte  quU  eût 
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ùijftf  Jl  peu.  Le  Chevalier  Bernin  avoir  an  génie  ardent,  l’ef 
prit  & le  caraé^ere  bouillans;  il  manioic  le  cifeau  pendant  (èpt 
heures  de  fuite  : l’éleve  le  plus  robufte  ne  fupporteroit  point  cette 
fatigue  ; quelquefois  il  reftoit  fiir  fon  échaffaud  dans  une  médi- 
tation fi  profonde , qu'il  falloir  qu’il  eût  toujours  une  pierfonne 
auprès  de  lui , de  peur  qu’il  ne  £è  laifsât  tomber.  Il  étoic  fans 
ccllè  occupé  de  fon  travail.  11  mourut  en  1^41.  Il  étoit  aulU 
très-bon  Peintre;  on  compte  cent  cinquante  tableaux  de  lui. 

Voici  le  catalogue  de  fcs  ouvrages  de  fculpture.  Ses  bulles 
& portraits  font,  le  bufte  de  Jean-Kaptifte  Santoni,  Evêque 
de  Tricario  , à Sainte  Praxede  ; de  J.  Vigerano , dans  l’Eglilè 
de  la  Minerve;  du  Cardinal  Delphino,  i Venilè;  du  Chevalier 
de  Sourdis , à Paris;  du  Cardinal  Valerio,  à Venilè;  du  Car- 
dinal Montalte  Perrctti  ; îde  M.  del  Pazïo.  On  voit  au  Palais 
Barberin,  d Rome,  le  bufte  de  M.  François  Batberini,  ceux  de 
la  mere  & du  pere  d’Urbin  VIII;  un  bufte,  dont  la  tête  eft  in- 
connue , à l’Eglilè  de  Saint  Jacques  des  Elpagnols  ; celui  Jtf 
M.  Montoja  , à la  Villa  Pinciana  ; ceux  de  Paul  V & du  Car- 
dinal Borghelè  ; un  autre  du  même , au  Palais  Borghefe  ; deux 
d’Urbin  VIII,  au  Palais  Gori;  de  Conftance  Piccolomini , dans 
la  Galerie  de  Florence  ; du  Duc  de  Bracciano , au  Palais  Or- 
fini  ; d’innocent  X , au  Palais  Pamphili , à Rome;  du  même,  au 
Palais  Barberlni  ; deux  de  Grégoire  XV , au  Palais  Ludovici  ; 
deux  d’Alexandre  VII , au  Palais  Chigl  ; du  Cardinal  de  Riche- 
lieu, à Paris;  de  Charles  I,  à Londres;  du  Duc  François,  â 
Modènc;  de  D.  Carlos  Barberin,  au  Capitole;  de  Louis  XIV, 
à Paris  ; de  Clément  X , à Rome  ; d’un  Milord , à Londres. 

Ses  ftatues  de  marbre  font  celles  du  Cardinal  Bellarmin  8C 
de  Paul  V , au  Jéfus  à Rome  ; à la  Villa  Pinciana les  groupes 
d’Apollon  & de  Daphné,  d’Enée,  d’Anchilc  & d’Afcagne  ; la 
ftame  de  David  ; le  matelas  de  l’Hermaphrodite  ; le  groupe  de  Pro- 
ferpine,  à la  Villa  Ludovici  ; de  Neptune  & Glaucus,à  la  Villa 
Kegroni  ; la  ftatue  de  Saint  Laurent,  à la  Villa  Scrozzi;  de 
Saint  Sebaftien , pour  la  Princelïê  de  Roflano  ; de  Sainte  Bi- 
biane,  dans  fon  Eglilê;  d’un  Ange,  au  Palais  Delphino,  i 
Venilè  ; de  Saint  Longin,  à Saint  Pierre  du  Vatican,  ainfi  que 

liv 
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la  tête  8c  le  modelé  de  la  ComtelTe  Mathilde  ; au  maufolde  d*Up* 
bin  VIII , les  groupes  de  la  Charité  & de  la  Juftice  ; la  ftatue 
équeftre  de  Conftantin , fous  le  Ponique  de  Saint  Pierre  j le  Tri- 
ton de  la  fontaine  Navonne  ; un  rocher , un  cheval  8c  un  lion 
pour  l’autre  fontaine  du  milieu  de  la  Place;  la  Vérité,  dans  la 
Malfon  Bernini  ; la  (lame  de  Saint  Jerome , à Sienne , dans  la 
Chapelle  Chigi;  dans  la  Chapelle  du  même,  à Notre-Dame 
du  Peuple , la  ftatue  de  Daniel  & le  groupe  d’Habacuc  ; la  Ita- 
tue  d’Urbin  VIII,  au  Capitole;  de  Fonlcca,  à Saint  Laurent 
in  Lucinj  ; du  Cardinal  Cornaro , à l’Egüfe  de  la  Viéloire , à 
Rome;  des  deux  Anges  du  Pont  Saint  Ange;  les  originaux» 
à Saint  André;  à Saint  Jacques  des  Efpagnols , deux  têtes, 
l’amc  bienheureufe  & l’ame  damnée  ; un  Ange  fur  le  grand  au- 
tel de  l’Eglife  des  AugulUns  ; un  autre  dans  la  même  Eglifo  ; 
un  bas-reliof  de  J.C.&  Saint  Pierre  , appellé  Pafee  oves  meas , 
fur  la  porte  Saint  Pierre  ; la,ftatue  de  Louis  XIV , à Verfailles  } 
le  Triton  de  la  Place  Barberini  ; la  bienheureufe  Louife  Al- 
bertoni , à Saint  François  à Ripa  ; le  maufolée  d’Alexandre  VII, 
à Saint  Pierre  ; le  Sauveur , légué  à Chriftine  ; le  fuperbe  groupe 
de  Sainte  Thérefe. 

Les  ftatucs  de  bronze  font  un  bufte  d’argent , à S.  Euftache  ; 
en  bronze , d’Urbin  VIII , à Velletri  ; du  même , pour  fon  mau- 
folée à Saint  Pierre;  quatre  Anges , de  bronze,  pour  k ciboire 
de  Saint  Pierre  ; un  Crucifix , pour  la  Chapelle  du  Roi  d’Ef- 
pagne  , à Madrid  ; un  groupe  de  Sainte  Françoife  , Romaine  ; 
la  Chaire  de  Saint  Pierre  du  Vatican  ; le  bufte  du  Cardinal  de 
RicheUeu,  à Paris. 

Scs  ouvrages  d’architefture , comme  palais,  égKfes,  façades, 
maufolées , fontaines  , chapelles , tombeaux , autels , ornemens , 
médaillons  , pavé , décorations,  réparations  , font  en  trop  grand 
nombre  pour  les  rapporter  ici.  Outre  ceux  dont  nous  avons 
parlé  , il  y a encore  une  Eglife  à Ariccia  ; une  autre  avec  cou- 
pole, à Cartel  Gandolphe;  la  galerie  & la  façade  du  Palais  du 
Pape , à Cartel  Gandolphe  ; les  Chapelles  Cornaro , Silva , 
Aleona,  Raimondi,  Siri;  laConfeflîon  ou  Baldaquin&  l’Autel 
de  Saint  Pierre  ; le  tabernacle  ^ui  eft  dans  le  cloître  de  Saini 
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Pierre  Montorio  ; Tare  de  momphe  & les  ornemens  de  la  faite 
ducale  , à Saint  Pierre  j les  maufolées  d'Alexandre  Vil , de  te 
Comtefle  Mathilde  j uois  tombeaux  ; l’intérieur  de  la  Porte  do 
Peuple  ; les  appartemens  d’été  du  Palais  Quirinal  j l’Arfenal  de 
Civita  Vecchia,  &c. 

BERRAULD  ou  Bertauld  , premier  Comte  de  Savoie 
& de  Maurienne,  s’étant  attiré  la  confiance  de  Rodolphe,  Roi 
de  Bourgogne  & de  Provence , reçut  de  lui , pour  récompenfe 
de  fes  fervices , la  Savoie  & le  Comté  de  Maurienne.  Cette  do- 
nation fût  faite  à Aix,  l’an  loco.  On  ignore  une  grande  partie 
de  fa  vie,  & le  lieu  de  fa  fepulture.  Humbert  aux  mains  blanches  , 
Ton  fils , lui  fuccéda. 

BERTANO,  ( Jean-^Baptifie  ) Architefte,  né  à Mantoue 
s’eft  rendu  célèbre,  non-feulement  par  les  édifices  tju’il  a élevés 
pour  Guillaume  III,  Duc  de  Mantoue , qui  lui  fit  bâtir  entr’ au- 
tres , en  1565  , la  belle  Eglife  de  Sainte  Barbe,  & Ton  clocher* 
oi\  l’on  voit  une  infeription  en  l’honneur  de  cet  Architefte, 
mais  encore  par  les  écrits  qu’il  a laiffcs  fur  fon  Art.  11  s’éleva 
entre  le  Pellegrini  & Badi  une  dilpute  au  fujet  de  l’Eglifè  de 
Idilan  , dont  l’un  & l’autre  étoient  Architeéles.  Bafll  avoit  pour 
lui  Palladio,  Vignole,  Vafari  & Bertano  , qui  défapprouvoient 
Je  projet  de  Pellegrini.  Baffi  publia  un  Ouvrage  fous  le  titre  de 
/)ijputes  fur  àifférens  fujets  d' Archheilure  & de  PerfpeUive,. 
Bertano  adrefTa  fur  cette  matière  une  lettre  à Badi , qui  fut  fort 
ellimée.  Il  publia  encore  un  Ouvrage,  dans  lequel  il  éclaircit  les 
endroits  les  plus  obfcurs  de  Vitruve  : cet  Ouvrage  ell  rempli 
d’excellens  principes , fur-tout  fur  l’ordre  Ionique. 

Bertinoro  , Ville  dans  la  Romagne , avec  un  Evêché  fuf- 
fragant  de  Ravenne  ; elle  eft  fituée  fur  le  fommet  d’une  montagne 
très-fertile. 

Bestagno  , petite  Ville  dans  le  Bas-Montferrat  ; elle  n’eft  pas 
éloignée  de  Nice  de  la  Paille,  Monteerrat. 

Beuil.  (Comté  de)  Boglio  eft  à l’occident  de  celui  de  Nice* 
il  a appartenu  à la  Maifon  Grimaldi  ; c’eft  un  petit  Bourg  dans 
les  montagnes.  On  y trouve  encore  le  Puget,  le  Villard  , Tor- 
Par  le  Traité  de  Turin,  de  1760,  entre  la  France  5c  la 
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Maifon  de  Savoie  , on  a échangé  divers  territoires  , pour  régler 
les  limites  des  deux  Etats.  Le  Var , quelques  montagnes  & 
l’Efteron  fervent  de  bornes , & la  France  a cédé  à la  Savoie  la 
Ville  de  Guillaumes , & quelques  autres. 

Bevillaqua,  petite  Ville  dans  le  Padouan.  /^^efPADOor. 

BIANCA  CAPELLO,  Vénitienne,  célèbre  par  fa  beauté 
& par  l’amour  qu’elle  infpiia  à François , grand  Duc  de  Tof- 
cane , pcre  de  Catherine  de  Médicis.  Elle  étoit  Aile  de  Bardie- 
lemi  Capello,  noble  Vénitien.  Un  jeune  Florentin,  appellé 
Thomas  Buonaventun , fans  nailTance  & fans  biens,  alla  cher*  | 
cher  fortune  à Venile;  il  (c  plaça  chez  un  Marchand  de  foa 
pays , dont  la  maifon  étoit  voifine  de  Capello.  Bianca , jeune  » | 

belle , & ayant  de  grandes  difpofitions  à l’amour , en  inlpira  à 
Baonaventnri  : il  la  voyoit  fouvent  jà  fa  fenêtre , il  parvint  à lui  1 
plaire  & obtint  d’elle  qu’elle  viendroit  vers  le  milieu  de  la  nuit  ^ 
le  joindre  dans  fa  maifon.  Quelque  rellèrrée  que  fut  Bianca  > 
elle  le  procura  la  clef  d’une  fauflè  porte,  & vint  au  rendez-vous.  | 
Cette  rufe  lui  réullît  pendant  quelques  nuits  ; elle  laifToit  la  porte 
entr’ouverte  & rentroit  fans  être  apperçue  de  perfonne  ; mais  un  j 
loir  s’étant  oubliée  aveefon  amant,  un  garçon  Boulanger  qui, 
pallant  dans  la  rue , voyant  cette  porte  ouverte , contre  l’oréi- 
itaire , crut  qu’on  avoir  oublié  de  la  fermer  , & la  ferma  lui-même. 
Bianca  ne  put  rentrer  ; elle  avoir  tout  à craindre  pour  fon  amant 
& pour  elle- même  : elle  revint  fur  fes  pas,  fit  pan  de  fon  em- 
L barras  à Btionaventuti , qui  fentit  tout  le  danger  auquel  il  étoit 
. ezpofé.  II  connoiflbit  un  Florentin , il  lè  réfiigia  dans  fa  maifon 
avec  fa  maitreffe,  & dès  qu’ils  trouvèrent  un  moment  favora- 
ble, ils  partirent  pour  la  Ville  de  Florence.  Il  s’y  cacha  dans 
ime  petite  maifon.  Cependant  le  grand  Duc  François  , qui 
cherchoit  à fe  dédommager  dans  les  bras  de  l’amour,  de  l’en- 
nui que  lui  caufoit  l’âge  avancé  d’une  époufe , qu’il  fe  bornok 
à rcfpeffer,  fiit  informé  par  les  minières  de  fes  plaifirs  Sectes 
• de  l’arrivée  & des  aventures  de  la  Vénitienne.  Il  voulut  la  con- 
noître  : elle  paroifToit  quelques  fois  à fa  fenêtre.  A la  première 
vue , fon  coeur  s’enflamma  , & fa  paflîon  s’accrut  à tel  point , 
qu’il  léfolut  de  mettre  tout  en  oeuvre.  Un  de  fes  Officiers , à qd 
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îl  avoit  confié  fa  palTion,  engagea  là  femme  dans  cette  intri- 
gue : elle  prit  prétexte  des  malheurs  qui  menaçoicnt  Bianca  tc 
fon  mari;  elle  lui  fît  dire  qu’elle  avoit  quelque  chofe  de  très- 
intércfTant  à lui  communiquer.  Euonaventuri  ne  lui  permit 
qu’avec  peine  d’aller  dîner  chez  cette  Dame  ; elle  y alla  ce- 
pendant , & fût  comblée  des  bontés  qu’on  lui  témoigna.  Nou- 
velle invitation , dans  laquelle  on  lui  témoigna  combien  il  (croit 
effentiel  pour  elle  de  voir  le  grand  Duc,  qui  ctoitfort  prévenu 
en  fa  faveur , & qui  avoit  eu  occafion  de  l’entrevoir.  Bianca  y 
confentit  ; le  Duc  parut  quelques  inftans  après  , comme  par 
haferd;  il  lui  marqua  le  plus  grand  intérêt,  la  combla  d’éloges, 
& lui  fît  les  oftires  les  plus  obligeantes.  Il  (c  retira  fans  afiec- 
tation  ; on  ménagea  de  nouvelles  entrevues  , que  le  mari  ne 
fongea  pas  à empêcher.  Euonaventuri , qui  ne  fc  doutoit  de  rien , 
fut  comblé  par  le  grand  Duc , de  biens  & de  témoignages  de  pro- 
tedion  ; de  forte , que  lors  même  qu’il  fè  douta  de  tout , il  prit 
fon  parti , & ferma  les  yeux.  Il  étoit  ambitieux , il  facrifia  fbn 
amour  à fa  fortune , fe  mêla  parmi  la  Noblcflë  ; mais  il  devint 
fi  infolcnt , qu’il  finit  par  être  aflkilîné.  Le  grand  Duc  & Bianca 
furent  bientôt  confolés;  Bianca  ne  ménagea  plus  rien,  parut 
dans  le  plus  brillant  équipage , & brava  la  honte  publique.  L’é- 
poufè  de  François , la  Reine  Jeanne , conçut  un  (î  grand  cha- 
grin de  la  conduite  de  fon  mari , qu'après  avoir  langui  quel- 
que temps  , elle  fuccomba  à (à  douleur.  L’orgueil  & l’ambition 
de  Bianca  s’accrurent  ; elle  avoit  (ubjugué  l’efprit  de  fon  amant , 
elle  réfolut  d’en,  faire  fon  époux  , & malgré  toutes  les  oppofi- 
dons  du  .Cardinal  Ferdinand,  héritier  naturel  de  la  Tofeane, 
au  défaut  d’enfans.  de  François , elle  devint  grande  DuchtfTe.  Ce 
mariage  fut  l’objet  des  plaifanteries  des  Grands  du  Peuple; 
on  chanfoiina  le  Duc  & û femme,  qui  n’en  firent ■ que  rire- 
Fiança  fit  beaucoup  de  y«ux  inucilcs  pour  avoir  un  héritier; 
elle  y fuppléa,'&  obdnt-par  la  rqlè  ce  que  la  namre  s’obffina 
à lui  refufer  elle  feignit  d’être  grofle , & quand  le  temps  fût 
arrivé , elle  fc  trouva  mal , fit  appeller  un  Cordelier , fon  Con- 
fèlTeur.  Le  Cardinal,  qui  fê  doutoit  de  la  fraude,  alla  au-devant 
du  Moine , l’embrafTa , en  lui  difant  que  la  grande  DucheiTe 
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avoir  nn  preflant  befoin  de  fon  fecours , 8c  tout  en  l’embraflânc 
il  le  ferroit  dans  fes  bras , fans  que  le  Cordeller  pdt  l’empêcher 
de  s’appercevoir  qu’il  portoit  un  gros  garçon  nouvellement  né 
dans  fa  manche.  Dieu  foit  loué,  s’écria-t-il  à haute  voix  , pour 
que  la  Ducheïïe  l’entendît , la  Princcfle  eft  accouchée  d’un  en- 
fant mile  j il  l’arracha  aufli-tôt  de  la  manche  du  Cordelicr  & le 
montra  à tout  le  monde. 

La  grande  DuchelTe , indignée  que  fa  fourberie  edt  été  dé- 
couverte, réfolut  de  fe  défaire  du  Cardinal;  elle  cMflîmula  & 
médita  de  loin  fa  vengeance.  Le  grand  Duc,  fon  épouie  & le 
Cardinal  étoient  enfcmble  à la  campagne,  elle  favoit  que  le 
Cardinal  aimoit  beaucoup  le  blanc  manger  ; elle  en  fit  préparer 
un  qu’elle  empoifonna.  Ils  étoient  tous  les  trois  à table  : on  lert 
le  plat  fatal , la  DuchelTe  en  offre  à fon  ennemi  ; il  refûfë  , elle 
le  prcfia  en  vain.  Eh  bien!  dit  le  grand  Duc  , puifque  le  Cardi- 
nal n’en  veut  pas  , je  le  mangerai  ; la  Duchefle  n’ofa  rien  dire  ; 
mais  voyant  que  fon  mari  en  mangeoi: , elle  fit  comme  lui , & 
ils  moururent. 

BIANCHI,  (Pieero)  Peintre,  né  à Rome  en  1^94.  Il 
porta  dans  l’étude  de  la  peinture  un  génie  naturel , que  fon 
application  jjerfcftionm.  Il  cmbralTa  tous  les  genres  ; l’Hiftoire , 
le  Payfage,  le  Ponrait,  les  Animaux,  les  Marines;  il  réudît 
dans  tous  ; il  a j>eint  à l’huile , à frefque , en  détrempe.  On  loue 
la  vigueur  de  fon  coloris  & la  correéHon  de  fon  dellin  ; les 
ouvrages  les  plus  eftimés  font  À Rome  où  il  eft  mort  en  1739. 
Il  eut  pour  Eleve  Gaëtan  Sardi , qui  s’eft  rendu  célébré. 

BIANCHINI,  [François)  un  des  plus  favans  hommes 
de  fon  fiécle,  né  à Vérone  en  iddi.  'II  s’appliqua  principale- 
ment si  la  Phyfique  & hux  Mathématiques.  Son  goût  pour  ces 
fciences  ldi  attacha  plufienrs  'Savans , qui  recherchèrent  fon  ami- 
tié; il  forma  quantité  de  Difciplésl'  Cè  dut 'alors  qu’il  conçut  le 
projet  d’une  Académie  ; il  l’établit  à Vérone , fous  le  titre  mo- 
defte  des  AUtofiks.  Etant  allé  à Rome  en  1684,  le  Cardinal 
Ottoboni , depuis  Pape,  Ibus  le  nom  d’Alexandre  VIII , le  fit 
fon  Bibliothécaire.  Il  fut  aflbcié  â un  grand  nombre  d’ Acadé- 
mies de  l’Europe.  Bianchini  mourut  regretté  de  tous  les  Savans , 
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Igé  de  foîxante-fept  ans.  Il  ^toit  d’une  famille  noble  & très- 
ancienne. 

BIANCO,  [JJarthelemi)  Architeèle , né  dans  le  territoire 
de  Côni.  II  quitta  fa  patrie  pour  aller  à Gênes , où  il  fût  chargé 
de  la  conftruétio'n  du  nouveau  Môle  & de  la  nouvelle  enceinte 
de  la  Ville.  Il  y a bâti  trois  Palais  appartenans  à la  Maifon 
Balbi , & le  beau  College  des  Jcfuites , appelle  leur  Palais.  II 
mourut  en  16$ 6. 

Bibiano  , petite  Ville  du  Florentin.  Toscane. 

BIBIENA,  [Ferdinand  Galli)  Peintre  & ArchiteiSe , né 
i Bologne  en  1657.  Parmi  les  beaux  édifices  qu’il  a bâtis,  on 
diftingue  une  maifon  de  Plaifance  très  - agréable  à Colomo , 
pour  le  Duc  Ranuce  Farnèlè;  mais  c’eft  fur-tout  pat  la  direébion  1 
des  fêtes,  l’art  de  peindre  les  décotations  de  théâtre,  qu’il  s’cft 
dillingué.  Il  imagina  les  fêtes  qui  Rirent  données  à Barcelone 
pour  le  mariage  de  Charles  III,  qui  étant  devenu  Empereur, 
attira  Bibiena  à Vienne,  où  il  donna  le  projet  des  fêtes  pour  la 
uaiffance  de  l’Archiduc.  Ses  illuminations  étonnèrent  & char- 
mèrent. Bibiena  fe  retira  dans  fa  patrie , à caulè  de  l’affoibliïïc- 
ment  de  fa  vue.  Il  a décoré  pluficurs  théâtres  d’Italie.  Cet  Ar- 
tifte  a publié  deux  volumes  fur  l’architefture.  On  a ralTem- 
blé  des  deflins  de  toutes  les  p^rlpeftives  & de  toutes  les  dé- 
corations de  Bibiena.  Il  mourut  en  1743  » quatre-vingt- 

fîx  ans  & aveugle.  Il  lailTa  trois  fils  héritiers  de  fes  talens  ; 
Jofeph  & Antoine  palîèrent  au  fervice  de  l’Empereur  Charles 
VI , qui  leur  donna  la  place  qu’occupoit  leur  pere.  Jofèph 
mourut  à Berlin,  en  17^7  : Alexandre  fût  Peintre  & Architeéle, 

&'  mourut  au  fervice  de  l’Elefteur  Palatin. 

BIBIENA,  ( François  Galli  ) Peintre . & Architeéle  , de 
la  famille  des  précédens , né  en  léj?.  Il  a peint  beaucoup  de 
décorations  pour  différents  Peintres  d’Italie , fit  bâtir  un  beau 
manège  pour  le  Duc.  de  Mantoue;  inveuta  & dirigea  les  fêtes 
qu’on  donna  à Naples  pour  l’arrivée  de  Philippe  V , dont  il 
fut  nommé  premier  Architeéle.  >11  refùfa  les  offres  que  ce  Prince 
lui  fit  pour  le  fuivre  à Madrid.  Il  alla  à Vienne , où  il  fit  conf- 
truite  un  très-beau  théâtre.  L’Empereur'  Léopold  lui  offrit  fix 
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mille  florins  par  an,  s’il  vouloir  entrer  à fonfêrvice;  îl  en  von»  i ■ 
loit  huit  raille:  Léopold  mourut  en  marchandant.  L’Empereur 
Jofeph  l’accabla  de  largeffes , & lui  permit  d’aller  od  il  voudroit. 

Le  Roi  * d’Angleterre  l’appella,  mais  il  donna  la  préférence  à 
la  Cour  de  Lorraine.  Il  éleva  un  très-beau  théâtre  à Nanci.  De  I 
retour  en  Italie , le  Marquis  Scipion  Maffei  le  choilît  , comme 
le  plus  habile  Architeéle  pour  conftruire  le  théâtre  que  l’Acade- 
mie des  Phylatmoniques  de  Vérone  demandoit.  Ce  théâtre  a une 
grande  réputation , & la  mérite  ; il  eft  vrai  que  MafFei  contribua  | 
par  les  confcils  à le  rendre  aufll  parfait.  Bibiena  éleva  encore  à 
Rome  le  théâtre  d’Aliberti.  Cet  Artiftc  ne  fe  borna  point  à la 
pratique,  il  profelfa  avec  applaudilTement  à l’Académie  de  Bo- 
logne, l’architeéhire , la  géométrie,  la  perlpeétive,  les  mécha- 
niques  & l’arpentage.  Il  mourut  en  1739.  ? 

BrairoTHÉQUES.  (d'Italie)  Elles  font  moins  nombreulès  en  | 
volumes  que  celles  de  France  3 mais  elles  font  très -précieufes  |l 
par  la  quantité  de  rares  manuferits  qu’elles  renferment.  Les  falles  '] 
de  ces  Bibliothèques , font  pour  l’ordinaire  à la  fuite  des  falles  , 

de  peintures  & de  fculptures,  & l’on  elt  également  fatisfâit , foit  ! j 

qu’on  s’applique  à faire  des  recherches  dans  les  livres,  feit  qu’on  j 
s’amufe  à parcourir  les  différens  tableaux  dont  elles  font  ornées. 
Elles  n’ont  cependant  pas  le  coup  d’eril  riche  de  nos  Bibliothè- 
ques de  France.  Les  livres  font  enfermes  dans  des  armoires,  ic  1 
ne  font  reliés  qu’en  parchemin , parce  que  le  vt;au  ell  fort  cher 
en  Italie.  Il  y en  a beaucoup  de  reliés  en  maroquin  rouge.  Les 
plus  belles  font  celle  du  Vatican,  celle  de  Saint  Laurent,  du 
Palais  Pitti;  des  Médicis,  à Florence;  celle  de  Padoue,  au  Mo- 
naflere  de  Sainte  Jultinc;  celle  de  Sainte  Marie,  à Venifè;  la  ' 

Bibliothèque  Ambroifienne , à Milan  ; celle  du  College  de  la  , 

Sapience  , du  College  Germanique  , du  Palais  Barberini , des 
Augulüns  à Rome  ; celle  de  Turin  ; celle  de  B efeia  & celle 
de  Bologne.  Quelques-unes  font  publiques  certains  jours  de  la 
femaine.  Il  y a encore  des  Bibliothèques  confîdérables , foit  chez 
des  Religieux , foit  chez  de  riches  Particuliers. 

Quoique  Sixte  V ait  mis  la  Bibliothèque  du  Vatican  dans 
l’état  oii  elle  ell  aujourd’hui  ; c’eli-à-dire , qu’il  en  ait  fait  conf- 
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truîre  3c  orner  les  (ailes , il  n’en  eft  pas  moins  vrai  qu’elle  a érf 
formée  en  grande  parue  par  ièt  Prédéceffeurs.  Nicolas  V , ver* 
l’an  t4fo  , fit  tranlporter  au  Vatican  les  livres  que  Saint  Hilaire, 
Saint  Zacharie , & quelques  autres  Papes , avoient  railemblcs 
dans  le  Palais  de  Latran.  Il  envoya  de  tous  côtés  pour  en  raf- 
(ènibler  encore.  Caiixte  III  acheta  tous  ceux  qu’il  put  de  ta 
bibliothèque  des  Empereurs  de  ConAantinople , après  la  prüiê 
de  cette  Ville. 

Ce  fût  vers  1586,  que  Sixte  V ta  plaça  dans  l’endroit  oïl 
elle  eft  encore,  qu’il  accrut  le  nombre  des  volumes,  Sc  établit 
des  fonds  pour  fon  entretien  ; & , pour  l’augmenter  encore , il  y 
attacha  des  Bibliothécaires.  Paul  V,  en  agrandit  l’emplace- 
ment, & y ajouta  les  Archives.  Sous  Grégoire  XV,  elle  fiic 
enrichie  de  la  Bibliothèque  des  Eleéteurs  Palatins , donnée  pat 
JVlaximilien  de  Bavière.  Elle  s’accrut  de  celle  des  Ducs  d’Urbin» 
de  la  Reine  Chriltine  & du  Marquis  Saponi.  A mefure  qu’elle 
augmentoit  en  nombre,  les  Papes  agrandiflbient  le  vaillèau 
qui  devoir  les  contenir.  11  a la  figure  d’un  T j on  entre  dans  une 
galerie  partagée  en  deux  nefs  par  fix  gros  pilaftres  quarrés , de 
deux  cent  quatorze  pieds  de  longeur , fur  cinquante  - deux  de 
largeur  : elle  fût  bâtie  par  Sixte  V.  La  galerie  nanfverfâle  forme 
deux  ailes,  dont  la  première  fut  conftruite  fous  le  Pontificat  de 
Paul  V , la  féconde  fous  celui  de  Clément  XII  ; elles  ont  en- 
iêmble  quatre  cents  pas  de  longeur , mais  elles  font  décorées 
avec  bien  moins  de  goût  : à l’entrée , font  deux  ftatues  antiques  ^ 
Saint  Hypolite , Evêque  de  Porto , premier  Auteur  du  Cicle  Pal- 
chal,  & Ariftide,  Philofophc  & Orateur  Grec,  qui  vivoit dans 
le  deuxieme  ficelé , dans  les  ouvrages  duquel  on  trouve  un  bel 
éloge  de  la  ville  de  Rome.  En  entrant,  on  ne  croit  point  voir 
une  Bibliothèque , tous  les  livres  font  renfermés  dans  des  armoi- 
res ornées  de  très -belles  peintures,  d’Antoine  Viviani,  Paul 
Baglioni.  La  grande  faite  eft  précédée  d’une  piece  qui  contient 
les  Bureaux  des  deux  Gardes  & des  fèpt  Interprètes  pour  les 
principales  langues  de  l’Europe,  attachés  à la  Bibliothèque:  on 
y voit  les  portraits  des  Cardinaux  Bibliothécaires  j les  dix  Sy- 
bilcs  font  peintes  fur  la  voûte  ^ celle  de  la  grande  ûlle  eft  or- 
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née  d’Arabefqaes  & de  grands  tableaux , repréfcnfant  les  prîncU 
pales  vues  de  Rôme.  Du  côté  de  la  ftatue  d’Ariftide,  on  voit 
Dominique  Fontana,  offrant  à Sixte  V le  plan  de  la  Biblio-* 
ihéque , fur  les  cartons  de  Nebbia , par  Pierre  Zaccbetti.  A 
droite,  on  voit  dans  huit  tableaux  les  huit  premiers  Conciles 
Œcuméniques  , par  Salcinbeni,  Jean-Baptifte  Novan  , par  Spe- 
ranza,  &c.  Sur  la  gauche,  font  peintes  les  Bibliothèques  les 
plus  célèbres  qui  foient  connues.  A la  tête  eft  Moyfe , donnant 
aux  Lévites  le  livte  de  la  Loi  pour  le  placer  dans  l’Arche  ; en- 
fjite  la  Bibliothèque  d’Efdras  , raffemblant  les  livres  du  Penta- 
teuque , l’Ecole  de  Babylone  & l’Edit  de  Cyrus  pour  la  reconf- 
I ludion  du  Temple  de  Jerufalem  ; la  Bibliothèque  formée  à 
Athènes  par  Pidlliate,  tranfportée  en  Perfe  par  Xerxès,  & ren- 
due à Athènes  par  Seleucus;  celle  de  Ptolomée  Philadelphe , 
formée  par  Démétrius  de  Phalere  & par  Ariftée , & qui  conte- 
noit  fept  cent  mille  volumes  j celle  d’Augufte , fut  le  Mont  Pa- 
latin ; celle  de  S.  Alexandre  Evêque  de  Jerufalem  ; celle  de  S. 
Pamphile , formée  à Céfarée  en  Palefline , avec  Eufebe  , elle 
contenoit  trente  mille  volumes  ; enfin  la  Bibliothèque  des  Paptes» 
Sur  les  pilaftres  qui  foutiennent  la  voûte , font  peints  les  pre- 
miers Inventeurs  des  langues  & des  caractères , Adam  à qui  l’on 
attribue  l’invention  des  caraClères  Hébreux;  chacun  de  ces  ta- 
bleaux a une  infeription  ; les  fils  de  Seth , qui  gravèrent  fur  deux 
colonnes  les  principes  qu’ils  connoilT  ient  des  fciences,  pour 
les  fauver  du  feu  ; Abraham,  inventeur  des  lettres  Syriaques 
& Caldaïques  ; Efdras , inventeur  des  lettres  qui  nianquoient  i 
l’Alphabet  Hébreu.  Ifis,  Mercure,  Hercule,  Memnon  , Auteurs 
de  l’écriture  liiéroglifique;  Cécrops , Cadmus  & Linus , Auteurs 
delà  langue  Grecque  ; Phénix  Roi  des  Dolopcs,  des  lettres  Phé- 
niciennes ; Palamedes  , Pythagore , Epicharmes , Simonide , qui 
ajoutèrent  à l’Alphabet  grec;  Carmenta  & fon  fils  Evandre,  in- 
venteurs des  lettres  Latines  ; l’Empereur  Claude  qui  imagina 
trois  lettres  oubliées  après  fa  mort  ; Dematate , inventeur  des  lettres 
Etrufques;  Ulphilas,  Evêque  desGoths  les  lettres  Gothiques; 
Saint  Jean  Chryfoftome  des  lettres  Arméniennes  ; Saint  Jérôme 
des  Illyiisnnes  ; Saint  Cyrille  qui  a perfectionné  les  deux  Al- 
phabets , 
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phabets;  eiîfîn  Jeliis-Cluift  , tuélpha  & t Ornera  de  tonte  con- 
noifTance.  On  n’auroit  pas  dû  oublier  dans  ces  mon'.micns  éle- 
vés à la  gloiie  des  inventeurs  des  lettres  & des  langues , les  in- 
venteurs de  l’Imprimerie.  Au  delTus  de  la  corniche,  font  peints 
les  principaux  traits  de  la  vie  de  Sixte  V ; dans  Un  de  ces  ta- 
bleaux, on  voit  un  Lion,  tenant  la  foudre  dans  une  de  (es  griffes  ; 
fur  les  trois  montagnes  des  armoiries  de  Sixte , autour  du  Lion 
font  des  troupeaux,  & plus  loin  des  loups  qui  fuient;  dans  le 
prolongement  de  la  falle,  font  repréfentés  onze  Conciles  (Ecu- 
méniques.  On  voit  dans  cette  falle  une  colonne  d’albâtre  orien- 
tal blanc  & tranlparent , cannelée,  & un  tombeau  de  marbre, 
dans  lequel  étoit  un  grand  drap  de  toile  d’Amiante,  cont:nant 
des  cendres , & une  partie  de  crâne  qui  n’étoit  pas  en- 
core corifarnc.  Dans  les  deux  galeries  qui  font  à l’extrémité 
de  la  grande  falle , eft  une  belle  coUeftion  de  vafes  Etrufqiies  ^ 
d’antiques  relatifs  au  Chriftianifnie , de  médaillons,  & formée 
par  Benoît  XIV,  & un  très-beau  médailler  de  trois  cent  cin- 
quante médailles  antiques  des  Empereurs. 

La  Fibliothéque  du  Vatican  n’a  que  foixante-dix  à quatre- 
vingt  mille' volumes , dont  trente  ou  quarante  mille  mânuferits 
en  toutes  fortes  de  langues.  Les  Bibliothécaires  n’ouvrent  les 
armoires  qu’à  mcfurc  qu’on  demande  les  livres  qu’on  veut  con- 
fultcr  î on  mon;re  aux  étrangers  quelques  manufciits  uniques , 
tels  qu’une  Eilile  hébraïque  d’une  grande  antiquité  , que  les  Juifs 
ont  voulu  acheté’-  au  poids  de  l’or;  les  quatre  i’.vangiles  itia- 
ruferits  du  neuvième  flécle,  à deux  colonnes,  chacune  entou-* 
réc  d,’une  vignette  dir;érente , en  très-belles  couleurs  & en  or  ; 
un  m mufcric  de  Térence,  avec  les  dertins  des  mafques  de  théâtre 
qui  fervol  nt  aux  Aéceurs , & une  partie  des  décorations  ; un 
Virgile  du  e.nqujcnit  iiécb,  a'/cc  de  très  - belles  vignettes;  un 
ïnanafcritde  fliiie  le  Natiitaüffc  du  treizième  fiécle  ; un  du  Dante, 
avec  les  plus  belles  vi':netter  ; le  m-anufciit  original  du  livre  de 
H ,-nri  VIII,  Roi  d’Angleterre  contre  Luther;  des  livres  écrits 
fur  l’ér.orce  du  Papyius  d’Egypte;  les  lettres  de  Henri  VIII  à 
Anne  de  Foulcn;  des  jnanuferits  & des  livres  Chinois,  Sanu- 
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ricains}  l’Evangile  écrit  de  la  main  de  Saint  Jérôme , & quelques 
manufcrits  de  Luther. 

Au  delTous  de  la  Bibliothèque , elt  l’arfenal , conftruit  par  Ur- 
bin  VIII,  augmenté  par  Benoît  XIV,  contenant  de  quoi  armer 
vingt  mille  Cavaliers  & quarante  mille  Fantaffins.  Le  Corri- 
dor de  plein-pied  à la  Bibliothèque  oi\  fe  tient  le  Conclave , con- 
duit à l’appartement  du  Belvedere.  Il  y a une  des  galeries  qui 
communique  du  Vatican  au  Château  Saint-Ange,  où  les  Papes 
peuvent  fe  retirer  fans  être  vus.  Vqyei  Vatican. 

Il  y a encore  plufieurs  autres  Bibliothèques  à Rome.  La  Bi- 
bliothèque Angélique  appartient  au  Couvent  des  Auguftins.  Le 
nom  d’Angélique  lui  vient  à’Angeb  Rocca  de  Camerino , qui 
en  fît  prèfent  au  Couvent  : elle  a été  augmentée  par  Luc 
Olllenio , & fort  enrichie  par  l’acquifition  de  la  Bibliothèque 
du  Cardinal  PuJJlonei , qui  a coûté  cent  foixante  mille  livres  j 
c’eft  une  des  plus  belles  Bibliothèques  de  Rome  j elle  cft  publique 
le  matin , pendant  cinq  jours  de  la  femaine. 

La  Bibliothèque  de  Sainte  Marie  fur  la  Minerve , appartenante 
aux  Dominicains , a été  fort  augmentée  par  le  Cardinal  Caza- 
nate,  Napolitain , homme  très-favant  dans  les  Belles  - Lettres, 
qui  y fit  préfent  de  vingt  mille  volumes , & laillâ  des  revenus 
confidèrables  pour  l’entretien  & l’augmentation  de  cette  belle 
colleèüou:  elle  eft  aufll  nombreufe  que  celle  du  Vatican;  mais 
elle  n’a  pas  autant  de  manufcrits , quoiqu’il  y en  ait  de  fort  pré- 
cieux , parmi  lelquels  eft  un  Seneque  fur  velin , du  fixieme  fiè- 
cle , un  recueil  en  douze  volumes  in-folio  de  plantes  collées  fur 
le  papier:  la  ftatue  du  Cardinal  au  fond,  vis-à-vis  de  la  porte, 
eft  un  des  beaux  ouvrages  de  Legros. 

La  Bibliothèque  du  College  Romain , qui  appartenoit  aux  Jélûi- 
tes,  eft  très  - confidérablc  ; depuis  qu’elle  a été  fondée  par  M. 
Coccino , AmbalFadeur  de  Rote , elle  s’eft  confidèrablement 
augmentée.  Tout  auprès  eft  le  Cabinet  ou  Mufacum  du  célèbre 
Pere  Kirker  , auquel  on  a joint  celui  du  Marquis  Grégoire- 
Alexandre  Caponi  ; il  eft  rempli  d’une  infinité  d’antiques  , de 
médailles  d’or , d’argent  & de  bronZe , de  curiofités  de  l’hiftoire 
naturelle,  de  machines^  &c. 
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La  Bibliotliéque  du  College  de  la  Sapience  cft  très-belle , & 
ticbe  dans  toutes  les  fciences  dont  cette  Univerfité  s’occupe.  Elle 
fut  fondée  par  Alexandre  VII , qui  en  fit  bâtir  l’Eglife  j il  y 
éabliten  même  temps  le  jardin  de  Botanique.  Cette  Bibliothèque 
cft  ouvene  tous  les  jours,  excepté  les  Fêtes  & les  Dimancl.es. 

La  Bibliothèque  du  Palais  Barberin  fut  formée  par  le  Cardi' 
nal  Barberini  ; elle  contient  plus  de  foixante  mille  volumes , & 
une  très-grande  quantité  de  manufcrits.  Outre  ces  Bibliothèques  , 
il  y en  a encore  plufieurs  autres  à Rome  qui  font  publiques  , 
telles  que  celles  de  la  Propagunde  ; des  Princes  Corfini  ; des 
Minimes  de  la  Trinité  du  Aient,  &c.  Les  autres  principales 
Bibliothèques  d’Italie  font  : 

A Florence , la  Bibliothèque  de  Saint-Laurent , appellcc  Bi- 
hüothecit  Aledico-T.auren^iMia , cil  dans  une  très-belle  galerie, 
bâtie  par  Michel-Ange,  tenant  â l’Eglife  Saint  Laurent.  Elle 
a cent  quarante  pieds  de  longueur , fur  trente-trois  de  largeur  & 
vingt-cinq  de  hauteur.  Les  manufcrits  qui  y font  en  grand  nom- 
bre, dans  tontes  les  langues  anciennes  & modernes,  y font  ran- 
gés & enchaînés  fur  des  pupitres  ; on  en  compte  trois  mille 
dont  plufieurs  uniques , & de  la  plus  haute  antiquité  ; ils  font 
tous  reliés  & couver»  de  toiles.  L’cicalierqui  y conduit, eft  de  U 
plus  grande  beauté. 

La  Bibliothèque  du  Palais  Pitti  à Florence,  contient  environ  • 
trente-cinq  mille  volumes.  Il  y a peu  de  manufcrits  anciensjüs 
ont  été  ttanlportés  à la  Bibliothèque  de  Saint- Laurent.  II  y en  a 
de  modernes  très-précieux , entr’autres , la  relation  abrégée  des 
voyages  de  Cofme  III, en  Elpagnc, en  Angleterre,  en  Hollande, 
en  France  & en  Italie , avec  les  vues  dciTînées  de  tous  les  endroits 
où  il  s’eft  arrêté.  C’ell  dans  la  falle  qui  précédé  cette  Bibliothèque 
où  s’aflènibloit  l’Académie  det  Cimenta  ou  de  l’Expérience. 

La  Bibliothèque  Magliabecchi  à Florence  ell  dans,  la  F^briat 
rtEgli  Uffici,  bâtiment  conllruit  du  temps  de  Cofme  I,  par  le 
Vafari,  où  les  différens  Magiftrats  de  la  Ville  lè  raficmblcnt} 
cette  Bibliothéaue  ^ été  formée  par  /.ntoiiio  Magli.ibccclii,  Bi- 
bliothécaire du  grand  Duc,  qui  la  lailTa  par  teflameut  à la 
Ville,  avec  des  fonds  pour  fon  enactien.il  y a des  livres  très- 
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rares  &d’excellens  manuferits,  entr’autres,  CHarmonlcon  Célefie^ 
de  Viette.  Elle  eft  publique. 

Il  y a encore  à Florence  une  très-belle  Bibliothèque  des  Ma- 
racelli , celle  de  Médecine , à l’Hôpital  de  Sanu  Aluria  Nuovj  , 
établie  par  l’Empereur , dans  laquelle  on  trouve  les  meilleuis 
livres  de  Médecine  elle  ell  aufll  publique.  La  Bibliothèque  des 
Francifeains  de  Sainte  - Croix,  dans  laquelle,  parmi  les  livres 
rares , & les  manuferits , on  conlèrve  précieulcment  le  manuferit 
original  des  Œuvres  de  Saint  Bonaventure. 

Bologne , la  Bibliothèque  de  l’Inftitut  eft  une  des  plus 
riches  & des  plus  nombreufes  de  l’Italie.  Foj'ei  Institut  db 
Bologne.  Outre  cette  Bibliothèque , qui  eft  ouverte  tous  les 
jours  , excepté  le  Mercredi , il  y a encore  : 

La  Bibliothèque  des  Earnabites  de  Saint  Sauveur  : elle  con- 
tient plufieurs  manuferits  Hébreux , Grecs  & Laüns , parmi 
lefqucls  l’Art  myftique  des  Philofophes  , dédié  à l’Empereur 
Théodofe , par  Héliodore. . . un  ancien  manuferit  de  Laèlance, 
fur  velin , du  feptieme  fiécle  ; les  mètamorphofes  d’Ovide , &c. 

La  Ki’oliothèque  des  Dominicains  eft  fort  nombreufe.  Il  y a un 
manuferit  qu’on  regarde  comme  une  des  chofes  les  plus  précieufes  ; 
c’eftle  Fentateuque,  que  l’on  dit  être  écrit  par  Efdras  lui -même, 
en  çaraétères  Hébraïques  fur  des  peaux  de  veau  , rattachés  en- 
fcme^le  ; quoiqu’il  foit  impoflîblc  de  conftater  cette  antiquité , il  paC- 
foit  déjà  pour  très-ancien,  il  y a plus  de  quatre  ou  cinq  cents 
ans. 

u4  ycniji , la  Bibliothèque  de  Saint  'Marc  eft  dans  les 
Ptocuraties,  vis-à-vis  du  Palais,  dans  un  très-beau  bâtiment  fur 
les  deflins  de  Santfovin;  il  eft  fort  décoré;  il  y a de  très-beaux 
buftes  & ftatues  antiques  Grecs , dont  les  plus  eftimés  font  la 
LeJa  Sc  la  ftatue  de  l’Abondance  qui  font  aux  deux  côtés  de  la 
porte  ; le  Silence  & l’Agi  ippine  , femme  de  Gcrmanicus  ; le  Pla- 
fond du  veftibule  a été  peint  par  le  Titien.  Cette  Bibliothèque  eft 
riche  en  livres,  & il  y a de  très-bons  manuferits  , parmi  Icfquels 
on  fait  grand  cas  du  manuferit  de  ConJîJeratione  Del , attribué  à 
Saint  Auguftin;  des  Oraifons  de  Tlicmiftiuf,  de  la  Bibliothé- 
l^uc  de  Photius  ; mais  ce  qu’on  y garde  avec  plus  de  foin , eft  la 
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fuite  des  manufcrits  fur  rHiftoire  de  Vcnife , compoféc  par  des 
Auteurs  contemporains  & du  pays,  rangée  par  ordre  de  dates* 
Les  Gardes  de  la  Bibliothèque  ne  laiiïent  voir  les  manufcrits 
qu’avec  les  plus  grandes  précautions.  Il  y a des  fonds  deftinés 
pour  l’entretien  de  la  Bibliothèque.  Outre  celle-là,  il  y a encore 
à Venife  celle  des  Bénédiétins  de  Saint  George;  celle  des  Pi- 
fani , & quelques  autres  très-riches  & très-nombreufes , foit  en 
livres , foit  en  manufcrits.  Celle  de  la  République  doit  fon  ori- 
gine au  don  que  Pétrarque  & le  Cardinal  BalTarion  lui  firent  de 
leurs  livres.  Ce  dernier  avoit  acheté  de  tous  côtés  des  manufcrits 
à très-haut  prix. 

A Milan  , la  Bibliothèque  Ambrofienne  fût  commencée  par 
Saint  Charles  & continuée  par  Frédéric  Borromée  fon  neveu , 
& par  deux  Gardinaux  de  la  même  famille.  Ni  les  uns , ni  les 
autres  n’ont  voulu  qu’elle  portât  leur  nom;  elle  eft  dédiée  à S. 
Ambroifê.  Ils  envoyèrent  en  Europe,  dans  le  Levant,  en  Afîc,' 
ralTembler  tous  les  manufcrits  qu’on  pourroit  acquérir.  Il  y en  a 
de  Coptes,  d’Arabes , de  Syriaques  , de  Perfans  & beaucoup  de 
Grecs  & de  Latins.  Un  manufcrit  Grec , de  partie  de  l’Ancien 
Tellament,  fur  très- beau  velin,  du  feptiemc  fiécle  ; les  Hiftoi- 
res  de  Xénophon  fût  foie  ; plufieurs  manufcrits  fur  foie,  de  dif^ 
férens  Auteurs,  fur  l’art  de  faire  de  l’or;  plulîeurs  beaux  ma- 
nufcrits des  Poètes  Grecs  ; l’hiftoirc  des  Juifs  de  Jofèph , en  La- 
tin , &C.  On  y conferve  précieufèment  un  livre  in-4°.  de  delTms 
de  Géométrie  & de  Méchanique  , de  la  propre  main  de  Léo- 
nard de  Vinci.  Toute  l’écriture,  qui  eft  Italienne,  eft  de  droite 
a gauche  , de  forte  qu’il  faut  un  miroir  pour  la  lire. 

A Padoue , la  Bibliothèque  du  Couvent  de  Sainte  Juftine,' 
des  Bénédiétins  du  Mont  Caffin , eft  très  - belle , foit  pour  les 
livres , les  manufcrits , foit  pour  la  beauté  du  vaifTeau  & de  la 
menuifèrie.  Elle  eft  ornée  de  huit  belles  colonnes  cannelées  de 
marbre  blanc,  & d’une  colonnade  de  bois  verni,  qui  foutient 
une  galerie.  Le  nombre  de  volumes  eft  d’environ  dix-huit  mille. 

A Brejfe , c’eft  le  Cardinal  Quirini  qui  a commencé  la  Bi- 
bliothèque publique,  qui  eft  à côté  de  la  Catliédrale  ; elle  eft 
déjà  coufidéiable.  Elle  eft  dans  un  très  - beau  bàtiTaent , dans 
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lequel  on  voit  une'  falle , oû  ce  favant  Prélat  avoit  rallèmblé  beau- 
coup de  machines  pour  les  expériences  Phyfiques. 

A Turin,  il  y a plufieurs  Bibliothèques  particulières 4 celle 
de  l’Univerfité  eft  publique  ; elle  eft  compofée  de  plus  de  trente 
mille  volumes,  & d’excellens  manufents,  parmi  lefqucls  il  y en 
a un  de  quinze  grands  volumes  de  plantes  , p>eintes  d’après  na- 
ture. Cette  bibliothèque  eft  ouverte  tous  les  jours  matin  & foir. 
II  y en  a une  autre  au  Séminaire , qui  eft  auffi  publique  ; ainfi 
que  celle  de  M.  le  Comte  de  Carail , qui  a eu  la  générofité  d’ou- 
vrir la  lîenne  au  Public. 

Bicoque  , Bourg  à trois  milles  de  Milan , devenu  célébré  par 
la  bataille  que  les  François  y perdirent  fous  le  commandement 
du  Maréchal  de  Lautrec,  en  15x1,  contre  les  Troupes  de  l’Em- 
pire , qui  profitèrent  des  murmures  & du  découragftnent  de  l’Ar- 
mée Françoife,  provenant  du  defaut  de  paie,  occafionne  par 
des  intrigues  de  Cour , dont  Lautrec  & l’infortuné  Samblançai 
furent  les  viélimes  innocentes.  F’oyei  Miianez. 

Bieta,  Guumellum,  jolie  Ville  du  Piémont,  dans  le  Cana- 
vois.  Elle  eft  fort  riche  & peuplée.  Il  s’y  fait  de  fréquens  pèleri- 
nages , à caufe  d’une  image  miraculeufê  de  la  Sainte  Vierge , qui 
eft  très-renommée.  Bieta  eft  la  Capitale  d’une  petite  Province  du 
^ même  nom  ; elle  n’a  que  des  Bourgs.  Les  principaux  font:/^/« 
di  Cavallo  , Trivier , Andorno , S.  Damiano , Cavaglia,  Livorno. 
Bieta  eft  à droite  de  la  Cerva , & fait  partie  de  la  Seigneurie  de 
Verceil.  T'oyez  Verceil. 

Binaru,  petite  Ville  dans  le  Duché  de  Milan,  entre  cette 
Ville  & Pavie.  Elle  n’a  de  remarquable  qu’un  Château  qui  eft 
de  toute  beauté  & très-fort. 

Birienocoli  , efpéce  de  bifeuits  ou  pain  d’épices  que  l’on  fait 
à Sienne  , & dont  les  Siennois  font  friands.  Ces  petits  pains  font 
des  gâteaux  très-délicats  & d’une  pâte  très-fine. 

Kisaccia, très-jolie  Ville  dans  la  Principauté  Ultérieure, 
au  Royaume  de  Naples  , avec  un  Evêché  fuffragant  de  Conza-, 
à fix  lieues  N.  E.  de  Conza,  & cinq  & demie  S.  E.  d’Ariano, 
long.  33  , lat.43  , 3- 

EiscotAli  , Caftagne , Châtaignes  que  l’on  cuit  & que  l’on 
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JeKcIic  9 Bologne.  On  les  conlêrve  ainfi  toute  l’année  : en 
les  faifant  revenir  & recuire  dans  l’eau,  elles  ont  un  très-bon 
goiît,  que  bien  des  gens  prefereA  aux  châtaignes  nouvelles* 
11  s’en  fait  une  grande  confommation  dans  le  Bolonois  ; & 
lorfqu’on  veut  tourner  en  ridicule  l’autorité  du  Gonfalonnier  & 
du  Sénat  de  Bologne  , on  dit  qu’elle  fe  borne  à donner  la  per- 
million  de  tranlporter  des  Bifcotelii  hors  de  la  Ville. 

Biseglia,  Figilia  yWiWc  aflez  peuplée  au  Royaume  de  Na- 
ples , dans  la  Terre  de  Bari,  avec  un  Evêché  fiiffragant  de  Trani , 
proche  le  Golfe  de  Venife,  à trois  lieues  de  Trani,  long.  34  , 

, lat.  41 , 18*.  Voyei  Bari. 

Bisignano  , Bifunianum , Ville  très-agréable  au  Royaume 
de  Naples,  dans  la  Calabre  Citérieure,  avec  un  bon  Fort  & 
un  Evêché  fufîragant  de  Roffano  ; mais  exempt  de  fa  Jurifdiélion. 
Elle  donne  le  titre  de  Prince  à la  Maifon  de  San-Severino.  Cette 
Ville  eft  fîtuée  fur  une  montagne , près  de  la  Rivière  de  Bocconcf 
à fept  lieues  N.  E.  de  Co(ènz%,  à fx  S.  O.  de  RolTano , 
cinquante-trois  S.  E.  de  Naples. 

Bitello  , petite  Ville  au  Royaume  de  Naples,  dans  la  Terre 
de  Bari , avec  un  Evêché  fuffiagant  de  Bari. 

Bitonto  , Ville  aflez  confidérable  au  Royaume  de  Naples , 
dans  la  Province  de  Bari,  avec  un  Evêché  fufftagant  de  Bari. 
C’eft  aux  environs  de  cette  Ville  que  les  Impériaux  forent  bat- 
tus, en  1734,  par  les  Efpagnols,  que  commandoit  le  Général 
Monte-Maior.  En  récompenfe  il  fut  fait  Duc  de  Bitonto , afin 
qu’il  pdt  ajouter  à fon  nom , celui  de  la  bataille  qu’il  avoit 
gagnée,  comme  faifbient  les  Romains.  Bitonto  eft  fitute  dans 
une  plaine  très-belle , très-fertile , à trois  lieues  S.  du  Golfe  de 
Venifè  , & quatre  lieues  S.  O.  de  Bari. 

B L A N C H E , Duchefle  de  Savoie , étoit  fille  de  Guillaume 
de  Mont-Ferrat.  Elle  avoit  époufé  en  1485  Charles  I,  Duc  de 
Savoie.  A la  mort  de  ce  Prince , elle  fut  nommée  Régente  des 
Etats  de  Savçie,  & eut  la  tutele  de  Charles- Jean-Amedée  fbn 
fils , ce  qui  lui  occafionna  de  grandes  conteftations  avec  les  oncles 
du  mineur , qui  prétendoient  à la  Régence  j cette  Princeflê  néan- 
moins fmmoma  tous  les  obftaclcs , & trouva  le  moyen  d’entre- 
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tenir  la  paix  dans  les  Etats  de  fou  pupile  ; mais  elle  ne  put  coa- 
ferver  long-temps  une  place  où  elle  donna  des  marques  de  la 
plus  grande  prudence  , Ton  étant  mort  dans  la  huitiente  année 
de  fon  âge. 

i'cEBio,  Bobium,  Ville  d’Italie,  dans  le  Milanez.  Son  terri- 
toire clt  titué  près  des  t'ronticrcs  du  Duché  de  "arme.  La  Reine 
de  Hongrie  le  céda  au  Roi  de  France  , par  le  Traité  de  ormes, 
conclu  en  Pobbio,  qui  eft  Capitale,  a un  Evéclic  fijf- 

"ftagant  de  Gènes.  Elle  a appaitenu  fucceiTivement  à la  Maifba 
de  Malefpine,  à celle  de  Vermi  & à quelques  autres.  L’Abbaye  de 
Bobbio,  dont  l’édifice  piroît  être  des  fiécles  les  plus  reculés  de 
l’Erlife , eft  très-célebre  j elle  fut  fondée  par  S.  Colomban.  Cette 
.Ville  eft  fur  la  Trebia  , à douze  lieues  N.  E.  de  Gènes,  à huit  S.  O. 
de  Plaifauce  , à neuf  S.  E.  dcTortonnc,&àdixS.  E.  dePavie.  Le 
pays  d’Outropô  & deBobbio  , eft  la  partie  méridionale  du  Pavelê. 

Eoboli  , Jardin  public , le  plus  beau  & le  mieux  entretenu 
qu’il  y ait  à Florence.  Il  eft  dans  la  pofîtion  la  plus  agréable. 
Les  bofqucts  en  font  très-bien  diftribués , quoique  de  la  manière 
la  plus'  (impie  & l.r  plus  naturelle  ; il  y a plufieurs  allées  de 
charmilles , l’une  defquelles  cond'ùt  au  bas  du  Jardin , où  l’on 
trouve  un  baftin  magnifique , rempli  par  les  fontaines  & les  jets 
d’eau  qui  l’entourent,  & qui  font  ornés  de  très- belles  ftauies. 

B O C A C E , f G’ovani  Boeaccio  ) un  des  plus  grands  Ecri- 
vains d’Italie  , & des  plus  illuftres  Florentins , naquit  en  13x5.  Son 
pere  fe  nommoit  Bocaccio  de  Certaldo , d’un  petit  Château  ou 
Bourg,  fur  le  chemin  de  Sienne,  à lèpt  lieues  de  Florence.  Son 
pere . dans  un  voyage  qu’il  fit  à Paris , pour  fon  commerce , 
aima  une  femme  Parifienne  qu’il  époufa , & dont  il  eut  Jean 
Bocace.  Il  deftina  fon  fils  au  commerce  ; c’étoit  la  profeftion 
la  plus  ordinaire  à Florence  : le  commerce  n’y  était  point  regardé 
comme  un  métier  avililTant.  Bocace  s’y  adonna  de  bonne- 
foi  jufqu’à  l’âge  de  vingt  ans,  qiie,fàifantun  voyage  à Naples, 
il  s’arrêta  à Pergola , pour  voir  le  tombeau  de  Virgile.  Dans 
ce  moment,  toute  fon  admiration  pour  ce  Poète  fe  réveilla;  il 
le  Icntit  faifî  d’un  enthoufiafme  irréfiftible , & renonça , dès 
lors , à la  profellîon  de  lès  peres  , pôur  fe  livrer  aux  Sciences 
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& à la  Poëfïe.  Il  y fit  des  progrès  très -rapides.  Le  premie^ 

Ouvrage  qu’il  compofa  fut  un  Traité  de  Genealogia  Deorum. 

Il  travailla  enfiiite  à un  Recueil  fort  étendu , concernant  les  Fleu- 
ves , les  Montagnes  , les  Forêts , les  Lacs , &c.  & qui  fiit  fort 
applaudi.  II  publia  enfuite  une  Hiftoirc  des  Hommes  & des 
Femmes  illuftres  ; mais  de  tous  fes  Ouvrages , celui  qui  lui  fit 
plus  d’honneur  ell  fon  Decumeron  , ou  Recueil  des  dix  Journées, 

Nouvelles  ou  Contes  galans , fur  lefquels  on  a fait  beaucoup  de 
Commentaires.  Ces  Nouvelles  font  au  nombre  de  cent;  on  y 
trouve  plufieurs  Hiltoires  arrivées  de  fon  temps , dont  il  n’a  changé 
que  le  lieu  de  la  fcène  & le  nom  des  Aéteurs  ; elles  font  écrites 
avec  une  pureté  de  iVj’le,  & une  imagination  féconde  & variée  qui 
ont  fait  regarder  Bocace  comme  un  des  premiers  Ecrivains.  On  y 
trouve  des  vers  qui  l’ont  fait  mettre  au  rang  des  trois  plus  grand® 

Poètes  de  fon  temps.  Il  fut  employé  dans  plufieurs  occafions  pat 
le  Sénat  de  Florence,  qui  le  chargea  de  négocier  à Padoue  , 
le  retour  de  Pétrarque,  & qui  le  choifit  pour  remplir  la  place 
qu’on  établit  pour  l’explication  des  Ouvrages 'du  Dante,  fur 
lefquels  Bocace  fit  4n  Commentaire  qui  eft  ’encote  manuferit. 

Il  s’attacha  beaucoup -à  Pétrarque.  En  parlant  de  leur  amitié, 
r/iilippo  di  Aluteo  VilLini  a écrit  la  Vie  de  Bocace,  dit: 

Cheeruno  un  anima  in  due  corpi.  Plufieurs  Auteurs  ont  écrit  la 
Vie,  & fait  des  notes  favantes  fur  fon  Decameron.  Notre  La_ 
fontaine  , qui  connoilfoit  tout  le  mérite  de  Bocace , a pris  plu- 
flcurs  de  fes  Nouvelles  pour  fujets  de  fes  Contes.  Bocace  moiu^ut 
au  Château  de  Certalde , en  ij7f,  âgé  de  foixantj-deux  ans. 

BOCCALINI,  ( Trajan  ) célébré  Ecrivain  frtyrique , 
naquit  â Rome  au  commencement  du  dix-feptiéme  fiéclo  ; les 
Princes  mêmes  n’échappoient  point  aux  trais  malins  de  fa  fatyre. 

Il  publia  fes  Ragnagli  di  ParnaJJo , & la  Secretaria  di  Apollo. 

Ces  deux  Ouvrages  furent  biens  reçus  ; mais  ayant  fait  impri- 
mer fa  Pietra  di  Paragone,  contre  la  Cour  d’Efpagne,  il  fut 
afTalTiné  i Venife  où  il  s’étoit  retiré. 

BOCCA-NEGRA,  Premier  Doge  de  Gènes , fuccéda , 
en  1339,  aux  Raphaël  Doria  & Galeotto  Sipinola , Capitaine 
4u  Peuple.  Il  étoit  de  la  mèoie  famille  que  Guillaume  Bocca- 
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Ncgra , pour  lequel  on  avoir  créé  quatre-vingts  ans  auparavant  la 
dignité  de  Capitaine  du  Peuple.  Il  s’attira,  par  fa  conduite,  l’eftimc 
le  l’amitié  des  Génois.  La  République  hii  eut  l’obligation  de 
la  conquête  de  Final,  deVarigotti  & de  Cervo,  qu’il  enleva  au 
Marquis  de  Final.  Bocca-Negra  ne  gouverna  d’abord  que  cinq 
ans , ayant  été  obligé  d’abdiquer  volontairement  pour  fttisfaire 
les  mécontens  qui  marclioient  contre  Gènes  ; mais  apres  la  dif-  , 
grâce  des  Vifeonti , il  fut  nommé  Doge  pour  la  fécondé  fois. 
Alors  il  ne  s’occupa  qu’à  rétablir  la  tranquillité.  Il  fût  là  en  butte 
à différentes  confpirations  , & mourut  enfin  empoifonne. 

BOCCA-NEGRA,  [AZarin)  de  Gènes,  Architeefe, 
a commencé  le  grand  Mole.  Il  fit  jetter  dans  l’eau  une  quantité 
étonnante  de  blocs  énormes  de  pierres  ai;  aché-es  des  montagnes 
Toifînes,  pour  en  alTeoir  les  fondations  ; il  a continué  l’Arfenal 
des  Galeres , qui  avoit  été  commencé  par  un  autre  Architcéfe. 
On  lui  attribue  le  Mandrochio , ou  cette  panie  du  bafîin  oii 
les  vaiflêaux  fe  mettent  à couvert  5 plufleurs  acqucducs.  En  1300 
il  augmenta  confîdérablcment  le  Port.  Sa  famille  a donné  des 
Doges  & plufieurs  Hommes  illuflres  à la  R^ublique. 

Boccapaduli,  (Palais)  à Rome.  Ce  Palais  n’a  rien 
de  frappant  par  Ion  architedure  -,  mais  il  doit  attirer  les  ama- 
teurs , par  les  peintures  qu’il  renferme.  On  y voit  les  làcremens , 
du  Pouffin , auffi  eflimés  que  les  facremens  du  même  , qui  appar- 
tiennent à M.  le  Duc  d’Orléans , & un  huitième  tableau  de  même 
grandeur  , reprélèntant  le  baptême  de  S.  Jean  ; huit  tableaux  du 
Guerchin  j le  retour  de  l’Enfant  prodigue  ; Moïfc  frappant  le 
rocher , &c.  Dalila  tenant  Samfon  endormi  fur  fes  genôux  , de 
Romanelli  ; les  trois  Parques,  du  même;  une  décolatation  de 
S.  Jean , d’Antoine  Carrache,  &c. 

Boccatagio  , petit  Bourg  dans  la  Vallée  de  Bifïgnano  , dans 
l’Etat  de  Gènes , fur  le  bord  du  Golfe  de  la  Spezzia , eft  fort 
renommé  pour  les  bonnes  écreviflès  qu’on  y pêche. 

Bocchetta  , ( Montagne  de  la  ) dans  l’Etat  de  Gènes , eft  une 
des  plus  hautes  de  celles  qui  forment  l’Apennin.  Sa  température 
eft  très-rigoureufê.  Quoique  le  chemin  qui  la  traverfe  , depuis 
Campo-Marone , £bit  étroit , il  eft  très-pratiquable  , fur-tout  pour 
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les  bêtes  de  {bmme,  qui  font  les  voitures  dont  on  fe  fcrt  en  Italie 
pour  porter  les  provifions  & les  marchandifes.  On  voit  fur  cette 
Montajrne  des  marronniers , des  pâturages,  des  friches , des  terres 
pour  la  plus  grande  partie  incultes  & délèrtes , 8c  quelques  Maifons 
ou  Fiefs  des  Nobles  Génois.  Du  plus  haut  de  la  Boccl'.ctta  , 
partent  deux  fources  qui  forment  deux  ruifleaux  j l’un  fc  jene 
dans  la  Mer  de  Gènes;  l’autre  pafle  à Voltaggio  , Sarravellc , 
& fè  jette  dans  le  Pô.  On  trouve  fur  ces  ruifleaux  quelques  mou- 
lins & quelques  ufines  ; mais  le  defaut  de  culture  & de  popu- 
lation empêche  qu’on  ne  tire  de  la  plus  grande  partie  du  terrein  , 
le  parti  qu’on  pourroit  en  tirer. 

BccitJO  , , petite  Ville  du  Royaume  de  Naples,  dans 

la  Principauté  Citérieure , proche  le  confluent  des  rivières  de  Selo 
& de  Negro. 

B O E C E , ( Anicius  Alanlius  TorquJtus  Severinus 
ms  ) Pocte  Latin  , naquit  .i  Pavie  dans  le  cinquième  fiécle. 
Tbeodoric , Roi  des  Gots  , le  fit  enfermer  dans  une  tour  à Pavie , 
te  après  lir  mois  il  lui  fit  trancher  la  tête , ayant  été  fougfonflé 
d’avoir  confpiré  avec  l’Empereur  Juftin , contre  les  Gots , dans 
le  temps  qu’il  étoitConful  à Rome.  Tous  fes  Ouvrages  font  inférés 
dans  fes  cinq  livres  de  la  Confolation , qu’il  compofa  lorfqa’il 
fût  enfermé  dans  cette  tour , que  l’on  voit  encore  aujourd’hui  i 
Pavie , & que  l’on  nomme  la  tour  de  Boece.  Ce  Savant  mourut 
en  514. 

Boglio  , petite  Ville  dans  le  Duché  de  Savoie  fur  la  riviere  de 
Tinea , & fur  les  frontières  de  Provence  , avec  un  Bourg  nommé 
iüITiBog/io,  qui  en  ell  le  chef-lieu.  B'qyei  Bedil. 

Boiaxo  , petite  Ville  au  Royaume  de  Naples  , dans  le  Comté 
de  Molife  , avec  un  Evêché.  Cette  Ville , qui  a titre  de  Duché , 
cft  fitaée  au  pied  de  l’Apennin,  près  de  la  rivière  de  Tilerno  , d 
quatre  lieues  S.  de  Molife  , & dix-huit  N.  E.  de  Naples. 

BOIARDO,  ( Matheo  Marti  ) Comte  de  Scandiano  ^ 
Pocte  Italien  & Latin , né  à Ferrare  , connu  par  fon  Poeme  de 
XOrlando  innamorato  , ou  des  Amours  de  Roland  & d’Angélique. 
Boïardo  avoir  pris  l’Iliade  pour  modèle,  mais  il  demeura  fort 
au-delTous  du  Pocte  Grec.  Il  ell  vrai  qu’il  fc  propofoit  de  retou- 
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cher  fon  ouvrage , lorfqiie  la  guerre  l’enleva  en  1454.  Il  a laillé 
dix  Eglogues  Latines , & une  Tragédie  intitulée  Timon  , dont 
le  fujet  eft  tiré  de  Lucien.  Ces  Poefies  font  bien  fupérieures  à fon 
grand  Poeme.  Il  a lailTé  quantité  de  Sonnets.  Apres  la  monde 
Jicîardo,  le  Eetni  relit  entièrement  ce  Poème.  Berni. 

E O LC  A , Village  fitiié  fut  les  confins  du  Véronnois  & du  ^ 

Vicenrin.  Il  eft  fort  élevé  ; la  montagne  fur  laquelle  eft  fituée  J 

l’Eglife  Paroiftîale,  paroît  avoir  éprouvé  des  volcans.  On  trouve 
à un  mille  un  coteau  dont  les  pierres  fe  lèvent  par  dalles , fur 
lefquelles  on  trouve  des  empreintes  de  poiftons.  Ces  dalles  ref- 
• lèmblcnt  à l’ardoife  blanche  ; mais  elles  font  plus  dures  & plus 
compares  ; leur  cpaifTeur  eft  de  quatre  à cinq  lignes  à un  pouce. 
Quand  on  fépare  les  feuilles,  on  diftingue  l’efpéce  de  poiflbns 
à leur  empreinte.  Dans  q’ielqr.es-imcs  on  diftingue  des  poiflons 
mêlés  avec  des  plantes.  Il  y en  a de  petits  & de  gros , & quel- 
quefois enfemble  fur  les  mêmes  dalles.  Pluûeurs  Savans  ont  décrit 
ces  poiflons.  MrSÆi’M  , Moscardi  , Scheuhzer  , 

' MilSiECM  CoLËCOLARI  , VaIISMFRI  , MaFFII  , &C. 

Bologne,  Bononia,  grande  & très-belle  Ville,  Capitale  du 
Bolonois  , avec  Archevêhé  , eft  la  fécondé  Ville  -de  l’Ftat 
' Eeelefiaftique.  On  l’appelle  en  Italien  Bolonia  lu  Grujfa.  Elle  eft 
fituée  au  pied  de  l'Apennin  fur  le  Rheno.  Bologne  eft  très-an- 
cienne ; Caton  dit  qu’elle  fut  appellée  Felfîna , du  nom  de  Fel- 
finus  fon  Fondateur,  auquel  fuccéda  Bonus  , qui  lui  donna  le 
nom  de  Bononia.  D’autres  font  .venir  fon  nom  des  Gaulois 
Boïens  , qui  après  avoir  chafTé  les  Tofeans  s’y  établirent  & l’ap- 
pcllerent  Eoïona.  Polybe  , Pline,  Tite-Live,  Silvius  Italiens, 
Strabon , Tacite  , Cicéron  > Dion , Calfius  , parlent  de  Bologne. 

Elle  a efliiyé  plufieurs  révolutions.  Sous  Gratien , elle  voulut 
fècouer  le  joug  de  l’Empereur;  mais  elle  y fût  bientôt  remifè. 

Elle  fût  faccagée  fous  Théodofe , & les  habitans  pafles  au  fil 
de  l’épée.  Rétablie  fous  Théodofe  le  jeune , qui  fonda  l’Uni- 
verfité,  elle  devint  la  proie  des  Lombards,  dont  le  RoiAftolfe 
fut  forcé  par  Pépin  de  la  donner  au  Pap>e  avec  l’Exarcat  de  Ra- 
venne.  Les  Lombardes ’enemparerent  encore  ; mais  Charlemagne 
ayaneptis  leur  Roi  Didier,  à Pavie, Boulogne  refta  au  pouvoir  de 
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l’Empereur  ; elle  tenta  de  fecouer  le  joug  de  l’Empereur  Lo- 
thaire;  mais  ce  Prince  Tafllégea , la  prit  par  famine.  Elle  relia 
au  fK>uvoir  des  Empereurs  , jufcju’à  ce  qu’elle  paffa  aux  Sei- 
gneurs particuliers  de  Tofeane  ; elle  rétablit  fa  liberté  & fut  gou- 
vernée par  fes  Magiftrats.  Les  Bolonnois  s’empareront  de  la  Ro- 
magne,  & fe  rendirent  maîtres  d'Imola , Faenza,  Ravenne,' 
Cervia,  Forli , Cefene,  Modene , & formèrent  une  République 
florilfame  julqu’en  1 174.  Ce  degré  de  piiiflance  fomenta  les  dis- 
cordes civiles  qui  devinrent  funeltes  à Bologne.  La  fadlion  des 
Geremei  l’emporta  fur  celle  des  Lambertazzi , qui  lurent  chalTés,  & 
qui , au  nombre  de  quinze  mille , fe  retirèrent  dans  les  Villes  de  la 
Romagne,  & forcèrent  les  Geremei  à implorer  la  proteétion  du 
Pape  Nicolas  à qui  ils  fe  donneront.  Le  Pape  profita  de  cette 
circonftance  , ils  attirèrent  les  autres  Villes  de  la  Romagne , qui 
abandonnèrent  Bologne.  En  1314  , le  Pape  envoya  un  Légat  à 
Bologne , dont  il  changea  le  gouvernement , & oii  il  établit  le 
defpotiime  le  plus  abfolu.  En  1 3 34 , le  Peuple  accablé  le  révolta; 
le  Légat  prit  la  friite  ; on  rétablit  en  partie  l’ancien  gouver- 
nement; on  nomma  pour  Chef  de  la  V'ille  Tadeo  PejoLi,  Ma- 
gillrat  de  la  plus  grande  intégrité  , & qui  gouverna  avec  la  plus 
grande  fagefTê  pendant  douze  ans.  Ses  fils  , indignes  d’un  tel 
pere , vendirent  la  Ville  à Jean  Vifeonti , Archevêque  de  Milan  , 
qui  y mit  pour  Gouverneur  Jean  Oligio , célébré  par  fa  tyrannie , 
qui , apres  la  mort  de  l’Archevêque,  voulut  fe  rendre  le  maître 
de  Bologne , à force -de  cruautés  ; mais  qui  ne  pouvant  la  con- 
ferver  , la  remit  au  Légat  du  Pape.  En  1 376  , les  Bolonois  chaf« 
feront  le  Légat , & vécurent  en  liberté.  Jean  Bendvoglio  ^ rendit 
maître  de  Bologne  , & fut  tué.  A fa  mort , Jean  Galeas  Vifeonti 
s’empara  de  la  Ville , il  cliaffa  la  garnifon  , & le  remit  au 
pouvoir  du  Pape.  Dix  ans  après , le  Légat  fût  chafTé , & de  nou- 
veaux Magiflrats  furent  créés  ; bientôt  après,  les  Magiflrats  & les 
Faélieux  furent  chafTés,  & le  Légat  rappelle  ; enfuite  le  fils  de 
Jean  Bentivoglio , ( Antoine  Galeas  ) Popoli  & Candoli  chan- 
gèrent encore  le  gouvernement , .à  la  tête  duquel  ils  établirent 
feize  Sages  ; bientôt  après  le  Pape  fut  rappellé  , & Bentivoglio 
exilé.  11  eut  la  tête  coupée  fous  le  régné  du  Pape  Eugene.  La 
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Ville  fecoua  encore  l’autorité  du  Pape , Sc  nomma  Nicolas 
Pifcinino,  qui  gouverna  defpotiquemcnt.  Les  Bolonois  fe  fou- 
rnirent encore  aux  Bcndvoglioj  Jean  régna  Juiqu’en  ijo6,que 
Jules  II  le  chafl'a,lui&  fes  enfans  j les  Bentivoglio  revinrent  & 
furent  encore  cliafTes.  Ce  fut  en  1513,  que  Bologne  lè  donna 
pour  jamais  au  Pape , à condition  qu’il  n’y  auroit  jamais  ni 
fife  ni  citadelle.  Outre  le  Légat  que  le  Pape  y envoie  pour 
gouverner  , il  y a une  Compagnie  de  Sénateurs , dont  le  Chef 
s’appelle  Gonfalonnier  , qu’on  échange  tous  les  deux  mois.  Le 
Concordat  de  François  I & de  Leon  X,  lût  conclu  i Bologne 
en  1513.  Charles-Quint  y fût  couronné  Empereur  par  Clé- 
ment VII,  en  1330. 

Bologne  a demi-lieue  de  diamètre  ; elle  eft  divifée  en  quatre 
quartiers  ; on  y entre  par  douze  portes  qui  aboutilTent  à autant 
de  rues  très-belles  ; les  bâtimens  font  de  pierres  de  tailles , ou 
de  briques  recouvertes  de  briques , foutenus  de  chaque  côté  de  p>or- 
tiques  à arcades  couvenes , élevés  au-delTus  du  niveau  de  la 
rue  ; de  forte  qu’on  parcourt  toute  la  Ville  à couvert  des  injures 
du  temps , à pied  fec  & à l’abri  des  voitures.  Ces  portiques  font 
d’une  grande  commodité  , mais  ils  empêchent  qu’on  jouille  de 
la  vue  des  maifons , & ôtent  une  partie  des  agrémens  qu’ auroit 
cette  Ville.  Ces  portiques,  communs  en  Italie,  & les  faillies  des 
maifons  dans  d’autres  pays  , furent  imaginés  avant  l’invention  des 
voitures  ; les  Riches  y ont  gagné  , mais  le  Peuple  y a bien  perdu. 

Dans  une  petite  place  qui  eft  au  milieu  de  la  grande  rue  , on 
voit  deux  tours  bâties  de  briques  j l’une  eft  appelléc  la  tour  de 
eu  yij^nelli , bâtie  en  1107,  haute  de  trois  cent  lêpc  pieds 
de  Paris , fans  compter  la  coupole  ; l’autre  eft  la  totir  Gari- 
fanda;  elle  n’a  que  cent  quarante-quatre  pieds  de  hauteur  j elle 
eft  renverfée  à moitié  & penchée  comme  celle  de  Pile.  La  pre- 
mière eft  inclinée  de  trois  demi-pieds  , & l’autre  l’eft  de  huit  pieds 
deux  pouces.  Cette  inclinaifon  eft  effrayante  à la  vue. 

Bologne  n’a  qu’une  llmple  muraille  de  briques,  fans  folTés  ni 
foftifications  J c’eft  une  des  conditions  qu’elle  a exigée  en  le 
donnant  au  Pape. 

Le  Palais  public , Palazzo  Publico,  eft  occupé  par  le  Légat, 
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le  Vlcc-Lcgatjle  Gonfalonnier  & les  anciens.  Ce  bâtiment  a 
fon  entrée  fur  la  grande  place  j c’eft  le  Palais  de  la  Seigneurie, 
où  font  les  difFérens  Tribunaux  de  Juftice.  11  ell  très-grand  ; fon 
atchitcélure  n’a  rien  d’extraordinaire.  On  voit  fur  la.  porte  deux 
ftatues,  l’une  de  BonIfaceVII,  l’autre  de  Grégoire  XIII  ; celle- 
ci  eft  d’Alexandre  Mingone.  Au-deflùs  du  grand  efcalier  ell  un 
Buftc  de  Benoît  XIV , par  J.  B.  Eolognini , fort  elHmé,  Ce 
Palais  contient  dans  fes  diftérens  appartemens , deux  tableaux 
de  Donato  Creti , reprélcntant , l’un  Mercure  prefentant  à Junon 
la  tète  d'Argus  ; & l’autre.  Mercure  prefentant  à Venus  la  pomme 
qu’il  a reçue  de  Paris  ; Samfon  foulant  aux  pieds  un  Philillin , 
& fe  défalcéraut  de  l’eau  qui  coule  de  la  mâchoire  d’âne  dont  ij 
eft  armé , par  le  Guide  ; un  autre , par  le  même , reprélcntant 
la  Vierge,  l’Enfant  Jefus  fur  un  arc-en-ciel,  & les  Bolounois 
. en  prières  , Saint  Jean  dans  le  defert , par  Raphaël  ; un  Saint 
Jéiôrlie , par  Simon  Pafaro  j la  Statue  du  Pape  Paul  III  ; quan- 
tité de  Peintures  à frefque , par  les  plus  grands  Maîtres , repré- 
fentant  divers  évenemens  arrivés  à Bologne.  Vis  â-vis  la  porte 
d’entrée  eft  la  Fontaine  du  Géant,  décorée  par  Jean  de  Bo- 
logne } elle  n’a  pas  autant  d’apparence  que  de  mérite  ; c’eft 
un  groupe  immenfe  d’enfims  tenans  des  dauphins  qui  jettent  de 
l’eau  dans  de  grandes  coquilles  ; de  Syrennes  qui  prclTent  leur 
Il'in,  des  mafques , des  dauphins,  le  tout  furmonté  d’un  Nep- 
tune de  bronze , de  taille  héroïque. 

Bologne  eft  une  des  Villes  les  plus  riches  d’Italie  en  tableaux 
& en  ftatues } il  y a environ  deux  cents  Eglifes } il  n’y  en  a aucune 
qui  n’ait  quelque  Peinture  rare.  On  a appelle  Bologne  4:  Cjlinet 
des  Peintures  d' Italie. 

Dans  la  Cathédrale , qui  eft  d’un  très-bon  godt  d’ Architec- 
ture , agrandie  par  les  foins  de  Benoît  XIV , 3c  décorée  par 
le  Torregiani,  on  voit  une  Annonciation  à frefque  de  Louis 
Carrache.  A cûté  de  cette  Eglilè  eft  le  Mont  de  Piété. 

IVloNT  DE  Piété. 

Dans  l’Eglife  Collégiale  de  Sainte  Petrone,  d’Architeéhire 
Gotliique , du  Francefehini , on  voit  une  Vierge  placée  fur  un 
croilfant , tenant  l’Enfant  entre  fes  bras , Saint  Pctrqne  eft  à fes 
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genoux  ; un  tableau  de  S.Roch , du  Rukoni;  la  ftatue  du  Cardinal 
Aldobrandin , Sc  la  ftatue  de  Saint  Antoine  de  Padoue  par  le 
Sanfovino.  C’eft  dans  la  Nef  de  cette  Eglilê  que  M.  Caflini  a 
(racé  une  méridienne,  od  font  marqués  les  lieux  du  Zodiaque* 
A Saint  Sauveur , on  voit  une  AlTomption  , d’Auguftin  Carrache  ; 
une  Nativité,  du  Tarini  ; le  Sauveur  portant  fa  Croix , du  Guide; 
Saint  Jean-Baptifte  à genoux  devant  Zacharie , de  Bencvento 
Tifio  : dans  l’Eglifè  de  Saint  Paul  des  Barnabites , d’une  belle 
Architcélure , deux  ftatues,  l’une  de  Saint  Paul,  & l’autre  du 
Bourreau  prêt  à le  décolcr,  de  l’Algardi  ; un  Paradis,  de  Louis 
Carrache  : dans  l’Eglife  du  Corpus  Domir.i , la  Réfurreétion , 
d’Annibal  Carrache  ; la  mort  de  Saint  Jofeph  , allifté  de  la 
Vierge  & de  jefu  : adolefcent  : à Sainte  Agnès  , le  martyre  de 
la  Sainte , par  le  Dominiquin , tableau  très-précieux  ; une  ado- 
ration des  Rois,  par  Francia  : à Saint  Antoine,  la  rencontre 
d’ Abraham  & de  Melchifedech , de  Leon  de  Spada  ; Saint  An- 
toine , de  Louis  Carrache  ; une  Annonciation  & une  defeente 
de  Croix,  du  Tiarini  : dans  la  belle  Eglile  de  Saint  Dominique, 
la  Chapelle  des  Reliques  du  Saint,  mort  dans  cette  Maifon  en 
ixii  ; l’Ange  qui  eft  à côté  de  l’Autel,  de  Michel-Ange,  & plii- 
(îeurs  ftatues  de  grands  Maîtres  : on  voit  dans  l’Eglifc  le  fameux 
tableau  du  malTacre  des  Innocens  , du  Guide  ; Saint  Thomas 
d’Aquin,  écrivant  fur  l’Euchariftie,  du  Guerchin  ; plufieuts  ta- 
bleaux des  Carraches  , de  Francifehini , de  Tiarini;  le  t'mbeau 
d’Eufio  , Roi  de  Sardaigne,  fait  prifonnicr  & ir.oit  à Bologne; 
une  très -belle  Bibliothèque,  trcs-oinée.&  riche  , eft  une  des  plus 
belles  curiofités  de  cette  maifon.  A Saint  Jean , in  moi  te , la 
Sainte  Cécile,  de  Raphaël,  avec  Saint  Paul,  Sainte  Madclaine, 
Saint  Auguftin  & Saint  Jean;  le  laviflèment  de  Sainte  C.ecile, 
qui  écoute  un  concert  d’Anges  , eft  frappant  ; un  tableau  du 
martyre  de  Saint  Laurent,  de  Francifehini;  Saint  jerôme  & 
Saint  Jofeph,  du  Guerchin  ; Notre-Dame  du  Rofaire,  du  Do- 
mrniquin.  L’Eglife  de  Saint  Etienne  eft  formée  de  fept  petites 
Eglifes  baffes  , d’une  architcélure  lîmple  & ancienne  ; celle  du 
milieu  a été  un  Temple  d’Ifis  , c’eft  une  rotor  de  foutenue  pat  de 
belles  colonnes  de  marbre.  Dans  la  Madona  di  Galeria  des 
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Peres  l’Oratoire,  un  Saint  Philippe  de  Néri , en  ertafe,  du 
Guercliin  ; l’Enfant  Jefus  debout  entre  la  Vierge  & Saint  Jo- 
feph , regardant  les  inftrumens  de  fa  Paflîon , que  lui  prélentent 
des  Anges  ; Saint  Thomas , touchant  les  plaies  de  Jefus-Chrift  ^ 
de  Therefa  Muratori;  une  Annonciation  , d’Annibal  C arrache  J 
un  Saint  André  Corfini , du  Guide  , & plufieurs  tableaux  du 
Guerchin  & de  l’Albane;  un  Ecce  Homo,  & Pilate  lavant  fes 
mains,  d’Anuibal  Ganache  : à Saint  Barthelemi , une  Nativité, 
d’Auguftin  Carrache.  Il  feroit  trop  long  de  détailler  tous  les 
tableaux  qu’on  trouve  à Bologne.  Les  principaux , dont  il  refte 
à parler,  font  une  Circoncifion , du  Guerchin,  dans  l’Eglifè  de 
Jefus  & Marie.  L’Eglilë  des  Mendians  en  oflfe  une  grande 
quantité  de  rares  ; un  Saint  Jofeph  , que  les  Anges  amènent  aux 
pieds  de  la  Sainte  Vierge  pour  lui  demander  pardon  de  fa  jalou- 
fie , du  Tarin:  ; un  tableau  fort  eftiiné , du  Cavedone,  repréfèn- 
tant  Saint  Alo  & Sainte  Pétrone  adorant  l’Enfant  Jefus  ; une 
Mere  de  pitié , du  Guide  j un  Job , du  même  ; la  Réfurreftion  d’un 
mon,  de  Pafinelli;  la  Religion  triomphante,  de  Torelli.  A la 
Madonna  del  Piombo,  Saint  André  étendu  liir  la  Croix,  Saint 
Barthelemi,  Saint  Charles,  Sainte  Lucie  & Sainte  Appollonie, 
par  Fiedericc^Bencovich , Vénitien.  A l’Oratoire,  la  NaiRance 
de  la  Vierge , de  l’Albane.  Dans  l’Eglife  des  Services  , Sain:  J 

André  adorant  fa  Croix , de  l’Albane.  A Saint  Benoît , l’Enfant 
Jefus  époufant  Sainte  Marguerite  , de  Louis  Maffari. 

Outre  les  tableaux  qu’on  voit  dans  les  Eglifes,  les  Palais  en 
renferment  beaucoup.  Le  chef-d’œuvre  du  Guide  , qui  repré  ente 
Saint  Pierre  pleurant , cft  dans  le  Palais  Sampieri  : on  le  regarde 
comme  le  tableau  le  plus  parlait  de  l’Italie.  Il  y a aulfi  plufieurs 
morceaux  des  Carraches.  Dans  le  Palais  Zambeccari,  on  voit 
parmi  un  grand  nombre  d’autres  tableaux,  la. Judith,  coupant 
la  tête  d’Holopherne,  par  Michel -Ange;  Icare  attachant  les 
aîles  à fon  fils  , du  même;  une  fainte  Famille,  du  Titien;  Saint 
François,  du  Guide,  &c.  Dans  le  Palais  Ranazai , l’enlèvement 
d’Hélenc  , par  Luc  Jordano.  Dans  le  Palais  Tanari , une  Affomp- 
tion , du  Guerchin  , &c.  Dans  le  Palais  Ranazzi , un  tableau  de 
Raphaël,  reprélèntant  la  Vierge,  & Sainte  Elifabcth  en  prières 
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Jans  le  temps  que  le  Jefiis  donne  la  bénédiAlon  à Saint  Jean , 

Au  Palais  Monri , le  martyre  de  Saint  Etienne  & le  malTacre  des 
Innoccns,de  Salvator  Rofa,  &c.  Dans  les  Palais  Magnani  8e 
Favi  y beaucoup  de  tableaux  des  Carraches  & de  TAlbane  , &c.  &c. 

De  toute  Tltaüe , Bologne  eft  la  Ville  od  les  Couvents  font 
les  plus  riches  & les  mieux  bâtis  ; auflî  dit-on  en  Proverbe  : 
Roma  per  i Preti,  é Bologtut'per  i Monachi, 

L’Académie , qu’on  appelle  l'Inftituto  , ou  la  Spécula , eft  un 
Palais  magnifique , divifé  en  différentes  falles , les  unes  remplies 
de  curiofités  naturelles,  les,  autres  remplies  d’inflrumens  , de 
machines,  &c.  Voyei  Institut. 

On  dbit  i l’Ecole  de  Bologne , ou  Lombarde , les  chef- 
d’oeuvres  de  l’art,  qu’on  y trouve  en  fi  grande  quantité,  ycye^ 
Ecole  de  Bologne. 

Outre  l’Inftitut,  cette  Ville  a encore  une  autre  Académie  très- 
célébré  pour  l’étude  du  Droit  ; fon  Univerfité  eft  une  des  meilleures 
d’Italie.  Elle  fût  fondée  en  4x5  par  l’Empereur  Théodofè , aug-» 
mentcc  par  Charlemagne  & Lothaire.  Elle  fût  inftituée  pour 
l’enfeignenient  de  toutes  les  fciences  : les  faftions  des  Guelfes  8c 
des  Gibelins  lui  cauferent  un  préjudice  confidérable.  Le  Carme 
Pierre  Thomas , né  à Sarlat  en  Périgord , Evêque  de  Palti  en 
Sicile,  étant  venu  à Bologne  pour  terminer  les  Waires  de  Vif- 
conti  & du  Pape , contribua  au  rétabliflement  de  l’Univerfité. 
Ozorio,  Jean  André,  Azon  , Barthole,  Accurfe  y ont  enfeigné, 
le  Moine  Gratien  y compila  fon  Décret  ÿ Grégoire  IX  lui  adrefia 
le  livre  des  Décrétales  ; Boniface  VIII , le  Sexte  ; & Jean  XII 
les  Clémentines.  Le  Bâtiment  des  Ecoles  eft  vafte,  orné  de  pein- 
tures ^ frefque.  Le  tliéâtrc  Anatomique  eft  très-bien  difpofé  & 
renferme  d’excellentes  ftatues  en  bois.  Il  y en  a deux  d’Ercole 
Lelli , qui  reprefentent  deux  hommes  écorchés , qu’on  regarde 
comme  des  chef- d’oeuvres.  On  peut  venir  mafqué  aux  démonf- 
trations , ce  qui  eft  très-commode  pour  les  femmes. 

Le  Théâtre  public  de  Bologne  , car  il  y en  a de  particuliers, 
eft  un  des  plus  beaux  & des  plus  vaftes  qu’il  y ait  en" Italie}  il 
a été  b.îti  fiir  les  dellîns  de  Bibiena}  il  eft  à cinq  rangs  de  Lo- 
ges } l’architeElure  en  eft  aiTez  noblb  ; l’avant-fcènc  eft  formée 
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par  des  colonnes  cannelées  d’ordre  compofite , très-riches  j les 
baies  & les  chapitaux  en  font  dorés , ainfi  que  les  pilaftres  quj 
leparent  les  Loges;  le  Parterre  eft  entouré  de  bancs  en  Amphi- 
théâtre; il  eft  moins  régulier,  & moins  folide  que  le  grand 
théâtre  de  Parme.  Le  fond  du  théâtre  s’ouvre  fur  un  terre-plein, 
qui  peut  fervir  à alonger  la  perfpeétivc,  ou  à faire  entrer  les 
grandes  machines,  animaux,  &c. 

Bologne  a produit  une  très-grande  quantité  d’hommes  illuf- 
ttes.  Les  Papes  Honoré  II,  Léon  II,  Innocent  IX,  Grégoire 
XV,  & celui  dont  elle  fe  glorifie , le  plus , Benoît  XIV  , (Lain- 
bertini)  & plus  de  cent  Cardinaux.  Parmi  les  Savans , on  dif- 
dngue  Aldrovando  , grand  N aturalifte  ; Malpighi,  Savant  Ana- 
tbmifte  & Phyficien  ; Scipio  Fcrrao  , qui  le  premier  rcfolut  des 
équations  du  troifieme  degré.  Ils  ont  deux  Académies  : les  In- 
quieti  & les  Otiofi  ont  produit  de  grands  Poètes  , Euftache 
Manftedi , mort  en  1739,  qui,  outre  le  talent  de  la  Poefie^ 
étoit  grand  Aftronome  & habile  Ingénieur.  Il  y a deux  femmes 
favantes , qui  ont  profelTé  dans  l’Univerfité  de  Bologne,  en  1366, 
Novella  Lignani;  en  138&  , Bettizia  Gozzadini  , & Madalena 
Bonfignori  ; & depuis  en  1733  , Madame  Laura  Bafli , époufe  de 
M.  Verani  , Médecin  , donna  des  leçons  de  Phyfique  expé- 
rimentale. Parmi  les  Artiftes  qu’elle  a produits,  elle  lè  glorifie 
d’avoir  donné  le  jour  au  Guide , au  Dominiquin , à l’Albane , 
aux  trois  Carraches,  Peintres;  à l’Alguardi,  Sculpteur.  Parmi 
les  Littérateurs , les  ZanAotti , nom  depuis  long-temps  célébré 
à Bologne  ; le  Pere  Ricati,  Jéfuite;  parmi  les  Mathématicien , 
le  Pere  Jerôme  Paladin!  , Céleftin  ; M.  Petronio  Mattenci  ; 
M.  Jacques  Marefeott;  M.  Ferdinand  Baffî , grand  Natura- 
lifte  ; Flaminia  Scurfelli,  &c.  &c.  & plufieurs  autres  Au- 
teurs vivans,  & le  célébré  Marfigli,  à qui  l’Inftitut  doit  fa  célé- 
brité. 

Les  Am  font  fort  cultivés  à Bologne  ; l’induftric  y eft  fort  en- 
couragée; fon  grand  commerce  eft  en  foieric  : dès  1341,  on 
avoir  perfeétionné  les  tours  à filer  & à organfiner  la  foie.  On 
punit  de  mort , comme  traîtres , deux  Ouvriers  qui  portèrent  ail- 
leurs cette  invention.  Bologne  eft  renommée  pour  les  Batteurs 
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tl’or , pour  fes  crêpes , fes  peignes  propres  auT  métiers  d’etoffes  ; 
pour  fes  fabriques  de  papier  & de  cartes  à jouer  ; pour  fes  ma- 
caroni, Savonnettes  fines,  Cetvelats,  Mortadelles,  Fleurs  arti- 
ficielles ; Fleurs  moulées  en  cire  ; Liqueurs  fines  ; Confitures , &c. 
La  picne  pholphorique  de  i’ologne  eft  fort  connue. 

Bologne  eft  encore  fertile  en  grands  Muficiers.  Les  Bolonois 
aiment  beaucoup  le  fpeélacle  j mais , comme  dans  les  autres  Villes 
d’Italie , aux  Opéra , on  n’écoute  que  les  ariettes. 

Leur  caraftere  eft  franc , libre  & enjoué  ; bons  amis , & en- 
nemis irréconciliables.  Ils  font  habillés  à la  françoife , à quelque 
diftérence  près.  Les  femmes  y font  généralement  jolies , & plus 
agréables  que  belles.  Le  Peuple  eft  doux  & tranquille , peu  fou- 
cieux  de  fa  fortune;  caraftere  allez  général  des  Villes  où  les 
arts  font  cultivés.  Les  defeendans  des  grands  Artiftes  y font 
aufti pauvres  que  leurs  peres.  Anne  Ma'nfolini , veuve  du  célébré 
Ercole  Laüi , Anatomifte  & Sculpteur  , grande  Aitifte  elle- 
meme  , vit  dans  la  plus  grande  médiocrité.  Les  Bolonois  vivent 
frugalement  & fans  fafte. 

Bolonois  , iL  üolognçfe , ou  Légation  de  Bologne , a envi- 
ron vingt  lieues  de  long  fur  douze  de  large  ; c’eft  une  des  par- 
ties de  l’Italie  comprifès  dans  l’Etat  du  Pape  : elle  eft  bornée  au 
Nord  par  le  Ferrarois;  au  Midi  par  la  Tofeane  ; à l’Orient 
par  la  Romagne , qui  eft  auffi  de  l’Etat  Eccléfiaftique  ; & au 
Couchant  par  l’Etat  de  Modene. 

Le  Bolonois  eft  gouverné  par  un  Cardinal  Légat,  & par 
un  Vice-Légat.  Ils  ne  peuvent  rien  décider  fans  l’avis  de  deux 
Anciens  ou  Sénateurs  qui  les  accompagnent.  La  Juftice  y eft 
exercée  au  nom  du  Souverain  par  un  Auditeur.  Le  Gonfalonier 
& les  Anciens  , qui  font  tous  pris  de  familles  Patriciennes , font 
la  police,  jugent  en  première  Inltance,  & ont  la  manutention 
des  établiflemens.  La  République , dont  le  Chef  eft  le  Gonfalo- 
nicr , entretient  un  Ambaiïadeur  à Rome.  L’habit  des  JVlagif- 
trats  eft  à peu  près  l’habit  des  anciens  Romains  ; un  coiielet 
terminé  par  un  jupon  ou  tonnelet,  & par  deflus  un  manteau, 
avec  de  longues  cravates.  La  Garde  du  Légat  eft  une  Compa- 
gnie de  Chevaux  Légers , & une  de  Halkbardicrs  SuilTes  ; celle 
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du  Gonfalonier  eft  une  Compagnie  de  Sbyrcs  qui  ont  à Ictr 
tête  un  Barige!. 

Les  eaux  du  Rheno  ont  une  qualité  particulière  pour  la  pre- 
V paration  des  foies.  La  campagne  des  environs  de  Bologne  cil 
de  la  plus  grande  fertilité  & de  l'alpcdl  le  plus  rian:  ; mais  les 
inondations  du  Pô  tendent  les  terres  marécageufes  & gâtent  ce 
beau  pays  ; plufieurs  familles  en  ont  été  ruinées.  On  a effaye 
inutilement  de  délTécher  les  marais  ; il  eil  à craindre  que  ce 
pays , fur-tout  du  côté  de  Ferrare , ne  devienne  inhabitable.  Les 
endroits  que  les  eaux  n’ont  point  gâtés , font  abondants  & fer- 
tiles. Les  Bolonois  vantent  la  falubrité  du  climat  : la  gale  , qu’on 
attribue  au  trop  fréquent  ufage  des  viandes  falécs , y eil  fort 
commune.  Les  eaux  y font  meilleures  que  dans  le  refte  de  la 
Lombardie.  Le  Bolonois  produit  de  très-bons  raifins , le  raifin 
du  Paradis  & celui  d’Angola,  afiez  femblables  à nos  chaflelas, 
mais  plus  délicats.  Les  melons  y font  d’un  goût  excellent.  Les 
chanvres  , les  olives , le  tabac  y font  d’une  très-bonne  qualité. 
Les  principaux  lieux  du  Bolonois  font  le  fort  Urbano,  Cal- 
tcl-Franco  , Budrio , Bentivoglio  , Crefpcllano  , Vergato  , Pia- 
tiora,  Monzone , Calliglione  delle  Gatti. 

BOLOGNESE,  [Jcjn-François  GrimaLU,  furnomméle) 
naquit  à Bologne  en  \6o6  j il  fe  rendit  célébré  dans  la  Peinture  ; 
il  étoit  parent,  & fut  l’Eleve  des  Carraches.  H fut  protégé  par 
les  Papes  Innocent  X,  Alexandre  VIII  & Clément  IX.  Le  Car- 
dinal Mazarin  l’employa  en  France  au  Louvre.  Il  frit  nommé  à 
. Rome  le  premier  de  l’Académie  de  Saint  Luc.  Il  étoit  modellc 
& bienfaifant.  Un  Gentilhomme,  pauvre,  logeoit  près  de  lui} 
le  Bolognefe  jettoit  à la  dérobée  de  l’argent  dans  fa  chambre, 
le  Gentilhomme  guena  & furprit  fon  bienfaiéleur , & alla  tomber 
à fes  pieds  comme  à ceux  d’un  Ange  tutélaire , qui  le  prit  dans 
fa  maifon.  Bolognefe  a été  un  des  plus  grands  payfrigiftes.  Il 
mourut  à Rome  en  1680. 

Bolsene  , (Ville  & Lac  de  ) dans  les  Etats  du  Pape  & dans 
la  Province  d’Orviette.  On  croit  que  la  Ville  de  Bolfene  a été 
la  Capitale  des  anciens  Volfques  : elle  ell  célébré  aujourd’hui 
par  le  miracle  de  l’Hollie  qui  parut  cnfanglantée  après  la  Con- 
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fécratlon  ; miracle  opéré  en  préfence  d’un  Prêtre  incrédule  J 
qui  rcjettoit  la  préfence  réelle.  Urbin  IV  , témoin  de  ce  mi- 
rade  , inftitua  dès  ce  jour  la  Fête  du  Saint  Sacrement.  Le  Lac 
de  Bolfene,  fur  le  bord  duquel  cette  Ville  elt  bâtie,  a environ 
trente  milles  de  tour  ; il  eft  très-poilTonneux  , les  eaux  en  font 
très-belles  & il  eft  prcfque  touj  jurs  couvert  de  Pêcheurs  j fes 
flots  s'élèvent  quelquefois  & font  agités  comme  ceux  de  la  mer. 
Il  fe  dégorge  dans  une  petite  riviere  appellée  la  Marta,  qui, 
après  avoir  palfé  à Cometo , va  fe  jetter  dans  la  mer.  Au  mi- 
lieu du  Lac,  font  deux  petites  Illes,  l’une  eft  appellée  la  Mm- 
tana  , & l’autre  Pujfeniina.  C’eft  dans  l’une  des  deux  que  Théo- 
dat,  Roi  des  Goths,  fit  reléguer  & étrangler,  en  554,  Amala- 
fonte , fille  de  Théodoric , Roi  des  Oftrogoths.  Chacune  de  ce* 
Ifles  a fes  habitans  & une  Eglife. 

Bomba RDO  , inftrument  de  mufique  à vent;  les  Italiens  le 
font  fervir  de  baffe  aux  hautbois  ; c’eft  notre  baffon. 

BONA,  {Jeun)  favant  Cardinal,  & que  tous  les  honnêtes 
gens  défignerent  après  la  mort  de  Clément  IX  pour  le  rem- 
placer ; ce  qui  faifoit  dire  à Pafquin , en  jouant  fur  le  mot  & 
fur  l’érudition  de  Bona,  que  Pupu  bona  Jurebe  un  Jblecifmo^ 
Le  Pere  Daiguicres  répondit  à Pafquin  : 

EJfet  Papa  bonus  , Ji  Bona  Papa  foret. 

mais  Bona  ne  fût  point  élu.  Bona  n’étoit  pas  moins  illuftrepar 
fes  mœurs  que  par  fa  vafte  érudition.  Ses  Ouvrages  recueillis  1 
Turin  , en  quatre  volumes  in-folio,  contiennent  des  recherche* 
favantes , de  rebus  liturgicis , Munududio  ad  calum , Horolo^ 
gium  afcaticum  , de  Ptincipiis  vira  chrijliance.  Ces  Principe* 
de  la  vie  Chrétienne  ont  été  traduits  en  ffançois , par  le  Prélî- 
dent  Coufin  & par  l’Abbé  Goujet.  Pfaüentis  Ecdefia  Harmo- 
nia;  de  Sacra  Pfalrnodia , &c. 

BONACINA,  (A/anin)  célébré  Cononifte  de  Milan , fut 
un  des  grands  Ecrivains  de  fon  temps  ; nous  avons  de  lui  plu- 
fieurs  Ouvrages  ; en tr’autres , une  Philofophie  morale;  un  Traité 
de  l’Elcétion  des  Papes  ; & un  autre,  des  Bénéfices.  Il  mourut  en 
1651,  âgé  de  foixante- quatre  .ans. 
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BONANNI,  ( D.  François ) Prince  de  Roccafiortia , & 

Duc  de  Monte  Albano  , en  Sicile  , a donné  une  nouvelle  éditioa 
des  Amiijuités  de  S^racufi , que  Jacques  Bonanni  avoir  publiée 
«-4®.  en  1614  , & que  fon  prompt  débit  avoir  rendue  très-tare. 

BONANNI,  {Philippe)  favant  Naturalifte  , Jéfuite  & 
Bibliothécaire  du  Vatican,  mort  au  commencement  de  ce  fiecle_^ 

Il  a publié  Recreatio  mentis  & oculi , in  ohfervatione  anima- 
lium  teftaceorum,  Romtt  1684,  i'n-4°.  avec  cinq  cents  figures) 

Hiftoire  de  l’Eglife  du  Vatican,  avec^es  plans  anciens  & nou- 
veaux, Rome  1696,  in-folio;  Recueil  des  Médaillons  des  Pa- 
pes , depuis  Martin  V , jufqu’à  Innocent  XII , Rome  ï 699  , 
deux  volumes  in-folio. 

BONARELLI,  {Gui  Utaldo)  Comte  à'InVie , naquit! 

Urbin , en  1^63.  Sa  réputation  pour  la  Philofophie  & la 
Politique,  fit  qu’on  le  chargea  plufieurs  fois  de  négociations  très-  \ 
importantes  : il  avoir  beaucoup  de  goût  & de  génie  pour  la 
Poëfie.  Il  eft  Auteur  de  la  Philis  de  Sciro,  Paftoralc  en  vers 
Italiens;  cet  Ouvrage  parut  être  celui  d’un  homme  qui  n’au-  ‘ , 
roit  fait  que  cultiver  toute  fa  vie  la  Poëfie.  On  l’a  mis  à côté  ' 
de  l’Aminte  & du  Pajlor  fido.  On  lui  reproche  un  excès  de 
fiueffe  & de  déücatefle  qui  le  font  tomber  dans  le  précieux , & 
quelques  autres  défauts  dans  le  plan , que  Bonarelli  juftifia  avec 
plus  d’elprit  que  de  folidité  dans  une  dilTertation.  Il  mourut  à 
Fano,  en  1608.  Il  a fait  auffi  des  difeours  académiques. 

BON  AVENTURE,  (Saint)  né  à Bagnarea  en  Tofea- 
ne,  en  izri , difciple  3e  Haies.  Il  parvint  au  Généralat  des 
Fteres  Mineurs;  il  refufa  l’Archevêché  d’Yorck  , qui  lui  fut 
offert  par  Clément  VU.  Il  avoir  acquis  un  tel  afeendant , que 
les  CardinauXj  après  la  mort  de  Clément,  réfolurent  de  nom- 
mer celui  que  Bonaventure  defigneroit.  Il  jetta  les  yeux  fût 
Grégoire  X , qui  l’honora  de  la  pourpre  Romaine.  II  accom- 
pagna le  Pape  au  Concile  de  Lyon,  où  U mourut  de  fatigue 
en  préparant  les  Matières  qu’on  devoir  traiter  dans  ce  Concile, 
en  1174.  Ses  Ouvrages  ont  été  recueillis  en  huit  volumes  in-folio 
à Lyon,  i6é8;  ils  renferment  fes  Commentaires  fur  l’Ecriture, 
fes  Sermons,  fes  Commentaires  fur  le  Maître  des  Sentences, 
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fcs  Opufcules  moraux , fes  Mcditarions  Cir  la  vie  de  J.  C.  &c. 

Il  eft  au  rang  des  Dofteurs  de  l’Eglife. 

PoNDANELiE  , Village  ou  Hameau,  qu’on  trouve  fur  la  route 
de  Ferrare  à Bologne.  • 

Bokdiole  , c’eft  ainfi  qu’on  app»elle  à Parme  certaines  fau- 
ciflês , compofées  de  chairs  hachées  & mêlées  de  divers  ingré- 
diens , avec  du  mufe  ; elles  approchent  des  mortadelles  di  Bolo- 
gna;  mais  elles  font  plus  agréables. 

BONFADIO,  (J^i.esj  né  à Sales , près  du  Lac  de  la 
Garde , donna  d’abord  à Gênes  des  leçons  de  Politique  & de 
Réthor  que.  Il  lit  nommé  Hiftoriographe  de  la  République,  dont  ^ 

il  fit  l’HHloire  avec  l’exaélitude  la  plus  recherchée,  depuis  1518  * 

jufqu’en  i>50,  un  volume  in-4".  Cette  exaftitude  févere,  qu’il  j 

accompagnoit  de  quelques  réflexions  far/riques , indifpofa  quel-  | 

ques  familles , qui  réf?lurent  fa  perte.  On  l’aceufa  d’un  crime  J 

qui  méritoit  la  peine  de  feu  ; il  fut  condamné  à ce  fupplicc  & ' ' 

il  alloit  le  fubir  ; mais  on  obtint  qu’il  fût  décolé.  Ce  Jugement 
fût  exécuté  en  1560.  Il  a lailTc  des  Lettres  & des  Pcefics  Ita- 
liennes, publiées  d Bologne,  in-8*.  en  1744. 

BONFINIUS  , {^Antoine^  né  à Afeoli , appelle  en  Hon- 
grie par  Matthias  Corvin.  Il  écrivit  en  quarante-cinq  livres  l’HiC- 
toire  de  ce  Royaume,  jufqu’en  1445.  Elle  a été  continuée  par 
Sambuc.  Bonfinius  pouflTa  l’exaélitude  jufqu’à  la  fatyre. 

B O N I F A C E.  Il  y a eu  neuf  Papes  de  ce  nom , depuis 
Bonifkce  I,  fticceffeur  du  Pape  Zozime,  en  418;  l’Empereur 
Honorius  le  foutint  contre  l’Archidiacre  Eulalius , qui  s’étoit 
emparé  de  l’Eglilè  de  Latran.  Bonifacell,  élu  en  519,  força 
les  Evêques  allcmblés , à l’autorifer  à fè  nommer  un  fucccllèur. 

Il  défîgna  le  Diacre  Vigile;  mais  les  mêmes  Evêqiies  caflèrent 
dans  un  fécond  Concile , ce  qu’ils  avoien:  accordé  dans  le  pre- 
mier. Boniface  III , élu  en  (06  , fit  anathématifer  dans  un  Con- 
cile de  foixanté-douze  Evêques,  ceux  qui  propolèroient  de  dé- 
figner  les  fuccefleurs  des  Papes  & des  Evêques , pendant  leur 
vie.  Boniface  IV , élu  en  6oj  , changea  le  Panthéon , qu’il  ob- 
tint de  l’Empereur  Phocas , en  ime  Eglife , qu’il  dédia  à la  Vier- 
ge & à tous  les  Saints,  Boniface  V , qui  accorda  aux  Eglilcs 
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le  droit  d’afyle  pour  ceux  que  les  Juges  pourfoivroîent , élu  en 
él7,  mort  en  615.  Bonifacc  VI,  dlu  en  806,  par  un  fadtion 
populaire , regardé  comme  Antipape , ne  régna  que  quinze  jours. 

Bonifacc  VII  parvint  au  Trône  Pontifical  par  la  force,  & pat  \ 

le  meurtre  de  Benoît  VI  & de  Jean  XIV,  en  958.  Ce  monftic 

mourut  fubkement  trois  mois  après.  Son  \ cadavre  fût  infiilté , 

percé  d coups  de  lances , trajné  par  les  pictls , & laifTé  nnd  dans 

la  place , devant  la  ffatue  de  Conllandn.  if  ell  regardé  comme 

Antipape.  , 

Bonifacc  VIII  eft  le  plus  célébré  des  Papes  de  ce  nom.  H 
força  Saint  Ctleftin,  en  lai  faifant  apparoître  dans  les  ténèbres 
le  fimulacre  d’un  Ange  qui  le  menaçoit  de  l’Enfer,  à abdiquer 
la  Papauté.  Elu  à la  place  de  Céleftin,  en  1x94,  Boniface  le 
fit  enfermer,  mit  le  Royaume  de  Dannemarck  en  interdit,  & 
pcrfécuta  les  Colonnes , qui  ctoient  Gibelins.  Il  prêcha  une 
Croifade  contr’eux  ; il  excita  les  Princes  d’Allemagne  contre 
Alben , & ne  voulut  le  reconnoître  Roi  des  Romains  , qu’à  con- 
dition qu’il  déclareroit  la  guerre  à Philippe-le-Bel,  Roi  de  France  y 
contre  lequ^î||^  lança  une  Bulle , dans  laquelle  il  fc  dit  Maître 
des  Rois  & ocs  Royaumes , & donna  la  France  à Albert.  Phi- 
lippe fait  brûler  la  Bulle  ; Boniface  s’en  venge  par  une  nouvelle,  ' 
plus  forte  que  la  première  ; & enfin , une  troifieipc , qui  met  le 
Royaume  de  France  en  interdit.  Philippe  envoya  Nogaretà  Rome, 
fous  prétexte  de  lignifier  fon  appel  au  flitur  Concile,  au  Pape; 
mais  pour  l’enlever.  Nogaret  fe  joignit  à Sciara  Colonna  ; ils 
le  furprirent  à Agnani , Colonna  donna  un  foufilet  au  Pape  , 
avec  fon  gantelet,  Nogaret  lui  donna  des  Gardes,  & voulut  le 
conduire  à Lyon.  Les  Habitans  d’ Agnani  le  délivrèrent  des  mains 
des  François.  Boniface  fe  retira  à Rome , oii  il  mourut  de  dé- 
felpoir,  un  mois  après , en  1303.  II  avoit  infikué  le  Jubilé  cen- 
tenaire, & colligé  le  fixiemc  Livre  des  Décrétales.  Le  dernier 
Boniface  étoit  Napolitain , d’une  famille  noble , mais  pauvre.  On 
a fort  loué  la  chafteté  de  Boniface  IX , mais  on  n’a  pas  trop  pu 
le  juftifier  fur  l’accufation  d’avarice , d’ufure  & de  népotifmc.'  II 
inftitua  les  Apnates  perpétuelles.  Il  mourut  en  1404. 

BONIFACE,  Comte  de  Savoie,  furnomraé  Roland,  à 
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caüfe  de  fa  force  extraordinaire , naquit  à Chamberi  le  premier 
Décembre  en  1144.  Ce  Prince  étoit  fort  jeune , forfqu’Amédée  IV 
fon  pere,  Comte  de  Savoie,  mourut.  Thomas  de  Savoie,  fon  oncle, 
qui  avoit  été  fon  Tuteur , tomba  entre  les  mains  des  Habitans  de 
Turin,  qui  s’étoient  révoltés , & mourut  en  prifon.  Les  entreprife* 
que  Boniface  fit , ne  répondirent  pas  à fa  valeur.  Ayant  voulu 
inettre  le  fiége  devant  Turin  , fon  armée  fût  taillée  en  pièces  par 
les  afliégés,  qui  le  firent  prifonnier  lui-même.  Il  fût  fi  fcnfible  à 
cette  difgrace,  qu’il  en  mourut  de  chagrin  peu  de  temps  apres^ 
Il  ne  lailTa  point  d’enf.ms. 

Bonifacio,  BonijMt , petite  Ville  de  l’IHe  de  Corlè,  de  la 
cfite  au-delà  des  monts , proche  l’Ide  de  Sardaigne  ; cette  Ville  eft 
belle,  marchande  & alTez  bien  peuplée;  les  fortifications  y font 
bonnes  : elle  eft^à  quinze  lieues  d’Ajaccio  ; il  y a auprès  un  dé- 
troit appellé  Bocca  di  Bonifacio.  On  pêche  beaucoup  de  corail 
aux  environs.  Bonifacio  a dans  fa  dépendance  Porto  Vecchio-^ 
c*eft  une  des  JurilHiéHons  de  Corlè , qui  s’étend  de  l’Eft  au  Sud. 

Bonne  , Voye^  Faüssigny. 

Bonneval  , Tarentaise,  Madriesb^ 

Bonnevule  , P^oyei  Faussigny. 

B O RD  O NÉ,  [Pdris)  Peintre,  né  à Trévilè,  de  paren* 
nobles , Eleve  du  Georgion  & du  Tintoret.  Il  eut  la  plus  grande 
réputation  ; plufieurs  Souverains  le  délirèrent.  Il  vint  en  France 
fous  François  I ; il  peignit  ce  Monarque  & lès  Dames  de  fa 
Cour.  II  finit  lès  jours  à Venife,  au  fein  des  richelïès  & des 
plaifirs.  On  ignore  la  date  de  là  nailTance  & de  fa  mort  ; il 
fleurit  dans  le  lèizieme  fiecle , & mourut  âgé  de  foixante-cinq 
ans.  Sa  maniéré  tient  de  celle  de  fes  Maîtres.  M.  le  Duc  d’Or- 
léans conlèrve  une  fainte  Famille,  du  Bordoné.  Il  relie  peu  de 
grands  tableaux  de  ce  Peintre  bien  conlèrvés. 

BORELLI,  ( JeJn  Alphonfc  ) naquit  â Naples , en  i éoS. 
La  Philofophie  ÎSc  les  Mathématiques  qu’il  profelTa  à Florence 
& à Pilé,  furent  caulè  4e  fa  célébrité.  Il  mourut  à Rome,  âgé  dé 
foixante-onze  ans.  I!  a lailTé  un  Traité  de  Moût  animaüumy 
& un  autre  de  Vi percuj/lonis.  On  trouve , â la  tête  du  premier ,, 
fa  Vie , écrite  par  le  Général  des  Ecoles  pies.  On  y lit  qu’il 
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fut  obligé  d’abandonner  la  place  de  Profèflrar  des  Mathéma- 
tiques , que'  Ferdinand  II , grand  Duc  de  Tofcane , lui  avoit 
donnée  à Pile , pour  de  mauvais  craitemens  qu’il  avoit  reçus  des 
Gardes  de  la  grande  Duchcflcj  qu’il  lè  retira -i  Meflîne,  d’oii 
il  fut  obligé  de  fiiir , à caufe  d’une  révolte , dans  laquelle  il  fe 
trouva  impliqué.  Il  vint  à Rome  & fe  mit  fous  la'  ptottftion, 
de  la  Reine  Chriftinc  ; mais  à la  fin  de  fes  jours , il  étoit  û 
pauvre , qu’il  follicita  un  afyle  au  Collège  de  Saint  Pantaieon  , 
occupé  par  les  Scolo-pies  , où  on  lui  donna  l’emploi  de  Maître 
des  Novices.  Il  inventa  pluficurs  machines  de  Phyfique,  à l’A- 
cadémie Jei  Cimento , ou  de  l’Expérience. 

BORGHESE,  [Paul  Cidàouo)  Peintre  & Poëte  du  dir- 
fêptierae  fiecle.  Il  prit  fà  facilité  à faire  des  vers  pour  du  génie, 
mais  il  n’ avoit  ni  goiî: , ni  connoiflance.  Il  fût  jaloux  du  Tallc, 
dont  il  étoit  incapable  d’aprécier  le  talent  ; cependant  il  crut 
éclipfcr  fa  gloire  en  compofant  fur  les  mêmes  rimes,  fur  la 
même  niefure,  fur  le  même  nombre  de  vers  & fur  le  même 
fujet  , un  Poëme  qu’il  intitula  U Jerufalem  ruinée , Ouvrage 
qui  n’a  pas  même  le  mérite  de  la  Parodie.  Borghelè  avoit,  ou 
croyoit  avoir  quatorze  différens  talens  ; il  les  exerça  tous , & 
mourut  dans  l’indigence. 

Borghese,^ (Palais  à Rome)  qu'on  appelle  Cemhalo  Borghejè , 
parce  qu’il  a la  forme  d’un  clavecin.  C’eft  un  des  plus  beaux  & . 
des  plus  riches  de  Rome.  Il  a été  bâti  fuccelTivcment  fur  les  def- 
fins  de  Martin  Lunghi , de  Flanrinio  Ponzio  & d’Antoine 
Batifti.  La  cour , qui  eft  grande , elt  entourée  de  deux  étages 
d’arcades  portées  fur  cent  colonnes  de  granité;  fur  l’Attique 
des  arcades  font  beaucoup  de  Ratues.  On  compte  dans  cc 
Palais  jufqu’à  mille  fept  cents  Tableaux  originaux  des  meilleurs 
Maîtres  ; Diane  & fes  Nymphes  à la  chafTe , du  Dominiquin  > 
up  fallon  entièrement  garni  de  tableaux,  du  Titien;  deux  Venus 
couchées , Leda , lo , &c.  Pfiché  découvrant  l’Amour  endormi , 
de  Paul  Peronefe  ; le  Cardinal  Borgia  & Machiavel,  de  Raphaël, 
que  pluficurs  croient  du  Titien  ; de  ce  dernier , deux  Femmes , 
l’une  nue  & a/fife  fur  une  baignoire,  l’autre  appuyée,  & l’Amour 
q^i  tâte  fi  le  bain  efi  chaud  ; une  Vierge  & Sainte  Catherinq 
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recevant  l’anneau  de  Jefus , du  Parmefan  ; une  adoration  des 
Bergers , du  Baïïan  ; les  Elémens , de  VAlbane  ; une  Sainte  Cécile 
dn  Correge  ; les  trois  Grâces  qui  bandent  les  yeux  de  l’Amour, 
du  Titien;  1&  fameux  tableau  du  Maître  d’Ecole,  du  même; 
une  Tentation  de  S.  Antoine,  d’Annibal  Carrache  ; le  delTeia 
de  la  bataillé  de  Conftantin , par  Raphaël , exécuté  à frelque  au 
Vatican,  par  Jules  Romain  ; la  Vierge,  le  Jelùs  & S.  Jean , par 
André  dél  Sarto.  Ce  qui  eft  plus  intérelfant  dans  cette  belle 
collcélion , c’eft  qu’il  y a des  tableaux  de  tous  les  âges  de  la  Pein- 
ture ; & que  les  parcourant  par  ordre  des  temf>s  , on  a fous  les 
yeux  l’Hiftoirc  des  progrès  de  cet  Art.  Il  y a trois  tables  fin- 
guheres  de  marbre  blanc,  provenant  d’une  corniche  qu’on  avoir 
Iciée  pour  paver  une  chambre  ; ce  marbre  eft  flexible  ; on  peut 
plier  & rapiener  ces  tables  en  leur  état  naturel.  Elles  ont  trois 
pieds  de  long  & plus  d’un  pouce  d’épaifleur;  elles  lè  courbent 
par  leur  propre  poids  de  près  d’un  pouce , quand  elles  ne  font 
appuyées  que  par  leurs  extrémités. 

Quelque  îmmenlês  que  foient  les  détails,  des  beautés  de  ce 
Palais , ceux  de  la  Villa  Borghelè  font  encore  plus  confidéra- 
Mes.  C’eft  une  des  plus  belles  maifons  de  campagne  de  toute 
l’Italie  : on  l’appelle  P'ilLi  Pindana , parce  qu’elle  s’étend  depuis 
la  porte  Pincia  jufqu’à  Muro  Torto  ,&  vers  la  porte  du  Peuple» 
en  forte  que  l’eAceinte  de  fes  murailles  a une  lieue  de  tour.  La 
porte  d’entrée,  ornée  de  bas  reliefs  antiques,  de  deux  Termes 
laits  fur  les  deffins  de  Bernin , donne  fur  une  allée  décorée  de 
ftatnes  , de  parterres  & de  fontaines  julqu’à  la  maifon  ; devant 
la  façade  eft  une  efplanade  de  vingt-fept  toifes  de  diamètre , 
environnée  d’une  baluftrade  , de  Travertin  , avec  beaucoup  de 
s-afes  & de  lièges  de  verdure.  La  fàçade  a cent  foixante-cinq 
pieds  de  long , de  l’architefture  de  Famingo.  Elle  eft  chargée 
de  bas  reliefs  antiques , égyptiens  , grecs  & romains  : le  plus 
cftimé  de  ces  bas  reliefs,  eft  Curtins  fè  précipitant  dans  le  gouf&e , 
à cheval  & tout  armé.  Il  y a’  dans  la  maifon  les  plus  belles 
ftatues  antiques , des  colonnes  , des  vafès  , des  urnes  de  porphyre 
& d'albâtre  oriental.  Parmi  les  ftatues , on  admire  le  Faune 
carefTant  un  enfant,  ou  plutôt  Saturne  careflant  Jupiter  ; Venus. 
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Aphrodite  , fortant  de  l’eau  avec  l’Amour , bas  relief  grec  très- 
précieux;  deux  ftatues  de  jeunes  Miniftres  des  Sacrifices,  la  tète, 
les  bras  & les  jambes  de  bronze  , le  corps  & les  draperies  de 
marbre  ; le  Gladiateur  qui  faute  en  avant  pour  frapper  (<m 
ennemi,  morceau  for:  connu,  d’Agatliias  d’Ephefe;  un  bufte  de 
Vefpafien  , dont  la  tête  antique  eft  de  porphyre  ; une  Bérénice, 
bufte  antique  d’un  très-beau  travail  ; le  pendant  eft  dans  les 
dehors , c’eft  le  bufte  de  Titus  ; Diane , ftatue  fort  antique  ; les 
pieds , les  mains  & la  tête  de  bronze,  la  draperie  d’albâtre 
oriental;  une  Difeufe  de  bonne  aventure,  de  même  ; pluficuts 
autres  morceaux  antiques.  Le  bufte  du  Cardinal  Scipion  Bor- 
ghcfc,cn  marbre  blanc,  par  le  Eernin,qui  peut  fouffrir  la  cota- 
paraifon  avec  l’antique  ; Apollon  & Daphné , group>e  du  même 
Artille.  On  ne  doit  point  oublier  un  Seneque  de  marbre  noir, 
expirant  dans  un  bain  , non  plus  qu’un  Diogene. 

BORGI A , ( fécond  fils  naturel  d’Alexandre  VI, 

Archevêque  de  Valence,  & enfuite  Cardinal.  Il  réunit  en  lui 
tous  les  vices  de  fa  famille.  Il  aima  fa  fœut  Lucrèce,  & tua 
Jean  fon  frere,  qui  fe  trouva  fon  rival.  Malgré  ces  crimes, 
Louis  XII,  qui  avoit  befoin  de  ce  Scélérat  pour  la  conquête 
duMilanez,  le  fit  Duc  de  Valentinois,  lorfqu’il  quitta  l’état 
éccléfiaftique , & lui  donna  en  mariage  Charlote  d’Albret;  fon 
pere  lui  accorda  la  difpenfe  pour  l’époulèr  , parce  qu’il  étoit 
Diicre.il  s’empara,  avec  les  troupes  du  Roi  de  France  , d’Imola, 
Forli,  Faenza  , Pezaro  & Rimini , du  Duché  d’Urbin  , de  la  Prin- 
cipauté de  Camerino.  Il  employa  la  ruic  pour  attirer  les  Sei- 
gneurs Italiens  qui  s’étoient  unis  contre  lui  ; il  feignit  de  faire 
la  paix  avec  eux  , les  aflembla  â Semigalia , & fe  faifit  de  leurs 
petlonnes  ; il  fit  étrangler  Viccllo  Vitelli  & Oliveroto  ; obligea 
lé  Cardinal  des  Urfins , de  figner  un  ordre  de  livrer  toutes  les 
places  de  cette  Maifon  au  Duc , & le  fit  conduire  au  Château 
Saint  - Ange , od  il  le  fit  empoifonner.  Il  commit  plufieurs 
autres  crimes  plus  odieux  encore.  Après  la  mort  de  fon  pere, 
le  Roi  de  France  lui  fauva  la  vie,  & il  abandonna  fon  protec- 
teur. Jules  II  lui  fit  rendre  les  places  qu’il  retenoit , & le  retira 
luprês  de  Gonzales  de  Cordoue,  qui  j’envoya  en  Elpagne  , où 
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on  l’enlèrinï.  II  s’évada  & (c  retira  auprès  de  Jean  d*AIbret< 
Roi  de  Navarre  , fon  beau-frerc.  Enfin  il  fut  tué,  les  armes  à la 
main,  le  15;  Mai  17  07,  en  afliégeant  Viane,  contre  le  Conné- 
table de  Caftille.  Il  eut  de  la  bravoure  & beaucoup  de  fouplefle  ; 
mais  la  poftérité  le  regardera  toujours  comme  un  monftre. 

Bcugo-Fornari  , au  pays  d’Outre-Pô,  dans  le  Milanea 
Savoyard.  F'qyci  Milanez. 

Borgo-Maneko.  Ncvarrois  & MrtAKEZ. 

Borgo-San-Dalmasio.  /^qyei  CoNi  & Piémont. 

Borgo  di-Sesia.  Voyei  Sesia  , Milanez. 

Borgo-Novo  , fur  la  Trebia.  Plaisance. 

Borgo-di-San-Sefolcro  , Ville  en  Tofcane,dans  le  Flo- 
rentin , avec  un  Evêché  fufhragant  de  Florence , & un  Fort 
afTcz  confidérabic , bâti  fur  un  rocher.  Cette  Ville  eft  un  Fief 
qui  ne  relevé  que  du  Saint  Siège.  Le  Tybre  prend  fa  fource  à 
peu  de  (iiftance  de-là.  Elle  eft  à feize  lieues  E.  de  Florence. 

Eorgo-Forte  , petite  Ville  à peu  de  diftance  de  Mantoue, 
près  du  Pô  , eft  remarquable  par  un  fuperbe  parc  qu’on  y 
voit. 

Borgo-Franco  , petite  Ville  dans  le  Milanez,  au  territoire  de 
Lumetinc , eft  très-peuplée  ; elle  appartient  au  Duc  de  Savoie. 

Borgo-San-Domnino  , petite  Ville  Epifcopale  du  Duché 
de  Plaifancc  fur  la  rivière  de  Stironne  , qu’on  a faullèment 
cru  être  l’ancienne  Julia  Chrifopolis.  Elle  n’a  que  deux  rues  en 
équerre.- Elle  doit  fon  origne  à la  réputation  du  Tombeau  de 
Saint  Domnin , Offiejer  de  la  Maifon  de  l’Empereur  Maximi- 
lien-Hercule , qui  eut  la  tête  coupée  & fut  enterré  fur  les  bords  du 
Stiron , en  304.  Peu  de  temps  après,  fon  tombeau  attirant  les 
Chrétiens,  on  y bâtit  une  Eglilè,  autour  de  laquelle  quelques 
Chrétiens  bâtirent  des  maifons  pour  fervir  d’hofpices  à ceux 
qui  venoient  vifiter  le  tombeau  du  Saint.  La  (ituation  étoit 
agréable  & commode  ; peu-à-peu  on  y fit  des  établifiemens  ; 
le  Hameau  devint  un  Bourg , & le  Bourg  une  Ville.  Elle  eft  à 
cinq  lieues  N.  O.  de  Parme  , huit  S.  E.  de  Plaifance. 

EORROMMEI,  Maifon  illuftre , à laquelle  le  Milanois 
doit  le  goi'tt  des  Arts  & des  Sciences  , comme  la  Tofeane  aux 
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Mé(ilcls.  S.  Charles  Borroméc  , & les  Cardinaux  de  (à  famille, 
qui  lui  ont  fiiccédé  au  Siège  de  Milan , ont  eu  foin  de  les  éten- 
dre , en  les  protégeant } & en  les  cultivant  eux-mêmes , ils  ont 
donné  l’exemple  de  la  pureté  des  mœurs , & du  zèle  pour  la 
religion.  S.  Charles  fit  des  réglemens  de  difeipline  pour  fon 
Clergé,  qui  fervent  de  modèle  à l’Europe  Catholique.  Depuis 
fes  fages  Inftitutions , le  Clergé  de  Milan  s’eft  rendu  le  plus 
recommandable  de  l’Italie  par  fon  favoir.  Le  Clergé  Séculier , 
qui  fe  conforme  i lès  préceptes , l’emporte  fur  le  Clergé  Ré- 
gulier , contre  l’ordinaire  du  refte  de  l’Italie  , & eft  chargé  de 
l’adminiUration  des  Communautés  des  Femmes , des  Hôpitaux, 

& autres  EtabilTemens  pieux,  Isles  Borromées. 

BORROMINI,  ( François  ) Architeéle  , Sculpteur  Sc 
Peintre , né  à BilTone  , dans  le  territoire  de  Côme  , en  1^99. 11 
apprit  les  principes  de  la  Sculpture  à Milan,  & alla  à Rome,  pour 
t’y  perfeéüonner,  à dii-fept  ans.  Carlo  Maderno , fon  parent 
lui  enlèigna  rAchitcéture , & lui  donna  des  Maîtres  pour  la 
Géométrie.  Les  feuls  morceaux  de  Sculpture  qu’on  connoille 
de  lui , font  les  Chérubins  de  la  façade  de  l’Eglilè  S.  Pierre,  à 
côté  des  petites  portes.  Il  s’appliqua  à la  Peinture.  Parmi  les 
bons  tableaux  de  ce  Peintre , on  ellime  fur-tout  celui  qui  appar- 
tient aux  Peres  de  la  Chiefa-Nova , à Rome.  Après  la  mort  de 
Aladerno  , le  Borromini  le  remplaça  comme  Arcliiteéte  de  Saint 
, Pierre  ; fa  jaloufie  contre  le  Bernin , fous  la  direélion  duquel  il 
fût  quelque  temps , lui  fit  employer  tous  les  moyens  pour  l’em- 
porter fut  lui  : il  chercha  à fe  procurer  , de  toutes  maniérés , 
plus  d’ouvrage  que  fon  rival.  Mais  en  voulant  introduire  des 
nouvautés  dans  l’Architefture , il  tomba  dans  le  bizarre.  L’Eslilc 
de  S.  Charles , aux  quatre  Fontaines , pafle  pour  celui  de  fes 
nombreux  édifices , où  il  fit  le  plus  éclater  cette  bizarrerie.  C’eft 
un  amas  confus  de  parties  droites,  convexes  & concaves,  de  ^ 
colonnes  de  diderens  diamètres , des  fenêtres , des  niches  fin- 
guliercs  j malgré  ces  fingularitcs  , on  y reconnoît  le  grand  Maî- 
tre. Ce  fout,  dans  la  plupart  de  fes  édifices , des  beautés  dépla- 
cées. On  regarde  comme  fon  meilleur  ouvrage , la  façade  de 
l’Eglifc  de  Sainte  Agnès,  lùr  la  place  Navoune.  Il  fe  fit  une 
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grande  répntaîior.  : i!  fut  chargé  , par  !c  Roi  d’Erpagiic  , d’agran- 
dir & de  réparer  fon  Palais  de  Rome.  Ce  Prince  paya  le  deC- 
fin  que  le  Porromini  lui  envoya,  de  la  Creia  de  Saint  Jacques, 

& de  mille  piltolcs.  I!  fat  fait  Chevalier  de  l’üi;dre  du  Chrift  , 
par  Urbiu  VIII,  qui  lui  donna  en  outre  trois  mille  cens  Rô- 
mains  & un  emploi  à la  Cour.  Le  nombre  de  fes  ouvrages  eft 
immeiifc;  plus  il  avoit  d’occupation,  plus  il  le  croyoit  l'upé- 
lieur  au  Bernin  ; les  delTins  qu’il  envoyoit  dans  tous  les  pays, 
lui  procurèrent  une  fortune  & une  réputation  très-étendues.  Il 
le  pctfuada  qu'elles  n’etoient  pas  auffi  confidérablcs  que  celles 
du  Bernin  ; cette  idée  le  plongea  dans  une  mélancolie  profonde  j 
il  voyagea , pour  fc  dilPper  , revint  à Rome  ; fe  mit  à delliner 
tou:  ce  que  fon  imagination  put  lui  fuggérer , & 6t  graver  ce 
recueil.  Un  Jour,  unciis  qu’on  l’imprimoît  fous  lès  yeui,  il  ■ 
tomba  tout-à-coup  dans  une  rêverie  profonde  ; il  maigrit  à vue 
d’ccil , & en  très  peu  de  temps  devint  fi  difforme  qu’on  eut  peine 
â le  rcconnoîtrc.  Il  faifoit  des  mouvemens  & jettoit  des  cris 
épouvantables.  On  le  garda  à vue  & on  ne  lui  peinait  peint 
de  travailler.  Cette  contrainte  le  jettoit  dans  des  accès  de  fié- 
néfie.  Une  nuit  d’été,  comme  il  ne  poûvoit  point  dormir,  il 
demanda  une  plume  , de  l’cncrc  & du  papier  ; on  le  lui  refufa. 
On  l’entendit  s’écrier , qu’une  pareille  vie  étoit  infupportablc  ; il 
s’élança  de  fon  lit , & fe  paffa  fon  épée  au  travers  du  corps  ; 
on  accourut , il  étoit  noyé  dans  fon  fang  ; il  .vécut  allez  pour 
fe  repentir  de  fon  fuicidc.  Le  Borromini  étoit  grand,  noble, 
généreux , de  moeurs  irréprochables  ; il  avoit  le  génie  le  plus 
fécond , les  idées  les  plus  élevées  j la  manie  de  fe  fingulaiifcr 
entraîna  l’abus  de  fes  belles  qual'tés.  On  le  compare  à Seneque 
pour  la  profe  , & au  Marini  dans  les  vers.  I!  eft  un  exemple  bien 
frappant  pour  les  envicux.il  mourut  en  1667. 

B O R Z O N I , ( Luciano  ) né  à Gènes , en  t 5 ço.  Son  plus 
grand  plaifir  , dans  lès  premières  années  , étoit  de  voir  peindre 
& de  manier  le  crayon.  Il  ttuc'ia  cet  art , & fit  de  grands  pro- 
grès. Il  a également  réufti  dans  les  tableaux  d’Hiftoire  & de 
Portraits.  Son  génie  étoit  vif  & let  tilc  , fon  dclTîn  eft  précis , 
fon  coloris  eft  frais  & moelleux  5 il  a traité  fes  fujets  avec 

vérité 


Digitized  by  Google 


B O s 177 

♦éfité  & ihtellîgénce.  Ses  principaux  Ouvrap;es  font  à Gènes  Si 
» Milan.  Il  mourut  à Gènes,  en  1645.  Il  laifTa  trois  fils,  tou$ 
les  trois  fes  éleves.  - 

Jean-Paptille  Horzoni  mourut  à la  fleur  fle  lès  ans  ,en  1659. 
11  avoi;  été  choifi  pour  continuer  des  Ouvrages  commencés  pat 
fon  pere. 

Carlo  Eorîoni  promettoit  beaucoup,  mais  s’etant  retiré  à 
Gènes,  pendant  la  pelle  de  16^7,  il  lut  enlevé  par  ce  mal, 
trop  jeune  pour  avoir  lailTé  des  Ouvrages  dignes  de  la  poftérité* 
Enfin  François-Marie  Eorzcni,néà  Gènes  en  i5iîiS’adonna 
principalement  à peindre  le  Payfage,  les  Marines,  les.  Tem^ 
petes.  Il  s’expofoit  fouvent  aux  injures  du  temps  & 3 la  fureur 
des  flots , pour  étudier  la  nature  dans  fes  plus  terribles  effets.  Si 
les  faire  palTcr  dans  lès  tableaux.  Sa  maniéré  tenoit  de  celle  du 
Lorrain  & du  Guafpre.  U vint  en  France,  & y laifTa  plufieurs 
tableaux  ; les  neuf  Payfages  du  veltibule  du  jardin  de  Tlnfante 
font  de  lui , ainfi  que  les  vues  de  Mer  des  lambris  du  Chateau 
de  Vincennes.  On  ellime  fes  dellins,  lavés  au  biftre,  ou  à l’en- 
cre de  la  Chine.  Il  e!f  mort  à Gènes,  en  idptî. 

Rosa, Ville  du  Royaume  de  Sicile,  dans  la  contrée  de  Lu- 
godori , avec  liii  Evéché  fuffragant  de  Safiari  ; cette  Ville , qui 
cil  fort  ancienne , eft  défendue  pat  un  Port  bien  fortifié.  Il  y a 
de  très-bonnes  falines.  Sa  lîtuatiori  eft  fur  le  bord  de  la  Mer , au 
Nord  d’une  petite  ide  de  même  nom,  a fept  lieues  S.  E.  d'Al-* 
ghieri,  & onze  N.  d’Oriiiogni. 

Ecsa  , petite  Ville  du  Miianez , dans  la  Lumeline  j lîtuée  att 
milieu  d’uil  bois , eft  un  endroit  fort  agréable , qui  avoir  ci-> 
devant  fes  M.rrquis  particuliers.  C’eft  la  patrie  du  Pape  Pie  V# 
Elle  eft  fur  la  rivière  d’Orbe,  à deux  lieues  E.  d’Alexandrie. 

Boschf.ttO  , ( la  Chaffe  du  ) autrement  dit  la  ChafTe  au< 
Grives.  C’eft  un  diverrifièment  que  prennent  les  Romains  dans 
leurs  maifons  de  campagne,  foit  à Frefcjti  ou  â ALbano,  Oa 
l’appelle  la  Chaffe  du  Eofehetto,  à caufe  d’un  petit  bois  arûliciel 
que  Tort  fait  ordinairement  fur  une  petite  colline.  Ce  bois  arti-« 
ficieleft  compofé  de  cinquante  à foixante  builîons,  od  Ton  met 
de  petites  baguettes  pleines  de.  glu  ; un  Oifcleüi' , placé  au  mll^4 
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de  ce  bois,  imite,  avec  un  (îfflet,  le  cbant  des  Grives  Sc  le* 
attire  ain(i  dans  ce  bois.  Cette  chalTc  commence  avant  le 
lever  du  folcil , & dure  jiifc,u’à  fept  ou  huit  heures  du  matin. 

Bosco,  Bourg  d’Alexandrie , célébré  par  la  nailTance  du  Pape 
Pie  IV. 

B OS  I O , ( Jacques  ) né  d Milan  , Frère  Servant  de  l’Ordre 
de  .Malthe;  il  étoit  Agent  des  affaires  de  l’Ordre,  & retenu  en 
cette  qualité  à Rome.  Ce  fut  pendant  le  féjour  qu’il  y fit,  qu’il 
compofa  l’Hifloire  des  Chevaliers  de  Malthe , fous  le  titre  ; 
Del  rijhri.1  d'elU  facru  Rcligiouc  G*  illufirijjtma  Militiu  de 
St.  Glo  CicrofoLimiuno , en  3 vol.  in  fol.  & en  40  livres,  im- 
primée d Rome  , en  T<tiT.  On  a prétendu  que  le  Bofio  n’aveit 
fait  que  fournir  les  Mémoires  à deux  Cordeliers  qui  rédigèrent 
fon  Livre.  Cette  imputation  eft  gratuite  , puifque  l’Ouvrage  du 
Bofio  eft  plus  précieux  par  la  quantité  des  faits  qu’il  renferme , 
que  par  le  ftyle  dont  ils  fent  écrits.  Il  ne  faut  pas  confondre 
le  Bofio,  avec  Antoine  Pofius,qui  fut  auffi  Agent  de  l’Ordre 
de  Malthe , & <^ui  a compofé  un  Livre  curieux  , intitulé  : Roma 
Juhterranea  , qui  contient  les  Fpitaphes  & autres  Monumens  des 
premiers  Chrétiens, qu’on  trouve  à Rome  dans  les  Catacombes. 
Cet  Ouvr.’.gc  fut  traduit  de  l’Italien  en  Latin,  par  un  Pere  de 
l’Oratoire  , en  i ; avec  des  additions  : il  eft  fort  eftimé. 

Bova  , petite  Ville  au  Royaume  de  Naples  , dans  la  Cala- 
bre Ultérieure,  avec  un  Evêché  fuffi:.agant  de  Regqio,  auprès 
de  l’Apennin.  La  langue  Grecque  y eft  encore  en  iifagc  parmi 
le  commun  Peuple. 

Bouches  de  Bcnifacf,  Détroit  d’environ  mille  pas  de  large, 
qui  féparc  l’Ifie  de  Corfe  de  la  Sardaigne , vers  le  Midi. 

Bovino  , petite  Ville  au  Royaume  de  Naples  , dans  la  Capi- 
tanate , avec  un  Fvêchc  fuffragant  de  Benevent , près  de  la 
tiviere  de  Leuvaro , au  pied  du  Mont  Apennin.  Elle  a titre 
de  Duché,  & appanient  à la  Maifon  de  Guevara,  à douze 
lieues  N.  F.  de  Benevent. 

Boülignis,  Monnoie  de  cuivre  qui  lè  fabrique  à Bologne; 
elle  y tient  lieu  de  fols. 

Bourgeoisie,  (à  Rome)  Tous  les  Voyageurs  s’accordent 
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dire  que  cet  état  mitoyen  entre  la  NoblcfTc  & le  Peuple,  eft 
ce  qu’il  y a de  plus  rcfpcétublc  à Rome  ; qu’il  n’eft  aveuglé,  ni 
par  l’orgueil  qu’affèftc  la  première , ni  par  la  parefle  & la  mé- 
chanceté du  fécond.  C’eft  dans  cet  ordre  qu’on  trouve  plus  de 
franchilè  , de  décence  , de  mœurs  , d’aftivité , d’intelligence.  Elle 
eft  compofée  des  Gens  d’AfFaires  & de  Finances,  des  Négocians 
les  plus  confidérables  , des  Banquiers , des  Avocats  les  plus  dif« 
tingués  , des  Entrepreneurs  ou  Fermiers  des  Douanes , de  quel- 
ques Prélats  fonis  de  cet  ordre  , & qui  y rentrent  avec  plaifir  ^ 
quoique  leur  état  les  place  au  premier  rangées  Bénéficiers  dans  les 
grandes  Eglifes.  C’eft-là  qu’on  trouve  le  goiSt  des  Tableaux  , des 
Lettres  & de  la  Mufique , non  ce  goût  des  Grands , qui  n’eft  qu  'une 
fantaifie  qui  a fa  fource  dans  la  vanité  , mais  ce  véritable  goût, 
fondé  fur  l’éducation  & fur  des  connoiflances  réelles  ; une  aifance 
qui  ne  gêne  point , & non  le  fafte  d’un  opulence  ruineulè  : leur 
fortune  met  fouvent  les  Grands  à leurs  pieds.  C’eft  dans  cette 
claflè  que  les  talens  trouvent  des  relToutces  qui  ne  les  font  point 
rougir;  c’eft-Ü  que  l’on  refpefte  les  Grands  extérieurement, 
mais  que  l’on  fe  rit  en  fecret  de  cette  hauteur'infultantc , d’oû  les 
Monfignovi  fe  font  une  obligation  de  ne  jamais  defcendie. 
Le  Peuple  de  Rome , comme  nous  l’avons  dit  ailleurs , eft  le 
plus  mal  compofé  de  toute  l’Italie,  parce  qu’il  eft  tout  formé 
d’Etrangers.  Les  uns  y vont  pour  s’y  livrer  à la  fàinéantilc,  entre- 
tenue par  la  mendicicité , dont  ils  fe  font  un  métier  fûr;  les  autres 
pour  prendre  un  autre  métier, peut-être  pire,  la  domefticité  ; quel- 
ques-uns pour  faire  un  petit  commerce.  Dés  que  la  fortune  & un 
peu  de  proteftion , permettent  à ces  gens  de  faire  leurs  enfans 
Prêtres , & il  ne  faut , pour  ainfi  dire , que  le  défirer , on  leur 
fait  prendre  l’état  Eccléfiaftique  , & là  finit  la  poftérité  de  tous  ces 
faineans  ; en  forte  qu’à  chaque  génération , le  Peuple  finit  & ne 
fe  renouvelle  pas  toujours.  Rome  eft  un  gouffre  oii  s’engloutif- 
fent  les  générations  ; & s’il  eft  des  cnfàns  qui  échappent  à ces 
caufes  de  dépopulation  , ils  trouvent  dans  la  caftration  , un 
écueil  plus  funefte  encore.  Le  dernier  Pape  l’a  défendue  : 
il  eft  bien  à défirer  qve  fês  Succeflèurs  maintiennent  cette 
Loi;  mais  comme,  chez  la  plupart  des  Peuples,  l’intérêt  des 
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plaKirs  l’emporte  fur  les  inftitutions  les  plus  fages,  il  ferôît  i 
defircr  que  dans  la  Mufique  & liir  Its  Théâtres  d’où  les  caC- 
trats  feront  bannis , on  tolérât  les  femmes  , que  la  décence  n’y 
vouloit  point  foulînr,  & qu’elle  remplaçoit  par  le  crime. 

BmiRGET , Ville  fur  le  Lac  du  même  nom  , dans  la  Savoie 
propre.  C’eft  fur  ce  Lac  qu’eft  l’Abbaye  de  Haute-Combe, 
au  pied  du  Mont  du  ( Hat;  c’eft  dans  cette  Abbaye  que  font 
les  Maufolées  des  anciens  Comtes  de  Savoie. 

Boussclin  , petit  Village  de  Savoie,  entre  Sufe  & Turin, 
près  de  la  montagne  de  FaulTemagne , d’où  l’on  tire  ce  beau 
marbre , appellé  Verd  de  Sufe. 

Boza  , Ville  Epifcopale  de  l’Ille  de  Sardaigne;  l’Evcché  eft 
CifFragar.t  de  Saflari. 

Bozolo  , ( la  Principauté  de)  lîtuée  dans  leMaïuouan,  près 
de  la  rivière  d’Oglio,  appartenoit  ci-devant  au  Duc  de  Gual- 
talla  ; après  la  mort  de  ce  Duc,  elle  eft  retournée  à l’Empire, 
comme  Fief,,  dépendant  du  Duché  de  Mantoiie.  La  Ville  de 
Bozolo  , qui  n’eft  qu’à  lîx  lieues  O.  de  Mantoue , fut  fortifiée  en 
1734.  Foyei  Sabion£TTA. 

Bracciano,  Duché  dans  le  pauimoine  de  S.iint-Picrre,  ainfî 
que  Pagliano. 

BRACCIOLINI,  [Fruncifeo)  Poète,  né  à Piftoie , dans 
la  Tofeane,  connu  lous  le  nom  de  UrJcciolinus  ab  apibus  ^ 
nom  que  le  Pape  Urbin  VIII  lui  donna  , à caufe  du  Poème 
que  Bracciolini  avoit  compofé  fur  fon  éledion , dans  lequel 
il  s’ecendoit  fur  les  Abeilles  qui  font  les  armes  de  ce  Pape.  Il 
avoit  une  imagination  féconde  & une  grande  facilité  ; il  s’ac- 
qjit  une  grande  réputation.  Il  a compofé  des  Poèmes  épiques, 
des  Tragédies,  des  Comédies,  des  Paftoralcs,  des  Poclics  ly- 
riques , des  Satyres , des  Pièces  burlefques , des  Sonnets , &c. 
Son  meilleur  Ouvrage  eft  la  Croix  reconquife  , fous  l’Empe- 
reur HcrJcUus.  Il  tr.availloit  avec  trop  de  facilité  pour  être  cor- 
red , & il  ne  revenoit  jamais  fur  fes  Ouvrages.  Il  mourut  en 
1645,  âgé  de  quatre-vingts  ans.  Il  a compofé  un  autre  Poème, 
où  il  tourne  en  ridicule  les  Dieux  du  Paganifme  , plufieurs  Tra- 
gédies & Comédies  ; un  Poème  fur  la  guerre  des  Géants  ; des 
Paftoralcs,  des  Poelies  épiques,  des  Satyres, 
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ERAGADIN,  (^Msrc~Antoine)  Gouverneur  Je  Fania- 
goufte  en  Chypre,  de  l’illuftre  fimiillc  des  Eragadini,  premier^ 
fondateurs  de  la  République  de  Venife,  fut  tout  à la  fois  le  Hé- 
ros & le  Martyr  de  fa  Patrie.  En  1571,  Multiplia  Bacha, 
ayant  mis  le  fiége  devant  Famagoufte  , Bragadin , après  avoij 
fait  périr  quatre-vingt  niiHe  Turcs  devant  cette  place , fut  obligé 
de  capituler.  Le  féroce  Muflapha  promit  tout  & ne  tint  rien  j 
irrité  de  la  valeur  & de  la  longue  réliftance  de  Bragadin  & de 
fes  Veritiens  , il  fit  d’abord  afTonimer  les  principaux  Officiers  ; fil 
enfuité  couper  lé  nez  & les  oreilles  à Bragadin;  & quoique 
chargé  de  chaînes , on  lui  fit  porter  la  hotte  pendant  quelque 
temps  pour  aider  à réparer  les  lonÜications  de  la  Ville.  Enfin  , 
après  lui  avoir  fait  fouffrir  toutes  fortes  d’afuonts  & d’imligni- 
tés , on  le  conduifit  fur  la  place  publique,,  où  le  cruel  Mufta- 
pha  le  fit  écorcher  vif,  tourment  que  Marc-Antoine  endura  avec 
une  conftance  héroïque.  Muflapha  fit  remplir  fa  peau  de  foin  & 
l’envoya  à l’arfenal  de  Conflantinople.  Vingt  - cinq  ans  après , 
Marc  Herraolaüs  & Antoine  Bragadin , fils  du  Héros  la  reti- 
rèrent & la  dépoferent  dans  un  magnifique  tombeau  qu’ils  avoient 
fait  ériger  à Venife  dans  l’Eglife  de  Saint  Jean  & Saint  Paul, 
où  on  le  voit  encore. 

BRAMANTE,  ( Lu^^jri  d’Urhin ) né  à Caflcl-Durante 
d’une  famille  pauvre  & honnête,  en  1444,  deftiné  dès  fa 
jeuneffe  à la  peinture  & au  deffin  ; mais  fon  goût  l’entraîna  vers 
Parchiteélure.  Il  voyagea  d’abord  dans  la  Lombardie , où  il  exami- 
na la  Cathédrale  de  Milan,  alla  à Rome,  en  mefiira  toutes  les  anti- 
quités, parcourut  toute  cette  partie  jufqu’à  Naples.  Il  commençai 
fe  faire  connoître  par  le  Cloître  des  Peres  de  la  Pai.r  à Rome  , qu’il 
rebâtit  par  ordre  du  Cardinal  Carafié  ; il  conftaiifit  la  fontaine  de 
Tranftevere,  par  ordre  du  Pape  Alexandre  VI;  il  eut  part  à la 
conftriiétion  du  Palais  de  la  Chancellerie , & à celle  de  l’Eglifè 
Saint  Laurent  à D.imajh',  donna  le  plan  du  Palais  qui  appar- 
tient aujourd’hui  aux  Comtes  Geraud , fur  la  Place  Saint  Jac- 
ques. Jules  II  employa  fon  génie  au  grand  projet  de  la  Cour 
Sc  de  l’Amphitéâtre  du  Vatican  ; ouvrage  qu’on  admirera  tou- 
jours ; & Sixte-Quint , à la  conftruélion  & à l'emplacement  de  la 
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Bibliothèque  <îu  Vatican.  Les  ouvrages  du  Bramante  font  très- 
connus.  Jules  II  lui  accorda  l’Office  du  Plomb.  Bramante  ima- 
gina une  machine  ingc'nieufe  pour  fceller  les  Bulles  au  moyen 
d’une  vis.  Bramante  fit  les  fondions  d’ingénieur  dans  la  guerre 
de  la  Mirandüle.  Un  de  fes  ouvrages  les  plus  eftimés , cft  le 
petit  Temple  rond  de  Saint-Pierre  Montario\  mais  fon  plus 
grand  ouvrage  eft  la  Balîlique  de  Saint  Pierre,  dont  il  donna  le 
plan  à Jules  II , & dont  on  commença  à jetter  les  fondemens 
en  1513.  Elle  fût  élevée  )ufqu’à  l’entablement  avant  la  mort 
du  Pape  & de  l’Architede.  Les  travaux  qu’il  fit  dans  cette  Ba- 
Clique,  l’ufagc  du  ftuc  qu’il  renouvclla  , en  mettant  dans  des 
moules  de  bois  un  mélange  de  chaux  & de  pouffiere  de  marbre 
délayée  dans  de  l’eau,  pour  former  fes  voûtes  d’un  feul  Jet, 
fuffiroient  pour  l’immortalilèr.  Le  Temple  ifolé  qu’il  bâtit  hors 
de  la  Ville  de  Lodi , eft  le  modèle  du  pian  qu’il  s’étoit  propolé 
dans  la  conftruélion  de  Saint  Pierre , auquel  les  Architeftes  ont 
fait  de  fi  grands  changemens.  Bramante  mourut  âgé  de  foixantc- 
dix  ans  , en  1514  j le  Pape  lui  fit  faire  les  plus  magnifL 
ques  funérailles.  Jules  II  & Leon  X lui  firent  frapper  des  mé- 
dailles. Ce  grand  Artifte  étoit  d’une  humeur  agréable  & gaie» 
obligeant,  aimant  les  Artiftes;  il  donna  les  principes  d’Archi- 
leéturc  à Raphaël  d’Urbin  , qui , par  reconnoifî'ance , confacra 
fon  portrait  au  Vatican,  dans  l’Ecole  d’Athenes.  Le  Bramante 
faifoit  fon  am.ufement  de  la  Poelïe  ; il  a laifTé  des  Sonnets  efti- 
més. Ses  œuvres  ont  été  publiées  en  1756  à Milan  ; heureux 
s’il  eût  doimé  à fès  édifices  autant  de  folidité  que  de  goût  & de 
majefté  ! 

BRAMANTINO,  Artkolomen')  Architeéte  & Pein- 
tre Milanois,  fleurit  dans  le  quinzième  ficelé.  Il  a fait  à Rome 
plufieurs  tableaux , par  ordre  de  Nicolas  V 3 il  donna  enfuite  la 
defeription  & l’examen  des  Antiquités  de  la  Lombardie.  Il  bâd^ 
plufieurs  Eglifes  dans  le  Milanez  ; celle  ' de  Saint  Satyre , quj 
eft  très-belle.  Bramantino  introduifit  à Milan  le  goût  de  la  bonne 
architeélure , & le  Bramante  profita  de  fes  confèils. 

BRANCACIO,  [François-JHarie)  de  l’illuftre  Maifon 
de  Branças , Evêque  de  Viterbe,  enfuite  de  Porto,  puis  deCa- 
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pacio  ; enfin  Cardinal,  fous  Urbin  VIII,  en  1^74,  mort 
l’année  fuivante.  Après  la  mort  de  Clément  IX  , il  eiit  été  nommé 
pour  lui  fuccéder,  fi  les  Eipaj^nols  ne  l’avoient  exclu  à caufe  de 
meurtre  du  Vice  - Roi  de  Capacio  , quoiqu’il  n’y  eût  aucune 
part.  Erancacio  cultiva  & protégea  les  Lettres.  On  a de  lui  un 
Traité  furie  Chocolat,  dans  lequel  il  foutint  que  cct;c  bciflbn 
ne  rompt  pas  le  jeûne. 

Erancalecme  , petite  Ville  au  Royaume  de  Naples  dans  Ik 
Calabre  Ultérieure , près  du  Cap  de  Spaitivento. 

BRANDI,  [Iljyjci/uhc)  Peintre,  né  à Poli,  aux  environs 
de  Rome  en  1613.  Il  fe  forma  à l’Ecole  de  Lanfranc  ; mais 
Il  n’eut  jamais  une  maniéré  décidée;  il  étoit  très -expéditif  & 
fort  laborieux  ; ce  qui,  joint  à fa  reputaxion  & à un  mérite 
réel , fit  rechercher  fes  ouvrages.  Il  y en  a dans  un  grand  nom- 
bre d’Eglifes  de  Rome , il  chcixliok  moins  la  gloire  que  l’ar- 
gent dont  il  faifirit  une  grande  dépenfe;  fon  defiïn  étoit  incor. 
redl  & fon  coloris  étoit  foible;  mais  fon  imagination  c'toit 
active  & féconde.  L’indéerfioa  de  fa  maniéré  fait  qu’on  attri- 
bue à d’autres  Peintres  beaucoup  de  fes  tableaux.  Il  fut  élu 
Prince  de  l’Académie  de  Saint  Luc , & fait  Chevalier  de  l’Or- 
dre du  Chrilt.  Son  école  étoit  nombreufe,  mais  un  de  fes  Elèves 
ayant  époufé  fa  fille  contre  fon  coofenteinEnt,  il  les  congédia 
tous.  Il  mourut  à Rome  en  i6pi. 

Braîîdo  , Ville  de  Corfe,  l’un  des  trois  Fiefs  qui  font  au 
Sud  de  Capo  Corfo  : les  autres  font  Canaro  fle  Nonza. 

Brauni  , Bourg  du  Bergainafque , l’un  des  moins  confidé- 
tablcs. 

Brendola,  petite  Ville  dans  le  Vicentin.  On  y voit  beau- 
coup de  belles  maifons  de  plailiracc,  attendu  le  bon  air  qu’on 
y relpire;  cette  Ville  étant  fituée  fur  une  montagne.  Ellt^  cft 
très-peuplée. 

Breno  , petite  Ville  du  Breflanj,  fituée  fur  la  riviere  de  l'O- 
glio.  Bressan. 

Brenta  , Riviere  de  l’Etat  de  Venife  : en  fuivant  les  Lagu- 
nes , on  entre  dans  la  Brenta  pour  aller  à Padoue  : la  naviga- 
tion en  eft  agréable,  par  la  beauté  des  bords  de  fon  canal  j 
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cjuatre  éclufès  en  foutiennent  les  eaux  à une  hauteur  eoufou» 
égale;  les  yeux  fe  promènent  fur  une  plaine  immenfe , variée 
par  une  infinité  de  Villages  & de  maifons  de  plaifince  de  nobles 
V'énitiens,  ornées  de  terrafles,  de  bofquets  , de  ftacues.  La 
Brenta  eft  couverte  de  gondoles  & de  barques  qui  moment  & 
defeenoent  fans  cefle.  Le  payfage  eft  charmant  & le  terrein 
d’une  fertilité  ftirprenante  : la  nature  y eft  dans  toute  fa  beauté. 
Du  moment  qu'on  entre  dans  la  Brenta , on  croit  être , dit  un 
voyageur  , dans  les  fauxbourgs  délicie;ix  d’Antioche  & de 
Daphné.  Tous  ceux  qui  ont  écrit  fur  l’Italie  font  la  plus  riante 
peinture  de  ce  pays. 

Bkesello  , petite  Ville  dans  le  Modenois  fur  le  Pô , à onze 
lieues  N.  O.  de  Modene,  Sc.  quatre  lieues  N.  E.  de  Parme. 

Bressan  , pays  entre  le  lac  d’Feo,  & celui  de  Guarda,  ap- 
partenoit  autrefois  au  Duché  de  Milan.  Scs  principaux  lieux  fon^ 
Ifco  , qui  donne  fon  nom  au  lac;  Orci-A'uovi , Inr  tOglio, 
Salo,  fur  le  lac  de  Guarda;  Odolo,  au  pied  des  Alpes,  fur 
rOglio  ; Breno , fur  la  même  rivicre;  Idro;  Guardo;  Lonato , 
fur  la  O'iiefa;  Jf/e'^eriio,  fur  la  MeLii  Uefeiqano  ; Guedi  ; 
JHoiîtechuro  ; Pjla^^uolo  ; Pont-OgUo  ; Rudiano  ; Subio; 
Urjgo;  Chiari;  I foie  lia. 

Le  BrelTan  eft  formé  de  deux  cent  foix ante-douze  ParoifTes, 
& contient  environ  cinq  cent  mille  habitans. 

Bresse,  Brescia  , Capitale  du  Brelfan,  dans  l’Etat  de  Ve- 
nife , fituée  au  milieu  d’une  campagne  riante  & fertile , «à  dix- 
huit  lieues  de  Milan,  à pente-huit  de  Venife,  peuplée  d’envi- 
ron quarante  mille  âmes  , a environ  une  lieue  de  tour,  eft  bien 
b.âtie  ; fes  rues  font  larges , mais  mal  pavées.  Sa  fituation  au 
pied  des  Alpes,  fur  le  Garzo;  l’indultrie  de  fes  habitans,  la 
■rendent  riche  & commerçante;  fondée  par  les  Gaulois,  ou  plu- 
tôt rebâtie  par  Brennus , elle  lè  faifoit  gloire  de  remonter  juf- 
sju’à  Hercule.  Elle  refta  attachée  aux  Romains  , dont  elle  fut 
une  colonie  jufqu’à  la  dévaftaticn  des  Barbares.  Les  Rois  Lom- 
Lards  la  réparèrent;  Charlemagne  la  conquit;  elle  fut  agitée 
par  les  difi'entions  des  Guelfes  & des  Gibelins,  fat  ficcagée  par 
Henri  Vif  Le  Tyran  Ez?elino  y commit  mille  cruautés  ; en 
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ïü4 , le  D'jc'iîe  l’Efcale  s’en  empara;  elle  tomba  aux  Vif- 
conti;  elle  pafla  au  pouvoir  des  François,  qui  la  prirent  d’aC- 
frut  fur  les  Vénitiens  & la  dcfolerent  ; elle  pafla  aux  Efpagnols 
& enfuite  aux  Vénitiens. 

Brefle  a de  beaux  édifices  : le  Palazao  Publico,  dont  l’archi- 
tefture  eft  aflêz  belle,  eft  décoré  de  beaucoup  de  peintures  z 
frcfque.  Il  fiit  commencé  en  i4<ji  , fur  les  ruines  d’un  Temple 
de  V'ulcain  , & la  plus  grande  partie  eft  de  Palladio.  A côté  de 
l’Evéché,  qui  eft  un  édifice  confidérable,  eft  la  Pibliotliéquc 
publique , que  le  Cardinal  Qiiiiini  donna  à la  Ville.  Les  plus 
belles  maifons  fon\  la  Cafa  Maniningo  ; la  Cafa  Gambara  ; 
Cafa  Fenaroli , Piarguani , Ugeri  ; le  Palais  Calini , Palazzo 
Fé  ; Cafa  Barbinofi  ; Palazzo  Cigola,  Suardi  : on  voit  dans 
tous  ces  Palais  ou  Hôtels  des  tableaux  des  plus  grands  Pein- 
tres ; on  y en  trouve  du  Baflan , du  Tintoret , du  Guerchin , de 
Palma  , de  Breughel  , du  Perugin  , du  Titien,  de  Rubens, 
de  Salvator  Rofa , d’André  Sacchi , du  Vafari,  de  Solimene, 
du  Guide,  de  Pompeo  Batoni , Peintre  de  Rome,  vivant  & fort 
eflimé  ; de  Gandino , SantagolHni. 

Les  Eglifes  ne , font  pas  moins  riches  en  belles  peintures.  Le 
Cardinal  Quirini , Evêque  de  Brefle,  a bâti  prcfqu’en  entier, 
la  Cathédrale , il  Duomo,  décorée  d’un  ordre  Corinthien  trop 
riche,  de  beaucoup  de  ftatues  & de  bas  reliefs.  On  y conlërve 
l’étendard  ou  oriflamme  de  Conft.intin , lubaro  imperi.j!e , d’un 
bleu  célefte,  avec  une  croix  d’or  au  milieu.  Les  Italiens  l’ap- 
pellent Crocc  del  Cjmpo , parce  qu’ils  croient  que  c’eft  la  même 
Croix  qui  apparut  à Conftaïuin.  On  voit  à la  Charité,  ou  aux 
Converties  un  modèle  très-bien  imité  de  la  Santa  Cafi  de  Lo- 
rette.  A Santa  Giulia  élevée  fur  les  fondations  de  l’Eglife  que 
Didier,  Roi  des  Lombards  , aveit  fait  bâtir,  eft  une  belle  Trans- 
figuration , de  Proccacino , & pluficurs  autres  tableaux.  On  y 
confen’e  les  reliques  de  fa  fœur,  de  fa  fille  & de  plufieurs  Prin- 
cefles  qui  finirent  leurs  jours  dans  ce  Couvent.  On  admire  1 
Santa  A.ffra,  l’un  des  chef-d’œuvres  de  Paul  Veronefe;  c’eft  le 
martyre  de  Ha  Sainte  ; la  femme  adultéré,  du  Titien,  &c.  à la 
Madona  delle  Grazie,  le  raartj'tc  de  Sainçç  Barbe,  de  Pievo 
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Rofk,  & un  tableau  ^e  Saint  Antoine  de  Padoue,  du  Moretjo; 
la  Madonna  a rempli  cette  Eglile  d’ex-voto.  Dans  celle  des 
Miracles , on  voit  de  très  - belles  fculptures  & des  tableaux  de 
Aiorctto,  de  Gandino  , Amigone,  Marone,  Alarizzi,  Paglia, 
Sa/Iî.  .Dans  l’Eglifè  de  S.  S.  Na^^ro  è Celfj , on  confervc  pré- 
dearcjcent  un  tableau  du  Titien  , divifé  en  quatre  el'paces  ou 
tai>Icaiix;  l’Anhcnciation  en  forme  un,  la  Réfurreftion  un  aune, 
Saiut  Nazare  & Saint  Cclfc  , & le  quatrième  Saint  Sebaftien.  Le 
Prévôt  de  San  Lorenzo  voyoi:  avec  chagrin  fon  Eglifc  vieille» 
peu  fréquentée  & pauvre  ; il  découvrit  une  Madonne  miracu- 
Ictifc,  il  l’appella  la  Madona  délia  Provkienza , & fon  Eglile  s’eft 
trouvée  rebâtie , les  devof;  font  remis  en  affluence , & la  Cha- 
pelle de  la  Madonne  produit  une  moiflbn  étonnante  d’ex-vo:o. 

Il  y a dans  Erefcia  beaucoup  de  débris  d ’antiqiii.c  ; mais 
ancuue  de  bien  confem'e  : on  fait  qu’il  y a eu  plu'icurs  tem- 
pl.-s  ; mais  à peine  en  trouve-t’on  des  vclUges.  Il  y a plufieurs 
inlcriprions  antiques  ; M.  le  Comte  Mazzuehetti  a fait  une  col- 
ieûion  de  méJcallcs  très- ample.  Les  révolutions  que  Brcfcia  a 
fixillêrtes , n’ont  rien  lailTé  d’entier. 

La  Ville  «1  gouvernée  par  un  Podeflat,  noble  Vénitien;  mab 
la  principale  adminiftration  cft  dans  le  Confcil  de  Ville,  com- 
pilé de  près  de  fix  cents  Citoyens  : il  faut  avoir  trente  ans  ac- 
complis pour  y entref,  avoir  certains  fonds  de  terre,  & être 
d’une  famille  qui  ait  quelque  ancienneté  : il  y a en  outre  d’au- 
tres petits  Conleils.  Cette  Ville  jouit  de  très -beaux  privilèges 
que  la  République  ce  Venifè  n’a  point  altérés. 

Le  Peuple  y eft  enclin  à la  jaioufie  & à la  vengeance;  d’ail- 
leurs il  eft  induftrieux  , aime  le  travail  & s’occupe  du  com- 
merce & des  manufaflures  ; les  femmes  y font  laborieufes  & 
bonnes  ménagères , mais  libres  dans  leurs  propos  & fort  gaies, 
ün  des  privilèges  qui  eft  le  plus  propre  à conferver  la  tranquil- 
lité dans  le  pays,  & à le  mettre  à l’abri  de  l’orgueil  injufte  & 
incommode  des  Grands,  c’eft  la  défenfe  faite  à tout  étranger  ^ 
même  aux  Nobles  Vénitiens,  d’acquérir  des  biens  fonds  dans  le 
pays.  Le  Brcffan  s’étend  refpacc  de  cent  milles  du  Midi  au  Nord, 
(c  près  de  cinquante  d’Orica:  en  Occident  ; Ereffe  en  cft  la 
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A()Ie  Ville , le  refte  eft  tetnpli  de  Bourgs  8c  de  niaifons  éparlès 
dans  la  campagne.  Les  liabitans  des  vallées  voiïîncs  de  la  Val- 
tcline  & des  Grifons , font  robuftes  & tiennent  beauco>>p  des 
Siiiflès.  En  général , le  pays  eft  agréable , riche  en  toute  cfpecc 
de  produéHons  de  la  terre,  & le  climat  eft  très-fain.  Le  grand 
commerce  de  ce  pays  eft  en  foie  : il  y a un  très -grand  nombre 
de  machines  occupées  à la  hier;  ces  machines,  ainfî  que  les 
marteaux  pour  le  travail  du  fer  & du  cuivre,  les  meules  des 
couteliers , les  moulins  à feier  les  planches , des  pilons  ^our 
écolTer  le  ris , les  machines  à forer  les  canons  de  fuhl  , vont 
par  le  moyen  de  l’eau.  Il  y a un  grand  nombre  de  papeteries. 
Le  grand  commerce  d’armes  qui  fe  fait  en  BrefTe , a donné  lieu 
au  proverbe,  tuta  lirefeia  non  armarebbe  un  Cozone.  Toute  la 
BreiTe  ne  fuffiroit  pas  pour  donner  du  courage  à un  poltron. 
On  fait  en  BrelTe  une  huile  qu’on  tire  du  pépin  du  rail^  & qni 
fût  un  grand  objet  de  commerce.  On  y fait  une  cfpece  de  vin 
ccs-agréable  & de  couleur  d’or , en  confervant  le  rai’.în  julqu’au 
mois  de  Février}  on  le  prelfe  f>endant  le  froid,  & après  l’a- 
voir expofé  quatre  ou  cinq  jours  au  grand  froid , on  le  garde 
trois  ou  quatre  ans.  La  grande  fertilité  du  pays  vient  ce  la  ri- 
vière d’Oglio , dont  on  fait  diftiibuer  les  eaux  ; on  les  achette 
a ceux  qui  peuvent  les  vendre.  Le  lacd’Keo,  le  lac  de  Guarda, 
les  rivières  d’Adda  & d’Oglio  fournifîènt  beaucoup  de  poiflbn , 
& la  pêche  eft  encore  un  grand  objet  de  commerce. 

Brcfle  a produit  plufteurs  hommes  célébrés.  Nicolas  Tarta- 
glia  découvrit  le  premier  la  formule  qui  réfout  les  équations  du 
troificme  degré.  Ses  découvertes  ont  donné  de  grandes  lumières 
fur  le  jet  des  bombes.  Laurent  Gambara  , mort  en  1596,  eft 
Auteur  des  Poëmes  de  Chrifiophc  Colomb , de  U Venife , &c* 
Le  Psre  Lana  a fait  des  ouvrages  eftimés  lùr  l’Hiftoire  natu- 
relle , la  Chymie  & les  Mathématiques.  Le  Comte  Mazzuchelli , 
Auteur  de  Gli  Scrittori  d’Italia.  Le  Comte  Suardi  , le  Pere 
Cavalli , grands  Mathématiciens.  Guadagni,  Turbin,  Pilati, 
Machi,  &c.  font  des  Savans  dans  différens  genres.  Les  Litté- 
rateurs & Poètes  dont  on  a de  très-belles  pièces , font  Al.  l’Abbé 
Chiari,  M.  Antoine  Brugnoli,  le  Cavalier  Duranti,  la  Signora 
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Ciitla  Baitalli , la  Signora  Camiüa  Fenaroli , & Marco  Capelloi 

Eriançonnet  , (le  Fort  de)  Bourg  très-fordfié  dans  la  Ta- 
rent.iilè.  Il  défend  le  palTage  des  montagnes. 

Eriudes,  llrindijî,  ancienne  Ville  au  Royaume  de  Naples  , 
dans  la  Province  d'Otrante , avec  un  Archevêché  & une  Forte- 
kITc-.  Son  port  ctoit  très-com'ïdéraUe  du  temps  des  Romains; 
c’etoit  dans  ce  poit  que  leur-  armée  navale  fe  rctiroit.  La  voie 
Appienne  finilTiit  à Brindes.  Appius  Claudius,  qui  fit  conftruire 
cc  ftiagnifique  chemin  , qui  lubnlte  encore  aujourd’hui , ne  l’a- 
voit  conduit  que  jufqu’à  Capouc  ; mais  Augufte  l’a  continué  ju& 
qn’à  Erindes  , qui  cft  fur  la  mer.  Il  y a trois  Châteaux  pour 
la  dclenfê  de  la  Ville  & du  Port  qui  cft  entièrement  bouché. 

Escxf-nio  , Village  où  font  les  Ecliifes  par  lefquelles  on  entre 
dans  les  La-junes.  C’eft-là  que  les  Commis  de  la  Douane  de 
Venife  /ont  leur  première  vifite.  Ce  Village  forme  une  des  liles 
du  Dogado  ou  Duché  de  Venife. 

Ercni  ou  PHCirNO,  Village  au  Duché  de  Milan,  dans  le 
Pavefan , remarquable  par  fes  boues , les  mauvais  chemins  & 
par  l’avantage  que  les  Impériaux  remportèrent  fur  quelques  trou- 
pes Frar.çoifes  en  1705.  On  trouve  en  fortant  de  ce  fale  & gros 
village , une  montagne  de  boue , redoutable  aux  poftiUons  & 
fiincfte  aux  chevaux. 

J ETr  EES,  Statues  jettées  en  Bronze.  I!  ne  nous  refte  rien  de 
l’artiquité  dans  ce  genre,  qui  nous  prouve  qu’ils  aient  connu 
l’Art  de  fondre  de  grands  morceaux, d’un  feul  jet.  Leurs  grandes 
pièces,  s’ils  en  ont  eu,  étoientdes  morceaux  de  cuivre  rapportés. 
Ce  n’eft  que  vers  le  milieu  du  dernier  fiécle  que  cet  art  a etc 
p)erfeélionné.  Jufqu’alors  les  plus  belles  ftatues  de  bronze  étoient 
fondues  à plufieurs  reprifes.  Cet  art  exige  de  grandes  précau- 
tions & beaucoup  de  fagelTe. 

BRONZINO,  (jignolo)  né  dans  les  Etats  de  Tofeane, 
fut  l'éleve  de  Pontorne,  dont  il  faifit  fi  bien  la  maniéré  , lorf- 
qu’cllc  étoit  encore  bonne , que  l’on  a peine  ,à  diftinguer  leurs 
tableaux;  le  Bronzino  aida  beaucoup  fon  Maître  dans  la  com- 
pofition  de  diftérens  ouvrages.  Il  finit  la  Chapelle  de  S.  Laurent , 
après  U mort  de  Ponroiae  , & tout  y paroît  du  raê  me  Muîue» 


Digitized  by  Google 


B R O i8p 

On  voit  beaucoup  de  (es  tablcaui  à Florence , à Pifc.  Il  pei- 
giioit  très-bien  le  PortraJt.il  mourut  à Florence  vers  1570- 
BRUCIOLI,  [y^/noirt)  Savant  Commemareur  &l  Tra-' 
duèlcur  du  feizieme  liccle.  On  lui  doit  une  traduèHon  Italienne 
de  Pline  l’ancien  5 une  cailuction  de  pluficuis  Traités  d’Aiiftotc  : 
il  donna  des  éditions  trcs-corrc£tcs  de  Boccace  & de  Petrartjue  , 
avec  des  notes  ; & une  traduttion  Italienne  de  la  Bible , donc 
il  y a eu  plufieurs  éditions,  & qui  fit  beaucoup  de  bruit.  Elle 
fut  mife  au  rang  des  livres  hérétiques  , parce  que  Brucioli  s’y 
exprime  en  Proteftant.  I/édition  la  plus  recherchée , la  plus  ample 
& la  plus  rare , ell  celle  de  Venife , en  3 vol.  in-fol. 

Brugneto,  petite  Ville  épifcopale  fur  la  côte  orientale  de 
Gènes,  mais  dans  les  Terres  au  pied  de  l’Apeunin,  à quinze 
lieues  S.  E.  de  Gènes.  \ 

BRUNELLESCHI,  {Phiilppc)  né  à Florence  en 
1377.  Son  pere , Lippo  Lippi,  lui  fit  faire  Tes  Humanités.  Il  le 
deflinoit  à être  Notaire  comme  lui,  ou  Médecin.  Il  demanda  à 
cmbrafTer  la  profcflion  d’Orfévre  3 & dés  ce  moment  il  tourna  , 
fes  vues  vers  la  Sculpture.  Il  s’appliqua  à i’Architcélixc  qui 
étoit  négligée,  étudia  la  Géométrie,  & enfin  fe  livra  à l’Archi- 
teéfure.  Il  puifa  de  grandes  lumières  dans  l’ezanien  des  monumens 
antiques  3 il  en  fit  un  grand  ufage  dans  l’Eglife  de  S.  Jean  de  Flo- 
rence. Ce  fut  lui  qui  diftingua  le  premier  les  trois  anciens  ordres 
g.'-ecs.  Les  Napoiit.îins  lui  difputcnt  cette  gloire , qu’ils  attribuent 
à Mafuccio  II , & citent  en  preuve  le  clocher  de  Sainte  Claire  à 
Naples.  A’ijT'ef  Masuccio.  Occupé  de  l’idée  d’élever  une  cou- 
pole au-deflus  de  Sainte  Marie  de!  Fiore  à Florence,  il  erudia 
jour  & nuit  les  monumens  antiques  , fc  donnant  à peine  le  temps 
de  boire  & de  manger;  il  étoit  parti  de  Rome  fans  argent, 

& voyageoit  dans  toute  l’Italie,  mettant  en  gage,  tantôt  un 
bijou  , tantôt  l’autre.  Lorlqu’il  crut  avoir  acquis  alTez  de  con- 
noiffances , il  retourna  à Florence  , & il  fit  fccrettement  le  dcflîn 
& les  modèles  de  fa  coupole.  Il  ne  les  montra  à perfonne , & 
fc  contenta  de  dire  ce  qu’il  penfoit  fur  cette  entrcprilc , & repartit 
pour  Rome.  On  le  redemanda.  Il  revint  , alTura  les  Florentins 
qu'il  avoit  allez  de  telTourcc»  dans  l’elpiit  poux  venir  à bouc  d’cle- 
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ver  ccKc  coupole  ; mais  il  ticiiianda  qu’on  appellât  les  meilleur» 
Architectes  de  l’Europe  pour  en  juger,  ne  voulant  foumettre  fes 
vues  qu’à  de  véritibles  Artiftes.  Ou  en  fit  venir  d’Allemagne , 
d’Angleterre , de  France,  d’Efpagne,  & de  dinéreas  endroits 
d’itilie.  Lorfqu’ils  furent  ralTemtilés  , Brunellulchi , qui  étoit 
retourné  à Rome , en  revint.  Il  y eut  une  aflemblée  de  tous  ces 
Arcides,  en  préfcnce  des  Hagidrats  & des  principaux  Citoyens. 
Les  Architeéles  propoferent  une  infinité  de  moyens  plus  bizarres 
les  uns  que  les  autres.  Un  des  plus  Cnguliers  fut  celui  de  for- 
mer une  montagne  de  terre,  dans  laquelle  on  jetteroit  plufieurs 
pièces  de  monnoic  ; de  bâtir  la  coupole  fur  cette  montagne , & 
lorfqu’clle  feroit  bâtie,  de  donner  au  Peuple  les  pièces  de  mon- 
noic  ; pour  les  trouver  , le  Peuple  enleveroit  peu-â  peu  cene 
terre,  & la  coupole  refteroit  vuide.  Lorfque  Brunellufchi  voulut 
dire  qu’on  pouvoit  élever  la  coupole  fans  tous  ces  moyens, 
on  le  traita  de  fou  , & on  le  clialfa  de  l’alTemblée  ; il  foutint 
fon  fentiment , ptopofa  fon  plan , & leur  parut  encore  plus 
fou.  Cependant  il  parvint  à avoir  la  conduite  de  cet  ouvrage. 
On  lui  donna  un  Collègue  qu’il  força  d’avouer  fon  ignorance  & 
de  le  retirer.  Enfin  il  vint  à bout  de  fon  entreprife , au  grand 
étonnement  des  Florentins  , qui  voyoient  ce  que  les  Anciens 
n’avoient  jamais  ofé  tenter.  Sa- forme  eft  oélogone;  elle  porte 
entièrement  fur  les  murs,&  eft  double.  Il  a travaillé  à la  Ca- 
, thédralc  de  Milan  ; a tracé  le  plan  de  la  Fortereffe;  bâti 
l’Abbaye  des  Chanoines  Réguliers  de  Fienfola  ; donné  les  plans 
de  la  FortetelTe  de  Vico  Pieano,  & des  Citadelles  de  Pifè; 
fortifié  le  y-'o/rw  yJJjre  ; il  a bâti  en  partie  l’Eglife  de  S.  Laurent 
de  Florence  , le  Palais  Pitei  Sc  plufieurs  autres.  Le  M.arquis  de 
Mantoue  , le  Pape  Eugene  IV,  & plufieurs  Princes  l’employcrent 
& le  comblèrent  de  bienfaits.  C’eft  à lui  qu’on  doit  le  rétablil- 
fement  de  la  bonne  Architefture.  Il  mourut  regreté  de  tout  le 
monde,  en  1440,  âgé  de  trente-trois  ans.  Il  fût  inhumé  avec 
pomp>e  dans  l’Eglife  de  Notre-Dame  f/ore  à Florence. 

Bronette,  ( la  ) Citadelle  très-forte , environnée  de  huit  bâf- 
rions , garde  le  Pas  de  Suze.  Elle  eft  fituée  fur  une  petite  élé- 
vation , & creufée  eu  grande  partie  dans  le  roc  j fès  mines  , Ce 
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caMinates,  les  magafins  & la  plupart  des  logemens , <]ui  (ônc 
en  très-<^rand  nombre , font  dans  les  rochers.  Le  Roi  de  Sar- 
dai'mc  y tient  une  gatnifon  très-confidctable.  La  Ville  de  Suze 
eft  commandée  par  un  roc  fur  lequel  cft  un  petit  Fon  qui  coramu- 
cique  à la  Brunette  par  une  galerie  taillée  auffi  dans  le  roc  c« 
grande  partie  j la  Brunette  eft  dominée  par  deux  montagnes  tres- 
élevécs , à la  portée  du  moufquet , mais  prefqu’inaccciliijles. 

BRUNI,  {^Antoine)  Pocte  , né  d Cafalmonte,  dans  la 
Terre  d’Otrante,  au  Royaume  de  Naples,  vers  la  fin  du  qi'inzieme 
fiecle.  Il  étoit  né  avec  du  genie  & une  imagination  vive  S:  bril- 
lante ; il  produifoit  avec  facilité , mais  fon  penchant  pour  les 
plaifirs  l’empêchoit  de  corriger.  Ses  écrits  font  quelquefois  licen- 
cieux. Il  refte  de  lui  des  Epîtres  héroïques , un  recueil  de  Pièces 
mêlées,  les  trois  Crsces , un  autre  recueil  fous  le  titre  des  Amours, 
des  Métamorphofes  ,des  Odes , des  Paftorales  j trois  Tragédies, 
Rsdjmijie,  Annib.il ^ Darius.  Bruni  mourut  en  1637,  Membre 
des  Académies  de  Peroule  , de  Sienne  , de  Venifè  , d’,  incônc  , 
de  Naples  & de  Rome. 

BRU  N,U  S , ( Jordanus  ) né  à Noie  , au  Royaume  de 
Naples.  Il  aima  à fe  diftingucr  par  des  opinions  finguheres.  Il 
avoit  beaucoup  d'elprit } il  l’employa  d foutenir  lès  paradoxes. 
Ariftote  , de  fon  temps  , étoit  mis  au  rang  des  Auteurs  facrésj 
Frttniis  s’attacha  à le  fronder  ; il  fit  main-baflè  contre  toutes  les 
vérités  de  la  foi.  Il  foutenoit  que  toutes  les  Religions  ctoient 
faulTesj  que  les  vérités  de  celle  des  Chrétiens  & des  Juifs  ne 
méritent  pas  plus  de  croyance  que  les  fables  du  Paganifint; 
que  la  Loi  naturelle  fulfi:  pour  régler  toutes  les  notions  du  vice 
& de  la  vertu.  Il  foutint  la  pluralité  des  mondes  tous  lèmbla- 
bles  à celui  que  nous  habitons  , qui  font  des  animaux  intcl- 
leftuels  avec  des  individus  végétatifs  & raifonnables.  Il  compolk 
à Londres  , oû  il  s’étoit  retiré  : J^.Spaccio  délia  Beftia  triom- 
f-ute , Parigi  1584,  in-8“.  ou  la  déroute  delà  Bête  triom- 
phante ; 1°.  Délia  caufa  Principio  è uno , Venezia  1584; 
3®.  De  l'infinito  univerfo , Vezenia  TJ84,  in-8°  ; 4°.  Fabulx 
del  Cavallo  Pejafeo  con  t AJino  Cil/enico  , 1585,  m-8°.  peut 
format  de  quarante-neuf  feuillets.  Cet  Ouvrage  cft  de  la  plus 
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gnimle  rareté.  Brunus  , entraîné  par  l’anioar  de  la  Patrie  , revint 
à Venife.  il  y fut  brûlé  vif,  par  un  Décret  du  Saint  Office,  en 
1600. 

Boa  , Ifie  du  Golfe  de  Veiiilè , fur  la  côte  de  Dalmatie , 
proche  la  V'ille  de  Tran  ; on  l’appelle  aullî  \ljle  des  Perdrix  y 
parce  qu’on  y en  trouve  beaucoup. 

B U c c A R O , ed  une  terre  fine  qui  Ce  trouve  aux  environs 
de  riperno,  dans  la  Campagne  de  Rome.  Elle  eft  très-bonne 
pour  faire  de  la  poterie.  ' 

Bt  cr-NTATRE  , ( le)  grand  & magnifique  Vaillèau  fut  lequel 
la  Seigneurie  de  Venife  s’embarque  tous  les  ans',  le  jour  de  l’Af- 
cenfion , pour  la  cérémonie  dts  Epoufailles  de  la  Mer.  L’éty- 
mologie du  mot  Bucentaure  n’eft  pas  connue,  fuivant  Alex- 
Maria  Vianoli  : quelques  pcrlbnnes  ont  prétendu  que  le  pre-^ 
micr  de  ces  vailTeaux  avoit  un  centaure  à la  proue  , & que  tous 
ceux  qu’on  a faits  depuis  , ont  gardé  ce  nom;  ils  ajoutent  que 
la  particule  iii,  fignifioit  ^\ozs  grand,  en  patois  de  Venife.  Pqye^ 
MtiRANO.  Ce  batiment,  qu’on  conferve  foigneulcment  dans  l’Av- 
fenal,fut  conllruitcn  1718,  & orné  des  plus  belles  fculpnires , par 
Antoine  Corradini  qui  a fait  prefque  en  entier  tout  l’ouvrage  de 
la  proue  ; il  eft  doré  jufqu’à  fleur  d’eau  ; il  a quatre  rangs  de  (ieges 
où  fe  placent  les  Sénateurs  ; à la  poupe  eft  le  trône  du  Doge , 
qui  a à fes  côtés  le  Nonce  du  Pap>e  & l’Archevêque  de  V^enilè  , 
tous  deux  en  camail  ; à droite  & à gauche  font  placés  les  Ara- 
bafladeurs , les  Confeillers  de  la  Seigneurie , & les  Procurateurs 
de  S.  Marc.  Le  bâtiment  a environ  cent  pieds  de  longueur  fu^ 
trente  de  largeur.  Il  a peu  de  quille  & eft  prefique  plat  ; aulli 
lorfq'je  le  temps  eft  trop  gros  , renvoie-t’on  à un  des  jours  lai- 
vans,  la  Fête  des  Epoufailles  ; on  fait  un  grand  cas  de  l’ouvrage 
de  Sculpture  du  dedans  & du  dehors  de  ce  bâtiment.  Au-dedans 
on  voit  le  lion  de  S.  Marc , & deux  ftatiies  de  la  Juftice  & de 
la  Paix,  qui  s’embraflent  & forment  un  groupe  entouré  de 
Génies.  Autour  de  ce  bâtiment  régné  une  galerie  découverte  lur 
laquelle  font  quelques  Officiers  fubaltetnes  , & les  Chefs  des 
Métiers  de  l’Arfenal.  Derrière'  le  trône  du  Doge,  eft  l’Ami- 
ral en  robe  rouge, avec  lafimarre  violette, le  bonnet  de  velours 
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rouge  Sc  la  grande  perruque;  il  tient  le  gouvernail.  Le  tillac 
elt  couvert , depuis  la  poiippe  jufqu’à  la  proue,  de  velours  cra>* 
inoilî  chamarré  de  franges  d’or.  L’intérieur  qui  compole  la  falle 
où  fc  tient  la  Seigneurie,  eli  diftribiié  en  Halles  Icniblables  à 
celles  des  Choeurs  de  Chapitre.  I,e  parquet  eft  d’ébene  & de 
noyer,  incruHé  de  nacre  de  perler  Les  Rameurs  font  à fond 
de  cale,  vêtus  uniformément,  & leurs  rames  font  dorées.  Ce  bâ- 
timent, plus  beau  qu’aucun  de  ceux  dont  parle  l’Hiftoire  Sc  meme 
la  Fable  , cft  fuivi  de  trois  galeres,  des  gondoles  dorées  des 
Ambafladeurs , d’un  nombre  infini  de  péotes  Sc  de  petits  bâti- 
mens.  On  arbore  les  pavillons  vis-à-vis  la  place  de  S.  Marc , 
au  bruit  de  plufieurs  décharges  d’artillerie , auxquelles  répondent 
les  canons  de  l’Arfénal  Sc  ceux  des  vaiHêaux  de  Malamoco. 
Toute  la  NoblefTe  Vénitienne  accompagne  le  Doge,  qui  ell 
re^u  dans  le  Bucentaure  au  fon  des  cloches , des  timbales , des 
trompettes  & des  chœurs  de  Mufique  , placés  fur  difrérenies 
barques  de  fuite , où  les  Prêtres  & le  Clergé , eh  furplis , l’atten-» 
dent.  Le  bruit  des  acclamations  du  Peuple  rend  cetto  céré-* 
monie  augulle.  Le  Doge  avance  en  Mer  avec  toute  fa  fuite, 
y jette  la  bague,  en  prononçant  ces  paroles  : Defponfamus  te  f 
mare , in  Jtgnum  perpetui  dominii  ; Mer , nous  t’époufons  cil 
figne  d’une  véritable  Sc  perpétuelle  domination.  Après  la 
bénédiéfion  du  Nonce,  ceie  cérémonie  terminée,  on  abordh 
à Saint -Nicolas  du  Lido  ^ où  l’on  célébré  la  MelTe,  Oïl 
reconduit  le  Doge  enfuite  avec  la  meme  pompe  dans 
fon  Palais , où  il  donne  aux  AmbafFadeuts  & à la  Seigneurie 
un  magnifique  repas.  Avant  que  le  Doge  s’embarque  , on  exige 
un  contrat  des  quatre  Amiraux  , qui  cautionnent  fon  retour# 
Cette  cérémonie  iùt  inftituée  dans  le  temps  que  le  Pape  Paul- 
Alexandre  III , perfécuté  par  Frédéric  II , fe  réfiigia  incogn'ud 
à Venife  ! en  reconnoilTance  des  bons  fraitemens  qu'il  reçut  de 
la  République,  & delà  guerre  qu’elle  foutint  pour  lui  contre  Fréf- 
deric,  dont  le  fils  Otbon  fin  fait  prifonnier , il  lui  fit  quantité  de 
préfens  , Sc  , entr’autres  , donna  au  Doge  qui  avoit  comman<ié  en 
perfonne  , l’anneau  qu’il  portolt , en  lui  difant  que  la  Mer  lu* 
laquelle  les  Vénitiens  étoknt  fi  puKTans  , devok  leur  être  f«tH 
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mife , comme  la  femme  doit  l’être  à fon  mari.  Depuis  ce  temps  ; 
on  a toujours  célébré  cette  cérémonie. 

Bügey.  Par  le  Traité  de  Lyon,  en  1601,  une  partie  du  Bugey 
demeura  au  Duc  de  Savoie.  Cette  partie  cft  à l’Orient  du  Rhône. 
Elle  a huit  lieues  de  long  & deux  de  large  depuis  le  mont  Du- 
cha  jufqu’au  Rhône  j elle  comprend  les  Mandemens  . de  Saint- 
Genis,  Entremonts,  Yenne  Sc  Loiflêy.  Le  fauxbourg  du  Pont 
de  Beauvoifin , Bourg  en  Dauphiné,  fut  la  riviere  de  Guer,  fait 
la  réparation  des  deux  Etats. 

BtîiLES  , ( les  ) étoient  chez  les  Romains  des  talifmans , que 
les  Triomphateurs  & les  Patriciens  fufpendoient  à leur  col: 
c’étoit  une  petite  boîte  remplie  de  ptéfervatifs  contre  l’envie  , 
la  haine  & les  maléfices.  Pour  les  enfans , la  Bulle  contenoit  des 
préfages  de  leur  fiimte  grandeur.  Ces  Bulles  étoient  d’or , d’ar- 
gent, d’airain,  de  différentes  grandeurs  & de  différentes  formes. 
Plus  communément  elles  étoient  rondes,  d'oii  eft  venu  notre 
mot  de  Boule.  On  en  a trouvé  à Herculanum. 

Bulles.  (Publication  des)  Celle  qui  fe  lait  avec  le  plus  de 
folemnité,  eff  celle  de  la  fameufe  Bulle  in  C«na  Zfominiy  après 
/ le  fervice  du  matin  du  Jeudi  Saint , dans  la  Chapelle  Sixtine , 
& après  l’cxpofition  du  Saint  Sacrement,  le  Pape  porté  fur  la 
tribune  ou  loge  qui  eft  au-delTus  du  veftibule  de  S.  Pierre  : on 
y lit , à haute  voix  , en  Latin  & en  Italien , la  Bulle  qui  excom- 
munie les  Infidèles  & les  Hérétiques,  ceux  qui  aittentent  à la 
vie  , mutilent  ou  frappent  les  perfonnes  confacrées  au  Service  du 
Seigneur  dans  l’Etat  Eccléfiaftique,  ceux  qui  s’emparent  des 
biens  del’Eglife,  & les  retiennent  direélement  ou  indireftement. 
Cette  leéhire  eft  faite  par  deux  Cardinaux , le  Saint  Pere  pro- 
nonce l’excommunication  au  fon  des  cloches  , il  éteint  une  tor- 
che qu’il  jette  au  milieu  de  la  place , & déchire  la  Bulle  même 
qui  porte  l’excommunication;  après  quoi, il  donne  fa  bénédiétion 
au  Peuple. 

Bullicani,  Bains  chauds,  ou  petit  lac  d’eau  fulfureufe  aux 
environs  de  V’iterbe , dont  l’eau  parort  continuellement  boullir. 
Ce  lac  , environné  de  murailles,  a la  forme  d’une  efpcce  de  baf- 
ün  quarré  ; il  en  fort  une  fumée  confidcrable  qui.  a une  for» 
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odeur  de  foufre.  Si  l’6n  y jette  un  chien  ^ il  efl:  prelqu^auflî-tôi 
réduit  en  bouillie , & un  œuf  ne  peut  ni  s’y  durcir  ni  s’y  cuire. 

BUONAMICI  (è  diftingua  dans  les  lettres  & dans 
les  armes  qu’il  porta  pour  le  Roi  de  Naples.  Il  a lailTé  un  Com- 
mentaire trcs-favant  fiir  l’affaire  de  Vcllctri.  Il  fût  chargé  par  le 
Roi  de  Naples,  aujourd’hui  Roi  d’Ffpagne,  de  faire  un  Traité, 
méthodique  & complet  fur  l’Art  de  la  Guerre  ; il  en  publia  le  plan 
dans  les  Joumamt  Italiens  ; mais  la  mort  qui  l’enleva  en  1764, 
l’empécha  de  l’exécuter. 

Buonconvento  , Village  à quinze  milles  de  Sienne.  Il  eft  fitué 
au  pied  d’une  montagne,  fur  le  bord  d’un  gros  ruilTcau.  Ce  Village 
eft  célébré  par  la  mort  de  l’Empereur  Henri  VII,  de  Luxembourg* 
11  venoit  d’entendre  la  MelTe  & de  communier  de  la  main  d’uil 
Pere  Dominicain , lorlqu’il  fe  fentit  attaqué  d’une  maladie  vio- 
lente, dont  il  mourut  le  dixième  jour  , 1$  Aoiît  I3  13.  Les  Mé- 
decins qui  vifiterent  fon  corps , aflinerent  qu’il  étoit  mort  d’une 
fievre  maligne  3 mais  la  Cour  de  l’Empereur  crut  & publia  que 
le  Dominicain  , qui  étoit  Gibelin  , avoir  empoifonné  ce  Prince 
avec  le  vin  de  l’ablution. 

BuoNDEMOÿ  petite  Ville  du  Ferrarois,  dans  l’Etat  de  l’Eglilcj 
à l’Oucft  de  Ferrare. 

BUONFIGLIO,  [Jôfàph  Couftjm)  Hiftorien,  qui  a 
compofé  l’Hiftoire  ancienne  & moderne  de  Sicile  ^ imprimée  i 
Venilê,  en  1604,  deux  volumes  in-4".  & l’Hiftoire  deMeflîne^ 
imprimée  auffî  à Venife  , en  1606  , in-4°.  Buonffglio  étoit  Na- 
politain , & a écrit  en  Italien. 

B U O N O , Architeéle  3c  Sculpteur  , l'un  des  plus 
grands  Artiftes  du  douzième  liecle,  a conftruit  fous  le  Dogaf 
de  Morolîni  , la  fameufe  Tour  de  Saint  Marc  : ce  qa’elle 
a de  plus  remarquable,  eft  fa  folidité  ; quoiqu’aflîfe  fur  des 
pilotis,  elle  n’a  aucune  fente , an-lieu  que  tous  les  autres  cio* 
chers  de  Venife  en  ont  : elle  a trois  cent  trente  pieds  de  haut* 
Buono  a fait  bâtir  un  grand  nonibre  d’édifices  dans  differentesi 
parties  de  l’Italie  : les  principaux  font  à Naples,  le  Ghitcai# 
Capuano,  ou  Ch.iteau  de  TCEiif}  à Piftoye,  l’Eglife  de  Saiât 
André  J.  l’Hôtel-de-Vilk  d’Arezzo  6c  ie  clocher. 
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B U O NO  , ( Paolo  del)  Florentin  , d’une  famille  diftingufc, 
né  le  i6  Odobre  léif  , apprit  les  Mathématiques  de  Galilée, 

& fut  un  de  fes  plus  illullrcs  difciples.  Il  eft  l’inventair  d’un 
inrtrument  que  les  Phyficiens  ont ^dopté  pour  démontrer  que 
j’eau  ell  incomprcflîble.  Paul  del  Buono  fut  nommé  par  l’Em- 
pereur Prélîdentdc  la  Monnoie  de  Vienne.  Ce  fut  là  qu’il  éprouva 
la  maniéré  de  faire  éclorre  les  œufs  dans  un  fourneau , à la  ma- 
niéré des.  Egyptiens  ; il  mourut  à Vienne  à l’âge  de  trente-fêpt 
ans.  Candido  del  Buono  , fon  ftere , né  en  1 6 1 8 , & mort  en 
*670 , Curé  de  Saint  Etienne  de  Campoli , inventa  deux  inftru- 
mens,  l’un  pour  comparer  les  pefanteurs  des  fluides , l’autre  pour 
mefurer  les  vapeurs  qui  s’en  élèvent.  Ils  frirent  un  des  princi- 
cipaux  Membres  de  l’Académie  de  l’Expérience , établie  à Flo- 
rence. 

BUONTALENTI,  ( Bernard^  Peintre  , Sculpteur  & 
Architede , né  à Florence  en  153^.  La  maifon  de  fon  j>ere 
étoit  fur  le  bord  de  l’Arno  : une  inondation  de  ce  fleuve  la  fit 
crouler,  & toute  fa  famille  fût  écrafée,  à l’exception  de  Ber- 
nard , qui  lût  trouvé  fous  une  voilte.  Le  grand  Duc  Cofme  de 
Médicis  prit  foin  de  fon  éducation.  Michel- Ange  & le  VafTari 
frirent  fes  Maîtres  pour  la  Sculpture  & l’Archiiedure.  Son  génie 
inventif  féconda  les  foins  de  ces  Artiftes  : il  avoir  beaucoup  de  ' 
goût  pour  les  méchaniques , & fur-tout  pour  les  feux  d’artifice  > 
ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  Hernardo  dcllc  Girandole , ou 
des  fufées.  Le  petit  Palais  de  la  Villa  Capponi,  la  FilLa  Arti- 
nujïo , pour  le  grand  Duc  & celle  de  Fratolino,  lui  firent  un 
honneur  infini.  On  remarque  dans  la  derniere , que  fans  cour  , 
fans  galerie  & fans  aucun  autre  efpace  vuide,  il  a trouvé  le 
fècret  de  la  bien  éclairer.  On  y admire  les  machines  pour  y 
élever  les  eaux,  les  jeux  d’orgue  & autres  machines  hydrauli- 
ques. Il  répara  les  Caftello , Petraya,  & les  jardins  Bo- 

boli.  Il  conftruifit  pour  le  grand  Duc,  le  Cafin,  derrière  l’E- 
glifc  de  Saint  Marc.  Il  bâtit  la  façade  du  Palais  Piazza , celle 
de  l’Eglife  de  la  Trinité,  le  Palais  Acciajuoli , aujourd’hui  Cor- 
fini  ; une  des  façades  du  Palais  Strozzi , celles  des  Palais  Ric- 
cardi  & Martelli.  Tous  ces  ouvrages  font  à Florence.  A Pile  ic 
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à Sienne , il  éleva  les  Palais  du  grand  Duc.  La  famculê  gaküs 
de  Florence  fut  bâtie  fur  fes  delFns.  Il  fut  nommé  Ingénieur  en 
chef  de  toute  la  Tofcane-  Il  fortifia  Tronto,  dans  le  Royaume 
de  Naples  J Porto-Ferrayo , dans  l’Iile  d’Elbe  j bâtit  la  nouvelle 
Citadelle  de  Livourne , ajouta  pluficurs  bâfrions  à l’cnccince  de 
la  Ville  de  Piftoya  , & fortifia  Prato  & Florence.  Il  jetta  pla- 
ceurs Ponts  dans  la  Tofcane,  éleva  des  digues  & confiruifit  pla- 
ceurs machines  très  - utiles.  Il  excella  dans  les  décorations  du 
Théâtre , & dans  l’ordonnance  des  fêtes  publivjues.  Ayant  trouvé 
le  fecret  de  conferver  la  neige  & la  glace,  le  grand  Duc  lui  don- 
na à perpétuité  le  produit  de  l’impofition  qu’on  mit  fur  cet  ob- 
jet. Buontalenti  étoit  gai  & plaifantj  le  grand  Duc  l’aimoit 
comme  fon  ami;  il  le  menoit  par-tout  & l’admettoit  dans  fès 
parties  les  plus  fecrettes.  Un  jour  que  des  Courtifans  critiquoient 
les  dcllins  de  cet  Artifte , le  Prince  leur  dit  de  crayonner  leurs 
correéfions  & leurs  plans,  pour  qu’il  pût  mieux  juger  de  leurs 
critiques.  Les  Courtifans  furent  confondus , & le  Prince  fit  une 
chanfon  contr’eux.  Buontalenti  aimoit  fès  Elèves  & en  étoit 
adoré;  il  marquoit  plus  de  bonté  a ceux  qui  étoient  pauvres, 
& il  les  aidoit,  fur-tout  lorfqu’ils  marquoient  des  difpofitions. 
Les  bienfaits  qu’il  répandoit , les  dépenfes  qu’il  faifoit  en  mo- 
delés de  machines,  épuiferent  fa  fortune;  dans  fa  vieilleCè  , il  ne 
lui  refta  que  des  envieux  qui  le  perfécuterent.  Il  mourut  en 
i5o8,  âgé  de  foixante-treize  ans. 

BURCHIELLO.  [Dominico  di  Ciovani  , furnommé ) 
Ce  furnom  lui  fut  donné  parce  qu’il  compofoit  aLLi  Burchia , 
au  hafard  ou  de  caprice.  Il  fe  rendit  célébré  par  fes  Poefies 
bouffonnes  dans  le  quinzième  Ceclc.  Son  pere  étoit  un  Barbier 
de  Florence.  Il  le  fût  lui-même  pendant  quelque  temps  ; mais 
enfin  s’étant  fait  une  réputation  par  fès  Sonnets,  il  abandonna 
fon  métier  pour  fe  livrer  a fon  talent.  II  eut  bientôt  des  imita- 
teurs , & ce  mauvais  genre  trouva  des  Partifans.  On  l’appelloit 
burlefque , du  mot  burlare , plaifanter  , fè  moquer  : on  l’appella 
JBtircMellefque , du  nom  de  Burchiello , & l’on  difoit  des  imi- 
tateurs de  ce  Poète , qu'ils  compofoient  alla  BurchielUfea,  Cette 
maniéré  d’écrire , qui  ne  devoir  être  regardée  que  comme  une 
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caricature  grofîîere , devint  un  genre  , qui , après  Scarron , ede 
pu  prendre  faveur  en  France,  fi  Boileau  ne  l’eût  livré  au  mé- 
pris qu’il  mérite.  Il  y a un  comique  noble  qui  tient  du  plaifant 
& du  férieux , qui  badine  avec  les  grâces  & qui  s’élève  julqu’â 
l’héroique  & au  grand  ; c’eft  le  genre  de  l’Ariofte  & celui  que 
M.  de  Voltaire  a fi  heureufêment  employé.  BurchULlo  & Sar-’ 
Ton  font  à ces  Auteurs  , ce  qu’un  Portefaix dans  une  rixe  du 
peuple , eft  au  Maréchal  de  Saxe  dans  une  bataille 

Buromzo,  Bourg  afiëz  confidérable  du  Piémont,  dans  la 
Seigneurie  de  Verceil. 

BUSQUETTO  DE  DULICHIO  , Architcae  cé- 
lébré du  onzième  fiecle , étoit  Grec  d’origine.  Les  Pifans  le 
chargèrent , en  i o 1 6 , de  bâtir  leur  Cathédrale , l’une  des  plus  belles 
d’Italie.  Les  Pifans,  dont  le  commerce  étoit  alors  fort  étendu, 
raflemblerent  de  diftérens  endroits,  des  colonnes,  des  buftes,  « 
des  chapicaux , débris  de  monumens . démiits  par  la  guerre  & 
le  temps  j c’étoient  les  marbres  les  plus  précieux  ; Bufquetto 
eut  bien  de  la  peine  à ajufier  ces  difierens  morceaux , qui  font 
encore  ce  qu’il  y a de  plus  beau  dans  cette  Eglilê  , qui  paflè 
. pour  une  des  plus  belles  d'Italie.  Bufquetto  mourut  â Pile , Ion 
infeription  porte  qu’il  fut  très-grand  Méchanicien,  & qu’avec 
peu  de  force  il  lâvoit  foulever  les  plus  énormes  fardeaux. 

BüSSETto  , Ville  médiocre , & Capitale  du  petit  Etat  de 
Buflètto,  fitué  entre  Parme  & Plaifance.  L’Emprereur  Charles- 
Quint  & le  Pape  Paul  III , eurent  en  perfonne  une  conférence 
à BuITetto,  en  1543.  C’eft  une  Principauté  qui  eft  connue  auflft 
fous  le  nom  de  l’Etat  Palavicin.  Les  anciens  Ducs  de  Parme 
l’ont  acquilè  de  la  Maifon  Palavicini.  Il  y a à BuITetto  un  Col- 
lege & un  Noviciat  de  ]éfuites.  Borgo  San  Domnino  eft  une 
Ville  avec  Evêché  de  cette  Principauté, 

Butrinto  , petite  Ville  dans  la  contrée  dite  Chimera , fur  le 
golfe  de  Butrinto , vis-à-vis  de  Corfou,  dans  le  Levant-,  ap- 
-partenoit  aux  Vénitiens.  Son  Port  eft  peu  fréquenté  , & en 
ucs-mauvais  état. 
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C AERERA,  {Bernard)  Miniftre  & Favori  de  Martin, 

Roi  de  Sicile.  Il  régna  fous  le  nom  de  for»  Maître  : & apres  la 
mort  du  Roi , il  afpira  à la  Couronne.  Cet  ambitieux  propofa 
à Blanche , veuve  de  Martin  , de  l’époufer.  Elle  méprifa  fes 
' voeux  , & Cabrera  lui  déclara  la  guerre.  Elle  lui  fut  fatale  j il 
fut  pris , & Blanche  le  fit  enfermer  dans  une  citerne  delféchce. 

Elle  l’en  retira  quelque  temps  après  , & l’enferma  dans  une  tour , 
qu’elle  fit  environner  d’un  filet , que  le  Prifonnicr  ne  pouvoit 
point  appercevoir.  Cabrera  vit  une  iflue  , & voulut  en  profiter 
pour  s’évader  j mais  il  tomba  dans  le  piège , & refta  fufpendu. 

La  Reine  l’y  lailTa  pendant  un  jour  , expofé  aux  plaifanteries 
du  peuple.  C’étoit  fe  venger  avec  bien  de  l’humanité  d un  mont 
tre  , qui,  pendant  la  vie  de  fon  Roi,  avoit  abufé  de  fa  foiblelTe, 

& qui , après  fa  mort , avoit  eu  l’audace  de  prétendre  à fa  veuve 
& au  trône.  Ferdinand,  Roi  de  Sicile,  fucceffeur  de  Martin , 
lui  rendit  la  liberté , à condition  qu’il  fortiroit  de  la  Sicile  i mais 
il  mourut  bientôt  après. 

CADAMOSTO,  ( Louis  de)  Navigateur,  ne  à Venife 
vers  l’an  143  s , partit  fut  les  Galeres  de  Venife  le  8 Août  14Î4 , 

& débarqua  au  Cap  Saint  -■  Vincent.  Dom  Henri  de  Portugal 
ayant  envoyé  aux  Vénitiens  Dom  Antoine  Gonzales  & le  Con— 
fui  de  la  République  de  Venife  en  Portugal,  pour  faire  con- 
noître  aux  Vénitiens  les  avantages  qu’on  - pouvoit  retirer  du 
commerce  de  l’HIc  de  Madere  , Cadamofto  traita  avec  Dom  Henri, 

& mit  à la  voile  le  ii  Mars  T455.  Le  15  , il  aborda  a Porto* 

Santo , & le  17  à Madere.  Dc-là  il  continua  fa  route , & re- 
connut les  Ides  Canaries,  le  Cap  blanc  , le  Sénégal,  Je  Cap 
verd  & l’embouchure  de  la  Rivière  de  Gambra.  Dans  un  fécond 
voyage,  il  poulTa  fes  découvertes  jufqu’à  la  riviere  de  Saint- 
Domingue  , d’oil  il  retourna  en"  Portugal.  Il  revint  dans  fa  Pa-  ^ 
trie  en  1464,  o»i  il  publia  fes  Ouvrages,  avec  la  deferiptioa 
des  Pays  : ils  ont  été  traduits  en  François , par  Redoner. 
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Cadora  ou  Pieva  pi  Cadora,  petite  Ville  dans  l’Etat  de 
Venile^  & Capitale  du  Cadorin,  fituée  fut  la  Pieve,  dont  elle 
prend  le  nom;  c’ell  la  patrie  du  célébré  Titien.  Le  Cadoriu  eft 
une  petite  Province , bornée  au  levant  par  le  Frioul  propre-» 
inem  dit , au  midi  & au  couchant  par  le  Bellunois , & au  nord 
par  l’Evêché  de  Brixen.  Ce  Pays  eft  fort  montagneux  ; il  eft 
exempt  de  tous  impôts , à caulè  de  la  fidélité  que  Tes  habitans 
témoignèrent  pour  la  République  contre  Maximilien  I,  Empereur 
^ Louis  XII , Roi  de  France. 

Cagli  , petite  Ville  au  Duché  d’Urbin , dans  l 'Etat  de  l’Eglilê, 
Voye^  Urbin. 

Cagliari,  Ville  Capitale  de  l’Ifle  &Royaume  de  Sardaigne. 
L’Archevêque  de  Cagliari  fe  prétend  Primat  de  Sardaigne  Sc 
de  Corfe.  L’Univcrfité  jouit  d’une  très-bonne  réputation.  La 
Ville  eft  défendue  par  un  Château  très-bien  fortifié;  elle  a un 
Port  commode  & avantageux  ; on  la  divilè  en  haute  & balle. 
La  haute  eft  remarquable  par  une  belle  Eglilè  toute  revêtue  de 
marbre  ; elle  renferme  une  infinité  de  Reliques  de  Martyrs , qui 
font  expofées  dans  trois  Chapelles  fouterreines.  La  baflè  Ville  , 
- qui  eft  fur  le  bord  de  la  mer , n’eft  pas  aufli  agréable;  elle  eft 
ma!  propre  & mal  faine  : auffi  cette  partie  eft-elle  prefque  dé- 
serte. On  compte  dans  Cagliari  quatre  Paroifles  & vingt-deux 
Monafteres.  Les  édifices  y font  très  - beaux , fur-tout  le  Palais 
du  Vice-Roi  & celui  de  la  Juftice.  Cette  Ville  eft  fur  une  co- 
line du  côté  de  la  Mer,  dans  la  partie  méridionale  de  l’Ifle. 

CAGNACCI  ou  Guido  Cauiassi  , Peintre,  néàCalIel 
Durante  ; il  étoit  fi  contrefait , que  le  furnom  de  Cagnacci  lui 
en  eft  refté.  Il  fut  l’Eleve  du  Guide.  Ses  ouvrages  étoient  fotç 
eftimés;  mais  ayant  voulu  fe  diftinguer  par  un  coloris  plus  vi- 
goureux que  celui  du  Guide  , il  retomba  au-delTous  de  fon 
mérite.  On  voit  un  tableau  de  ce  Maître,  repréfentant  un  Mar-* 
tyr , dans  la  Galerie  de  AI.  le  Duc  d’Orléans , au  Palais  Royal. 

Cajattan,  Voye^  Vio. 

Cajezzo,  Ville  au  Royaume  de  Naples;  elle  eft  à peu  de 
diftance  du  Volçurno  , qui  fait  qne  prefqu’ifle  ou  qn  coude  dan% 
çet  endrpii, 
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Cairo  , Montagne  dans  la  Principauté  de  Benevent , voiline 
du  Mont  CafTin , mais  fi  élevée , que  quand  on  eft  au-dcffus , 
on  peut  voir  les  deux  mers  ; avantage  dont  on  jouit  aux  environs 
de  Camaldoli. 

Cairo,  Bourg  du  bas  Montfenat.  /'oyef  Montferrat. 

C A I U S , ( Saint)  Pape  , ctoit  Efclavon  , parent  de  l’Env- 
pereur  Dioclétien;  il  fuccédaà  Eutychius  l’an  185.  Cet  Empe- 
reur le  fit  martyrifer , parce  que  Caius  exhortoit  les  Manyrs  à 
la  patience , & qu’il  animait  leur  zèle.  Caius  avoit  une  nicce 
d’une  rare  beauté,  Dioclétien  voulut  la  marier  à Maximilien 
Gallercfon  gendre,  & aflbcié  à l’Empire  ; ellcétoit  Chrétienne, 
& il  falloir  abjurer  fa  Religion  : elle  préféra  le  martyre  au  titre 
d’impératrice , & Caius  foutint  fon  courage  jufqu’au  dernier 
moment.  Il  fouffrit  le  martyre  l’an  iç>6. 

CALA,  (Ferrand  Stocco  , appelle  le  ) né  àCofance, 
en  Calabre.  Il  compofa  exprès  l’Hiftoire  de  Souabe , pour  faire 
fa  cour  à la  Maifon  de  CjIj  , à laquelle  il  prodigua  la  plus 
baffe  adulation.  Il  imagina  un  Saint  Jean  de  Cala  de  fon  in- 
vention , & en  preuve  , il  montroit  une  partie  de  fquclettes 
qu’il  faifoit  palfer  pour  les  reliques  de  ce  Saint  ; mais  par  mal- 
heur pour  Ferrand  , il  avoit  fi  peu  de  connoifl'ance  de  la  ftuéhire 
du  corps  humain , qu’il  fut  démontré  que  ces  reliques  n’éioicnr 
autre  chofe  que  la  caicaffe  d’un  âne. 

C A LAB  R E (la)  Province  confidérable  du  Royaume  de  Na- 
ples , dans  la  partie  la  plus  méridionale  , vis  - à - vis  la  Sicile , dont 
elle  n’eft  féparée  que  par  un  petit  Détroit , qu’on  appelle  le 
Détroit  de  Bonifaçio,  On  la  divife  en  deux  parties , favoir , la 
Calabre  Ultérieure  & la  Calabre  Citérieure.  S-infeverino  eft  U 
Capitale  de  la  première,  & la  Ville  Cojin^a  eft  la  Capitale  de  U 
lèconde.  Cette  Province,  qui  eft  d’une  grande  étendue,  eft  très- 
fertile  ; elle  produit  beaucoup  de  miel , d’olives  & de  foie  , dont 
les  Kabitans  font  un  gros  commerce.  On  y recueille  une  grande 
quantité  de  manne  , qu’on  dit  être  d’une  qualité  fupérieure  ; 
c’eft  une  efpéce  de  miel  naturel  qui  découle  des  feuilles  du 
fiêne.  Le  liège  y eft  auffî  fort  commun , & les  Calabrois  em- 
. ploient  fourent  fon  éçoxce  pour  fe  faire  4e  petites  barques 
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avec  lefquelles  ils  vont  à la  pêche.  La  Bafilicate  dépend  de  la 
Calibre;  mais  elle  produit  très -peu  de  choie,  & eft  mal  peu- 
plée. Ccrenja  ou  Aceren^a  en  eft  la  Capitale;  elle  a un  Arche- 
vêché, dont  les  lûfTragans  font  FenoJj,  patrie  d’Horace,  An- 
glona,  Potenza,  Gravina , Tricatico  , Monte  Pelofo , Melfi  , 
Rapolla.  Les  autres  Villes  de  la  Bafilicate  font  Lavallo,  Satriano  , 
Marlico-Vetere  & Maro. 

La  Calabre  Citéiieure  entre  la  Méditerranée  & le  Golfe  de 
Tatente  , produit  du  bétail , de  la  foie , d ; l’acier , de  l’huile  , de  la 
manne.  Les  fufFraeans  de  P Archevêché  de  Cofenza  fontMartora- 
no , San  Marco  , Melito , Caftano.  Roflano  eft  une  Ville  Archié- 
pifcopale  , près  de  la  mer;  l’Archevêque  n’a  point  de  fuffragans. 
yqye^  Rossano.  Scs  autres  Villes  font  Bifignano , Amantea 
Cir  la  Méditerranée  , Cerenza  , Cariati  , Umbriatico  , Uftron- 
goü. 

La  Calabre  Ultérieure  eft  une  prefqu’ille  de  la  Méditerranée  ; 
elle  produit  du  bled , de  la  manne , du  miel , de  très-bons  fruits 
& des  chevaux  très-vigoureux  : fa  Capitale  eft  Cantazaro.  Les 
fiiffragans  de  l’Archevêché  de  Santa  Severina  font  BeLcjftro  , 
JJola  y ScTongoli  y Umbriatico,  Cerenza  & Cariati,  dont  les 
quatre  derniers  font  dans  la  Calabre  Citéiieure.  Regio  eft  à 
l’extrémité  méridionale  fur  le  Fare  de  Meftlne  ; fes  fuffragans 
font  Cantazaro,  Crotone  , Tropea  , Oppido  , Nicotera  yN'eo~ 
Caftro  y Ceraci,  SquilacC  y Bova.  Il  y a dans  cette  Province 
Nicaftro,  Taverna,  Monte  Leone  & Miletto  fur  la  mer:  ce  font 
des  Villes  Fpifcopcles. 

CALABRESE,  { Mathias y dit  le  Calabrois) 
parce  qu’il  étoit  de  la  Terre  de  la  Taverne,  dans  la  Calabre  , 
ou  il  naquit,  en  1643.  Ce  Peintre,  de  l’Ecole  Romaine,  eut 
Lanfranc  pour  Maître  ; il  s’eft  rendu  célébré  par  fon  génie  pour 
l’invention , pat  la  beauté  & la  richeffe  de  l’ordonnance , par 
l’an  avec  lequel  il  difpofoit  fès  ajuftemens.  Ses  tableaux  ont 
les  plus  grands  effets  : il  n’y  en  a aucun  qui  n’offie  quelque 
choie  d’original.  Sa  réputarion  le  fit  délirer  à Malthe  , & les 
ouvrages  qu’il  y fit  le  mirent  au  - deflus  de  tout  ce  qu’on  en 
attendoit.  Le  relief  de  fes  figures  eft  frappant.  II  orna  de  Coi 
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cheW’œuvres  ITEglifè  de  Saint  Jean  à Malthe;il  repréfenta  dans 
le  plafond  la  vie  du  Saint.  On  ne  cru  pas  trop  faire  pour  lui , 
en  lui  donnant  la  Croix  de  Chevalier  de  Grâce , la  Connnan- 
derie  de  Syraculè , & une  forte  penlion.  M.  le  Duc  d’Orléans 
poflède  de  ce  Peintre  le  manyre  de  Saint  Pierre  : on  le  voit  dans 
la  Galerie  du  Palais  Royal.  Ses  principaux  ouvrages  font  à Mo- 
dene  , à Naples  & i Maltlie.  Il  mourut  dans  cette  Iile  en  1699  i 
on  préfère  fès  frefques  à fes  tableaux  de  chevalet. 

Calata-Bellota. 

Calata-Fimi. 

Calata-Girone. 

Calata-Niceta. 

Caiata-Xibeta. 

Ces  cinq  Villes  font  dans  l’Ide  de  Sicile,  les  deux  premières 
dans  la  Vallée  de  Mazare,  & les  trois  autres  dans  la  Vallée  de 
Noto  5 elles  ont  été  prefque  détruites  par  le  tremblement  de  terre 
qui  arriva  en  1693. 

Calatrisi.  Vqyei  Mazara.  ' 

Calcinato  , petite  Place  dane  le  Breflan,  remarquable  par 
la  vidoire  qu 'y  remporta  le  Duc  de  Vendôme  fur  les  Impériaux, 
lei^Avril  lyoé;  elle  eft  proche  de  la  Chiefe , à quinze  lieues  O. 
du  Lac  de  Garde. 

CALDERINI,  ( Domitio  ) favant  Littérateur.  Il  profelTa 
les  Belles-Lettres  à Rome , fous  le  Pontificat  de  Paul  II  & de 
Sixte  IV.  Il  fut  un  des  premiers  qui  approfondirent  la  Méta- 
phyfique  de  la  Grammaire.  Il  donna  des  éditions  de  plufieurs 
Auteurs  anciens,  avec  des  notes  fur  le  texte,  tel  que  Virgile, 
Ovide,  Juvenal , Martial,  Catule  , Perfè,  Properce,  Cicéron, 
Suetone , Silius , Italiens , &c.  Il  mourut  très-jeune  de  fatigue  8c 
de  travail,  en  1477. 

CALENDARIO,  ( Philippe)  Sculpteur  & Architeéle, 
vers  le  milieu  du  quatorzième  fiécle.  Son  génie  lui  valut  l’hon- 
neur de  s’allier  au  Doge , frappé  de  la  beauté  des  portiques  qui 
entourent  la  Place  dt  Saint  - Marc  : ouvrage  dont  cet  Artifte 
avoit  été  chargé  par  la  République  de  Venile.  Il  y a dans  cette 
fuperbe  Ville  un  très-giapd  nombre  de  fes  ouvrages, 
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CALENTIUS,  ( EUJlus  ) Précepteur  de  Frédéric , iîlc 
de  Ferdinand , Roi  de  Naples.  Il  étoit  Philofophe  & Pocte  ^ 
fon  caraélcre  doux  & bienfaifant  refpire  dans  lès  ouvrages  ; il 
prnfoit  que  la  PhibfopKie  ne  pouvoir  pas  fe  palier  du  fècours 
des  Beaux-Arts,  & qu’elle  n’étoit  jamais  fi  belle  que  lorfqu’elle 
ctoit  parce  des  atours  de  l’éloquence  & de  la  poefie.  Il  avoit , 
au  fujet  des  criminels  , des  opinions  qui  ont  été  renouvellées  de 
nos  jours  , par  M.  le  Marquis  Beccaria  ; il  ne  vouloir  pas  qu’on 
punit  de  mort  le  larcin  5 il  croyoit  qu’on  devoir  fiiftiger  le  vo- 
leur , & le  condamner  à la  reilitution , & que  l’on  condamnât 
les  alTalIîns  ( qui  n’avoient  pas  confommé  leur  crime  ) à être 
les  efelaves  de  ceux  qu’ils  auroient  voulu  aflalfiner , ou  aux  mi- 
nes Sc  aux  gaJeres.  Les  Ouvrages  de  Calentius  ont  été  recueillis 
en  un  volume  in-fol.  imprimé  à Rome.  Il  y en  a une  partie  en 
proie  & une  partie  en  vers.  M.  l’Abbé  Saas  a fait  réimprimer 
le  P oéme  du  Combat  des  Rats  contre  les  Grenouilles  , imité 
d Homere  , de  Calentius , dans  le  Recueil  des  Fables  choifies 
de  la  Fontaine,  que  cet  excellent  Critique  a mifes  en  vers  latins, 
'Rouen,  in-ii,  lyjS.  Calentius  mourut  en  1^03, 

CALEPIN,  ( Atnhroife  ) Religieux  Auguftin , qui  a pris 
fon  nom  de  Calcpino , petit  Bourg  dans  l’Et.at  de  Venile  , od 
il  ctoit  né.  Le  Diftionnaire  des  Langues  , qui  a fait  une  û 
grande  réputation  à Calepin  , fut  imprimé  pour  la  première  fois 
en  1503  ; chaque  édition  qui  s’en  eft  faite  enfuite , a été  con- 
fidérablcment  augmentée  , & fuccclfivcment  pat  Paflerat , par 
La  Cerda , par  Chiffiet  & par  plufieurs  autres.  L’édition  de 
ChilTlct,  faite  à Lyon  en  1681 , deux  volumes  in-fol.  a long- 
temps été  regardée  comme  la  meilleure  ; mais  Facciolati  , Pro- 
fefleur  à Padoue , en  a donné  une , qui  cil  regardée  comme  lù- 
périeure  à toutes  les  aunes  ; de  même  que  le  Diftionnaire  de 
Motéri,  qui  s’cll  accru  & enrichi  du  travail  de  tant  d’Editeurs , 
}e  Calepin  eft  encore  loin  de  la  perfedtion. 

Calf.pino,  Bourg  dans  l’Etat  de  Venife  & dans  le  Berga- 
mafquc , près  du  Lac  d’Ilfeo , eft  le  lieu  de  la  nailTance  d’Ambroife 
Calepin.  11  mourut  à Bcrgame , où  il  fût  enterré  dans  l’Eglilè  des 
Augiiftins, 
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CALIARl,  ( Benoît ) frere  du  cdlèbre  Paul  Veroncfe.  H 
ilo'n  Peintre  & Sculpteur.  Il  a compofé  plufieuts  des  tableaux 
qui  paflent  fous  le  nom  de  Paul  fon  frere.  Benoît  dtoit  fans 
aucune  efpdce  d’ambition  j & bien-loin  qu'il  fdt  jaloux  de  la 
réputation  de  Paul , il  pcignoit  la  belle  architefture , & la  plu- 
part des  ornemens  qu’on  admire  dans  lès  tableaux.  Il  étoit 
très-labourieux  } il  mourut  en  , âgé  de  foirante  ans.  yqye^ 
'Véronese. 

Paul  eut  deux  fils,  Charles  & Gjkrie! , tons  deux  Peintres 
de  l’Ecole  Vénitienne.  Charles  montroit  de  grands  talensj  mais 
fa  trop  grande  application  l’enleva  à la  fleur  de  fes  ans  , ca 
1^96  , âgé  de  vingt-fix  ans. 

Gabriel  fit  là  principale  occupation  du  commerce  ; il  s’ap- 
pliqua à la  Peinture  comme  pour  s’amufer.  Il  finit , avec  Benoît 
Caliari , plufieurs  tableaux  de  fon  pere.  Il  mourut  en  1651,  âgé 
de  foixante-trois  ans. 

C A L I X T E.  Il  y a eu  trois  Papes  & un  Antipape  dé  ce 
nqm.  Le  premier  eft  Saint  Calixte , qui  fuccéda  à Saint  Ze- 
phirin,  en  119.  Il  bâtit  une  Eglife  à Rome,  od  il  étoit  né, 
en  l’honneur  de  l’Enfantement  de  la  Sainte  Vierge , dans  l’en- 
droit même  où  une  ancienne  tradition  faifoit  croire  que  lè 
forma  une  fontaine  d’huile  le  jour  que  la  Vierge  enfanta.  Pen- 
dant la  perfécütion , des  Cabarctiers  s’étoient  établis  dans  ce 
lieu.  Alexandre  Sévère , qui  protégeoit  les  Chrétiens , fit  rendre 
cette  place  à Calixte  : c’ell  aujourd’hui  Notre-Dame  au-delà  du 
Tibre.  Les  Idolâtres  le  pcrficuterent  à l’infu  de  l’Empereur , & 
le  jetterem  dans  un  puits,  où  il  périt  en  ^l/^.  Il  bâtit  le  Cime- 
tière , qui  porte  fon  nom  : on  lui  attribue  l’inftitution  des  Quatre- 
Temps. 

Calixte  II  étoit  François  ; il  s’appelloit  City  de  Bourgogne  ^ 
fût  Archevêque  de  Vienne  en  Dauphiné  ; il  étoit  le  cinquième 
fils  de  Guillaume-le-Grand , Comte  de  Bourgogne.  Il  s’üluftni 
dans  fon  Eglife  de  Vienne  ; & après  la  mort  de  Galafe  II , il 
fût  élu',  pendant  les  fûnérailles  de  ce  Pape,  où  il  afiîlloit , 
à l’Abbaje  de  Cluni,  au  mois  de  Février  iiiÿ.  Il  refiifi  juC- 
qu’à  ce  que  fon  éleéUon  eût  été  ratifiée  à Rome.  Avant  de 
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<ji'itter  la  France,  il  y tint  des  Conciles  à Vienne,  à Touloafé  - 
àRIieims,  à Rome.  II  célébra,  en  iiij,  le  premier  Concile 
général  de  Latran , dont  l’objet  étoit  l’établifTement  d’une  pair 
durable  entre  les  Papes  & les  Empereurs.  Il  mourut  le  ij  Dé- 
cembre 1114.  Il  ell  regardé  comme  un  des  plus  grands  Pon- 
tifes. On  a de  lui  plufîcurs  Epîtres  , un  Livre  de  la  vie  des  Saints. 
On  lui  at.tibue  un  Traité  intitulé  î T/iefuurus  Pauperum,  dt 
contradibus  ilUcitis , vita  CaroU  jvlagni, 

Calixte  m , ( Alfonf:  de  Borgia  ) Elpagnol , né  iXativa^ 
dans  le  Royaume  de  Valence  , profefla  d’abord  le  Droit  Civil 
& Canonique  i LeriJa,  fut  Secrétaire  d’Alfonfe  V,  Roi  d’Ara- 
gon , fut  nommé  à l’Evêché  de  Majorque,  pour  le  récom— 
penfer  du  zèle  avec  lequel  il  s’étoit  employé  pour  faire  finir  le 
fchifmc  d’Aragon.  Il  refufa  cet  Evêché  : on  l’obligea  d’accepter 
celui  de  Valence.  Eugene  IV  le  fil  Cardinal  en  1444.  Enfin  »( 
lùccéda  à Nicolas  V , en  14^5  , âgé  de  plus  de  foixante-quinze 
ans.  II  fufeita  les  Souverains  de  l’Europe  contre  le  Turc , mais 
fans  fuccès.  Il  mourut  le  6 Août  14^8. 

L’Antipape  Calixte  s’appclloit  Jean,  Abbé  de  Strume.  En 
lui  finit  le  fchiflne , qui  commença  à l’Antipape  Oélavicn , Car-» 
dinal  de  Sainte  Cecile,  qui  prit  le  nom  de  Viéfor , élu  par  les 
Partifans  de  Frédéric  contre  Alexandre  III.  A ce  Viéfor,fùccéda  • 
Gui  de  Crcfme , fous  le  nom  de  Pafcal  III , élu  par  la  même 
fiaélion  , qui , après  la  mort  de  Pafcal  , nomma  l’Abbé  de 
Strume.  L’accord  entre  l’Empeieur  & le  Pape  s’étant  feit  au  Con- 
cile de  Venife , l’Antipape  vint  fe  jetter  aux  genoux  d’Alexan- 
dre III , qui  le  pardonna. 

CALUI1INA,(  Dominica  ) Jeune  & belle  fille  de  Calti- 
glione , dans  le  Mantouan  , dont  on  voit  la  ftatue  fiir  la  Place  de 
cette  Ville.  Cette  ftatue  en  marbre  eft  au  milieu  du  baflin  d’une 
fontaine , fur  un  piédeftal  qui  porte  cette  infeription , dont  les 
deux  derniers  mots  font  prefqu’effiicés  par  le  temps.  Dominica. 
de  Culuhinis  qund  maluerit  moti  qu.îm  fœdjri.  Voici  l’explica- 
tion hiftoriqiie  de  cette  infeription.  La  jeune  Calubine  éooit  fitr 
le  point  d’époufèr  un  jeune  homme  qui  en  étoit  fort  amou- 
leux  : les  parons  confoutoier.t  à ce  mariage.  Cet  Amant  impa- 
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nent  voulut  anticiper  fiir  les  droits  qu’il  alloit  obtenir  dans  pea 
de  jours.  La  jeune  fille  le  défendit;  fa  modeftie  irrita  les  délits 
de  fôn  Amant;  il  voulut  employer  la  violence:  elle  lui  oppolâ 
la  force.  L’Amant , défèfpéré  & furieuse , la  tua.  Il  fut  pris , Sc 
le  Prince  François  de  Gouzague  le  fit  écarteler;  & pour  immor- 
talifer  la  mémoire  de  cette  vertueufe  fille  , il  fit  frapper  une  mé- 
daillé avec  l’infeription  qu’on  vient  de  rapporter  ; bientôt  après 
on  lui  éleva  la  fiatue  qui  eff  fur  la  Place. 

Calvi,  Ville  dans  la  panie  occidentale  de  l’Ifle  de  Corfè, 
eft  Ctuée  fur  une  montagne  efearpée  flir  le  Golfe  du  même  nom. 
L’Evêque  de  Sagona  y réfide  ; c’eft  une  Ville  très-agréable  & 
bien  fortifiée  ; elle  eft  à treize  lieues  O.de  la  Baffie,  fèize  N.  d’Ajaa- 
20,  long.  z6,3J,lat.  4î>  ?o. 

Caivi,  Ville  du  Royaume  de  N|gjes,  dans  laTene  de  La- 
bour , avec  Evêché  fuf&agant  de  ifnpoue  ; elle  étoit  appcllée 
dans  l’Antiquité  Cales  , & l’on  difoit  qu’elle  avoir  été  bââe 
par  Calais  , fils  de  Borée.. Il  eft  parlé  de  cette  Ville  dans  /îo- 
, Ciceran,  Tite-Live , Virgile.  Elle  eft  à cinq  ou  fix  lieues 
de  Capoue  j elle  a foutenu  un  fiege  de  la  part  des  François  & 
des  Turcs  , en  1 îî  j , & ils  ne  purent  la  prendre. 

CALVI,  (La^aro)  Peintre,  né  à Gènes  en  ijoz,  d’une 
femille  de  Peintres;  fon  grand-pere,  Marciano  Calvi  de  Santa 
Agatha , vint  de  Lombardie  s’établir  a Gènes  ; il  y eut  Agoftino 
Calvi , pere  de  Lazaro  , qui  n’eut  pas  de  peine  à les  furpafîèr: 
il  fut  un  des  Eleves  de  Perin  del  Vaga , avec  lequel  il  peignit 
le  Palais  Doria.  Il  étoit  dévoré  du  démon  de  l’envie  : cette  paf- 
lîon  l’anima  fur-tout  contre  Jacques  Borgone , jeune  Peintrej 
en  qui  il  connoifToit  un  talent  fupérieur  au  ficn  ; il  réfolut  de 
le  perdre  : mais  il  diflîmula  jufqu’à  ce  qu’il  vît  un  moment  fa- 
vorable. Un  foir  qu’il  étoit  invité  avec  Borgone  & quelques-au- 
tres  Peintres , ayant  apporté  deu.x  bouteilles , dont  l’une  étoit 
préparée,  il  but,  & fervit  à fès  camarades  celle  qui  ne  l’étoit 
pas  ; il  fervit  de  l’autre  à Borgone , qui  perdit  l’efprit  aufli-iôt. 
Le  Prinœ  Doria  ayant  employé  différens  Peintres  à la  déco- 
radon de  l’Eglife  de  Sa' a:  Mathias , fans  y avoir  employé  Calvi , 
il  abandonna  la  peinture , &c  prit  le  paru  des  armes.  Ses  amis 
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l’appaifêreni  Sc  le  ramenèrent  à la  peinture  , dails  laquelle  il  eue 
d’heureux  fuccès.  Il  mourut  âgé  de  cent  cinq  ans,  en  1^07. 

Pantaléon  Calvifon  frere , étoit  aufll  Peintre  ; il  laifTa  quatre  fils  ^ 
qui  fuivirent  la  même  protêflîon , mais  qui  furent  bien  inférieurs 
à leur  oncle  & à leur  pere  : celui-ci  mourut  âgé  de  quatre-vingt- 
quatre  ans.  Les  ouvrages  de  cette  famille  font  â Gènes. 

Camaldules  , ( Montagne  des  ) entre  la  Grote  du  PauC- 
lippe  Sc  le  Lac  d’Agnano  j c’eft  la  plus  haute  des  environs-  de 
Napl  CS.  L’Eglife , qu’on  appelle  S.  Maria  Scala  Cœli^  & qu’on 
appelloit  S.  Salvadore  à profpeüo , à canfé  de  la  vue  admirable 
dont  on  y jouit , a changé  de  nom , au  fiijct  d’un  fonge  qu’eut 
Saint  Romuald  , Fondateur  des  Camaldules  , il  crut  voir  une 
échelle  qui  touchoit  de  la  terre  au  ciel , que  les  Camaldules  y 
Inontoient , & que  la  Vieq|| , qui  étoit  au  plus  haut , leur  donnoie 
la  main , & les  recevoir.  % 

Le  bel  Hermitage  des  Camaldules  eft  vers  les  fources  de 
l’Ame  , à huit  lieues  d’Areazo  & quiijze  â l’orient  de  Florence  } 
c’eft  là  que  Saint  Romuald  inftitua  fon  Ordre,  en  1Ô09.  H y 
a dans  les  environs  des  Camàldules  ou  Camoldoli  des  monta-* 
gnes  fi  élevées , qu’on  voit  les  deux  mers  qui  bornent  l’Italie. 
Ces  Religieux  fe  font  divifés  en  différentes  branches , & s’éta- 
blirent en  différens  Pays,  toujours  fous  le  nom  des  montagnes 
où  ils  furent  inftitués.  Ils  fuiveiu  la  régie  de  Saint  Benoit  ; ils 
font  Hermites , & leurs  Statuts  portent  que  leurs  Maifons  doivent 
être  éloignées  de  cinq  lieues  des  grandes  Villes. 

Camarana  , Bourg  dans  la  Vallée  de  Noto  , dans  la  Sicile. 
Voyei  Noto. 

CAMBIAGIou  Cangiage  , ( Luca  ) Peintre , né  à Monta- 
glia  , dans  les  Etats  de  Gènes , en  i j 17  , de  l’Ecole  de  Bologne  t 
fût  l’Eleve  de  fon  pere , qui  cultiva  fés  heureufés  difpofitions. 
Pour  l’obliger  à travailler , il  ne  l’habilloit  qu’à  moitié.  A l’âge 
de  quinze  ans , il  fit  des  tableaux  de  fa  compofition  j à dix-fept, 
il  fut  employé  à de  grands  ouvrages  publics  ; jamais  Peintre 
n’eut  autant  de  fécilité.  On  en  a de  lui  des  tableaux  & des  deftîns 
fans  nombre.  On  auroit  une  bien  plus  grande  quantité  de  de!- 
fins  , mais  fa  femme  & fa  fervaitte  s’en  fervoient  fouvent  pour 
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allumer  le  feu.  Sa  négligence  lui  a fait  perdre  beaucoup  de  ta- 
bleaux ; fes  domeftiques  lui  en  volèrent  un  grand  nombre.  Etant 
devenu  veuf,  il  devint  amoureux  de  fa  belle-fbcur,  & follicita 
vivement  la  permiflion  de  l’époufer;  mais  Grégoire  XIII  la  lui 
refefa.  Ayant  été  appelle  en  Efpagne  pat  Philippe  III , il  y 
alla  dans  l’efpérance  que  le  Pape  accorderoit  plus  facilement  la 
difpenfc  qu’il  demandoit  à la  follicitation  du  Roi  ; mais  on  lui 
dit  que  fa  demande  déplairoit  à Philippe  : il  en  fut  II  fort  af- 
feclé , qu’il  tomba  dans  le  délire , & mourut  bientôt  après.  On 
trouve  par-tout  de  fes  tableaux  ; les  principaux  font  à Gènes  & 
à l’Efcurial.  Il  avoit  une  imagination  vive  & féconde , & pei- 
gnoir indilféremmcnt  des  deux  mains.  Cette  grande  facilité  le 
faifoit  tomber  dans  des  incorreélions  de  delTin&  de  pinceau  qui  font 
reconnoître  fes  ouvrages.  M.  le  Duc  d’Orléans  poiïcde  trois  de 
fes  tableaux.  Cambi.tgi  a trois  maniérés , l’une  e(l  gigantefque 
& outrée,  l’autre  eft  vraie  & naoirelle:  la  troillemc  ell  peu  Poi- 
gnée. Il  excelloit  fur-tout  dans  le  raccourci.  Il  étoit  auflî  Sculp- 
teur , & il  relie  de  lui  plulleurs  figures  : le  Guide  & quelqucs-autres 
grands  Maîtres  ont  gravé  d'après  lui.  Il  mourut  à l’Efcurial  en 
Efpagne  , en  i J 8 ^ , âgé  de  cinquante-huit  ans. 

Cambiature  , CambiatuTA  ^ ou  le  Trapasso,  Calèche  ou 
Chaife  que  l’on  prend  en  divers  endroits  de  l’Italie , moyennant 
une  certaine  fomme,  & que  l’on  change  â chaque  polie.  Les 
polies  font  ordinairement  de  huit  à neuf  milles  ; les  trois  milles 
font  une  lieue  de  France.  De  Pife  à Florence,  on  compte  quinze 
lieues  , ou  cinq  polies  j on  a une  Chaife  de  Cambiature  pour 
quarante  paules. 

Camerino,  Cumerinum  ou  Camarinüm,  petite  Ville  au- 
trefois dans  rOmbrie  , aujourd’hui  dans  la  Marche  d’Ancône 
Les  habitans  de  cette  Ville  font  appelles , dans  les  Auteurs  an- 
ciens , Cumerices  ; elle  eli  lïtuée  entre  Jf/jceruta  & SpoUtte  : 
elle  a un  Evêché  fuffragant  du  Saint  Siège,  & a eu  autrefois 
titre  de  Duché.  Voyez  Tite-Live,  au  liv.  iir  & liv.  xxViri, 
qui  dit  que  les  Camerices  fournirent  à Scipion  fix  cents  hommes 
pour  aller  avec  lui  en  Afrique.  Sa  pofition  eft  fur  une  mon- 
tagne proche  de  l’Apennin.  Ouue  cette  Ville,  il  y a encore 
Tome  L O 
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Camerino  , qu’on  appelle  aujourd’hui  Camerata , dans  la  Cam- 
pagne de  Rome. 

Camerlingue  ; ( le  Cardinal)  c’cftlo  premier  Officier  de  la 
Cour  de  Rome.  Une  de  fes  fondlions,  eft  , dès  que  le  Pape  eft 
mort,  de  frapper  à diverfes  repriics  fur  le  front  du.dchinr, 
en  l’appeilant  par  fon  nom.  Comme  il  ne  répond  point , il 
prend  toute  fa  fuite  à témoin  de  la  mort  du  Pape.  Après  quoi 
il  lui  ôte- l’anneau  du  pécheur,  qu’il  baife  avec  refpeét , & fe 
retire.  Pendant  la  vacance  du  Siège , il  gouverne  l’Etat  de  l’Eglife , 
fait  battre  monnoie  à fon  profit , adminiftre  la  Juffice  , publie 
des  Edits , & marche  en  cavalcade , efcorté  de  la  Garde  Suiffc 
du  Pape  Sc  de  fes  autres  Officiers.  Il  eft  toujôurs  le  Préfident 
ordinaire  de  la  Chambre  Apoftolique;  & en  cette  qualité,  il  a 
parmi  fes  Oïliciers  un  Tréfotier  & un  Auditeur  Généraux, 
& douze  Clercs  de  Chambre  , Prehdens  de  diff'érens  Tribu- 
naux. 

Camisano  , petite  Ville  dans  le  Vicentiii.  A’bxep  Vicentin. 

Campagna  , petite  Ville  au  Royaume  de  Naples  , dans  la 
Principauté  Ultérieure,  avec  titre  de  Marquifit,  & un  Evêché 
fuiriragant  de  Conza , auquel  on  a uni  celui  de  Satriano  ou  Sd~ 
tri , Ville  entièrement  ruinée.  Le  Marquifat  de  Campagna  ap- 
partient au  Prince  de  Monaco.  Il  eft  à fbpt  lieues  E.  de  Sa- 
Icrne  , & fix  S.  O.  de  Conza , du  côté  de  la  mer  , & produit 
d’exceliens  vins  & de  bonne  huile. 

Campagnatico  , Bourg  du  Sienois.  y'oyii  Sienne. 

Campagne  heureuse;  c’eft  ainfi  qu’on  appelle  la  Terre  de 
Labour  , la  Province  la  plus  fertile  du  Royaume  de  Naples  : on- 
l’appelle  aufii  Campania. 

Campagne  de  Rome,  ( la)  une  des  douze  Provinces  de  l’Etat 
Eccléfiaftique  , prefque  dépeuplée.  Ce  défaut  de  population  em- 
pèciie  que  ce  beau  Pays  ne  foit  cultivé  ; les  terres  y feroient  très- 
fcrtilts  en  bled  : mais  les  eaux  croupilfan  tes  des  marais  Pontins  ren- 
dent le  terrein  lî  humide,  & le  p>eu  de  terres  qu’on  y laboure  fort 
fi  graflès  & fl  mobiles  ,que  les  bœufs  y enfoncent  jufqu’au  jarret. 
Il  f roit  cependant  aile  de  faire  écouler  les  eaux  au  moyen  des 
fofFés  ; mais  l’habitant  fe  contente  de  cujùvcr  pour  fa  fubiiftance. 
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Outre  le  âcfàut  de  population , la  gêne  qu’cprouve  le  commerce,  ! 

jette  le  cultivateur  dans  le  découragement  ; on  le  force  de  por-  ! 

ter  fes  grains  à Rome , & de  les  vendre  au  prix  auc|uel  les  Mi* 

niAres  eti^ place  le  fixent.  Les  propriétaires  s’en  vengent,  en 

reliant  dans  l’iuaéUon  , & foiivent  abandonnent  leurs  biens  pour 

aller  chercher  à Rome  des  places  de  domeftiques.  Ce  défaut  de 

culture,  Si  cette  terre  marécageuic  , rendent  l’air  très -mal  fain  j 

mais  ce  qui  prouve  qii’op  pourroit  tirer  un  grand  parti  de  ce 

terrein , ce  font  les  maifons  de  campagne  des  Seigneurs  & de 

quelques  Cardinaux , qu’on  y rencontre , & qui  font  très-bclies 

& très-bien  cultivées. 

La  Campagne  de  Rome  contient  la  plus  grande  partie  de 
l’ancien  Latium;  elle  eft  bornée  N.  par  le  Teveronne,  S.  par 
la  Méditerranée  , N.  E.  par  l’Abruzv.e  Ultérieure , E.  par  la 
Terre  de  Labour  : Rome  en  eft  la  Capitale.  Scs  principales 
Villes  font  Tivoli , Frcfcati , la  Principauté  de  Paleftine  , Al- 
bano  ,•  Oftie  , le  premier  Evêché  de  l’Eglilè  Romaine,  atTeélé 
au  Doyen  des  Cardinaux  ; Velctri , Anagni , Caftel-Gandolpho  ^ 

Subiaco,  Alatri,  Veroli  , Ferrontino  Sagni,  Fronfinone  , Lella, 

Arda  & les  Marais  Pontins , & lur  ces  marais  qui  font  à vingt- 
cinq  milles  au  S.  E.  de  Rome , & qui  ont  vingt-cinq  milles  de 
long,  Nettuno  y «fan  Pietro,  Ciftcrna  , CaJe^IVove , 

hdia , Terracina , San  Donato  , y^ffura , monte  CirceLLo;  ces 
deux  dernieres  font  fur  la  mer. 

CAMPANELLA,  {lAomas)  né  en  Calabre,  Domini- 
cain, qui,  dans  une  difpute  publique,  eut  le  malheur  d’avoir 
raifon , & d’embarrafler  un  vieux  ProfelTcur  de  fon  Ordre,  qui 
jura  la  perte  du  jeune  homme.  11  l’accufa  d’avoir  voulu  livrer 
la  ville  de  Naples  aux  ennemis , & de  crainte  qu’il  n’échappât 
â cette  aceufation , il  l’accufa  d’héréhe.  Campanclla  fût  mis  en 
prifon  , appliqué  fept  fois  pendant  vingt  - quatre  heures  de  fuite 
à la  queftion  la  plus  rigoureufè.  Son  innocence  triompha  du 
fupplicc  ; il  fût  juftifié  du  crime  de  trahifon  j mais  l’imputation 
d’héréfie  lui  coûta  vingt- fept  ans  de  prifon,  dont  Urbin  VIII 
le  fi:  fortir.  II  vint  à Paris  en  16:4;  il  fut  protégé  par  le  Car- 
dinal de  Richelieu.  Il  a compofé  plufieurs  ouvrages  de  PLilofo- 
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phie  & de  Théologie  : le  plus  important  eft  fon  Atheijmus 
triomphatus , imprimé  à Rome,  in-folio.  On  prétend  qu'il  eût 
été  mieux  intitulé  At/ieifmus  iriump/iuns , parce  que  les  objec- 
tions l’emportent  toujours  fur  les  folufions.  Il  ne  devroit  être 
permis  d’ecrire  contre  rAthéilinc,  qu’aux  génies  les  plus  fubli- 
mes.  Campanclla  mourut  à Paris  en  1639,  âgé  de  foixantc- 
onze  ans. 

CAMPANI,  [Alatthieu)  Curé  à Rome,  étoit  né  dans  le 
Diocêfe  de  Spolette.  Il  cft  le  premier  qui  ai:  écrit  fur  la  ma- 
niéré de  préparer  & de  tailler  les  verres  pour  les  lunettes,  & 
c’eft  lui  à qui  on  doit  cet  art.  Il  inventa  la  lanterne  magique, 
& s’en  fervit  d’abord  pour  marquer  les  heures.  Il  eft  Auteur  des 
horloges  .à  pendule,  fans  fonnerie,  & de  plufieurs  autres  in- 
ventions. 

CAMPA  NUS,  [Jean-Antoine)  né  en  I4Z7,  près  de 
Capouc , fous  un  laurier , où  fa  mere , qui  étoit  une  payfanne, 
accoucha  de  lui.  Il  commenta  par  être, Berger,  puis  Valet  de 
fon  Curé , qui  lui  apprit  le  latin , enfuite  Précepteur  à Naples. 
II  fe  St  des  amis  puiilans  : Pie  II  récompenfa  fes  talens  par  l’E- 
vêché de  Cortone,  & enfuite  par  celui  deTerano.il  fut  chargé 
de  commilfions  très-délicates  par  Paul  II  & Sixte  IV.  Il  brilla 
par  fon  éloquence  i la  Dicte  de  Ratilbonne , & dans  pluSeuts 
autres  occaSons.  Campanus  avoir  l’elprit  très-vif  II  étoit  fort 
aimé  du  Cardinal  Ealiàrion  ; un  jour  de  lit  fête , il  lui  donna 
un  bouquet  ; c’étoit  une  vingtaine  de  vers  qui  lui  furent  chan- 
tés par  des  MuSciens  mafqués  : Campanus  avoir  parfaitement 
gardé  l’anonyme.  Le  Cardinal , après  avoir  donné  aux  MuSciens 
autant  de  ducats  qu’il  y avoir  de  vers , s’approcha  de  Campa- 
nus,  & lui  dit,  en  lui  prenant  la  main  & lui  mettant  au  doigt 
une  bague  de  Soixante  ducats  : Où  font  ces  doigts  qui  ont  écrit 
tant  de  menfonges  de  moi}  Campanus,  Soupçonné  par  Sixte  IV 
d’être  entré  dans  une  confpiration  , mourut  de  chagrin  & de- 
maladie  en  1477.  On  a de  lui  un  volume  d’Epîtres  & de  Poé- 
Ses  3 les  vies  d’André  Bracchius  & de  Nicolas  Piccini  3 une  édition 
de  Tite-Live , & fcs  Opéra  varia , in-folio. 

Campakie  , Cawfania,  Province  au  Royaume  de  Naples, 
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connue  aujourd’hui  fous  le  nom  de  Terre  de  Labour  - propre, 
Vojei  la  Terre  de  Labour. 

CAMFI,  {Bernardin)  Peintre,  ne  à Crémone  dans  le 
douzième  fiécle  , eft  moins  connu  par  l'es  tableaux  , quoique  ef- 
timés  , que  par  un  ouvrage  italien  fur  la  peinture , imprimé  i 
Crémone  en  1580,  in-4°.  fous  le  titre  de  Parera  f''pra  la  Pit^ 
tura. 

C A IVI  PI,  {Pierre- Marie)  né  à Plaifance,  Hiftorien  , vi- 
voit  dans  le  dix-feptieme  Cecle.  II  a fait  une  Hiftoire  ecclélîafti- 
que  de  Plaifance  en  italien,  qui  fut  imprimée  dans  cette  Ville 
en  1661  & lééi,  en  trois  volumes  in-folio.  On  la  loue  pour 
fon  exaéUtude. 

Campigiia  , petite  Ville  du  Pifan.  yqyej  Pise. 

Campxguano,  petite  Ville  du  Pérugin,  près  du  Lac  de  Tra- 
fimene.  ^oyei  Peroussin. 

CA  MP  O,  {Antonio)  né  à Crémone  dans  le  quinzième 
fiécle  , a écrit  une  Hiftoire  de  Crémone  en  italien , eftiraée.  L’é- 
dition in-fol.  de  1585  eft  fort  recherchée,  à cauièdes  planches  au 
burin,  qui  font  d’Augufthi  Carrache.  Cette  édition  eft  très -rare. 

Campo-Basso  , petite  Ville  dans  le  Comté  de  Molife , avec 
titre  de  Comté  , qui  appartient  au  Comte  de  Moifétta , de  la 
Maifon  de  Spinola  : elle  eft  riche  & bien  peuplée.  Tous  les 
ans  il  s’y  tient  une  foire  célébré. 

CAMPO-BASSO,  (le  Comte  de)  Napolitain,  s’étant 
mis  au  fervice  de  Charles,  Duc  de  Bourgogne,  fils  de  Philippe- 
le-Bon,  conipira  contre  ce  Prince  , & le  fit  aflalfiner  en  1477. 
Voyei  Mezerai , Louis  XI. 

Campo  DI  Fiori  , grande  Place  de  marché  à Rome.  On  y 
vend  toutes  fortes  de  grains , & quantité  d’autres  raarchandilcs. 
Il  s’y  fait  aufti  des  exécutions  de  criminels.  Le  Campo  Faccino 
eft  auflî  un  marché  qui  fe  tient  deux  fois  la  femaine  : il  eft 
nommé  ainfî , parce  que  c’eft  le  marché  des  bêtes  à cornes. 
C’étoit  l’endroit  où  fètrouvoient  les  plus  beaux  Palais  de  l’an- 
cienne Rome  : on  appelloit  ce  quartier  Forum  Romanum , au 
bas  du  Monte  Palatino  & du  Monte  Fiminale. 

Campoli  , petite  Ville  au  Royaume  de  Naples , dans  l’Abruzzc 
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Ultérieure , au  N.  E.  d’Aquila,  Son  Evêclic  a été  uni  à celui 
i^Onona. 

CAMPO-LONGO,  ( Æmilius  ) Padouan  , favant  Pro- 
lèficur  de  Médecine  daiiî  l’Univeifité  de  Padouc  , & qui  cn- 
feigna  depuis  1^78,  qu’il  fut  nommé,  julqu’en  T604  qu’il  mou- 
rut. Il  conncilToit  bien  les  Langues , & cultiVoit  les  Belles-Lettres. 
Il  s’attacha  à la  doéliine  d’Airiliote  & de  Galien.  On  a de  lui 
plufieurs  confultations , qa’ot»  a recueillies , avec  celles  de  plu- 
lieurs  autres  Médecins.  Un  Ouvrage  intitulé  Methodus  conful- 
tandi  ; un  autre  de  yariolis-^  8c  un  troilîeme  de  jirikriditc. 

Campo-Marcne  , Village  & premier  pofte  du  Milanois,  en 
fottant  du  territoire  de  Gènes,  à mi-côte  dans  l’Apennin, 
avant  d’arriver  à la  Boccheiu. 

Ca.mpo-Morto  , plaine  conlîdérable  , près  de  la  Trebia,  à 
quelques  lieues  au  S.  O.  de  Flaifance.  On  prétend  que  ce  nom 
lui  eft  rdté  depuis  qu’Anniba!  y défit  une  armée  Romaine , dont 
la  plus  grande  partie  relia  fur  la  place. 

Campc-Santo  , Cimetiere  confidérable  dans  la  ville  de  Pilé  : 
il  eft  nommé  ainfi , parce  que  les  payfans  apportèrent  dans  cet 
endroit  des  terres  de  la  Paleftine , l’an  iii8.  C’eft  une  efpecc 
de  cloître , long  de  cent  quatre-vingt-dix  pas , & large  de  foixante- 
f\x.  Il  y a quantité  de  tombeaux.  Foye^  Pise. 

Campo-Santo  , Village  dans  le  Duché  de  Modene,  fur  la 
rive  gauche  du  Senaro , célébré  par  la  bataille  qui  s’y  donna  le 
8 Février  1743,  entre  les  Efpj^noLs  & les  Autrichiens. 

Campo-Vacciko  , grand  c.niplaceracnt , ainfi  appellé , parce 
que  c’eft  làquefe  tient  le  marché  aux  Vaches,  & qui  fitt* autre- 
fois l’endroit  le  plus  fréquenté  de  Rome,  &fur  lequel  la  magnifi- 
cence romaine  fembloit  avoir  prodigué  fes  plus  beaux  monumens. 
C’étoit  le  Forum,  où  les  Rom.iins  tenoient  leurs  alTcmblées  & 
recevoient  les  impreftions  de  leurs  Orateurs.  C’étoit  l’endroit  le 
plus  décoré  de  Rome  ; il  s’étendoit  dans  le  vallon , qui  eft  entre 
le  Palatin  & le  Capitole,  de  l’arc  de  Septime  Severe,  jufqu’à 
celui  de  Titus.  Il  étoit  traverfé  dans  toute  fa  longueur  par  la 
FU  d'jcra.  Tarquin  l’ancien  entoura  le  Forum  de  beaux  porti- 
ques, réfèrvés  aux  femmes  & aux  perfonnes  les  plus  notables  de 
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la  République  pendant  les  aflemblées  du  Peuple  , qui  étoit  rangé 

dans  la  Place.  C’étoit  là  qu’étoit  la  T ribune  aux  harangues , eleve'e 

fur  un  piédeftal  entouré  d’un  balcon , au  milieu  duquel  étoit  un 

(iege  pour  l’Orateur;  clic  étoit  ornée  de  proues  de  v-iideaux  pris 

fur  les  ennemis;  le  Forum  étoit  entouré  de  belles  ftatucs  ; on  y 

vovoit  celles  de  Sylla,  d’Augufte  Sc  de  Pompée;  c’ctoit-là  qu’e- 

toit  le  bâtiment  élevé  par  le  Roi  Holiilius , où  le  Sénat  & les 

Confuls  s’afTembloient,  rebâti  par  Augufte  ; on  y voyoit  le  Co- 

viitïum , édifice  , où  le  peuple  convoqué  par  Comices , & les 

Chevaliers  tenoient  leurs  alTemblées;  l’endroit  où  l’on  condui- 

foit  les  Ambafladeurs  avant  leur  entrée  & apres  leur  fortie  du 

Sénat,  & où  ils  attendoicnl  fes  décifions.  Un  autre  bâtiment,  où  ' 

les  Tribuns  du  Peuple  prononçoient  leurs  jugemens.  Là  étoit 

le  Temple  de  la  Concorde,  bâti  par  Camille,  le  Diéâateur,  où 

le  Sénat  s’afiembloit  dans  les  affaires  importantes , décoré  en 

dehors  & en  dedans  des  plus  belles  ftarues.  Dans  le  Forum  & 

dans  les  environs , occupés  par  le  vafte  Campo  Fuccîno , qui 

cft  aujourd’hui  le  Marché  aux  vaches,  étoient  le  Palais  des  Cé- 

fats , des  Scipions , de  Pompée  ; le  Temple  de  Vefta  ; celui  de 

la  Viftoire  ; l’arc  de  Sç ptime  Severe  ; le  Temple  de  Saturne , 

celui  de  Janus , &c.  &c. 

Canale  grande.  Ce  Canal , qui  a la  forme  d’une  S , par- 
tage Venife  en  deux  parties , réunies  par  le  beau  Pont  de  Rialto. 

Ce  Canal  e(l  bordé  des  deux  côtés  , des  plus  beaux  édifices  de 
Venife,  de  l’architcéfure  la  plus  noble  & la  plus  fimple  : la 
plupart  du  célébré  Palladio.  On  y retrouve  les  belles  propor- 
tions du  ftyle  grec.  Ces  édifices,  deftinés  à de  fimples  particu- 
liers , n’ont  ni  la  majefté , ni  la  pompe  des  Palais  de  Rome  ; 
mais  ils  ont  une  élégance , une  régularité  & un  goût  qui  fédui- 
fent  & qui  enchantent  le  fpeclateur. 

Canara,  Bramdo  & Nonza  , font  trois  Fiefs  dans  la  Ju- 
rifdiétion  de  Capo-Corfo  , dans  la  partie  feptentrionale  de  l’Illc 
de  Corfè.  Ces  Fiefs  font  au  S.  de  Capo-Corfo. 

la 

& le  Verceillois.  La  riviere  qui  le  traverlê,  charie,  dit-on,  dei 

O iv 


Canavese.  (//)  Le  Canavois,  pays  du  Piémont,  ent^ 
ville  d’Ivrée  & le  fleuve  du  Pô , bornée  par  le  Duché  d’Aoùe 
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paillettes  d’or.  La  ville  d’Ivrée  en  eft  la  Capitale.  Ce  pays  ctoit 
autrefois  dans  le  Montferrat;  mais  depuis  léji  , que  le  Duc  de 
IMantoue  le  céda  au  Duc  de  Savoie,  par  le  Traité  de  Quieral- 
que , il  fait  partie  du  Piémont.  Il  eft  renommé  pour  fes  excel- 
lens  fromages.  Le  Cana\efe  eft  une  partie  du  Marquilat  d’I- 
vrée. 

Canet O , petite  Ville  dans  le  Duché  de  Mantoue  , lut  la 
tiviere  d’Oglio , a beaucoup  fouSert  des  lièges  qu’elle  a efluyés 
en  1701  & en  1705.  Elle  eft  à huit  lieues  O.  de  Mantoue,  Bc 
fept  lieues  E.  de  Crémone. 

Cakgiano  , petite  Ville  au  Royaume  de  Naples , dans  la 
Principauté  Citérieure  , dans  les  Terres , Naples  , Terre 

de  Labour. 

C A N I N I , ( Jean  Ange  fit  Marc- Antoine')  fteres  , Gra- 
veurs & Sculpteurs,  nés  à Rome  dans  le  dix-feptieme  liécle. 

Ils  firent  de  grandes  études  de  l’antiquité.  Jean  Ange  fut  difei- 
ple  du  Dominiquin.  Il  deflînoit  avec  le  plus  grand  goût  les 
pierres  gravées.  L’un  & l’autre  étoient  attachés  au  Cardinal  Chigi. 
Jean  Ange  vint  en  France  avec  ce  Prélat.  11  fut  prélènté  au  • 
grand  Colbert,  auquel  il  communiqua  le  dellin  d’un  ouvrage 
qu’il  avoit  commencé  : c’étoit  une  fuite  des  images  des  Hdras 
& des  grands  Hommes  de  C antiquitd  , deffindes  fur  les  médailles , 
les  pierres  antiques , & les  autres  anciens  monumens.  Colbe;t 
approuva  fon  projet , & engagea  l’ Artifte  à dédier  fon  Ouvrage 
à Louis  XIV.  Des  que  Canini  fût  de  retour  à Rome , il  fè  mit 
à l’ouvragé;  mais  la  mort  le  furprit.  Marc-Antoine  Canini,  fon 
firere , qui  étoit  Sculpteur,  continua  l’ouvrage  de  Jean -Ange, 

& le  publia  en  Italien  en  i66p.  Il  a été,,  traduit  & imprimé 
en  François  à Anafterdam  en  173t.  Etienne  Picard  le  Romain 
& Guillaume  Valet,  ont  gravé  les  figures  de  l’édition  Italienne. 

Ils  étoient  alors  à.  Rome.  Outre  la  beauté  & l’exaéHtude  des 
dellins  des  Canini , on  eftitrie  beaucoup  & avec  raifon  , les 
explications  hiftoriques  & mithologiques  dom  les  figures  font 
accompagnées. 

CANINIO,  (Angelo)  né  à Aughiari.  Voici  ce  que  M. 
de  Thou  dit  de  ce  Savant,  au  livre  ip  de  fon  Hiftoire  , fuc 
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l’année  iyî7.  «Angelo  Caniuio  mourut  emaron  en  ce  temps- 
li  : il  étoit  illuftre  par  l’exaéte  connoilTance  qu’il  avoir , non- 
feulement  de  la  Langue  Grecque,  de  la  Latine  Sc  de  l’Hébraï- 
qiie;  mais  encore  de  la  Syriaque  & de  toutes  les  Orientales. 
Il  fat  long  - temps  , pour  ainfi  dire  , vagabond  , en  enfaignant 
toutes  ces  Langues  en  Italie  , à Venife,  à Padouc , à Bologne, 
& puis  en  Efpagne  : enfuite  il  fut  Précepteur  d’André  Dudith 
de  Hongrie  , qui  fat  après  cela  en  réputation  par;  fa  fcience 
& par  fes  ambaflades.  11  enfeigua  à Paris,  & enfin  étant  entré 
domeftique  chez  Guillaume  Duprat , Evêque  de  Clermont , 
il  finit  fa  vie  & lès  études  en  Auvergne  ».  Il  ne  refte  de  lui 
qu’une  Grammaire  Grecque  & une  Méthode  pour  apprendre 
les  Langues  Orientales  , fous  le  titre  ÿ InJUtudoiics  Linguarum 
S_yriaca , u4Jsjfriacæ  , & 'Talmudicx  , unà  cum  Æthiopica  Çf 
Arabicte  colUtione.  Ses  autres  Ouvrages  n’onr  point  été  recueillis. 

CANNEVARI,  (^Antoine)  né  à Rome  eni68i,ilya 
bâii  l’Egülè  des  Stigmates , réparé  l’Eglifè  de  Saint  Jean  & Saint 
Paul,  fait  plufieurs  delfins  pour  la  Maifonde  Saint  Jean  de  La- 
tran,  & pour  la  Maifon  du  Chapitre  de  Saint  Pierre.  Tous  ces 
édifices  font  très-médiocres;  en  Portugal,  il  conilruilît  un  ac- 
queduc  , oii  l’eau  ne  put  Jamais  couler  : il  fe  retira  à Naples , 
honteux  de  fes  mauvais  fuccès.  11  y bâtit  le  Palais  Royal  de  Pot- 
tici,  & le  fiége  de  Porteneuve , où  s’allèmble  la  Nobleffe.  Ces 
deux  ouvrages  font  moins  mauvais  que  les  autres.  Ses  mœurs 
étoient  bien  fapéricures  à fes  talens.  Il  mourut  à Naples  très- 
âgé. 

Cannicatini  , Bourg  dans  la  vallée  de  Mazara  , dans  U 
Sicile.  Foyei  Mazara. 

Cakobio  , Bourg  du  Val  d’OlTola,  ou  partie  occidentale  de 
l’ancien  Comté  à’ Angherra  , dans  le  Milanois  Savoyard , eft 
remarquable  par  le  grand  commerce  de  cuirs  qu’on  y fait. 

Canosa  , far  rOfante,  Ville  & Comté  dans  le  Royaume  de 
Naples , & la  Terre  de  Bari , avec  Evêché  uni  à l’Archevêché 
de  Bari , fituée  fur  une  colline , au  bas  de  laquelle  coule  l’Ofan- 
te,  â cinq  milles  des  relies  de  Cannes.  Les  Auteurs  anciens  pat-» 
lent  de  cette  Ville. 
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Canosa  ou  Canossa  , petite  Ville  & Comté  dais  le  Mo- 
dcnois  , proche  le  Duché  de  Reggio  , fur  la  Lenza , i fept 
lieues  au  Midi  de  Parme.  C’étoit  autrefois  une  Forterefle  de 
la  Comtclfe  Alaihilde. 

Canosa,  Ville  de  la  Terre  de  Bari,  au  Royaume  de  Naples, 
autrefois  Cu/.uJIum,  que  quelques  Savans  ont  pris  mal  à propos 
pour  Cannes,  que  Strabon,  Pline,  Tite-Live  diltinguent,  & 
que  Procope  place  à vinet-cinq  ft.ides  de  Canujîum.  Cette  Ville 
Cil  célèbre  par  la  plus  honteufe  de  toutes  les  foumi'Tîons.  L’Em- 
pereur Henri  IV  avoit  été  excommunié  par  Grégoire  VII. 
Il  vint,  en  1077,  mendier  fon  pardon,  nuds  pieds,  au  milieu 
de  l’hiver,  devant  la  porte  du  Palais  du  Saint  Pere,  & ce  ne 
fût  qu’apres  avoir  fait  ces  démarches  aviliflantes , pendant  trois 
jours  confécutifs,  que  rexcomnuinication  fut  levée.  Le  motif  de 
Henri  étoit  d’ôter  aux  fuperftitieux  Allemands  tout  prétexte 
de  murmure  & de  révolte. 

CANTARINl,  ( Simon  ) ditPÉsARE  sf,  parce  qu’il 
étoit  de  Pefare , né  en  1611.  Il  Ru  fort  eltimé  du  Guide,  dont 
U imitoit  la  maniéré  fi  approchante  de  la  nature.  Le  /^cfirefe 
a gravé  beaucoup  de  les  compofitions.  Il  marchoit  avec  tant 
de  précifion  fur  les  pas  du  Guide  , & avec  tant  d’exaélitude , 
que  les  Connoifleurs  confondent  quelquefois  leurs  Ouvrages , 
du  moins  dans  la  gravure.  Cantarini  mourut  à Veronne  en 
1648  , n’ayant  vécu  que  trente-fix  ans. 

Cantazaro,  petite  Ville  au  Pioyaumc  de  Naples.,  fituée  près 
du  Golfe  de  Squil!ace,à  une  lieue  de  la  Mer,  & à fept  S.  E* 
-de  Nicallro , dans  la  Calabre  Ultérieure , avec  un  Evêché.  Can- 
tazaro  eft  la  réfidence  du  Gouverneur  de  la  Province , & la 
patrie  du  favant  François  Albertini , Jéfuite.  C’cft  la  Capitale 
-de  la  Calabre  Ultérieure. 

Caorlé  , Ifle , Ville  & Evêché  du  Dogado,  dans  l’Etat  de 
Venife.  Caorlé  & Grado  ont  autrefois  été  dépendantes  du 
Frioul  : elles  font  aujourd’hui  dans  le  Dogado  ou  Duché, 
Dogado. 

Capaccto-Nuovo  , petite  Ville  au  Royaume  de  Naples, 
dans  la  Piindpauté  Citéricure , à huit  lieues  de  Salerne.  Ceoc 
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Ville  a titre  <3e  Comté  , & appartient  à la  Maifon  Doria.  Elle 
ert  près  lie  la  Mer,  ainlî  que  Cajiello  à Jlure,  ce  qui  rend 
l’une  & l’autre  fort  fujettes  aux  inondations. 

CAPILUPI,  ( Lalio  , Hj'poUtc  , Cumille  & Jules  ) 
freres  , nés  à Mantoue , dans  le  quinzième  liccle.  Ils  furent  Poètes 
tous  les  quatre.  Ils  fe  font  rendus  célébrés  par  leurs  Ceiitons. 
Ce  font  des  Poèmes  tout  compofés  de  vers,  ou  de  parties  de 
vers  rapportées , tirés  de  did’érciis  Auteurs  de  l’antiquité,  auxquels 
on  donne  un  arrangement  propre  au  fujet  qu’on  traite , & au 
fens  qu’on  veut  exprimer.  Latlio  , qui  ctoit  l’aîné  des  Capilnpi , 
a fait  des  Poèmes  dans  ce  genre  , fur  l’Origine  des  Moines  > 
leur  Réglé,  leur  Vie,  fur  les  Cérémonies  de  l’Eglilè  , fur  le 
Mal  de  Naples.  Latlio  étoit  né  en  1458  ,&  mourut  en  1560.  Hy- 
polite,  Camille  & Jules,  outre  hs  Centons,ont  compofé  d’au- 
tres Poélies , dont  les  exprclTions  leur  font  propres , ainü  que 
les  penfées.  Tous  les  Contons  deLælio  & de  fes frères,  font  tirés 
de  V’irgile.  On  peut  voir  un  exemple  de  ce  genre  de  Poème 
dans  Aufonne,qui,  des  vers  chartes  de  Virgile,  a tiré,  fans  y 
ajouter  une  feule  expreflion  étrangère , un  Poème  très-libre.  Ca- 
mille a fait  un  petit  Livre  intitulé  les  Straugenus , imprimé  à 
Rome  en  , dans  lequel  il  décrit  le  malTacre  de  la  Saint- 
Barthelemi  ; il  eft  parfemé  de  fmgularités  , d’idées  faufles  & de 
faits  calomnieux. 

Capitanate  , une  des  trois  Provinces,  qui,  avec  la  Terre 
de  Bari  & la  Terre  d’Otrante , forment  cette  partie  du  Royaume 
de  Naples , appellée  la  Pouille.  La  Capitanate  ert  aurti  apptllée 
la  Province  de  Luccra.  Elle  nourrit  beaucoup  de  bétail,  quoi- 
que le  pays  foit  fec  & fablonneux.  On  fabrique  beaucoup  de 
draps  à Lucera.  Ses  principales  Villes  font  ManfredonU  , fur  le 
Golfe  de  ce  nom  , avec  un  Archevêché  , dont  les  fuffragans  font 
Vielle  & Troïa  J Lejîna,  lur  un  Lac  ; Mont-Saint- Ange  ; Arpi- 
Termoli,Ç\xt  la  Mer;  Dragonaruy  f^ulsurata,  S anfevino  y lio- 
vino  ,\à  Principauté  d‘Afcoli-Salpe.  Les  Mes  Tcemm  font  près 
de  cette  Province.  On  prétend  que  cette  Province  a pris  fon 
nom  d’un  Capitaine  célébré  que  l’Empereur  Bafile  y envoya. 
Elle  a , au  levant  & au  feptentrion , la  Mer  Adriatique  ; au  cou- 
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chant , le  Comté  de  Molife  ; & au  midi , la  Terre  de  Bari,  la 
Bafilicate  & la  Principauté  Ultérieure  ; les  Anciens  appelloient 
ccrte  Province  Apuliu  Daunia. 

Capitole,  (le)  il  Capido^Uo , Forterellë  redoutable  à 
njnivers  , d’od  les  Romains  régloient  le  fort  des  Nations  , 
n’eA  plus  qu’un  lieu  de  paix  , où , comme  l’a  dit  M.  de  Voltaire  , 

P rares  fortunés  foulent  d’un  pied  tranquile 
Le  tonibcdu  des  Cotons  & Lx  cendre  dd LLmilsm 

C’cfl  encore  le  chef- lieu  de  Rome;  fon  nom  lui  fût  donné 
d’une  tête  de  cheval  qui  y fut  trouvée  en  fouillant  à une  très- 
grande  profondeur.  La  coline  du  Capitole  eft  la  plus  petite  des 
fêpt.  On  l’appelloit  le  Mont  Tarpeien  ; les  Temples  & les  édi- 
fices dont  il  éteit  orné  font  détruits  ; mais  on  a bâti  fur  leurs 
mines  trois  beaux  édifices  féparés  l’un  de  l’autre , & qui  for- 
ment une  grande  cour  quarrée  ou  place.  L’édifice  du  fond  eft 
l’Hotel-de-Ville  de  Rome;  c’eft  le  Palais  du  Sénateur,  élevé 
fur  des  voûtes  antiques , qui  font  les  feuls  reftes  de  l’ancien 
Capitole  ; ce  font  des  murailles  fortes  & épaiffes  qui  furent 
bâties  dans  le  temps  meme  des  Rois  de  Rome  : on  les  ap^el- 
loit  fuhfiruttiones  Copitolii.  La  colline  du  Capitole  a à peu  près 
cent  toifes  du  nord  au  midi,  & de  l’eft  â l’oueft.  Par  toutes  les 
places  des  édifices  anciens  du  Capitole , il  paroît  que  leur  aP 
pcét  étoit  tourné  du  côté  du  Forum  Romanum  , au  midi  du  côté 
de  Compo  Foccino  , au  lieu  qu’elle  eft  au  nord.  La  colline  avoir 
deux  fommets , fur  l’un  étoit  le  Temple  de  Jupiter  Capitolin, 
fur  l’autre  une  efpece  de  citadelle;  au  milieu  étoit  un  terrein  un 
peu  plus  bas , appellé  Imermontium  : c’eft  aujourd’hui  encore 
la  place  du  Capitole.  On  y monte  par  un  large  efcalier  à 
rampe  fi  douce  , que  les  carrofles  y marchent  fans  peine , & 
que  le  Pape , avec  tout  fon  conege , y monte  quand  il  va  pren- 
dre polTelfion  de  Rome  & du  Vatican.  Cet  efcalier  eft  bordé  de 
deux  baluftrades  , au  bas  defquelles  font  deux  Sphinx  Egyp- 
tiens , de  bafalte  ou  marbre  gris  ; ce  font  deux  beaux  Anti- 
ques : ils  jettent  de  l’eau  par  la  gueule  dans  deux  cuvettes.  Le 
chemin  par  où  l’on  monte  au  Capitole , eft  le  même  que  celui 
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pat  où  les  Triomphateurs  y arriv oient  ; il  y aboutit  du  Campa 
yaccino  y entre  le  Couvent  iîAra  Cceti  Si  les  Subjlrudions.  Du 
côté  de  la  Ville , la  place  du  Capitole  eft  fermée  d’une  baliif- 
trade  de  marbre , qui  commence  au  haut  de  l’efcalier , ôc  qui 
eft  prolongée  de  droite  & de  gauche.  Cette  baluftraJe  eft  fort 
décorée;  on  y voit  fur  des  piédeftaux  , à ciiftances  égales,  les 
beaux  trophées  de  Marius  , trouvés  fous  le  Pontificat  de  Sixte  V , 
les  ftatues  coloflalcs  de  Caftor  & Pollux , en  marbre  grec; 
ils  tiennent  chacun  un  cheval  par  la  bride;  ces  deux  ftatues  font 
au  haut  de  l’efcalier  ; les  deux  fils  de  Conftantin  eu  marbre  ; 
deux  colonnes  , l’une  milliaire  , qui  étoit  la  première  de  la  voie 
Appienne  ; l’autre  , de  même  hauteur  , fupporte  une  grande 
boule  de  cuivre  doré , dans  laquelle  on  prétend  qu’étoient  les 
cendres  de  Trajan.  Au  milieu  de  la  place  , en  face  de  l’efcalier, 
eft  la  ftatueéqueftre  en  bronze  de  Marc-Aurele  Antonin  , plus 
grand  que  le  naturel  : c’eft  le  plus  bel  Antique  de  ce  genre 
qui  exifte.  Totila  la  faifoit  conduire  au  port  d’Oftie,  loilqwe 
Belifaire  la  reprit;  elle  fut  retrouvée  en  147;,  dans  un  petit 
fouterrein  de  la  Place  Saint -Jean  de  Latran  : Paul  III  la  fit 
transférer  au  Capitole.  Les  trois  côtés  de  la  place  font  occupés 
par  autant  de  bâtimens  d’une  très -belle  architcéhire , exécutés 
fur  les  dcftïns  de  Michel  - Ange , couronnés  d’une  baluftrade 
ornée  de  ftatues.  La  cloche  du  Capitole , que  l’on  ne  fonne 
qu’à  la  mort  du  Pape  & dans  quelques  occa/ions  extraordinai- 
res , eft  dans  une  campanile  au-deflus  du  bâtiment  du  milieu. 
Ce  bâtiment  eft  le  Palais  du  Sénateur , dont  la  face  eft  ornée 
de  belles  ftatues  ; on  y monte  par  un  efcalier  â deux  ramp>cs , 
fur  le  devant  duquel  eft  une  fontaine  ornée  de  trois  ftatues  ; celle 
du  milieu  eft  la  ftatue  de  la  Ville  de  Rome , dans  une  niche  ; 
les  deux  autres  font  le  Tibre  & le  Nil  : la 'première  eft  très- 
belle.  Le  Tribunal  du  Sénateur  & des  Magiftrats  eft  dans  la 
grande  ftllc;  on  y diftribue  les  Prix  aux  Elevés  de  l’Académie 
de  Saint-Luc  : on  croit  ce  Palais  bâti  fur  les  débris  de  l’ancien 
Tahilaritim  ou  Archives  de  Rome.  Cette  falle  eft  décorée  des  ftatues 
de  Paul  III , Grégoire  XIII , Charles  d’Anjou , de  qua're  co- 
lonnes antiques  ôc  de  belles  iicfqucs.  Â droite , eft  le  Palais  des 
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Confervareurs , parce  que  ces  IMagiltrats  municipaux  y tiennent 
leurs  aflemblces.  Il  y a une  galerie  couverte  qui  regne  dans 
toute  la  longueur  du  Palais  ; il  a cent  foixantc  toifes , & Ait 
commencé  en  1^66.  Cette  galerie  eft  foutenue  d’un  grand  ordre 
de  colonnes  Doriques  , portant  un  fécond  ordre  Corinthien 
plus  léger , avec  une  riche  corniche  , couronnée  d’une  ba- 
luftrade.  Sous  la  porte  d’entrée  , cil  la  flatue  de  Jules-Céfar  j 
& vis-à-vis,  celle  d’Augulle , antiques:  la  dcrnicre  fut  éri- 
gée après  la  bataille  d’Aélium.  Dans  la  cour,  font  des  débris 
de  ftatues  colofTales , entr’autres , deux  pieds  d’Apollon , ftatiic 
amenée  d’Afie  , qui  devoit  avoir  trente  coudées  de  hauteur  ; une 
tête  de  Commode  , dont  la  flatue  cfl  eflimée  à quarante  pieds; 
la  tête  ce  Domitien , d’une  proportion  plus  colcffale  que  tout 
le  relie.  Quant  aux  autres  ftatues  de  la  plus  grande  beauté , 
voye^  Rome.  La  colonne  roftrale,  en  l’honneur  de  DtdUus  , 
après  la  première  viftoire  navale  remportée  par  les  Romains , 
cil  un  des  plus  beaux  monumens  de  l’Antiquité.  La  grande 
fallc  eft  décorée  par  de  belles  frcfqucs  , du  Cavalier  ù’Arpino^ 
repréfentant  dilVérens  traits  de  l’Hiftoire  Romaine  ; des  ftatues  de 
Leon  X , de  Sixte  V , en  bronze  , & d’Urbin  VIII,  par  le 
Cavalier  Bernin , & le  bufte  de  Chriftine , en  marbre.  La  fé- 
condé pièce  eft  peinte  à frefque  pat  Lauretti  Sicilien , & repré  • 
fente  la  fuite  de  la  même  Hiftoire;  elle  eft  décorée  de  flancs 
des  Gonfaloniers  de  l’Eglife.  C’eft  dans  la  troifieme  pièce  qu’eft  la 
louve,  fr.rppée  de  la  foudre  le  jour  de  l’afiallinat  de  Céfar;  on 
voit  dans  la  même  falle  la  flatue  de  Bru  tus  le  Conful,  faite  & 
placée  au  Capitole  par  ordre  du  fécond  Brutus  : les  frcfques  de 
cette  falle  font  de  Daniel  de  Volterrc.  La  quatrième  falle  eft 
ornée  de  fraginens  des  faftes  confulaires , mis  en  ordre  par  Ver- 
rus  Flaccus , Grammairien  , Précepteur  des  petits  - fils  d’Au- 
gufte  , & de  très-beaux  antiques.  Dans  h cinquième  , deux  oies 
antiques  de  bronze , fondues  en  mémoire  de  celles  qui  fauve- 
serent  la  Capitale  de  l’invafion  des  Gaulois;  une  belle  tête 
d’Apollon  Grec,  la  Sapho,  Scipion  l’Africain  , &c.  Dans  la 
fîxieme  & fcpticmc,  une  très -grande  qinnâté  d’antiques  pré- 
cieux, & une  fainte  Famille,  de  Jules  Romain.  Cette  belle 
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collefUon  eft  fuivie  de  celle  que  Benoît  XIV  y a faire.  Vqye^ 
MoSæum.  Elle  occupe  le  bâtiment  qui  fait  face  à celri  des  Con- 
fervatcurs.  Ce  ne  font  pas  les  feules  richcllcs  dont  ce  fa  vont 
Pontife  ait  fait  préfent  au  Capitole.  Aux  peintures  qui  y (étaient 
déjà  , il  a ajouté  celles  des  Palais  Sacheni  & Pio  Curpi.  Il  pl.iça 
ces  tableaux  dans  deux  faites  qu’il  fit  conftrurre  du  côté  même 
du  Palais  des  Confervateurs.  Dans  la  première,  qui  eft  au- 
delTus  des  Archives  , en  face  de  l’entrée , eft  le  bufte  de  Be- 
noît XIV  , par  Verchafeldt.  Les  plus  belles  peintures  de  ces  deux 
faites  font  Remus  & Romulus , all.dtés  par  la  louve , de  Ru- 
bens , quia  peint  le  pavfan  qui  les  découvre;  un  geai  qui  porte 
des  cerifes  aux  deux  enfans  ; Agar  chafTéede  la  maifon  d’Abra- 
ham  , par  Fruncifeo  MoU^  l’enlevement  des  Sabines  , àc  Pierre 
de  Cortonre  ; une  ame  bienheureüfe , qui  quitte  la  terre  pour 
s’envoler  au  ciel , du  Guide  ; un  trait  de  lumière  part  de  la 
gloire,  & couvre  la  partie  fupérieure  de  la  figure,  dont  les 
couleurs  naturelles  font  écüpfées;  une  fiinte  Famille,  du  Titier.  ; 
le  triomphe  de  Flore  , du  PouJJln ,-  Loth  & fes  filles  dans  la 
grotte;  Bethfabée  dans  le  bain  , du  P aima;  Ehnid  coupant  la 
tête  à Goliath,  de  Romurel/i,'  une  Sainte  Catherine  recevant 
l’anneau,  du  même;  une  Vierge  adorant  l’Enfant -jefus  ; le 
triomphe  de  Bacchus  ; la  bataille  d’Arbelle , tableau  précieux  ; 
ces  belles  compofitions  de  P.  de  Cortonne;  Saint  Sebaftien> 
Saint  Jérôme;  la  Fortune,  du  Guide;  une  Sainte  Famille,  Sc 
Sainte  Catherine , du  GjrafoLi;  le  repas  chez  Simon  le  Ma- 
gicien, de  Madame  Subleyras;  la  Sybile  phyfique  ; Cléopâtre 
aux  genoux  d’Oélave  ; un  S.rint  Jérôme  s’éveillant  au  foii  de 
la  trompette,  du  Guerchin  ; Sainte  Hélène  devant  la  croix, 
foutenue  par  un  Ange;  1\  nlevement  d’Europe,  de  Paul  Vero- 
nelc  ; Sainte  Elizabeth  préfentant  Saint  Jean  à lafirinte  Famille, 
de  Mignard  ; la  Vanité  , fuivant  ce  mot  de  Salomon  , ornnU 
vaincus  , repréfentée  par  une  femme  nue  couchée  fur  un  lit , 
avant  à fes  pieds  un  feeptre  , une  couronne  , une  corne  d’abon- 
dance, d’od  Portent  des  bijoux  & des  pièces  d’or,  du  Titien; 
Dalila  qui  perfuade  à Samfon  de  fe  lailfer  couper  les  cheveux , 
du  jeune  P aima  y la  sente  de  Jofeph  par  fes  freres,  de  P.  Tejlai^ 
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une  Cûnte  FamiUe  , <Ja  Ciorgion\  une  boutique  de  Chaucîeron- 
nier;  un  couronnement  d’épines,  vu  à la  lumière,  de  BalTan  ; 
une  Annonciation , du  Curcelüno  ; une  fainte  Famille , avec  Saint 
Jérôme  & Sainte  Catherine,  de  Calvart,  maître  du  Guide;  la 
femme  adultéré,  ÿ André  del  Sano;  une  Boliéiniene  difant  la 
bonne  aventure  à un  foldat , de  Michel-Ange  ; le  mauvais  Ri- 
che à table  , du  Cavalier  dcl  CAro  , Milanois  ; jefus  couronné 
d’épines,  du  Tintoret;  un  Ange  préfentant  Saint  François  à la 
Vierge,  de  l’un  des  Carraches  ; un  Saint  Jean,  du  Parmefanf 
le  frappement  du  rocher,  de  Luc  J or  dans  ; la  femme  adultéré  ^ 
de  Raphaël  , d’autres  difent  de  Gaudentio , de  Ferrare  ; une 
Sainte  qui  cft  en  contemplation,  du  Dominiquin ^ une  Judith, 
rendant  grâce  à Dieu  après  fon  triomphe , du  Guide  ; Poliiene 
facrifiéc  par  Pirrhus  fur  le  tombeau  d’Achille  , par  Pierre  de  Cor- 
tonne  ; deux  baraillcs  , du  Bourguignon  ; un  payfage  , du  Do- 
miniquin  ; la  Samaritaine  , d’Annibal  Carrache  ; un  foldat  qui 
fè  rcpolè  , de  Salvator  Raja.  Il  y a un  nombre  infini  d’autres 
tableaux. 

Outre  ces  deux  filles  , il  y en  a une  troifiemc  appellée  Aca- 
demia  del  Nudo;  c’eft  une  Ecole  de  DefliU  fur  le  nud  , où  les 
Elèves  étudient  d’après  le  modèle;  il  leur  eft  permis  d’aller 
dans  la  galerie  ou  falle  des  tableaux,  copier  tout  ce  qui  leur 
plaît  ; il  leur  eft  défendu  feulement  d’appliquer  des  papiers  huilés 
iûr  les  figures  pour  en  prendre  plus  facilement  le  deflin.  Un 
Garde  cft  prépofé  pour  ouvrir  aux  Elevés , & veiller  à l’ob- 
fèrvadon  des  réglcmens.  Benoît  XIV  a établi  des  fonds  pour 
l’entretien  de  l’Académie , pour  les  Prix  qu’on  y diftribue,  & pour 
le  ProféfTeur  , tiré  de  l’Académie  de  Saint -Luc.  Le  modèle  eft 
toujours  un  des  plus  beaux  hommes. 

Le  Capitole  moderne  eft  formé  des  trois  bâtimens  dont  on 
vient  de  parler:  mais  ils  n’occupent  pas  tout  le  Mont  Capito- 
lin : plufieurs  maifons  rempliflent  le  refte  du  terrein , fur  - tout 
derrière  le  Palais  des  Confervateurs.  C’eft  par  là  que  les  Gau- 
lois efcaladerent  le  Capitole  ; c’étoit  la  partie  la  plus  élevée. 
Cet  endroit  eft  borné  pat  le  bord  de  la  roche  Turpicnne,  d’où 
l’on  précipitoir  les  criminels.  Outre  l’élévadon  de  la  colonne, 
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H y avoît  au  ba*  un  précipice  qui  a été  comblé,  & fur  lequel 
on  a bâti.  Malgré  ces  bâtimens  , cette  roche  cft  encore  très- 
haute  Sr  fort  efcarpée;  on  defcend  par  un  petit  efcalier  )ufqii’au 
bord  du  Tibre.  Derrière  le  Alufaum  , eft  l'Egliiè  à'yira  Cali  , 
ainfi  appellée  d’un  autel  élevé  par  Augufte.  Cette  Eglife  & le 
Couvent  des  Cordeliers , font  bâtis  fur  l’emplacement  du  Tem- 
ple ancien  de  Jupiter  Capitolin  , oii  les  Triomphateurs  venoient 
rendre  grâce  aux  Dieux  de  ce  qu’ils  avoient  daigné  le  fervir  de 
leur  bras  pour  agrandir  la  puiflance  Romaine  & augmenter  la 
gloire  du  nom  Romain  : ils  prioient  le  Ciel  de  conferver  Ro- 
me , de  lui  accorder  fes  faveurs , & de  la  protéger.  Le  Temple 
de  Jupiter  Capitolin  n’étoit  pas  le  feul  qu’il  y eût  fut  cette  col- 
line I il  y en  avoit  plulîeurs  autres  confacrés  i Jupiter  enfant  , i 
Junon  , à Minerve , à V énus , à la  Fortune , à Saturne , aux  Divinité* 
Egyptietmes.  Le  dernier  monument  qui  y fût  élevé , eft  VAtha-‘ 
neum  , Ecole  décorée  de  portiques  & de  colonades  j mais  quel- 
que folides  que  fulTent  ces  conrtruéfions , les  Goths , foit  par 
jaloufie , foit  par  ignorance  , ou  par  férocité , détruilîrent  tout  j 
de  forte  que  du  temps  de  Saint  Jérôme , le  Capitole  n’étoit  qu’un 
monceau  de  ruines. 

Le  feul  bâtiment  particulier  un  peu  coûlîdérable  qu’il  y ait 
fut  le  Capitole , eft  le  Palais  Caffarelli , élevé  fur  les  deflîns  de 
Gregorio  Canonica  : il  y a deux  pavillons  de  Vîgnole. 

Autour  delà  colline,  od  font  J’.  Nicolo  in  Carcere  6c  SanUx 
Maria  in  Campiulü , étoit  le  portique  d’Oéfavie,  qu’Angufte 
fit  bâtir , dans  l’enceinte  duquel  étoit  le  Palais  Metellus , de 
deux  Temples , l’un  defquels  a été  le  premier  qui  eût  été  bâti  en 
marbre. 

On  a plufieurs  deferiptions  de  l’ancien  Capitole  : mais  on  a 
beaucoup  donné  aux  conjeélures.  On  ignore  encore  fi  le  Temple 
de  Jupiter  Capitolin  étoit  fur  la  cime  orientale  , ou  vers  la  roche 
Tarpeienne.  On  a prétendu  déterminer  à deux  cents  pieds  de 
long  & autant  de  large  l’étendue  du  Temple.  Tout  ce  qu’on 
fait,  c’eft  que  Sylla  l’avoit  décore  de  colonnes  Grecques  du  Tem- 
ple de  Jupiter  Olympien  j qu’il  fut  brûlé  fous  Vetellius , 6c  re- 
bâti fous  Vefpafien  , & eûfuite  fous  Domitien,  qui  fit  tranfpoitCf 
Tome  I.  P. 
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des  colonnes  d’Athènes  dont  il  l’orna.  La  ftatue  du  Dieu  le 
repréfentoit  allîs , la  foudre  dans  une  main , la  lance  dans  l’autre  j elle 
fut  d’abord  de  terre  cuite  , enfuite  on  la  fît  d’or.  Valere  Maxime 
dit  que  Scipion  l’Africain  avoit  une  ftatue  auprès  de  celle  de 
Jupiter.  Hieron,  Roi  de  Sicile  , y avoit  confacré  une  ftatue  d’or 
de  la  Vidtoire , pefant  trois  cent  vingt  livres  romaines.  C’eft- 
là  qu’étoient  les  trophées  des  Vainqueurs  , les  dépouilles  des 
Vaincus  ; une  quantité  immenlè  de  préfèns  faits  par  les  Con- 
fuls , les  Généraux , les  Rois  , les  Empereurs , les  tables  de 
bronze,  au  nombre  de  trois  mille,  fur  lefquellcs  étoient  gra- 
vés les  principaux  événemens  & les  loix  de  la  République. 
Les  portes  du  Temple  étoient  de  bronze,  ornées  de  lames 
d’or.  Au  - dclTous  du  Temple  étoient  les  livres  de  la  Sybile 
de  Cumes  , enfermés  dans  une  pierre , fous  la  garde  des  Dé. 
cemvirs  ; ils  furent  brûlés  dans  l’incendie  du  Capitole,  cent 
foixante-huit  ans  avant  J.  C.  On  voyoit  fur  le  Capitole  l’arc 
de  Scipion  l’Africain  ; celui  de  Néron  , &c.  le  Tubulurium , 
où  l’on  confervoit  les  aéles , les  loix , les  privilèges  de  la  Ré- 
publique. Le  Capitole  étoit  fi  rempli  de  ftatues , que  l’Empe- 
reur Augiifte  en  fit  tranfporter  un  grand  nombre  au  Champ  de 
Mars. 

Les  Triomphateurs,  en  defeendant  du  Capitole,  avoient  de- 
vant eux  le  Forum  Romanum  , décoré  des  plus  fiiperbes  édi- 
fices ; c’eft  aujourd’hui  le  Campo  Faccino  , où  il  ne  refte  que 
des  ruines.  Le  Forum  rempliflbit  le  vallon  qui  eft  entre  le  Mont 
Palatin  & le  Capitole , depuis  l’arc  de  Septime  Sévere  j’ufqu’à 
celui  de  Tite.  On  y voit  encore  quelques  veftiges  du  Temple 
de  la  Paix  & de  ceux  de  la  Concorde  , du  Soleil , de  la  Lune  , 
du  Jupiter  Stator  : le  lieu  où  fut  le  Lac  de  Ciu'tius  entièrement 
comblé.  Ce  qui  y refte  de  plus  entier,  eft  le  veftibule  du  Tem- 
ple de  la  Concorde  ; il  eft  formé  de  fix  colonnes  de  granité 
oriental,  d’ordre  Ionique,  qui  portent  un  fronton  de  trèi-bon 
goût.  Le  Sénat  s’afTcmbloit  fouvent  dans  ce  Temple  pour  les 
affaires  les  plus  importantes  de  la  République.  Les  Chevaliers 
Romains  , aflis  fur  les  degrés  du  veftibule  , veilloicnt  à la  fiîreté 
des  Magiftrats , aflcmblés  dans  l’intérieur  du  Temple  : les  plus 
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pulflans  Rois  de  l’Afie  s’honoroient  d’y  être  admis,  La  ft.itue 
de  la  Viêloiie  étoic  placée  fur  le  comble  du  Tcmpje , qui  ctoit 
orné  en  dehors  & en  dedans  des  plus  belles  ftatues. 

Les  relies  des  premières  prifons  , bâties  à Rome  par  le  Roi 
Tullus , le  voient  au  bas  du  Capitole.  Au-deflous  de  l’EgÜle  de 
Saint  Jofeph  , eft  un  édifice  antique  fouterrain , dans  lequel 
on  prétend  que  Saint  Pierre  & Saint  Paul  furent  enfermés  avant 
cl’êtrc  conduits  au  fupplice.  On  y a bâti  une  Chapelle  , dans 
laquelle  on  defeend  par  un  petit  cfcalicr  de  pierre , étroit  & 
obfcur  , dans  un  cachot , dans  lequel  eft  une  petite  fontaine  , 
qui  fortit , dit-on  , de  terre  lorfque  Saint  Pierre  voulut  baptilèr 
ProcelTe  & Martinicn.  On  appelle  encore  ces  prifons  Curcera 
Tulliano.  On  croit  que  c’ell-Ü  qu’on  enfermoit  les  Princes  des- 
tinés à la  mort , après  avoir  fervi  à la  pompe  des  Triompha- 
teurs. 

CAPIVACCIO,(  Jérome  ) un  des  plus  grands  Médecins 
du  feizieme  fiécîe , célèbre  dans  toute  l'Europe  par  fes  connoiS 
fances  dans  les  Langues  , les  B elles -Lettres  , la  Philofophie  & 
dans  toutes  les  parties  de  la  Médecine.  Il  fut  pendant  trente-cinq 
ans  ProfelTeur  dans  l’Univerfité  de  Padoiic  , & refufa  au  Grand- 
Duc  de  Tofeane  d’aller  profelfer  à Pife,  malgré  les  grands 
avantages  qu’il  lui  failoit.  Son  unique  motif  étoit  qu’il  devoir 
fes  talens  à fa  patrie  ; il  y mourut  en  i 5.  Il  a lailTe  entr’autres 
Ouvrages  ,JUedicina  -praticu,  Lb.  Vii , de  methodo  Arutomica  , 
de  diÿerentiis  doélrinarum, 

Capo- Corso,  Jurifdiélion  de  l’Ide  de  Corlè,  à la  partie 
feptenirionale  de  cette  Ille.  Capo-Corfo  eft  prefqu’environné  de 
de  la  mer.  Rolliani , petite  Ville  dans  les  Terres,  & Alifio  fur 
la  mer,  font  les  deux  feules  Villes  un  peu  remarquables  de  cette 
Jurifdiélion. 

Capo -d’Istria  , Ville  fituée  dans  le  Golfe  de  Triefte  , & 
Capitale  de  l’Iftrie  Cette  Ville  appartient  aux  Vénitiens.  L’air 
y eft  mal  fain  , & grollier  ; le  pays  produit  une  grande  quantité 
de  marbres  & une  pierre  blanche  5c  dure,  dont  les  bâtimens 
publics  , les  palais  , le  pavé , les  ponts  de  Venife  font  conf 
truits.  Il  y a plulleurs  marais  falans  dans  l’Iftrie , qui  font  foa 
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Principal  revenu , avec  les  vins  & les  huiles , qui  font  l’objet  Je 
fou  commerce. 

Capo-di-Monte  , Ciiâceau  du  Roi  de  Naples , que  le  Roi 
) J’Efpagne  avoit  commencé  de  faire  bâtir,  & qu’il  a été  forcé 

d’abandonner  à caufe  du  peu  de  folidité  des  fondations , ou  plu- 
tôt pour  le  Palais  de  Cazerte.  Les  Entrepreneurs  étoient  deux 
hommes  très  - ingénieux  , mais  qui  n’avoient  aucun  principe 
d’architeélure  : leur  goût  leur  fit  imaginer  un  très-beau  plan , ils 
i’exécuterent,  & ne  s’apperçurent  qu’ils  avoient  bâti  fur  un  ter- 
' rein  mobile  Sc  creux,  que  lorfqu’il  ne  lut  plus  temps  d’y  re- 
médier , qu’en  faifant  des  conRruéHons  fouterreines  Sc  des  ap- 
puis , qui  coûtèrent  plus  que  le  Château.  Ces  travaux  fouterreins 
font  immenfes.  Néanmoins  le  Palais  eft  très -beau,  il  a dix- 
fept  croifées  de  face  fur  neuf  de  profil  ; mais  il  n’eft  pas  ache- 
vé ; l’atchiteûure  eu  eft  très-bien  entendue.  Le  Roi  y a reirfermé 
un  très-beau  cabinet  d’hiftoire  naturelle;  une  riche  colleélion  de 
tableaux  ; une  bibliothèque  précieufe , & une  fuite  de  médailles 
en  or,  en  argent  Sc  en  bronze,  qui  paroît  complette.  Parmi 
les  tableaux , il  y en  a de  Raphaël  , du  Correge , du  Parme- 
fan  , du  Schidone , des  Carraches , Sc  du  meilleur  temps  de  ces 
' Peintres.  On  y admire  aulfi  des  miniatures  peintes  fur  vélin 
de  Dont  JuUs  Clavio  ; un  tableau  reptélèntant  Leon  X entre 
deux  Cardinaux , copie  faire  par  André  del  Sarto , du  tableau 
de  Raphaël , fi  relTemblant  â l’original , que  Jules  Romain  en 
la  faifant  admirer  à André  lui-même , lui  difoit  qu’il  reconnoiC- 
foit  bien  les  touches  de  Raphaël  fon  Maître , & qu’on  s’ap- 
percevoit  des  draperies  auxquelles  lui  Jules  avoit  travaillé.  Les  ^ 
plus  fins  ConnoifTeurs  qui  ont  vu  l’original  au  Palais  Pitti , i 
Florence,  ne  favent  pour  lequel  fe  décider.  On  y voit  encore 
une  fainte  famille , de  Raphaël  ; huit  tableaux  des  Carraches  j 
cinq  du  Schidone  ; la  Danaé  du  Titien  ; deux  tableaux , du 
Palma  ; les  quatre  faifons , du  Baffan  ; quatre  tableaux , de  Ricci  ; 
le  combat  des  Amazones , du  Brefcian  ; un  repos  en  Egypte , 
du  Parmefan  ; plufieurs  autres  de  Carie  Maratte , d’Albert  Durer, 
des  deux  Jordans,  de  Rubens,  du  Guide,  de  l’AIbane , de  l’Ef- 
pagnolet,  de  Michel-Ange,  de  Jules  Romain,  de  Tcmpcltaj 
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• & dans  dç  même  cabinet , on  voit  une  ftatue  Egyptienne , de 

Bafalte,  avec  des  hiéroglyphes  : une  coupe  d’Agathe , onyx  orien- 
tal , de  huit  pouces  de  diamètre  , liir  un  pouce  deux  lignes  de 
profondeur , dont  le  dedans  eft  un  camee  gravé  en  relief  : ce 
morceau  eft  unique  dans  fon  genre.  Parmi  les  curiofites  natu- 
relles , on  remarque  un  morceau  de  cryftal  de  roche  pefant  deux 
mille.  Le  médailler  eft  un  des  plus  beaux  d’Italie , & auflî  rare 
que  celui  de  Florence.  La  bibliothèque  contient  beaucoup  de 
livres  rares , peu  de  mauufcrits , mais  très-précieux. 

C A P O N I , ( Pierre  ) Magiftrat  de  Florence , mérite  une 
^ place  honorable  parmi  les  Héros.  Charles  VIII , Roi  de  Fran- 
ce , pallant  par  la  Tofcane , demanda  aux  Florentins  de  lui  four- 
nir de  l’argent  pour  fon  expédition  de  Naples , & exigeoit  qu’on 
lui  donnât  une  certaine  autorité  dans  la  République.  Caponi  fut 
député  vers  Charles , qui  marchoit  avec  une  armée  formidable. 
Un  Secrétaire  du  Prince  lifoit  devant  Caponi  ces  conditions 
humiliantes , & Charles  prétendoit  être  obéi  : les  Députés  Flo- 
rentins étoient  dans  la  plus  grande  crife.  Caponi,  d’un  air  fier 
& menaçant , arrache  brufquement  le  papier  des  mains  du  Se- 
crétaire , le  déchire  avec  fureur , en  difant  à Charles  : Eà  bien  ! 
fuites  battre  le  tambour , & nous  allons  fonner  nos  cloches  : 
voilà  ma  nfponji:  il  fort.  Charles  & fa  Cour  ne  doutèrent  point  que 
l’audace  de  Caponi  ne  fût  foutenue  & autorifée  par  des  troupes 
toutes  prêtes  , on  le  rappelle , & on  le  laiflè  le  maître  des  con-» 
ditions. 

Capoüe  , Capüa  , dans  le  Royaume  de  Naples , diftante  de 
cinq  lieues  de  cette  Ville,  Capitale  de  la  Terre  de  Labour,  à 
trois  quarts  de  lieue  de  l’ancienne  Capoue  , fi  célébré  par  le 
féjour  qu’Annibal  y fit  après  la  bataille  de  Cannes.  La  nou- 
velle Capoue  a environ  cinq  mille  habitans , & eft  fituée  fur  le 
.Voltumo  , entourée  de  fortifications , & très-bien  gardée. 

L’ancienne  Capoue  , fi  renommée  par  lès  délices , étoit  fi 
puilTante  & fi  confidérable  , qu’on  la  comparoît  à Rome  & à 
Carthage.  Elle  propofa  aux  Romains , 1 que  chaque  année  un 
des  Confuls  fut  pris  à Capoue.  Après  la  retraite  d’Annibal, 
elle  fût  fi  fiere  d’avoir  amolli  le  courage  de  fes  Soldats , qu’elle 
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s’égala  à Rome , qui  fe  vengea  de  tant  d’orgueil.  Les  uns  font 
remonter  fon  origine  aux  Tyrrhcniens , chaflés  des  bords  du  Pô 
par  les  Gaulois , environ  cinq  cent  vingt  - quatre  ans  avant 
Jéfus-Ciirift  j d’autres,  & fur-tout  Pline,  Suétone,  & Virgile  , 
lui  donnent  Capys , Compagnon  d’Enée , pour  Fondateur.  Les 
Samnitcs  s’cn  empareront  , & les  Romains  en  chaflerent  les  ' 
Samnites.  Elle  étoit  fi  agréable , qu’on  lui  donnoit  les  noms  da 
Cjpud  dives , Cupuj.  amorofa  , Capua  felix.  Trois  cent  quarante- 
trois  ans  avant  Jéfus-Cluift , la  garnifon  Romaine  qui  y avoit 
hiverné , en  trouvoit  le  féjour  fi  délicieux  , qu’elle  avoit  formé 
un  complot  pour  s’en  emparer.  Elle  étoit  fituée  dans  une  plaine 
agréable  & fertile  de  la  Campanie,  que  Ciceion  appelloit  le 
plus  beau  patrimoine  du  Peuple  Romain  , le  féjour  de  l’orgueil 
le  trône  de  la  débauche.  Ces  belles  campagnes  preduifoient 
les  vins  de  Falerne  & de  Mafiique,  le  Cecube,  le  Celene,  l’huile 
de  Venafre  : Polybc  en  fait  le  plus  grand  éloge.  Séduits  par 
Annibal , qui  promit  aux  Capouans  de  faire  de  leur  Ville  la  Capi- 
tale de  l’Italie  , ils  prirent  fon  parti  j les  Romains  mirent  le  fiege, 
cinq  ans  après  devant  Capoue  , la  prirent  ; firent  le  Peuple 
cfclave  ; le  vendirent  à l’encan  ; difperfcrent  les  Citoyens  j firent 
décapiter  les  Sénateurs  , apres  les  avoir  battus  de  verges  : & 
VibiusVirius  , qui  étoit  à la  tête  du  parti  d’Annibal,  s’empoifonna 
avec  quelques-uns.  Capoue  fut  entièrement  ruinée  parles  Vanda- 
les, rétablie  par  Narsès,  & détruite  par  les  Lombards.  Elle  eft 
dans  le  lieu  appelle  aujourd’hui  Sj/hj  Maria  d'elle  Cra^ie.  On 
y voit  des  relies  d’édifices  antiques , qui  lailTent  juger  de  leur 
magnificence  & de  la  grandeur  de  la  Ville.  L’Amphithéâtre 
étoit  encore  plus  décoré  que  celui  de  Rome , & bâti  dans  le 
meme  goût,  c’eft-â-dire,  quatre  ordres  d’Architedture ; fur  l’Ar- 
chitcéfure  du  premier  au  fécond  ordre,  les  têtes  de  toutes  les 
Divinités  du  Paganifme  étoient  repréfentées  en  relief  ; entre 
le  fécond  & le  troificme , étoient  leurs  bulles  ; entre  le  troi- 
fierne  & le  quatrième , leurs  llatues  : ce  goût  paroît  alTez  fin- 
gulier.  Il  ne  relie  qu’une  partie  de  la  décoration  du  premier 
ordre , le  relie  eft  méconnoilTable. 

La  nouvelle  Capoue  a été  bâtie  dans  le  neuvième  fiécle  par 
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LandulpKe  , Evêque  de  Capoue , & par  !c  Comte  Lanoon  , 
Lombards } ils  y employèrent  les  ruines  de  l’ancienne  Capoue  ; 
ils  la  fituerent  fur  les  bords  du  Vulturne  , au  pied  du  mont 
Tifates  , aujourd’hui  Saint  Nicolo.  Elle  fut  alTiégée  par  les 
troupes  de  l’Empereur  d’Orient  pendant  quarante  jours  ; mais 
elles  furent  obligées  de  lever  le  (iege.  Cette  nouvelle  fondation 
languit  ; mais  Dom  Carlos  en  a fait  une  place  confidcrable , & 
bien  fortifiée.  Elle  a de  l’apparence  au  dehors;  mais , à l’excep- 
tion de  quelques  quartiers  affez  bien  bâtis , & de  quelques  belles 
maifons , c’eft  une  Ville  alTez  ordinaire. 

L’Eglifè  de  Capoue  fût  érigée  en  Archevêché  par  Jean  XIV 
en  p68.  La  Cathédrale  paroît  antique,  à caufe  des  matériaux 
pris  dans  l’ancienne  Capoue  , dont  on  s’ell  fervi  en  la  conf- 
truifant  ; elle  eft  petite  , agréable , & foutenue  par  des  colonnes 
de  granité  de  dilférentes  proportions.  On  y voit  un  tableau 
de  Solimene  fort  eftinié , quoique  d’un  deffin  bizarre  ; l’Enfant 
Jéfus , dans  les  bras  de  fa  mere , fourit  à Saint  Etienne , qui  lui 
préfente  les  pierres  dont  il  a été  lapidé;  Saint  Auguftin  lui 
offre  fon  cœur,  & une  Sainte  lui  montre  le  bout  d’une  corde 
qu’elle  a au  col.  Il  y a au  maître-autel  une  Aiïbmption  , du 
même.  Dans  l’Eglife  fouterreine,  on  voit  fur  l’autel  une  demi- 
figure  de  Notre-Dame  de  Pitié,  par  le  Bernin,  en  marbre.  Au 
milieu  de  l’Eglifè,  eft  une  figure  de  Jéfus -Chrift  dans  le  tom- 
beau, du  même  Artifte  : le  Chrift  eft  en  marbre,  de  grandeur 
naturelle , couché  fur  le  Suaire , la  couronne  d’épines  à fes  pieds. 
Il  y a encore  trois  tableaux,  de  Francifehetto,  & un  maufoléc 
avec  un  bas  relief  antique,  repréfentant  la  châllc  de  Méléagre. 

La  fimplicité  de  l’Eglife  de  l’Annonziata  a fait  croire  que 
c’étoit  un  Temple  antique.  Les  maifons  de  cette  nouvelle  Ville 
offrent  beaucoup  de  marbres,  d’inferiptions  incruftées  dans  les 
murs , & des  têtes  en  bas  reliefs , fculptées  fur  les  clefs  des  arca- 
des. Il  y a plufieurs  Villages  dans  les  environs  de  Capoue,  dont 
les  noms  défignent  l’origine;  tels  font  A/artiu/iefii , d’un  Tem- 
ple dédié  â Mars  ; Ercole , de  celui  d’Hercule  ; Curtis  du  mot 
CuTÎ^  , ancien  Palais  ; Cafu  -puLLa , d’un  Temple  d’Apollon.  Il 
y avoir  enae  Capoue  & Caferte  un  Temple  de  Jupiter  Tipha* 
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tin,  & de  Diane  Tiphatine,  il  n’en  rc/te  plus  de  vertiges  : d la 
place  du  fécond , eft  l’Abbaye  Saint  Ange.  On  appelle  Monti- 
Tiphatini , les  montagnes  des  environs  de  Capoue  & de  Cafèrte, 
La  population  de  Capoue  eft  de  dix  à douze  mille  âmes , fans 
compter  la  garnifon. 

Les  Villes  Epifcopales  dépendantes  de  la  Métropole  de 
Capoue  font  , Calvi  , Caferta  , Carinoli  , Caia^^o , Teleji^ 
Xiano  , Sejfa , Alijly  Fenafra  , Tondi,  Caeta  , Aijuino  , Sora. 
Elle  a dans  fon  territoire  l’Abbaye  du  Mont  Caflln. 

Capraïa  , petite  Kle  entre  la  Corlè  & l’Italie , dans  la  mer 
de  Gênes  : elle  étoit  appellée  par  les  Anciens  Ægilon  , Ægi- 
lium , Capraria , Capraelîa  Elle  fut  habitée  dans  les  premiers 
temps  du  Chrillianifme  par  de  faims  Moines.  Les  Génois  en 
dépouillèrent,  en  1J07  , Giacopo  de  Ma.ro,  qui  en  étoit  Sei- 
gneur , & l’ont  confervée  jufqu’d  ces  derniers  temps.  Elle  a 
environ  fix  lieues  d’étendue  , elle  eft  très -agréable. 

Caprarola,  petit  Village  au-deflus  de  Ronciglione,  dans 
le  Patrimoine  de  Saint  Pierre.  Il  n’y  a de  remarquable  que  le 
lùjrerbc  Palais  du  même  nom,  qui  appartient  aux  Princes  Far- 
nefe  , le  Cardinal  Alexandre  Famefe  le  fit  bâtir  dans  le  fei- 
iieme  fiecle  : c’eft  un  des  plus  beaux  châteaux  de  l’Italie  : il  eft 
lîtué  fur  une  montagne  : c’eft  l’ouvrage  du  célébré  Vignole.  Il 
forme  une  citadelle  de  figure  pentagone  ; les  cinq  faces  font 
égales  ; la  cour  qui  eft  au  milieu  eft  parfeitement  ronde , ainfi 
que  les  corridors  & les  galeries  qui  l’environnent , quoique  les 
falles  foient  quarrées  & bien  proportionnées.  Les  Peintures  font 
de  Pietro  Orbifta , Peintre  en  réputation  fous  Paul  III.  Chaque 
appartement  a quelque  chofe  de  particulier;  dans  l’un,  il  y a 
un  fallon , où  quatre  perfonnes , placées  chacune  â un  angle , 
le  vifage  tourné  vers  la  muraille,  peuvent  converfer  en  parlant 
très-bas , fans  être  entendues  de  celles  qui  font  dans  le  fallon. 
11  y a dans  le  Château  vieux  de  Meudon , une  falle  qui  a la 
même  propriété.  Dans  une  autre  chambre  de  Caprarola , lî 
quelqu’un  frappe  du  pied  quand  il  eft  au  milieu , ceux  qui  font 
au-delTous  jureroient  qu’on  y a tiré  un  coup  de  piftolct,  Caprà- 
rola  eft  à lix  lieues  de  Rome, 
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Capri  , Caprée,  Ifle  de  la  mer  Tyrhienne,  au  Royaume 
de  Naples  , vis-à-vis  de  Sorrento , célébré  autrefois  par  la  retraite 
& par  les  débauches  de  Tibere.  Cette  Ifle  a environ  trois  à 
c]uatre  lieues  de  circuit  : elle  n’eft  abordable  que  par  un  feul 
côté  :1e  fé jour  en  eft  fi  délicieux,  que  cet  Empereur  le  regarda 
comme  le  plus  propre  à la  vie  voluptueufë  dans  laquelle  il  le 
plongea  : il  y bâtit  douze  maifons  de  plaifance.  L’Evêché  de 
Capri , fiif&dgant  d’Amalfi , eft  appellé  l’Evêché  des  Cailles , 
à caulë  de  la  prodigieule  quantité  de  cailles  qu’il  produit,  & qui 
font  partie  du  revenu  de  l’Evêque  , qui  eft  très  - confidérable. 
Cette  Ifle  avoir  autrefois  deux  Villes , elle  n’a  plus  que  Capri , 
qui  en  eft  la  Capitale. 

CARACCIO,  moine)  Baron  Romain,  Poète , vivoit 
dans  le  dix-feptieme  Cecle.  Scs  Poèfies  font  Italiennes  ; elles 
eurent  de  fon  temps  beaucoup  de  réputation.  Sa  plus  belle 
Tragédie  eft  Corradin , imprimée  à Rome  en  1654.  Il  a fait 
un  Poème  épique  fous  le  titre  à‘Imperio  Vindicato  y en  quatre 
chants,  imprimé  à Rome  en  1690,  in-4®.  Les  Italiens  le  pla- 
cent immédiatement  après  l’Ariofte  & le  Taffe  j mais  il  y a de 
l’exagération  dans  cet  éloge. 

CARACCIOLI.  Famille  illuftre  de  Melphes.  Parmi  les 
grands  perfonnages  qu’elle  a produits , Jean  Antoine  le  der- 
nier fut  Abbé  Régulier  de  Saint  Viftor  de  Paris  : fon  inquiété 
févérité  le  rendit  dur  & tyrannique  envers  fes  Confrères.  II 
permutta  fon  Abbaye  en  avec  l’Evêque  de  Troyes.  R 

avoir  compofé  un  Ouvrage  qui  lui  fit  honneur , fous  le  titre 
de  Aliroir  de  U vraie  Religion  \ mais  il  finit  par  prêcher  le 
Calvinifinc  à fes  Diocéfains , & par  fe  marier.  Il  mourut , éga- 
lement méprifé  des  Calvinirtes  & des  Catholiques,  à Château- 
neuf  fur  Loire,  en  ijép. 

Céfar  Eugenio  Carraccioli  compofa  , dans  le  dix  - leptieme 
fiecle  , entr’ autres  Ouvrages  , une  Hiftoire  Eccléfiaftique  de 
Naples,  en  Italien,  imprimée  in-4°.  en  16J4 telle  a été  aug- 
mentée par  Charles  Lellis telle  eft  rare. 

CARACHE.  Vqyei  Carrache. 

CARAFE,  Maifon  illuftre  d’Iulie.  Le  Cardinal  Ântoni9 
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Carafe  Jans  le  lèizieme  lîecle , mérita , par  fon  lavoir , le  choix 
que  Sixte  V fit  de  lui , pour  préfider  à l’édition  de  la  Bible 
grecque  qui  parut  à Rome , avec  la  Préface  & les  Scholies  de 
P.  Morin  , in-folio.  Cette  Bible  eft  rare  & fort  recherchée. 

CARAGLIO,  [Jean-Jacques^  Graveur,  originaire  de 
Vérone , a vécu  dans  le  feizieme  fiecle.  Il  commença  par  gra- 
ver au  burin  fur  le  cuivre , & alla  très-loin  dans  cet  art.  Les 
eftampes  qui  reftent  encore  de  cet  Artifte  font  fort  eftimées  & 
font  regretter  qu’il  n’ait  pas  continué;  mais  il  crut  que  la  gra- 
vure en  pierres  fines  avoir  quelque  choie  de  plus  noble.  Il 
ab.indonna  donc  fon  premier  genre , & fe  livra  tout  entier  à 
l’autre  : il  y réiiflit  fi.'périeurcment  : il  grava  aulfi  des  médailles. 
Sïgilmond  I,  Roi  de  Pologne,  l’attira  à fa  Cour,  honora  fon 
nient,  & accabla  cet  Artille  de  bienfaits  & d’honneurs. 

Carari,  Carara  , petite  Ville  de  la  Tofeane , au  pied  de 
l’Apennin.  C’eft  de  fes  carrières  que  fe  tire  le  plus  beau  marbre 
qui  fort  en  Italie. 

Caravaggio,  Village  dans  le  Milanez , à trois  lieues 
de  Milan , eft  remarquable  par  la  Bataille  que  François  Sforcc 
lempona  fur  les  Vénitiens , en  1 446 , & par  la  naiflance  du  célébré 
Peintre  de  ce  nom.  ^oj/ei  Michel-Ange.  Cet  endroit,  qui  a 
titre  de  Marquifat , appartient  à la  Mai  fon  de  Sintzendorf. 
Caravatrgio  cll  fitué  fur  la  frontière  du  Bergamafque. 

Carchere  , Bourg  de  la  Province  d’Acqui,  dans  le  bas  Mont- 
Ferrat , au  Piémont.  F'oye^  Mont-Ferrat. 

Carda,  Bourg  du  Duché  d’Urbin,  dans  l’Etat  de  l’Eglife. 
Voyei  Urbin. 

CARDAN,  ( Jerome  ) né  à Pavie  , en  1 foi.  Sa  mere  , 
qtii  l’avoit  eu  n’étant  pas  mariée , chercha  à fe  faire  avorter  ; les 
lemcdes  qu’elle  employa  n’opererent  d’autre  eftet  que  de  donner 
à fon  fruit  nailTant  des  cheveux  noirs  & frifés  ; il  eut  un  elprit 
pénétrant , mais  un  caraélere  inquiet  & bizarre.  Il  lè  vantoit 
d’avoir  un  démon  familier  comme  Socrate.  Il  polTédoit  de 
grandes  connoiffanccs  dans  la  Médecine  , la  Philofophie  & les 
Mathématiques  : il  s’en  fervoit  pour  établir  les  opinions  les 
plus  extravagantes.  Il  profefla  ces  Sciences  à Padoue,à  Pavie, 
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à Milan  & à Bologne , où  il  fut  mis  en  prifon.  Dès  qu’il  tut 
la  liberté,  il  alla  à Rome  où  il  obtint  une  penfion  du  Pape.  Car- 
dan  avoit  la  manie  de  l’Aftrologic  judiciaire  ; il  prédit  le  jour 
de  fa  mort , à l’âge  de  foixante-cinq  ans  ; ce  jour  étant  arrivé  , 
il  fe  lailTa  mourir  de  faim , pour  ne  pas  donner  un  démenti  i 
l’AflroIooie.  Jules  ScaUger  éteit  fou  ennemi  irréconciliable  & 
le  contredifoit  en  tout  ; Scaliger  en  favoit  plus  dans  les  Belles- 
Lettres  ; mais  Cardan  avoit  porté  plus  loin  fes  connoiiïances 
dans  la  Phylîque.  Il  avoit  lui-incme  compofé  fa  Vie.  Charles 
Spon  a recueilli  fes  Œuvres  en  ro  vol.  in-fol.  Elles  renfer- 
ment beaucoup  de  chofes  abfurdes  ; il  mourut  en  1576.  Jean- 
Eaptifte  Cardan , fon  fils  aîné  , Médecin , comme  fon  pere , eut 
la  tête  tranchée  à vingt-fix  ans , pour  avoir  empoifonné  fa 
femme  dont  il  s’étoit  dégoûté.  Ses  Ouvrages  font  imprimés 
avec  ceux  de  fon  pere. 

Cardinaux,  (les)  font,  après  le  Pape,  les  perfonnes  les 
plus  diftinguées  de  la  Cour  de  Rome.  Ils  élifent  le  Pape  Sc  le 
choififTcnt  parmi  eux;  ils  font  fon  Confcil , les  Dépofitaires  & 
les  Miniùres  de  fon  autorité , les  Princes  de  l’Eglifê  & le® 
Chefs  de  la  Prélature.  On  ne  fait  pas  précifément  l’origine 
de  leur  inllitution.  Il  y en  a qui  la  font  remonter  jufqu’au 
dixième  fiecle  de  l’Eglife.  D’autres  la  fixent  au  quatrième.  On 
nommoit  ainfi  des  Prêtres  & des  Diacres  qui  formoient  le  Con- 
fcil des  Métropolitains  , ou  qui  a/liùoient  immédiatement  l’Evê- 
que au  Service  Divin  , ou  qui  avoient  obtenu  du  Pape  le  droit 
de  dire  la  MelTe  à un  autel  qu’on  appclloit  ALtare  Cardinale. 
Nicolas  II,  qui  gouvernoit  l’Egliic  en  lojo,  établit  , dans  un 
Concile  général , qu’ils  nom.meroient  les  Papes.  Ils  n’avoient 
pas  alors  cette  diftinélion  éminente  qu’ils  ônt  acquifè  depuis. 
Ils  ne  fignoient  qu’après  les  Abbés  & les  Evêques  : quand  ils 
étoient  élevés  à l’Epifeopatj  leur  Cardinalat  vaquoit,  parce 
/ qu’ils  regardoient  cette  nouvelle  dignité  comme  beaucoup  plus 
honorable.  Au  Concile  de  Lyon , l’an  1x4?  , Innocent  IV  leur 
donna  le  ch.apcau  rouge  : le  Pape  Paul  II  leur  permit,  en 
1464,  de  porter  la  pourpre.  C’eft  ainfi  qu’infcnfiblement,ils  l’ont 
emporté  fur  les  Evêques;  & qu’établis  par  les  hommes  , ils  ont 
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obtenu  le  pas  fur  ceux  qui  rapportent  leur  Inftitudon  à l’Auteur 
même  de  la  Religion.  Leur  fonêtion  eft  d’être  les  Miniftres  du 
Souverain  Pontife  , de  l’aider  dans  le  Gouv'ernement  de  l’Eglile. 
On  les  divifc  en  quatre  Ordres , Evêques , Prêtre? , Diacres  Sc 
Sous-Diacres.  De  (impies  Clercs  peuvent  cependant  être  élevés 
à cet  honneur. 

Les  Cardinaux  fe  regardent  comme  égaux  aux  Princes.^ou- 
verains.  Ils  prennent  le  titre  de  Proteéleurs  des  Royaumes.  Le 
Cardinal  Proteéleur  de  la  France , le  Cardinal  Protecteur  de 
l’Empire;  mais  au  fond  ils  ne  font  que  les  Proteéteurs  des 
Eglifes  de  ces  Royaumes  : car  ils  fe  mêlent  très-peu  des  affaires 
des  Couronnes  , à moins  que  les  Souverains  ne  les  en  chargent , 
& fur-tout  lorfque  ces  Couronnes  ont  des  AmbafTadeurs  à 
Rotn«.  Ils  peuvent  être  Miniftres  des  Souverains  à la  Cour  de 
Rome;  ils  en  font  les  affaires,  mais  cette  commÜIIon  ne  leur 
donne  pas  le  titre  de  Protefteurs. 

Les  Cardinaux  font  à la  tête  du  Gouvernement.  Leur  dignité 
les  oblige  a de  grandes  dépenlès  ; & s’ils  ne  font  pas  riches  par 
eux-mêmes , le  Pap>e  y fupplée , en  leur  accordant  des  Bénéfices 
ou  des  emplois  lucratifs.  L’état  le  plus  (impie  d’un  Cardinal, 
eft  un  Maeftro  di  Caméra  , qui  eft  un  Gentilhomme , deux  Gen- 
tilshommes de  fuite, des  Chapelains,  Aumôniers, Secrétaires,  une 
livrée  nombreufc , douze  chevaux  de  carrofTe.  Il  y en  a plufieuts 
qui  ont  un  état  de  Maifon  comme  des  Souverains.  Les  Cardinaux 
ont  tous  les  départemens  des  affaires  ; plu(ieurs  font  les  Miniftres 
des  PuilTances  de  l’Europe  ; ils  pré(ident  à tous  les  Tribunaux 
de  Rome  ; ils  partagent  l’autorité  du  Pape  , & ont  toutes  les 
Charges  principales. 

En  carême , quand  le  Pape  tient  Chapelle , ils  portent  la  (bu- 
tane violette  de  laine  , un  grand  manteau  de  moire  traînant , 
& dont  la  queue  ne  finit  point  ; le  Caudataire , ou  celui  qui 
pone  cette  queue , eft  un  Eccléfîaftique  en  foutane  & en  man- 
teau de  foie  violette , afiis  dans  toutes  les  cérémonies  aux  pieds 
de  fon  Maître.  Le  refte  de  l’année  les  Cardinaux  font  vêtus 
de  rouge  ; en  hiver  la  foutane  eft  de  velours  ; en  été  d’une 
c:o&  de  foie  légère.  Ils  font  le  matin  en  long  habit  noir  ou 


Digitized  by  GoogI 


CAR 

fimanre  doublée  de  rouge  ; l’après-dîné , en  habit  court  de  même 
couleur  ; le  manteau , les  bas , la  culotte  Sc  les  talons  des  fouliers, 
rouge.  Ils  ne  portent  le  chapeau  rouge  que  lorlqu’ils  font  leur 
entrée  folemnelle  à Rome , ou  à la  prife  de  polTeflîon  du  Pape. 

Le  nombre  des  Cardinaux  n’étoit  que  de  lèpt,  en  1177. 

Sous  Nicolas  III, il  fiit  de  vingt.  Sous  Jean  XXII,  en  13}!, 
les  Conciles  de  Bâle  & de  Conftance  les  fixèrent  à vingt-quatre. 

Léon  X,  en  1317  , porta  le  nombre  à foixantc-cinq.  Paul  IV 
en  ajouta  cinq,  & Sixte  V ordonna,  en  1366  ,que  ce  nombre  ^ 
feroit  invariable  à l’avenir.  Pour  exciter  l’émulation  des  Reli- 
gieux, il  voulut  qu’il  y en  edt  quatre  tirés  des  Ordres  Men- 
dians.  Six  ont  les  titres  de  Cardinaux  Evêques  5 ces  Evêché* 
font  Porto,  Albano,  Sabine,  Frefcati,  Oftic  ou  Veletri, 
Paleftrine  j les  cinquante  Cardinaux  Prêtres  prennent  le  titre  des 
cinquante  principales  Eglilês  de  Rome  ; les  quatorze  Diacres , 
d’autres  Egliles. 

Cariati,  Ville  au  Royaume  de  Naples,  dans  la  Calabre 
Citérieure  , s’appelle  Cariati  vecckia , pour  la  diftinguer  de 
Cariati  nuova,  qui  eft  tout  auprès  du  Golfe  de  Tarente  ; elle  a 
titre  de  Principauté , & appartient  à la  Mailôn  de  SpinellL 
L’Evêché  de  Cariati  eft  fiiftragant  de  Sainte  Séverine.  Elle  eft 
peu  confidérable , fituée  fur  la  Mer  Yohiene. 

Carignan,  Carinianum , petite  Ville  du  Piémont , avec 
litre  de  Principauté , dans  la  Province  de  Carmagnole.  Carignan 
a donné  Ton  nom  à une  branche  de  la  Maifon  de  Savoie. 

Son  terrein  eft  fertile  & renommé  pour  fes  pâturages  , il  pro- 
duit quantité  de  mûriers.  Encre  Carignan  & Carmagnole , on 
pâlie  le  Pô  fur  un  très-beau  Pont.  Carignan  eft  très-bien  for- 
tifié, a elTuié  beaucoup  de  fiegesj  fa  lituation  eft  agréable.  Il 
eft  fur  le  Pô , à trois  lieues  S.  de  Turin , fix  S.  E.  de  Pignerol , 
deux  de  Carmagnole. 

Ca  R IN  O LA , petite  Ville  au  Royaume  de  Naples,  dans 
la  Terre  de  Labour , avec  un  Evêché  fuftragant  de  Capoue.  Elle 
a titre  de  Comté.  L’air  y eft  très-mal  fain.  La  Ville  eft  limée 
fur  une  petite  riviere  à trois  ou  quatre  lieues  de  la  Mer , entre 
Capoue  & SelTa.  Elle  appartient  à la  Maifon  Caraffe. 
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Carlin,  ( le)  eft  une  pièce  de  monnoie  de  Naples , die  vauc 
à peu  près  hui:  fols  de  France. 

CARLONE,  (Jean  & Jean-Baptijîe)  freres,  nés  à 
Gènes  far  la  fin  du  fdzieme  ficcle.  Ces  Peintres  n'ont  point 
de  manière  qui  leur  foit  propre.  Comme  ils  s’étoient  formés  à 
l’Ecole  de  Bologne  , ils  en  ont  imité  les  Peintres.  On  trouve 
beaucoup  de  leurs  tableaux  à Gènes  & à Milan.  On  les  recon« 
noît  à l’indécilion  de  la  maniéré.  D’ailleurs  Jean  avoit  beaucoup 
de  génie  ; fon  dcflin  elt  alTez  correct  &i  fon  coloris  vigoureux. 
On  regarde  comme  un  chef-d’œuvre  le  plafond  de  l’Annon- 
ciade  , Eg'ifc  de  Gènes , oi\  il  a repréfmté  l’Hiftoirc  de  la  Vierge. 
Il  excelloit  dans. les  racourcis.  Jean-Baptifte  avoit  aufli  beaucoup 
de  mérite.  II  a achevé  dans  l’Eglife  de  Milan  , un  tableau  que 
fon  frere  avoit  lailTé  imparf.ût  , & qu’on  admire.  Il  a lailTé 
beaucoup  d’autres  ouvrages  cflimés,  & fur-tout  des  frefques 
dans  plufieurs  Eglifes  de  Gènes. 

Cahmagncle  , Carmaniola  , Ville  très-forte  & très  marchande 
dans  le  Marquifat  de  Saluces  , à deux  milles  du  Pô,  cinq  Lieues 
de  Turin  , f-pt  S.  E.  de  Pigncrol , dix  N.  de  Coni , long,  , zo , 
lat.  44 , 43.  Charles  - Emmanuel  s’en  empara  en  i üîS  , pendant 
les  guerres  civiles  de  France.  Elle  lui  fut  cédée  avec  le  Mar- 
quifat  de  Saluces , en  échange  de  la  BrelTc  & du  Bugey , par 
le  tr.iité  de  paix  de  1601.  Elle  frit  prife  par  M.  de  Catinat , 
en  1691  , & reprife  par  le  Prince  Eugene  la  même  année. 

CARMAGNOLE,  ( François  ) Capitaine  illuftre  , né 
d’un  payfan  dans  la  Ville  de  Carmagnole,  dont  il  prit  le  nom. 
II  garda  les  pourceaux  dans  fa  leunelTe  ; il  quitta  ce  vil  métier 
& fe  fit  Soldat.  Il  parvint,  par  fa  valeur  & fa  conduite  , au  grade 
de  Général , dont  Philippe  Vifeonti , Duc  de  Milan  , l’honora. 
II  fit  dans  ce  grade , des  aétion*  éclatantes , que  le  Duc  récom- 
penfa  en  lui  donnant  fa  fœur  en  mariage,  & un  Gouvernement 
confidérable.  Cette  faveur  lui  attira  des  ennemis  qui  le  perdirent 
dans  l’cfpric  de  fon  bienfaiteur.  Il  chercha  un  afyle  chez  les 
Vénitiens , qui  le  firent  Général  de  leur  armée  contre  Vif- 
eonti lui-même;  il  gagna  plufieurs  batailles,  & le  forçai  de- 
mander U paix.'  Il  eût  pu  mieux  profiter  de  l’avantage  que 


Digitized  by  Google 


C A'  R 

U vlftoire  lui  donnoitj  mais  il  le  ménagea  dans  le  deflêm  de 
fe  réconcilier  avec  lui;  les  Vénitiens  , dont  il  avoit  traité 
quelques  Sénateurs  d’orgueilleux  dans  la  paix  , & lâches  dans 
la  guette,  le  firent  arrêter,  & lui  firent  trancher  la  tête  à Ve- 
nife , en  1411. 

Carmignano,  petite  Ville  du  Florentin,  Toscane. 

Carnaval  ( le  ) à Rome  ne  dure  que  huit  jours;  ptndant 
ce  temps , excepté  le  Dimanche  & les  Fêtes  , ce  ne  font  que 
mafearades , courfes  de  chevaux.  L’ouverture  du  Carnaval  ell 
annoncée  au  fon  de  la  cloche  du  Capitole  ; des  détacbemens  de 
fbyrres  & de  foldats  font  placés  dans  la  longueur  de  la  rueda 
Cours  ôc  dans  les  rues  adjacentes , pour  arrêter  quiconque  cau- 
feroit  le  moindre  trouble.  Les  mafques  Ce  promènent  dans  ceœ 
rue , qui  eft  très-belle , & qui  a environ  une  demi  -r  lieue  ; les 
fenêtres  & les  balcons  , ornés  de  beaux  tapis,  font  remplis  de 
monde.  Le  Palais  de  l’Académie  de  France  ell  dans  cette  tue, 
& l’AmbalTadeur  ne  manque  pas  de  s’y  trouver  pour  y rece- 
voir les  Cardinaux  pendant  la  courlè  des  chevaux.  Ces  couifès 
commencent  un  peu  avant  le  coucher  du  loleil.  Le  Earigcl  -i. 
cheval  avec  fes  Officiers  vont  d’un  bout  de  rue  i l’autre  avenir 
les  mafques  & les  carroflès  de  fe  ranger.  Qu’on  fe  figure  une 
rue  imraenfe  remplie  de  plus  de  dix  mille  mafques  , tous  pro- 
prement habillés , & fur-tout  les  femmes , fe  promenant  entre 
deux  ou  trois  files  de  carrolTes  les  plus  élégans  qu’il  eft  poffi- 
ble  , dont  les  chevaux  font  ornés  de  rubans  & de  parures  de 
gaze  , animés  par  une  quantité  de  fonnettes  dont  on  les  charge, 
tout  fe  livrant  à la  joie , afteur  & fpeêlateur  tour  à tour  : tous , 
à l’ordre  du  Barigel,  fe  rangent  pour  voir  les  courfes.  Les 
chevaux  qui  doivent  courir  font  rangés  fur  une  ligne,  fous  un 
bangard  qui  n’eft  ouvert  que  du  côté  du  Cours.  On  a bien  de 
la  peine  à les  retenir , encore  ont  - ils  les  yeux  couverts.  Un 
coup  de  canon  & le  fon  des  trompettes  font  le  fignal  auquel 
on  lâche  les  chevaux  ; ils  partent  tous  en  mêmé^'  temps , l’oeil 
a |>eine  à les  fuivre  ; ils  courent  nuds , & rien  ne  les  gêne  ; ils 
font  excités  par  les  cris  du  Peuple  & par  des  plaques  de  cuivre 
armées  de  petites  pointes  qui  leur  battent  la  croupe  & les  flancs  : 
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il  (èroble  que  l’Honneur  du  triomphe  les  anime  plus  que  tout  le 
relie  ; car  ils  ufent  de  toutes  les  reflburces  dont  pourroienc 
s'avifer  des  hommes  qui  difputeroient  le  prix.  S'il  y en  a qui 
aient  de  l'avantage,  les  autres  pour  le  gagner  pouflënt  ceux 
qui  les  devancent , les  mordent , cherchent  à les  faire  tomber  j 
quelquefois  ils  redoublent  de  vîteflc , ou  ils  raflêmblent  toutes 
leurs  forces,  s’élancent,  & d’un  faut  parviennent  à la  tête;  s’il 
en  tombe  quelqu’un  , les  autres  franchillênt  par  deflus.  C’eft 
dans  ces  occallons  que  celTant  de  marcher  à la  file , ils  écar- 
tent le  peuple , renverfent  & foulent  tout  ce  qu’ils  rencontrent  : 
en  moins  de  trois  mi  nutes  ils  ont  parcouru  la  rué  du  Cours. 
Alors  on  les  arrête  dans  les  toiles  que  les  palfreniers  tiennent 
tendues  ; on  les  enveloppe , & on  leur  ôte  les  plaques  de  cui- 
vre. On  a remarqué  que  les  chevaux  qui  arrivent  les  derniers , 
font  trcs-fenfibles  à la  honte  d’être  vaincus.  Les  prix  de  la 
courfe  font  des  pièces  d’étoffes,  que  les  Juifs  de  Rome  four- 
nifleni  gvamitemcnt  ; c’eft  un  tribut  au  moyen  duquel  ils  ont 
racheté  l’obligation  oû  ils  étoient  autrefois  de  courir  eux-mêmes. 
Le  Gouverneur  eft  placé  à une  fenêtre  du  Palais  de  S.  Marc , 
près  du  but  : la  pièce  d’étoffe  appartient  au  vainqueur.  Comme 
il  n’y  a que  les  chevaux  des  Princes  qui  courent,  le  vainqueur 
gratifie  ordinairement  le  peuple  de  vin,  de  viandes  làlées.  Ce 
n’eft  là  qu’une  partie  des  fêtes  ; les  mafques  font  quelquefois 
des  quadrilles , des  marches  pompeufes.  Les  Eleves  de  l’Aca- 
démie de  Peinture,  les  Penfiounaires  de  l’Académie  de  France, 
ou  le  Corps  des  Muficiens,  fe  promènent  dans  des  chats  de 
triomphe  de  la  plus  grande  magnificence.  Dès  que  le  jour  com- 
mence à tomber,  & à un  certain  fignal,  les  mafques  font  obligés 
de  fe  retirer,  ou  de  ne  paroitre  qu'à  vifage  découvert,  fous  des 
peines  féveres. 

Carnaval  de  Venise;  (le)  c’eft  la  plus  brillante  Sc  la  plus 
longue  des  fêtes  de  l’Europw.  Le  Carnaval  a lieu  deux  fois  l’an- 
' née.  Le  prenuer  commence  le  lendemain  de  Noël.  Alors  Icj 
Vénitiens,  de  quelque  condition  qu’ils  foient,  prennent  tous 
1:  mafque,  qu’on  porte  toute  la  journée,  excepté  les  Fêtes  & 
Dimanches , qu’on  ne  le  prend  qu'à  midi , & les  uois  premiers 

jours 
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jours  de  l’atinde  qu^on  quitte  le  mulque,  à caufe  des  Prières 
de  Quarante- Heures.  L’habit  de  naalque  le  plus  ordinaire  con*î  | 
fille  en  un  œanteau  quelquefois  gris  & le  plus  fouvent  noir , dé 
foie , en  une  efpece  de  camail  de  gaze  ou  de  dcmcile  noire  t 
appellé  Buhuu  , qui  enveloppe  la  tête  , & Couvre  le  menton 
Jufqu’à  la  bouché.  Le  k'olto  ou  mafque  blaric  couvre  le  haut  du 
vifige  jufqu’à  la  bouche,  & ell  retenu  par  un  chapeau  garni 
d’un  plumet  blanc.  Les  femmes  ne  font  diltinguées  que  par  U 
jupe,  qui  déborde  l»*  manteau.  Les  habits  de  Caradlere  font 
permis  pendant  ce  premier  Carnaval.  C’eft  fur  - tout  le  jeu  qui 
fait  un  des  grands  amufemens  de  Venife  pendant  le  Carnaval. 

Il  y a en  diflérens  quartiers  des  Ridotti  ou  Salles  od  s’alTemblent 
une  foule  de  mafques  : il  y a plufieurs  tablçs  de  jeu.  Les  No- 
bles fèuls  peuvent  tailler  à la  baflette  : fouvent  c’eft  un  Sénateur 
en  fonflion.  Les  joueurs  & les  fpeélateurs  font  tour  mafqués  : 

Un  obferve  un  grand  filence  autour  des  tables  principales.  Dans 
le  fond  du  Ridotti , il  y a des  tables  oïl  l’on  obferve  moins  dé 
tirconlpeélion.  Dans  la  femaine  grafle , Jttiitnar.a  gr.i£a , quf  ' 

tft  la  detniere  , il  y a des  Bals  particuliers  & des  Bals  publies^ 

Bais. 

Le  fécond  CUrnava!  commence  le  jour  de  f Afeenfion , après 
la  cérémonie  du  Bucentaurc  , à moins  qu’elle  ne  foit  reniife  j 
te  qui  arrive  afièz  communément , foit  pour  retenir  les  étrangers 
â Venife  , foit  parce  qu’il  feroit  très  - dangereux  d’expofer  lé 
Bucen;aurc , qui  n’eft  pas  auffi  folide  que  magnifique , à un  gros 
temjjs.  Ce  Carnaval  dure  quinze  jours , autant  que  la'  Foire  de 
la  Place  de  S.  Marc.  Toutes  les  boutiques  font  illuminées  & 
fort  décorées;  elles  font  divifées  par  rues,  chacune  eft  affeéléé 
â une  cfpécc  particulière  dé  Marchands;  la  tue  des  Orfèvres, 
celle  des  Clincaillers , celle  des  Peintres , celle  des  Marchands 
de  foie  , &c.  Nos  Foires  de  S.  Germain  i de  Saint-Ovide  peuvent 
donner  une  idée  de  la  Foire  de  la  Place  de  Saint-Mafe. 

CAR  O,  [AnnihdL)  Poète  & Orateur,  né  à Citta  Novay 
en  Iftrie  , en  1^07  , alla  fort  jeune  à Rome  , bd  il  fiit  Sécretairé 
de  quelques  Prélats , & enfùitc  Düé  de  Farme  ; & énfii»  du 
Cardinal  Pierre  - Louis  Fatnefe.  11  fut  dépité  vers  Charles  V ^ 
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pour  une  affaire  importante  , & s’acquitta  avec  le  plus  grand 
fucccs  de  fa  coinmiilion.  Après  la  mort  de  Farnefe , les  Cardi- 
naux Alexandre  R.inuce  & le  Duc  Oèlave  Famelè  fe  dilpute- 
rent  Caro , Sc  chacun  en  particulier  le  combloit  de  bienfaits  & 
de  bénéfices  pour  fe  l’attacher.  Il  fut  fait  Commandeur  de  l’Or- 
dre de  Malthe  : il  eut  des  envieux  qui  furent  fâcrifiés.  11  mou- 
rut dans  la  retraite,  en  1566.  Il  a laiflé  plulleurs  Ouvrages  très- 
cilimés.  i‘'...Une  .tiadudion  de  Virgile  en  vers  Italiens,  que  la 
pureté  & l’clégance  du  ftyle  font  mettie  au  rang  des  meilleurs 
Ouvrages  Italiens,  x®.  Un  Recueil  de  Poefies  Italiennes,  im- 
primé à Venife,  en  1584  , dont  on  admire  la  délicatcfTe.  3°.  Des^ 
Difeours  d’éloquence  & des  tradudions  de  Poètes  & d’Oratcurs  j. 
de  la  Rhétorique  d’Ariftote;  des  Oi^^ifons  de  Saint  Grégoire  de 
Nazianze,  & de  Saint  Cyprien  : enfin,  deux  volumes  de  Lettres 
qu’on  regarde  comme  des  modelés. 

Caroubier  , (le)  Carobba  , eft  un  arbre  de  moyenne  gran- 
dei'.;- , fort  commun  dans  toute  l’Italie , fur-tout  aux  environs 
de  Naples  & de  Gènes.  Son  fruit  a une  coITe  comme  les  hari- 
cots , mais  plus  longue  & plus  large  ; cette  cofie  eft  remplie 
d’un  fuc  mielleux,  que  les  Apothicaires  emploient  dans  plufieurs 
remèdes,  ayant  la  meme  vertu  que  la  Cafîè.  Dans  plufieurs 
pays  on  s’en  fert  pour  nourrir  les  mulets  & les  fines,  & on 
prétend  que  cela  leur  donne  plus  de  force. 

C A R P I , ( Carpum  ) Ville  dans  le  Duché  de  Reggio  , au 
N.  O.  & à trois  lieues  de  Modene , avec  Evêché  fullragant  de 
Bologne  : elle  a le  titre  de  Principauté , & eft  défendue  par  un 
excellent  Château.  Elle  eft  fituée  fur  un  Canal  de  Secchia,  elle 
cil  entourée  de  bonnes  murailles  & de  fofTes  remplis  d’eau.  Cette 
Principauté  a été  poITéJée  depuis  l’an  1315,  jufqu’cnviron  l’an 
lyyo,  par  la  famille  de  Pio.  Le  Prince  Eugène  s’en  empara  en 
1706.  Cette  Ville  eft  aflez  bien  peuplée.  Il  y a encore  dans  le 
Veronefe  une  autre  Ville  du  même  nom  , fituée  fur  l’Adige  , 
appartenante  aux  Vénitiens  : elle  eft  célébré  par  la  bataille  qu’y 
gagna  le  Prince  Eugene  fur  les  François. 

CARPUS,  (Jjc^ttes)  Médecin.  Son  véritable  nom  eft 
Berenger  : il  étoit  né  à Carpi , dans  le  Modenois , & prit  k 
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faom  du  lieu  de  fa  naiflance.  Il  vivoit  au  commencement  du 
feizicme  lieclc.  Ce  fût  lui  qui  rétablit  l’étude  de  l’Anatomiei 
On  l’accufa  faulfcmcnt  d’avoir  dilTéqué  deux  Fipagnols  en  vie^ 
On  lui  doit  plufieurs  découvertes  anatomiques.  Il  fut  le  premier  qui 
appliqua  le  mercure  à la  gucrifon  du  mal  vénérien.  Il  étoit  Mé- 
decin de  l’armée  de  Charles  d’Anjou  , dans  le  temps  du  ficge 
de  Naples  : la  maladie  vénérienne  enlevoit  une  très -grande 
quantité  de  foldats.  On  ne  connoifloit  encore  le  mercure  dans 
la  Médecine  , que  pour  guérir  la  gale.  Carpus  s’imagina  que 
puifquc  la  gale  , qui  fe  manifeftoit  par  des  pullules,  cédoit  au 
mercure , la  maladie  fyphilütiquc , qui  fe  manifeftoit  aullî  par 
des  pullules  , ne  lui  rélifteroit  pas  : fa  conjeduie  réullit,  & il 
gagna  des  fommes  immenfes  avec  ce  fecret.  Ce  Médecin  a lailTé 
des  Commentaires  fur  l’anatomie  de  Alundinus. 

C ARRACHE,  [Louis)  Peintre  célébré,  né  à Bologne^ 
en  ifîî.  Scs  talens  ne  fe  développèrent  qu’.i  force  d’étude  & 
d’application.  Profpero  Fonawa , fon  Maître,  lui  confeilla  pitii 
fieurs  fois  d’abandonner  un  art  qu’il  croyoit  au  dcfliis  des  forces 
de  fon  Eieve  ; mais  fon  génie  , après  des  méditations  profonde» 
fur  les  tableaux  & la  manière  des  plus  grands  Maîtres,  Ce  dé-J 
ployant  tout-.i-coup , Louis  jetta  dans  l’admiration  & Fontanat 
& tous  ceux  qui  l’avoient  regarde  en  pitié.  Les  Ouvrages  d’Arl- 
dré  del  Sarte  , de  Coriege  , du  Titien  , du  Parmefan  , de  Juley 
Romain , avoient  fermenté  dans  fon  ame  ; & de  retour  .1  Bologne  ^ 
dont  il  s’étoit  abfenté  pour  étudier  ces  grands  modèles , il  lailTà 
derrière  lui  tous  fes  compatriotes  : il  fit  plus , il  oppofa  l’imita- 
tion de  la  nature  & les  beautés  de  l’antique , au  goût  maniéré 
qui  régnoit  de  fon  temps  dans  l’Italie.  Cette  innovation  ne  réul-, 
fit  pas  d’abord  ; on  négligea  les  Ouvrages  de  Louis  Carrachc  ,■ 
& ceux  d’Auguftin  & d’Annibal  ^ fts  confins , dont  il  ditigeoit 
les  études  ; mais  le  goût  triompha , & bientôt  on  rendit  juftîcé 
à leurs  talens.  Louis  , animé  de  l’amour  de  fon  arc , établit  à 
Bologne  une  Académie  de  peinture  & de  delfin , dans  laquelle 
il  fut  lecondé  par  Auguftin  & par  Annibal.  C’eft  à cette  Ecole 
que  fe  font  formés  le  Guide  , le  Schidone,  l’Atbane,  le  Guer-^ 
chin  , &c.  Louis  eft  favant  & gracieux , fécond  dans  fes  couï^ 
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po(i:ions>  il  a fait  fies  tableaux  tjui,  pour  la  correftion du defiîn , li 
beauté  du  coloris , la  vérité  de  l’expreflion , vont  de  pair  avec  tous 
les  clief-d’œuvrcs  antiques  &:  nioderncs.  Telle  eft  l’Hiftoire  de 
Saint  Benoît  & celle  de  Sainte  Cécile,  que  Louis  a peintes  dans 
le  cloître  Saint  Michel  in  Bofco  , à Kolof^ne  , & qui  forment  une 
des  plus  belles  fuites  qu  ’il  y ait  au  inonde.  Il  réulliircit  parfaite- 
ment dans  le  payfa^e-  Le  Roi  & M.  le  Duc  d'Orléans  on:  des 
tableaux  de  Louis  Carrache.  Il  mourut  à Bologne,  en  i6ip, 
CARRACHE,  {AugujUn')  n’avoit  pas  la  même  éléva- 
tion de  génie  que  Louis , quoiqu’il  en  cûr  beaucoup  : fon  de/fin 
eft  pur , & fon  coloris  vrai  : il  n’avoit  pas  autant  de  force  dans 
rexpreftîon.  Il  étoit  né  à Bologne  en  1558  , & croit  frère  d'An- 
nibal  : il  eut  pour  Maître  {■‘rofper  Fonunu , & enfiiite  Parrholo- 
meo  PafTcrotâ.  Il  aima  tous  les  arts  & toutes  les  fciences  ; mais 
il  fe  captiva  à la  peinture  & à la  gravine.  Il  eut  pour  Maîrre, 
dans  ce  dernier  art , Corneille  Cort.  Il  étoit  très-difficile  dans  le 
dellîntil  revenoic  très-fouvent  à fes  tableaux,  & à ceux  qu’il 
copioit.  II  s’eft  fait  connoître  autant  par  la  gravure  que  par  la 
peinture.  Cenrme  il  avoir  étudié  les  Lettres , les  connoiiTances 
lui  fourniffoient  les  belles  perfées  de  fes  eompofitions.  Ses  Poé- 
lîes  lui  procurèrent  l’entrée  de  l’Académie  Dei  Gelojî,  Dans  celle 
que  Louis  avoir  établie,  c’etoit  Auguftin  qui  montroit  l’biftoire, 
la  table , la  peripedive  & l’archiredure.  Quoiqu’il  eut  l’amitié 
In  plus  tendre  pour  Annibal  fon  frere,  ils  ne  pouvoient  le  dé- 
fendre d’une  certaine  jaloulîe,  lorfqu’ils  étoient  enfcmble;  & de 
la  plus  grande  triftelTe,  lorfqu’iîs  étoiea-  fépaics.  Il  a gravé  au 
burin  d’après  le  Tinroret , Paul  Veroncfe  , le  Barochc , Correge 
& Vannius.  Scs  grands  ouvrages  de  peinture  font  à Bologne 
à Rome  & à Parme,  où  il  mourut  en  I6ip. 

CARRACHE,  [Annibul]  filt  fupérieur  à fon  coufîn  & 
à fon  ftere.  Sa  maniéré  étoit  noble  & fublimc,  fon  deffin  étoit 
corred  & fin  j fon  coloris  admirable.  II  naquit  à Bologne , en 
T 5 60.  Son  pere,  qui  éroit  Tailleur  , le  deflinoic  à la  même  pro- 
fe.Tion  ; Annibal  en  fût  bientôt  dégoûté  : fon  pere  le  mit  chez 
un  Orfèvre;  mais  Louis  fon  coufin  , qui  devina  fon  talent,  hil 
donna  les  principes  du  deffin  : il  y réuffit  fi  parfaitement , qu’il 
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fai^îfloit  du  premier  coup  d’œil  la  figure  d’une  perfonne,  & en 
faifoit  la  reflemblance  eu  queUjues  coups  de  crayons.  Il  fie  arrêter 
des  voleurs  qui  l’avoient  dépouillé  lui  & fon  pere , en  crayon- 
nant leur  portrait  au  bas  Je  fa  plainte.  Il  portoit  fi  loin  1 art 
des  caricatures  ^ qu’il  donnoit  aux  animaux  , Sc  meme  a des  valeSp 
l’air  & l’efprlt  des  perfounes  qu’il  voiiloit  critiquer.  Il  avoit  piis 
dans  l’étude  réfléchie  & afiidue  des  grands  Maîtres,  un  ftyle  fu- 
blime , un  coloris  vigoureux,  & un  goût  de  delfin  fier  & ma-« 
jeftueux.  Il  réuiTilToit  dans  tous  les  genres.  Scs  tableaux  ne  fc 
Icntcnt  pas  Je  la  négligence  cju’on  avoit  eu  de  lui  faire  etudier  les 
Bel! CS -Lettres.  Louis  & Augurûn  Catrache  fuppléoient  à ce  dé- 
faut. Il  employa  huit  années  de  fa  vie  à finir  la  galerie  F arncle , 
une  des  merveilles  de  ritalie.  Ce  monument  , 1 un  des  plus, 
beaux  chef- d’œuvres  de  l’efpiit  lium?.in  , fut  paye  a la  toile. 
Catrache  en  fiit  fi  indigné , qu’il  en  mourut  de  chagrin.  Il  étoit 
très-attaché  à fa  réputation.  11  mettoit  la  plus  grande  corrcélioa 
dans  fes  figures  , & copioit  fidèlement  la  nature.  Il  a gravé 
pliifieurs  de  feS  ouvrages  <à  l’eau  forte.  Bologne,  Parme,  Rome , 
pofledent  fes  grands  morceaux.  Le  Roi  Sc  M.  le  Duc  d’Orléans 
ont  plufieurs  de  fes  beaux  tableaux.  Scs  principaux  Eleve* 
font  Antoine  Catrache  fon  neveu  , le  Guide  , le  Dominiquin  , 
Lanfranc , le  Guerchin , le  Bolognefe , le  SchiJone.  Il  mourut 
à Bologne , en  1 6op. 

Antoine  Catrache  , fils  naturel  d’Auguftin,  mourut  fort  jeune; 
il  auroit  égalé  la  gloire’  de  fes  païens , fi  l’on  en  juge  par  les 
tableaux  excellens  qu’on  voit  de  lui  à Rome. 

CARRANZA,  ( IJarchekmi)  né  à la  Miranda , dans  le 
Royaume  de  Navarre  , Dominicain.  Il  profefla  la  Théologie 
dans  fon  Ordre  avec  ram  d’applaudiflement  , qu’il  fut  choifi 
pour  fè  trouver  au  Concile  de  Trente,  où  il  prononça  un  dil- 
cours  très-éloquent , dans  lequel  il  foutint  que  la  réfidence  des 
Evêques  croit  de  droit  divin.  L’année  d’après , Philippe  II , Roi 
d’Elpagne,  qui,  dès  iyî4,  avoit  mené  avec  lui  Carranza  en 
Angleterre  , lorfqu’il  y alla  époufer  Marie , Reine  d’Angleterre , 
qui  le  choifit  pour  fon  Confefieur,  lui  donna  l’ Archevêché  de 
Tojedc  en  lîyd.  Châties  V,  qui  s’étoit  rêli^é  au  Couvent  de 
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Saint  Jaft , l’appcila  pour  le  confoler  dans  fes  derniers  momens. 
Des  Inquilieurs,  jaloux  de  fon  mérite,  l’arracherent  de  deffus 
fon  liège  Epifcopal , & le  traînèrent  dans  les  priions.  Il  dit  aux 
deux  Evêques  qui  Ty  conduifoient , je  vais  en  prifon  au  meil- 
leur ami,  & de  mon  plus  grand  ennemi.  Lies  Evêques  le  re- 
gardèrent, & ftémitent;  il  les  ralTura,  en  leur  difant  que  cet 
ami  étoit  fa  confcience  qui  ne  lui  reprochoit  tien , & l’Archevê- 
ché de  Tolede  que  lui  fulcitoit  l’envie.  Il  relia  huit  ans  en  prilon 
en  Elpagne , & lût  conduit  à Rome , où  en  ayant  appelle  au 
Pape , fa  captivité  y fiit  encore  plus  dure  fous  Pie»V  & Gré- 
goire XIII.  On  foupçonnoit  Charles  V d’être  mort  dans  des 
lèntimens ‘conformes  à ceux  de  Luther  , & on  aceufoit  Carran,;- 
ea  de  les  avoir  favorifés.  Enfin,  il  fût  jugé,  en  1576,  & fa 
Sentence  portoit,  que  quoiqu’il  n’y  eût  point  de  preuves  for- 
melles de  fon  héréfie  , il  feroit  néanmoins  une  abjuration  folem- 
nelle  de  lès  erreurs.  Il  n’en  avoit  jamais  avancé  aucune.  On  le 
iremit  aux  Religieux  de  fon  Ordre,  du  Couvent  de  la  Minerve  , oi\ 
il  mourut  dans  l’année  même.  Il  protella  dans  les  derniers  inllans 
de  fa  vie , qu’il  n’avoit  jamais  erré  un  inllant  en  matière  de  foi. 
A fes  funérailles , le  Peuple  marqua  fon  mépris  contre  les  Juges 
iniques  de  Carranza.  Toutes  les  boutiques  furent  fermées  j on 
honora  fon  corps  comme  celui  d’un  Saint.  Tous  les  Savans 
ont  parlé  de  cette  viétime  du  fanatifme , comme  d’un  modèle 
de  douceur  & de  patience.  Ses  principaux  Ouvrages  font  la 
Somme  des  Conciles  & des  Papes , dejsuis  Saint  Pierre  jufqu’à 
Jules  III,  en  latin  ; Traité  de  la  télîdence  des  Evêques  ; un  Cav 
téchifme  Elpagnol , approuvé , enfuite  cenfuré  par  l’Inquilition  ; 
enfin , abfous  par  le  Concile  de  Trente,  en  1^63  , & un  Traité 
|le  la  Patience. 

Carrera  , petite  Ville  daijs  le  Duché  de  MafTa  , dépendante 
des  Etats  de  Modene.  Elle  ell  dans  le  voifinage  des  carrières  de 
ce  beau  marbre  dont  on  fe  fert  dans  les  plus  beayx  édifices 
d’Italie.  / 

Carreto  , une  des  plus  nobles  & des  plus  anciennes  Maifons 
d’Italie  , qui  a produit  nombre  de  perfonnages  illuftres,  Galeas, 
oui  vivoit  fur  la  fin  du  quinzième  fiéclç , pofTédoit  le  Final  ^ 
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qui  lui  fin  enlevé  par  les  Génois  ; mais  il  fe  rétablit  : elle  a eu 
Alphonic  I , qui  fit  travailler  aur  fortifications  de  Final , & à 
qui  l’Empereur  Maximilien  donna  la  qualité  de  Vkaite  de 
l’Empire,  & la  permiirion  dé  faire  battre  nionnoie  ; Fabrice, 
grand  Maître  de  Rhodes  ; Charles  Dominique , Cardinal , & 
Louis  Evêque  de  C-ahors.  Final  fi.:t  ufurpé  par  les  Elp.ignols 
fur  Alphonic  II,  en  1^71.  Il  lui  fut  rendu:  lés  Carreto  le  pof- 
federcm  jufqu’en  l6c.^,  que  le  Marquis  de  Fuentes  prit  cette 
place.  Les  Efpagnois  firent  périr  le  M.u  quis , derpier  de  cette 
famille.  Elle  prétendoit  defeendre  de  Witikind  , Prince  de  Saxe, 
compagnon  de  Charlemagne.  > 

Le  Cardinal  Charles  Dominique  Cqrrcto  fut  fuccelfivcment 
Archevêque  de  Rheims , de  Touloufe,  &c.  Il  fut  fort  aimé  de 
Louis  XII.  r- 

Carrezano,  Bourg  de  la  Province  d’Acqui , dans  le  bas 
Montfcrrat  : il  e(t  fitué  fur  les  frontières  de  Gènes.  . 

CARSUGHI  , [Jijinier)  Jéfiiite,  né  en  1647,  à Citer- 
na,  petite  Ville  de  laTofcanc,  a compofé'  uh  Poeme  fur  Vjért 
iT écrire  : c’ell  une  excellente  Rhétorique , auflî  eftimablc  pat  les 
principes  de  gotît , que  par  la  maniéré  élégante  & agréable  dont 
ils  font  préfentés.  Ce  Religieux  mourut  en  1 709 , Provincial  de 
la  Province  Romaine. 

CARTELLETI,  [François -Sehajlien)  Poëte  Italien, 
qui  vivolt  avant  le  Taflè.  Il  a compofé  un  Poeme  Italien  fur 
le  manyre  de  Sainte  Cécile.  Le  Tafle  lui-même  en  fait  un  très- 
grand  éloge  dans  un  Sonnet  qu’il  adrelTe  à l’Auteur  ; mais  leTalIê 
lui  eft  bien  fupérieur.  Ce  Poème  a été  imprimé  plufieurs  fois. 
L’édition  la  plus  techercliée  eft  celle  de  Rome  en  1558, 
in-ii. 

Casal  , [Bondico  magnum  , Cafale)  , Ville  Capitale  du  haut 
Montfertat,  qui  donne  fon  nom  à la  Province  de  Cafal.  Cette 
Ville  a un  Evêché  fuffragant  de  Milan.  Louis  XIV , qui  l’avoit 
achetée  du  Duc  de  Mantoue  en  1681 , ' l’avoir  extrênîement 
fortifiée.  Le  Duc  de  Savoie , & lès  Alliés , l’ayant  afliégée,  en 
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i65><i  , tlle  fiit  rendue  par  capirulation  au  Duc  de  Mantouo  j 
après  qu’on  en  eut  ruiné  les  fortifications.  Le  Roi  de  Sardaigne  les 
a rétablies  en  partie.  Elle  eft  lîtuée  fur  le  Pô , à quinze  lieues 
N.  E.  de  Turin,  quatorze  S.  O.  de  Milan,  vingt  N.  E.  dç 
Gènes.  Les  autres  lieux  principaux  de  la  Province  de  Cafal, 
fom  Fr^JJl-e,  Occiminiuno , Sun-Salvador  , /.«,  FignaU  , Fon- 
dejiure  , CajiclLaijo  , Rinco. 

- Casai-Maggiore  , petite  Ville  dans  le  territoire  de  Cré- 
mone, à l’orient  du  Crénjonois  ; elle  eft  aflez  bien  fortifiée, 
Cré.mohe. 

CASANAT  A,  Cardinal  Prêtre , naquit  â Naples , au 
commencement  du  dernier  ficelé.  Au  fortir  de  Tes  études,  qu’il  fit 
â Naples,  il  alla  à Rome.  Innocent  X le  fit  Prélat  Domeftique,  & 
peu  de  temps  après  lui  donna  di.l'érens  Gouvernemens.  Alexan- 
dre VII  l’envoya,  en  qualité  de  Gouverneur,  à Malthe;  d la 
mort  de  ce  Pape , il  fut  élu  Gouverneur  du  Conclave.  Enfin , en 
J C7 8 , Clément  X le  fit  Cardinal,  au  grand  contentement  de 
tout  le  Confiftoire  & de  toute  la  V’ille  de  Rome  j fm  caraélere 
doux  & fociable  l’avoit  fait  généralement  aimer.  Il  avoit  un 
goût  particulier  pour  les  lielles-L  ttres.  A fa  mort , par  fon  tefta-? 
ment,  il  laHTi  aux  Dominicains  de  Rome,  toute  fa  Bibliothè- 
que , avec  un  fonds  confidérable  pour  l’enrichir  tous  les  jours, 
Qn  appelle  aujourd’hui  cette  Bibliothèque , qui  eft  à la  Minerve , 
la  Bibliotheça  Cafanata.  La  Famille  Cafana.a  étoit  originaire 
d’Efpagne. 

CASANOVA,  { A/arc- j4ntoine  ) né  à Rome.  Son 
çataélcrc  plaifant  & enjoué  le  portoit  naturellement  à l’Epigram- 
roe , genre  qu’il  cultiva  avec  beaucoup  de  fuccès.  Il  a lailTé  les 
éloges  des  Hommes  illaftres  de  l’ancienne  Rome , en  vers  , dont 
pn  eftime  l’élégance  Sc  les  grâces.  Il  a écrit  en  latin , & paroît 
avoir  pris  Martial  & Catulle  pour  modèles.  Il  mourut  à Rome 
fn  1517. 

C A S A T I , [Paul)  Savant  Théologien  & Phyficien , Jéfuite, 
né  à Plaifance,  en  1617.  Il  enfeigna  la  Théologie  & les  Mar. 
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di<îmatîques  à Rome.  Il  fut  envoyé  auprès  de  la  Reine  Chrii-* 
Une  , qu’il  détermina  à embraiTer  la  Religion  Catholique.  Cafad 
a compofé  plufieurs  Ouvrages  Italiens  ÿi  Latins  : les  principaux 
font:  I”.  f^acuum  proferiptum,  i°,  ’l'trrJ  mj.chir.is  mota, 
3^*.  Alechar.icoTum  Uhri  odo.  4°.  De  igné  diJfertJtiores.  y®.  De 
Angelis  difputJtio  ThecDgica.  6°.  Ilydrofijiicct  d:£'en.:tioncs. 
7®.  Optica  diJputJtiones.  Il  fit  ce  dernier  Ouvrage  à 
de  quatre-vingt-huic  ans,  étant  déjà  aveugle j il  mourut  à l’àgc 
de  quatre-vingt-onze  ans. 

Cascade  de  Terni,  (la)  eft  à quatre  milles  de  la  Ville, 
fc  eft  formée  par  la  riviere  de  f-^elino.  C’eft  un  des  plus  beaux 
Ipcétacles  que  la  nature  offre  en  Italie.  Le  f^clino  prend  là 
fource  dans  les  montagnes  de  l’Abruzze  Ultérieure , paflè  i 
Rietti  & fe  Jette  dans  le  Lac  de  Luco.  Vers  l’an  6yi  de  Roriie, 
Curius  Dentatus  deffécha  le  territoire  de  Rietti,  & donna  aux 
eaux  leur  écoulement, par  le  Velino , dans  la  Ncra;  voilà  pour- 
quoi , lorfque  le  Velino  a traverfé  le  Lac  Luc^,  il  paroît  plus 
gros  qu’avant  d’y  entrer.  Au  fortir  de  ce  Lacf  la  pente  du  lit 
du  Velino  devient  plus  rapide  jupqu’à  la  montagne  del  Marmore; 
julques-là  le  Velino  a parcouru  dix  lieues  depuis  fa  fource.  Cctce 
montagne  del  Marmore  forme  une  ouverture  de  vingt  pieds 
de  largeur  ; les  eaux  qui  arrivent  en  abondance,  s’échappent  pat 
cette  ouverture  qui  lè  trouve  eu  haut  du  rocher  efearpé,  & , 
comme  coupé  à pic,  & lè  précipitent  de  deux  cents  pieds  de 
hauteur  perpendiculaire , dans  un  abîme  que  les  eaux  fe  font 
creufé  par  leur  propre  poids  dans  le  rocher  qui  eft  au-deiTgus  de 
la  Cafeade.  L’eau  fort  de  cet  abîme  avec  une  efpece  de  fureur  j 
les  flots  s’élèvent  les  uns  d’un  cûté  , les  autres  de  l’autre  à tra- 
vers les  rockers.  L’air  continuellement  comprimé  par  le  poids 
de  l’eau, mugit  comme  les  vents  les  plus  furieux}  mais  ce  qu’U 
y a de  plus  amufant , c’eft  qu’en  tombant  & en  fê  brifant  fur 
les  rochers  , les  eaux  répercutées  s’élèvent  en  brouillard  & for- 
;nent  un  nuage  qui  reffemble  à un  tourbillon  de  pouffîere  , qui 
monte  au-defliis  du  point  de  fa  chute  } cette  pouffîere  humide 
retombe  en  rofée  qui  rafitaîchit  le  terrein  des  çuvirons , fans  Iç 
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détremper  : ces  nuages  éternels , formés  de  gouttes  imperceptibles 
& divifés  à l’infini,  produifitnt  un  phénomène  nouveau  quand 
le  foleil  paroît.  Chaque  goutte  réfléchifTant  & réfraftant  fes 
rayons , on  voit  une  multitude  infinie  d’arcs-en-ciel  mobiles  qui 
fe  croifent,  montent,  dclccndont  & fe  jouent  au  gré  du  mouvement 
que  l’eau  pluvériféc  reçoit  de  la  force  de  la  chiite  ; quand  le  vent  du 
midi  raiïcmble  le  brouillard  contre  la  montagne,  & le  tient  comme 
fufpciidu  , alors  le  fulcil  ne  forme  qu’un  feul  grand  arc  qui  cou- 
ronne toute  la  Cafeade.  Ce  fpeétacle  eft  foutenu  par  le  bruit 
affreux  que  fait  l’eau  en  fe  brifant.  P'qyc^  Velino. 

Cascade  et  Cascadh-les  de  Tivcli  : la  grande  Cafeade  de 
Tivoli  eft  formée  par  la  rivière  du  Teverone  , laquelle , après  avoir 
pris  fa  fource  dans  les  montagnes  voifincs , coule  à travers  des  ro- 
chers qui  la  bordent  jufqu’à  Tivoli , où  fe  trouvant  rcflërrée  entre 
deux  montagnes,  elle  n’a  pas  plus  de  trente  pieds  de  largeur, 
dans  l’endroit  où  elle  iè  précipite  de  quarante  pieds  de  hauteur , 

va  fe  perdr^fdans  des  cavernes  fouterreines , que  l’on  appelle 
bouches  d’cnler.  L’aùl  eft  agréablement  frappé  par  la  vue  des 
rochers  fur  lefquels  cette  riviere  forme  une  nape  écumante , & 
par  le  bouillonnement  continuel  des  eaux,  dont  le  volume  eft 
très-confidérable  ; le  bruit  qu’elles  forment  en  tombant , répété 
par  les  échos , les  marteaux  des  forges , les  papeteries , les  meules 
des  moulins , ajoutent  encore  à la  fingularité  de  ce  (peéfacle. 

Ce  qu’on  appelle  les  Cafcadellcs  ou  petites  Cafeades , font  for- 
mées par  une  partie  du  Teveronc  , détournée  au-deffiis  de  la 
grande  Cafeade , pour  fournir  de  l’eau  à la  Ville  & aux  maifons 
de  campagne  des  environs  ; la  plus  grande  tombe  d’une  éléva- 
tion très-confidérable  fur  un  rocher  où  elle  s’eft  formée  un  baf- 
, fin;  de-li  elle  fe  précipite  au  moins  de  cent  pieds  dans  le  Teve- 
rone  ; à gauche , font  quclques-autres  petites  Cafcadelles  ; à un 
mille  pùus  loin,  il  y en  a encore  trois  autres  auffi  élevées  que  la 
première;  les  rochers  qui  forment  ces  Cafcadellcs,  & ceux  qui 
font  au-deffbus,  font  tapilfés  de  mouffe,  de  plantes  & de 
fleurs  aquatiques.  Toutes  ces  eaux  fe  raffèrablent  dans  une 
plaine  voifinc,  fie  forment  une  riviere,  qui,  après  avoir  circulé 


Digilized  by  Googl 


CAS  25”! 

dans  la  Campagne  de  Rome,  vient  le  fetter  dans  le  Tybrc. 

CASE,  ( Jea.n  de  la  ) Pocte , né  à Florence  , a vécu  dans 
le  quinzième  liecle  , fous  les  Pontificats  de  Paul  III,  Marcel  III 
& Paul  IV , qui  l’honorerent  de  leur  eftime  , & l’employèrent 
dans  des  négociations  importantes.  Paul  III  lui  donna  l’Arche- 
vêché de  Benevent , & l’eût  revetu  de  la  pourpre , fi  on  n’eût  fait 
craindre  au  Pontife,  que  l’amour  qu’avoit  de  la  Café  pour  les 
femmes  ne  l’eût  deshonoré.  Jean  de  la  Café  aimoit  & cultivoit 
les  Lettres , & protégeoit  ceux  qui  les  cultivoient.  Il  ctoit  ami 
de  tous  les  Savans  ; il  avoir  beaucoup  de  délicatcffe  dans  l’efprit. 
On  a traduit  en  françois , fa  Galatde,  ou  La  Maniéré  de  vivre 
dans  le  Monde.  Sa  Mufè  étoit  libertine;  les  Poéfies  de  fa  jeu- 
irclTe  empêchèrent  qu’il  ne  fût  Cardinal.  On  lui  a fauffement 
attribué  le  livre  abominable  de  Laudibus  Sodomite.  Il  a fait  un 
Poème  qui  n’eft  guercs  moins  obfcene  , fous  le  titre  de  Capicolo 
del  forno.  Un  palTage  équivoque  lui  attira  une  fatyre  violente 
de  la  part  de  Vergerio , qui  interprétoit  ce  pafTage  de  maniéré 
à faire  croire  que  la  Café  étoit  l’Apologifte  de  l’amour  anti- 
phyfique  ; il  fejuftifîa  par  un  Po'êmc  en  vers  latins,  dans  lequel  il 
foutient  qu’il  n’avoit  loué  que  l’amour  des  femmes.  Ses  Poëfîes 
imprimées  à Florence  forment  i vol.  in-4®.  L’édition  de  1717, 
eft  la  plus  eftimée. 

Caserta,  Caferta,  petite  Ville,  avec  titre  de  Principauté, 
au  Royaume  de  Naples  , dans  la  Terre  de  Labour , avec  un 
Evêché  fuffragant  de  Capoue , fïtué  au  pied  du  Mont  Caferta , 
à trois  lieues  S.  F.  de  Capoue , & cinq  N.  F.  de  Naples,  dans 
la  plaine  où  étoit  autrefois  la  délicieufe  Capoue.  Cette  Ville  doit 
fon  origine  aux  Lombards.  Charles  III  en  acheta  le  Fief  à 
l’ancienne  Maifon  des  Duez , pour  y faire  une  maifon  de  cam- 
pagne. La  première  pierre  en  fut  pofée  en  1751.  C’eft  un  des  plus 
beaux  Châteaux  d’Italie.  Il  eft  conftruit  fur  les  plans  de  Van- 
^ vitelli , Architcéle  Romain.  Quatre  grands  corps  de  bâtimens 
forment  un  quarré  parfait.  Les  deux  grandes  façades  ont  cha- 
cune trente-quatre  croifées  : au  milieu  de  chaque  face , & aux 
angles,  font  des  corps  avancés  avec  des  pilaftres  : deux  ordres 
de  colonnes  s’élèvent  jufqu’au  comble , & fouûcnnent  de  larges 
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fron-ons , décorés  Je  fculptare.  Au-dciïus  de  l’efcalicr  eft  un 
grand  fallon  de  forme  ronde,  fur  le  plan  d’un  temple  aniique 
découvert  à Poiizzol,  & conftruit  des  mêmes  matériaux  , avec 
un  double  rang  de  colonnes  que  l’on  a enlevées  pour  les  placer 
dans  ce  fallon  ; il 'èll  éclairé  par  une  coupole  au  centre  de 
l’é-ifice.  On  peut  juger,  par  ce  morceau,  de  la  beauté  du 
Palais.  La  montagne  de  (.'afeita  produit  toutes  fortes  de  beaux 
marbres.  Ce  qu’il  y a de  plus  fürprenant  ,c’cft  que  quoique  ce 
Château  foie  regardé  comme  un  des  plus  beaux  de  l’Europe , il 
ne  reviendra  pas  au  Roi  à quinze  millions.  L’acqucduc’dcftiné 
à conduire  les  eaux  dans  les  jardins,  aura  plus  de  neuf  lieues 
depuis  les  fources  qui  font  au-defîbus  de  la  montagne  de  Ta- 
burno  : il  traverlc  pluf  eurs  vallées  fur  des  ponts  fort  élevés  ; celle 
qu’il  traverfe  près  de  Mome-Garzano  eft  très-profonde.  Le 
pont  a cent  foixantc  dix-huit  pieds  de  hauteur  fur  trois  étages  , 
& feize  cent  dix-huit  de  long.  Le  premier  rang  eft  de  dix-neuf 
arches  ; le  fécond  , de  vingt-fept  ; & le  troificme , de  quarante- 
trois  ; les  piliers  des  premières  arches  ont  quarante-quatre  pieds 
d’épiiflêur  en  bas  , & dix-huit  en  haut,&  ces  arches  ont  quarante- 
quatre  pieds  de  hauteur , les  dernieres  en  ont  cinquante-trois. 
C’eft  le  plus  bel  ouvrage  moderne  de  ce  genre. 

Cascle,  Bourg  du  Pifati.  F'oyei  Pisan. 

Cassano  , Bourg  fur  l’Adda  , au  Duché  de  Milan , entre 
Crémone  & Bergame  ,eft  célébré  par  l’échec  qu’y  re^ut  le  Prince 
Eugene,  en  1705,  par  les  Troupes  du  Duc  de  Vendôme,  & 
qui  rendit  les  François  maîtres  de  ritdic. 

Cassano  , Ville  du  Royaume  de  Naples  , dans  la  Calabre 
Citérieure , avec  Evêché  ftiftragant  de  Cofenza  j elle  a titre  de 
Principauté , eft  peu  confidérable  , & eft  fituée  près  de  la  pedtç 
tivicre  de  Lione. 

Cassellato  , petite  Ville  de  l’Alexandrie  dans  le  Milanez 
Savoyard.  Voyei  Alexandrin. 

CASSERiyS,  ( Julius  ) Médecin  & Chirurgien , né  à* 
Plaifance,au  commencement  du  dix-fepticme  fccle,  de  parens 
pauvres.  Il  fut  Domeftique  & enfuitc  Elevd  J’ Aquapendenu.  II 
jui  fuccéda  dans  la  chaire  de  l’Univerfité  de  Padpue  , après  I4 
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Biort  ie  ce  Savant.  Caflêrius  mourut  ProFefTeur , .âgé  cîe  foix.intc 
ans.  I!  a laiffé  entr’autres  Ouvrages:  De  vocis  audhûf^ue  or- 
nants Hijloiia  jdfiuiumica.-  De  quinque  Soijibus  lit. 

CASSINI,  Jeun- Dominique  ) célébré  A;tronomc , ne 
â Ptrinaldo  , dans  !e  Comté  de  Nice,  en  1615,  s’appliqua 
d’abord  à l’Aftiologic  judiciaire , dont  il  eut  bientôt  recotiiiu 
la  folie.  Il  s’adonna  à l’Artronomie  dans  laquelle  il  fjt  de  grands 
progrès  & de  nombreufes  découvertes.  Le  Sénat  de  Bologne  le 
choiüt  pour  remplacer  le  Pere  Cavallieri  dans  la  chaire  d'Aftro- 
nomie.  Il  traça  cette  fameulê  rdéridienne  qui  porta  au  loin  la 
réputation.  Il  régla  les  dirréiends  entre  Fcrrare  & Hrdogne,  furve- 
nus  par  les  inondations  du  Pô.  Louis  XIV,  par  les  foins  de  Col- 
bert, le  demanda,  feulement  pour  quelques  année-,  dClcir.cutlX, 
& au  Sen.at  de  Bologne,  qui  le  téi  lameteut  en  vain  au  terme  con- 
venu. Louis  l’enchaîna  par  des  penfions  & des  bienfaits.  On  lui 
doit  la  decouverte  du  troi!,;cmc  3c  du  cinquième  Satellites  de  Ju- 
piter ; il  continua  la  Mé'ridienne  de  1 Oblêrvatoirc  de  P.iris , 
commencée  par  Picard.  II  a laiiTé  plulicurs  Ouvrages  d’Aifro- 
nomie.  Il  mourut  à Paris,  en  1711,  âgé  de  quatre-ving.-huit 
ans , & aveugle.  Il  laifla  Jacques  Cailini , qui  n’eut  pas  moins 
de  ré-put.'.tion  que  fon  pure,  mort  en  17; 3.  Cette  famille  eft 
difiinguée  dans  le  Monde  Savant;  & M.  Cafirni  de  Thury 
foutient  la  réputation  de  fes  aïeux. 

CaSSI  N O,  petit  Village  fut  le  penchant  du  Mom-Calîin, 
au  revers  de  l’eljrace  qu’occupe  la  célébré  Abbaye  qui  a pris 
fou  nom  de  cette  montagne  , laquelle  le  devoit  à l’atreitune 
Ville  de  Caflinum,  doirt  on  voit  les  ruines  à C.iJJïno.  C’étoit  une 
Colonie  des  Romains , or'r  Varron  avoir  une  très-belle  Maifon 
de  campagne , dans  l’endroit  .appelle  Monti-Cclli.  Cuflinum  fut 
ravagé  par  les  Goths.  Ce  qui  en  tefte  encoCc  eft  un  petit 
Temple  de  très-bon  goût,  en  forme  de  EaftÜque  , de  cinquante 
pieds  de  long,  fur  trente-cinq  de  large  , d’ordre  Tofean  , & d’une 
telle  foliditc  , qu’il  a rtfifté  aux  fureurs  des  B.irbares.  Il  pienoit 
jour  par  quatre  fenêtres  percées  dans  la  voûte  faite  en  forme 
de  coupole.  Par  ce  qui  refte  de  l’amphicliLritre,  on  p;ut  juger  lîe 
iâ  graikleur.  La  circonférence , huit  cent  vingt  pieds  ; l’atène , 
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dei>j  cens  pieds  de  long;  les  gr.idins  font  prerqu’encîéremeni 
dctri'its.  Les  murailles  ont  cinquante-fept  pieds  de  haut.  On  y 
eniroit  par  cinq  portes  : celles  qui  reftent  ont  vingt-fix  pieds 
de  hauteur,  fur  treize  de  largeur.  On  y voit  les  loges  des  bêtes 
pour  les  combats  , & les  acqucducs  pour  l’eau  des  Nauma- 
chies.  Il  ne'  relie  que  des  foibles  veftiges  du  théâtre , qui  cil 
fitué  un  peu  plus  ii.iut;  fa  forme,  dcini-circulaire , a deux  cent 
quatre-vingt  trois  pieds  de  di.imctre.  La  célèbre  Abbaye  du  Mont- 
Callin  eft  au  haut  de  la  montagne,  Mcnt-Cassin. 

L’Hofpice  eft  au  bas  dans  la  Ville  de  Saint-Germain. 
Saint-Gcrmain. 

C A S T A G N O , [André del  ) Peintre , Florentin  , le  premier 
qui  ait  fait  connoîtie  en  Tofeane  Ta  maniéré  de  peindre  à l’huile. 
Antoine  de  JVltlunc  étoit  l’auteur  de  cette  invention.  Dominique 
de  Venife  l’avoit  apprilè  de  lui.  André  del  Caftagno  s’inlînna 
auprès  de  Dominique  qui  étoit  venu  à Florence , parut  rechercher 
fon  amitié  , lui  enleva  fon  fccret.  Mais  ce  perlide  conçut  une 
il  grande  jaloufie  contre  fon  bienfaiéleur  & fon  ami , qu’un  foir 
il  le  poignarda.  Dominique  , quiignoroit  quel  étoit  fona{Talî;n, 
fe  fit  potrer  chez  André  , qu’il  croyoit  fon  ami , & mourut  dans 
fes  bras.  Ce  ne  fut  qu’.iu  lit  de  la  mort  que  Caftagno  découvrit 
fon  crime.  .Après  la  découverte  du  fecret  de  Dominique,  il  fît 
plufîeurs  Ouvrages  dans  Florence , qui  furent  fort  admirés.  Il 
a fait , du  moins  en  très-grande  p.irtie  , le  tableau  qui  tepréfente 
l’exécution  des  Conjurés  qui  avoient  confphé  contre  les  Mé- 
dicis , & que  la  République  fît  faire  en  1478. 

CASTALDI,  ( Corneille')  Pocte  & Orateur , né  à Feltri  ,■ 
d’une  ancienne  famille  ,en  1480  , n’en  fût  pas  moins  bon  Jurif- 
confultc  pour  être  un  grand  Poète.  Il  fut  chargé  d’une  négocia- 
tion importante  pour  fa  Patrie  , auprès  des  Vénitiens  : il  obtint 
ce  qu’elle  demandoit.  Padoue  , où  il  fc  lîxa  par  le  mariage , hiî 
dut  l’ctabliffcmcnt  d’un  Collège.  C’eft  un  Contî  qui  a fait  con- 
noître  les  Poéfies  de  Caftaldi  ; il  y en  a d’italiennes  & de  latines.- 
Les  premières  font  faciles , agréables , & d’une  Poefîe  noble  , 
le  goût  de  l’antiquité  fe  fait  fcntii  dans  les  fécondes.  Caftaldi 
mourut  en  1 5 1 7. 
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CASTEt-ARAGONESE , Ville  conlldcrable  dans  l’Illc  de  Sar- 
dai!>iie  , fur  la  riviere  de  Tcrnio , avec  un  Evêché  futfraîrant  de 
Safiari.  Elle  eft  bien  fortiliée  & fon  Port  eft  avantageux.  Les 
Aragonnois  lui  ont  donné  le  nom  à'  A rJ^ancfc  , parce  que 
ce  fut  la  première  Ville  qu’ils  pi  irait  en  Sardaigne.  Elle  efl  à huit 
lieues  de  SalTari.Le  nom  de  cette  WWcitoh  Empurijs , Empo/ij. 

Castel-Baldo  , petite  Place  dans  le  V’eronefe  , fur  l’Adigc , 
à fix  lieues  O.  de  Rovigo. 

Castfl-Bolognese,  Bourg  finié  dans  l’Etat  de  l’Eglife  , 
entre  Imola  8c  Facnfa  : il  a été  fortifié  pour  défendre  la  Ville  de 
Bologne  , qui  n’en  eft  pas  éloignée. 

Castei-Durante  , Ville  du  Duché  d’Urbin , dans  lEtat  de 
l’Eglife  ,étoit  fort  connue  parles  beaux  ouvrages  de  terre  qui  s’y 
failbient  dans  lefeizieme  fieclc.  Eaptifta  Franco  de/linoic  les  valès 
avec  une  telle  pericélion  , & les  Ouvriers  les  exécutoient  avec  une 
telle  adrefre,que  le  Duc  d’Orbiii  envoya  à rF.mpercur  Charles- 
Quini  de  quoi  garnir  deux  grands  buffets.  Ils  furpalloicnf , par  les 
peintures , ceux  d’Arezo  qui  éroient  en  li  grande  réputation.  Les 
Manufaftures  de  porcelaine  qui  fe  font  établies  depuis , ont  porté 
l'art  de  la  fayanceric  à une  bien  plus  grande  perfeétion. 

CaStel-Farnese  , petite  Ville  du  Duché  de  Cajlro,  dans 
l’Etat  de  l’Eglife.  C’eft  de  ce  lieu  que  la  Maifon  Farnefe  a tiré 
fon  nom  & fon  origine. 

Castel-Franco  , petite  V’iüe  fortifiée  dans  le  Bolonois,  près 
de  la  Seccliia,  eif  défendue  pat  le  Fort  Urbin. 

CASTFL-pRANcq,  petite  Ville  du  Florentin.  /’ôyejToscAEE. 

Casiel-Gaedoifo,  MalGm  de  plaifance  du  P.ape,  & petite 
Ville  bâtie  fur  le  Lac  appcllé  L.i§o-CuJlcl!o  , à quatre  lieues  de 
Rome,  voyej-  Lago-Cas  tello  , appartenant  aux  Papes;  la 
feule  Maifon  de  campagne  qu’ils  aient,  & où  ils  vont  en  villé- 
giaturé , dans  l’automne.  Il  y a un  Château  Pontifical  qui  domine 
fur  la  campagne  de  Rome.  La  vue  en  eft  très-belle  & l’air  nès- 
fiin.  Cet  endroit  offre  pluficurs  curiofités.  Les  ruines  de  la  maifon 
de  campagne  de  Domitien  font  des  chambres  voûtées , un  grand 
niur  avec  des  niches  de  diftance  en  diftance.  Les  jardins  du 
Pape  font  d’une  belle  fimplicité.  Le  Château  eft  une  maifon 
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fiiiipk,  peu  décorée,  mais  fort  vafte.  La  chambre  du  Pape  eft  dani 
la  iiicme  fimplicité  : un  lit  de  damas  , des  chaifes  de  bois  peintes  j 
quelques  tableau*  de  Chrijiiaiti , de  Ro^a,  en  font  toute  H 
richelTe  ; l’Eglilè  en  croix  grecque  eft  du  Bernin  ) on  y voit  une 
AlTomption'  àcCurle  Aj-umne ,&l  quelques  peintures  dans  la  cou- 
pole. On  voit  aefti  à CaftcJ-Gandolfo  les  jardins  & les  belles 
ftatiies  de  la  /'V/-  Cibo.  On  fait  remarquer  prè,  de  la  Ville, 
l’endroit  oùCIaudius  tua  Milon,  Diftateur  de  LanuWum  fa  patrie  J 
le  Maufolée  que  Corneiie  fit  ériger  à Pompée  , loïfqu’on  lui 
apporta  les  cendres  d'Egypte;  les  tombeaux  qu*on  croit  être 
ceux  des  Horaces , & plulieurs  autres  curiofités  antiques. 

•Castei-di-Græci  , dans  la  Vallée  de  Alazara,  en  Sicile  y 
alTez  avant  dans  les  Terres. 

CASTfLi’A -Mare,  Village  au  Royaume  de  Naples  dans  la 
Terre  de  Labour,  près  de  la  met,  au-delTus  des  ruines  & des 
fouilles  de  Pompeia  & de  Stubia.  Ce  Village  a pris  fon  norai 
du  Château  même  qui  le  défend.  Son  Evêché  eft  futfragant  de' 
Salerne.  Caftell’à-Mare  a toujours  appartenu  i la  Maifon  Far-> 
fielc.  En  17^6,  on  y a établi  une  Mauufaéture  de  cryftal.  Il  y 
a des  eaux  minérales  fur  lefquclles  il  a été  publié  un  Traité  fort 
favant  , par  le  Doéfeur  Raymond  de  Maio.  Il  y a une  Ville 
du  même  nom  dans  la  Vallée  de  Mazare. 

Castfllana  , ou  Civita-CastellAnA  , dans  le  Patrimoine 
de  Saint  Pierre  , petite  Ville  avec  Evêché,  réuni  à celui  d’Otri 
& dépendant  immédiatement  du  Saint  Siège.  Il  y a eu  trois  Sy-* 
toodes  dans  cette  Ville,  en  rjpé,  en  t^oo  & en  1614. 

CA>^TFrLANETA  , petite  Ville  au  Royaume  de  Naples  dans 
la  Terre  d’Otrante,  fur  la  petite  rivieré  de  Talvo,  avec  un 
Evêché  futfragant  de  Tarente.  Elle  a titre  de  Principauté,  & 
appartient  à la  MaiTon  de  Mirabolo.  Cette  Ville  eft  fituée  lùr 
la  riviere  de  Talvo,  à fept  ou  huit  milles  du  golfe  deTareute, 
entre  Matera  & Moluta. 

CASTELLANS  & NICOLOTTES.  Ce  font  deut 
partis  qui  fubfiftent  depuis  pluficurs  fiecles  entre  le  Peuple  dé 
Venife  , qui  font  toujours  Oppofés  l’un  à l’autte , S’accablant 
mutuellement  d’injures  dès  qu’ils  lè  renconrrent , & qui  en  vlett- 
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ncnt  afl"ez  fouvent  aux  coups.  Les  Caftellans  fontaînfi  appelles, 
parce  qu'ils  font  du  quartier  appelle  Caftello,  & les  Nicolottes 
ou  Nicolem  , parce  qu’ils  font  des  environs  de  l’Eglife  de  Saint 
Nicolas.  Il  y a une  averfion  linguliere  entre  ces  deux  partis.  Les 
Nicolottes  lè  nomment  un  chef,  qu'ils  appellent  Doge  ; il  eft 
l’objet  des  plaifanteries  des  Caftellans  : les  Nicolottes,  qui  n’ont 
pas  beaucoup  de  relpeft  pour  leur  Souverain,  prétendent  être- 
fculs  en  droit  de  le  moquer  de  lui , & le  défendent  contre  les 
injures  des  Caftellans  ; les  querelles  deviennent  alors  fort  interet 
làntes  , par  les  inveftives  plaifantes  qu’ils  fe  dilènt. 

Ils  donnent  encore  louvent  d’autres  fpeélacles  au  Public  j ce 
font  des  tours  d’adrefle , des  jeux,  des  joutes  qu’ils  font  entr’eux 
& dans  lefquels  chaque  parti  combat  pour  l’honneur  du  Corps. 
Un  de  ces  jeux  confifte  à combattre  les  uns  contre  les  autres 
fur  le  Pont  de  Rialte.  Chaque  combattant  ellaie  de  culbuter 
fôn  adverfaire  dans  le  canal  : fouvent  ils  s’y  entraînent  l’un 
l’autre.  Le  Jeudi  gras  ils  donnent  un  autre  fpeétacle  , après  la 
préfentation  du  taureau , de  douze  porcs  gras  , repréfentant  le 
Patriarche  d’Aquilée,  & les  douze  Chanoines,  qui  furent  faits 
prifonniers  par  le  Patriarche  de  Grade,  en  1161,  qui  l’avoient 
injiiftement  attaqué , & qui  ne  furent  mis  en  liberté , qu’à  con- 
dition qu’ils  paieroient  tous  les  ans  à la  Seigneurie  un  taureau 
pour  le  Patriarche , & douze  cochons , & autant  de  pains  ; après 
cette  préfentation  qui  fe  fait  au  Doge  & à la  Seigneurie  en 
robe  rouge  fur  la  place  Saint  Marc , les  Nicolottes  & les  Caf- 
lellans,  font  un  jeu  qu’ils  appellent  les  forces  d’Hercule.  Huit 
hommes,  rangés  deux  à deux,  foutiennent  des  bâtons  fur  leurs 
épaules,  fur  lelquels  montent  quatre  autres;  fur  ces  quatre, 
trois  ; Sc  fur  ces  trois , deux  , placés  perpendiculairement  ; celui 
qui  fait  la  pointe  Je  la  pyramide,  a les  jambes  en  haut,  & la 
tète  appuyée  fur  la  tête  de  celui  qui  le  porte.  Le  triomphe  con- 
fifte dans  l’adrefTe,  la ' promptitude  à s’arranger,  & dans  l’ef- 
pace  de  temps  qu’ils  peuvent  refter  dans  cette  attitude  : iis  fe 
défient  enfiite  au  vol  fur  la  corde,  qui  eft  tendue  depuis  le  clo- 
cher de  Saint  Marc  jufqu’aii  grand  canal. 

Castellazzo,  petite  Place  du  haut  Montferrat,  dans  la 
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Province  de  Cafal , au  Duché  de  Milan , célébré  par  l’affeire  do 
Comte  de  Staremberg  avec  les  François,  en  1704  : elle  eft  â 
une  lieue  E.  d’Alexandrie,  quatre  S.  O.  de  Tortone. 

CASTELLI,  ( Bernard ) né  à Gènes  en  1557,  s’attacha 
à la  maniéré  du  Cangiagi;  né  avec  un  génie  qui  fe  fait  lèntir 
à travers  lès  incorreélions , il  négligea  trop  l’étude  de  la  nature. 
Il  s’acquit  beaucoup  de  réputation,  & fût  admis  à faire  un  tableau 
pour  l’Eglife  de  Saint  Pierre  de  Rome.  Il  peignit  les  grands 
Poètes  fes  contemporains,  qui  l’en  récompenferent , en  le  célé- 
brant dans  leurs  vers.  Il  fût  l’ami  particulier  du  Taflè,  pour  le- 
quel il  grava  les  figures  de  la  Jérufalem  délivrée  : il  eut  plufieurs 
fils  qui  fûrent  fes  Elevés.  Bernard  Caflelli  excelloit  dans  le  por- 
trait. Il  y a de  fès  ouvrages  à Gènes,  à Rome  & à Turin  : il 
mourut  à Gènes  en  1619. 

Valerio  Caifelli,  fils  de  Bernard,  naquit  à Gènes  en  léiç  , 
quatre  ans  avant  la  mort  de  fon  pere , qui  ne  put  lui  donnée 
des  leçons  ; mais  il  s’éleva  au-delTus  de  lui  par  fon  propre  mérite 
& par  fon  travail.  Il  a excellé  dans  les  batailles , genre  pour  le- 
quel il  avoir  beaucoup  de  goût  : il  montra  du  génie  dans  fes 
compofitionsy  fon  coloris  eft  très-beau  , fon  dellin  cxaél  & cor- 
reft.  Ses  principaux  ouvrages  font  à Gènes  : il  y en  a plufieurs 
en  Angleterre.  Il  mourut  dans  fa  patrie  en  16^9, 

Castellino,  petite  Ville  du  Duché  de  Tofeane.  Voye^ 
Toscane  , Florentin. 

Castello -San- Giorgio , Château  & Bourg  fûr  la  route 
de  Bologne  à Ferrare , dans  un  pays  très  - fertile  j mais  très- 
gâté  par  les  inondations  du  Pô. 

Castellone,  petit  endroit  entre  Mola , ou  Formies , Sc 
Gayette , oïl  l’on  voit  quelques  ruines  aflêz  confidérables , qu’on 
prétend  être  des  reftes  du  Formianum , maifon  de  campagne 
de  Cicéron  : ces  ruines  , en  partie  recouvertes  par  la  mer, 
laiflênt  voir  une  grande  falle  voûtée , prefqu’entiérement  remplie 
d’eau.  On  dit  dans  le  pays  qu’elle  eft  entourée  de  fiéges  de 
marbre  ; que  Cicéron  y affembloit  fès  amis  & y tenoit  des 
conférences  philofophiques.  On  appelle  ces  ruines  les  écoles  de 
Cicéron.  Toute  la  plage  du  midi  au  couchant,  eft  couverte  de 
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belles  mines , qui  fubfiftcnt  & fubfifteront  encore  long-temps , 
parce  que  l’eau  de  la  met  qui  les  couvre,  empêche  qu’on  ne 
s’en  fcrve  pour  des  bâtiinens  modernes. 

Castel-NüOvo.  Il  y a pluficurs  Bourgs  en  Italie  qui  portent 
ce  nom,  comme  CjJlel-Nuovo  Tortonejè  ou  de  Servij,  dans  le 
Milanois  ; Cjftel-Nuovo  di  Carfagnana  , dans  la  Carfagnanc  , 
qui  apjpanicnt  au  Duc  de  Mantoue  j mais  la  Place  la  plus  im- 
ponante  de  ce  nom,  eft  Castel-Ni-ovo  , en  Dalmatie.  Elle  a 
un  Château  très  -fort , que  les  Chrétiens  aflîégerent  inutilement 
lorfqu’elle  appartenoit  aux  Turcs.  Il  a été  bâti  en  1373  , pat 
Tuander,  Roi  de  Bofnie.  Cajiel-A'uovo , après  avoir  paffé  fuc- 
ceflîvement  à différens  Maîtres,  eft  relié  aux  Vénitiens,  qui  le 
pofledent  depuis  1687.  Cette  Ville  eft  fur  le  golfe  de  Cattaro  ' 
à quatre  lieues  de  Catturo. 

Il  y a en  Sicile  près  du  golfe  de  Milazzo , une  petite  Ville 
du  meme  nom  de  Cajlcl-Nuovo  qui  a titre  de  Principauté, 

Castel-San“Giovani,  petite  Ville  au  Duché  de  Plaifance^ 
avec  un  Château  : elle  tire  fon  nom  de  fon  Eglife  Collégiale, 
fous  l’invocation  de  Saint  Jean.  C’eft  la  première  place  du 
Duché  de  Plaifance.  Outre  l’Eglife  de  Saint  Jean , elle  a trois 
Couvents  de  Mendians , les  Capucins , les  Récollets  & les  Car- 
mes, qui  la  dévorent;  c’eft  une  choie  honteufe  que  ce  grand 
nombre  de  Religieux  dans  une  auflî  petite  Ville  ; mais  les  Ita- 
liens s’en  font  honneur , & les  Moines  mendians  en  profitent , 

& fe  rendent  maîtres.  Caftcl-San-Giovani  eft  fituée  dans  une 
plaine  très-fertile.  L’Eglilè  de  Saint  Jean  eft  bien  bâtie.  Le 
maître-autel  eft  d’un  très -bon  goût  & de  beau  marbre.  Les 
femmes  y font  fort  reflêrrécs , par  leurs  raeres , leurs  peres  ou 
leurs  maris. 

Castel-Schino  , petite  Ville  de  la  Sicile  , dans  la  vallée  de 
D émona , n’eft  remarquable  qu’à  caulè  de  la  quantité  de  riches 
mines  de  fèr  qu’on  trouve  aux  environs. 

CASTELVETRO,  f Louis  ) né  à Modene,  vivoit  dans 
le  feizieme  fiecle.  Sa  Poétique^  foas  le  titre  d’éclaircillcmens  II, r 
la  Poétique  d’Ariftote,  qui  eft  très-eftiraée,  lui  fufeita  beau- 
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coup  d’ennemis  ; qui , avec  le  mauvais  état  de  fes  affaires , le 
dégoûtèrent  de  fa  Patrie.  Il  alla  en  Allemagne  à la  Cour  de 
Maximilien  II.  Son  penchant  à la  critique  le  fit  aceufer  de  fk- 
vorifer  les  Hérétiques.  Ses  amis  fe  donnèrent  beaucoup  de  mou- 
vemens , & écartèrent  l’orage  qui  le  menaçoit.  Il  revint  à Mo- 
dene,  après  dix  ans  d’abfence  : fon  humeur  difficile  lui  fit  de 
nouveaux  ennemis.  Annibal  Caro  avoit  compofé  des  vers  à la 
louange  de  la  Maifon  de  France  j Caftelvetro  fit  une  critique 
amere  de  cet  ouvrage  : le  Caro  y répondit  ; les  Académies  & 
les  amis  des  deux  Auteurs  prirent  parti.  Caftelvetro  ne  favoit 
pas  faire  des  vers , fes  partifans  firent  des  Sonnets  en  fon  nom 
pour  répondre  à ceux  du  Curo.  Tout  le  ParnalTe  alloit  être  en 
feu;  mais  Caftelvetro  mourut  dans  le  fort  du  combat,  au  com- 
mencement de  1571.  On  raconte,  qu’étantà  Lyon  , le  feu  ayant 
pris  à la  maifon  qu’il  habitoit,  Caftelvetro  Ce  mit  à crier,  fans 
fonger  à autre  choie , alL  Poé'cica  ! C’étoit  tout  ce  qui  raéritoit 
d’être  confervé  de  cet  Auteur. 

Castigiioncello,  petit  Village  de  la  Tofeane,  fur  la  route 
de  Florence  à Sienne  , & lùr  la  petite  riviere  de  Stagio , gou- 
verné comme  tous  les  villages  de  la  Tofeane  par  un  Podeftat 
ou  Vicaire. 

Castigeione  , Cajlrum  Stiliconis , ptetite  Ville  dans  IcMan- 
touan , avec  titre  de  Principauté  , dont  les  Seigneurs  étoient 
de  la  Maifon  de  Gonzague , à huit  lieues  N.  O.  de  Mantoue , 
peuplée  d’environ  cinq  mille  âmes.  On  l’appelle  C.3jli"lione  de 
la  Stiviere.  Elle  appartient  à l’Empereur , avec  toute  la  Princi- 
pauté qui  a environ  neuf  lieues  de  tour.  Les  François  ont  prêt 
que  dévafté  cette  Ville  ; il  n’y  refte  prelque  plus  que  des  murs 
& des  jardins,  quelques  maifons  difperfées  & des  couvents.  C’ell 
â Caftiglione  que  naquit  Louis  de  Gonzague,  en  ip68  , mort 
Jéfuite  à l’âge  de  vingt-trois  ans , & béatifié  quatorze  ans  après , 
du  vivant  même  de  fa  mere  & de  fon  frère  François , Ambaf- 
fadeur  de  l’Empire  à Rome , qui  eurent  la  fatisfaéHon  de  l’in- 
voquer comme  Saint.  Son  frere  François,  PriiTce  de  Caftiglione, 
fonda  dans  cette  Ville  les  Capucins,  le  Collège  & le  Purthenone  ,• 
maifon  de  Piété , appellée  dans  le  pays , Cijlle^io  ddU  Signore 
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Verglni  : elle  contient  trente  demoiièlles  de  qualité , & fèize 
fœurs  converlès.  On  remarque  fur  la  Place  de  Caltisrlione , U 
ftatue  de  Dominica  Culubina , jeune  & belle  fille.  Foyc^  Ca- 
lubina. 

Castiglione  , petite  Ville  maritime  dans  la  Calabre  Cité* 
rieure,  au  Royaume  de  Naples.  Cette  contrée,  qui  eft  à peu 
de  diftance  de  la  mer,  eft  très -renommée  par  un  excellent  vin 
rouge  qui  y croît  : elle  a titre  de  Principauté , & appartient  â 
la  Maifon  d’Aquino. 

Il  y a en  Italie  plufieurs  Villes  de  ce  nom , telles  que  Cafti- 
glione  d’elle  Stivere  , dont  on  vient  de  parler.  Cafiiglione  A/an~ 
ruano,  dans  l’Etat  de  Mantoue  , du  côté  de  Véronne;  Caftiglione 
di  Carfagnana  , appanenante  à la  République  de  Lucqües. 

Castiglione,  (le  lac  de)  eft  fitué  à vingt  lieues  ou  envi- 
ron de  Sienne,  au  midi,  fur  le  botd  de  la  mer,  à l’entrée 
d’une  efpece  de  golfe , qui  a deux  lieues  de  diamètre , remar- 
quable par  les  falines  que  l’on  y a établies.  Ces  falines  font  dé- 
fendues des  inondations , caufées  par  le  voifinage  de  l’Apen- 
nin , au  moyen  d’une  forte  digue.  Le  réfêtvoir  où  lè  fait  l’éva- 
pbration  , eft  tiré  au  cordeau , & a mille  pieds  de  long  fur  foixante 
de  large  j il  reçoit  l’eau  à deux  pieds  & demi  de  hauteur.  On 
voit  ài  Caftiglione  une  pompe  à feu , à peu  près  lemblable  à 
celle  qu’on  a inventée  à Londres , & qui  fert  au  delTécheraenc 
des  Moures  en  Flandres. 

Castiglione  , Voye\  Benedetto. 

CASTIGLIONI,  {^Balthafar)  Poëte  Latin  & Italien,' 
né  à Mantoue,  en  1478.  On  eftime  beaucoup  les  Elégies  pour 
l’élégance,  la  délicatelTe  des  penfées,  la  pureté  & les  charmes 
du  ftyle.  Il  a compofé  une  Cléopâtre,  dont  les  Connoifleurs 
font  beaucoup  de  cas.  Ses  Poefies  italiennes  font  fur  des  fujets 
de  galanterie.  Il  mourut  à Tolede , en  i^zp.  Il  avoir  été  envoyé 
en  AmbalTade  auprès  d’Henri  VIII,  Roi  d’Angleterre,  de  la 
part  du  Duc  d’Urbin  ; ce  Roi  lui  donna  l’Ordre  de  la  Jarre- 
tière. II  époufa  Hypolite  Torella  , qui  joignoit  la  beauté  la 
plus  rare  au  plus  beau  génie  j il  la  perdit  quatre  ans  après 
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Leon  X , pour  le  confoler , voulut  lui  donner  le  Chapeau  de 
Cardinal.  Clément  VII  l’envoya  pour  les  afFaires  de  la  Cour  de 
Rome,  auprès  de  l’Empereur  Charles  V,  qui  le  prit  en  fi  grande 
amitié , qu’il  fe  propofoit  de  le  faire  fon  fécond  , fi  François  I 
eût  accepté  fon  cartel.  Cet  Empereur  le  nomma  à l’Evêché  d’A- 
vila.  Le  Livre  de  Caftiglioni , intitulé  le  Courtifan,  eft-  un  Ou- 
vrage que  les  Italiens  ne  peuvent  fé  laflér  de  lire.  Scaliger  dit 
que  les  Poefies  latines  de  Cafliglioni  réunifient  l’élévation  des 
penfées  de  Lucain  , & l’élégance  du  ftyle  de  Virgile. 

CASTRATS,  Cjjlration.  L’inhumanité  de  cette  operation 
remonte  aux  temps  les  plus  reculés  : on  en  attribua  l’abomina- 
ble invention  à Sémiramis.  Cet  ufage  barbare  s’eft  perpétué 
chez  les  Peuples  de  l’Orient.  C’eft  fur-tout  chez  les  Perlés  qu’il 
s’établit  : les  Romains  firent  fervir  la  Caftration  à leurs  dé- 
bauches. Dans  tous  les  (emps , on  s’eft  élevé  contre  cet  ufage  ; 
mais  les  cris  de  l’humanité , des  loix  & de  la  raifon , furent 
impuifTans.  Les  Italiens  modernes  ont  imaginé  que  comme  la 
voix  des  enfans  & des  impubères  étoit  plus  claire  & plus  belle 
que  celle  des  hommes  faits , on  conlérveroit  cette  voix  en  les 
empêchant  de  parvenir  jamais  à la  virilité.  Cependant  on  afTurc 
que  fur  cent , à peine  y a-t-il  un  Caftrat  qui  réu/Iiflé  au  gré 
des  fanatiques  amateurs  de  la  mufique.  Les  malheureux , outre  la 
privation  de  leur  être  , font  accablés  d’infirmités  auxquelles  cette 
opération  afTujettit,  & la  diminution  de  leurs  forces  les  empê- 
che de  gagner  leur  vie  : un  dommage  encore  plus  confidérable 
eft  la  dépopulation;  il  eft  vrai  que  dans  les  confervatoires  où 
l’on  éleve  les  enfans  pour  la  mufique , il  eft  défendu  d’atten- 
ter à leur  virilité  ; mais  leurs  avares  parens  les  retirent  vers  l’âge 
de  ^ix  à onze  ans , & comme  il  y a des  loix  qui  deféndent  la 
Caftration , fans  le  confentement  de  l’enfant , ils  leur  perfiiadent 
aifément , à cet  âge , que  c’eft  pour  leur  fortune  : en  effet , 
les  appointemens  qu’on  donne  aux  Aéleuts  de  cette  efpece , & 
le  rôle  qu’on  voit  jouer  à quelques-uns , peuvent  déterminer  des 
cnfàns.  L’avidité  des  parens  eft  fouvent  trompée  ; car  quelque- 
fois cette  opération  enleve  aux  cnfàns , ou  gâte  leur  voix. 
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Le  dernier  Pape  a ddfendu  cette  mutilation  , fous  les  peines 
les  plus  féveres.  C’eft  un  des  plus  grands  bienfaits  de  fon 
Pontificat. 

Castro,  (Duché  de)  dans  le  Patrimoine  de  Saint  Pierre. 
La  Ville  de  Caftro  appartenoit  au  Duc  de  Parme , avec  un  Evê- 
ché qui  dépendoit  immédiatement  du  Saint  Siège.  Sous  la 
Régence  de  Rainuce , Duc  de  Parme , Innocent  X fit  renaître 
les  prétentions  qu’Urbin  VIII , fon  prédéceflëur , avoit  eues  liu: 
ce  Duché  : pour  cela , il  profita  de  cette  occafion  : ayant  en- 
voyé à Caftro  un  Evêque  qu’il  avoit  choifi  & facré  pour  cette 
Ville , ce  Prélat  fut  tué  dans  une  émeute  populaire.  Le  Pape , 
pour  venger  fa  mort , fit  marcher  des  troupes , qui  le  faifirent 
du  Duché  de  Caftro  : Innocent  le  confilqua  & le  remit  au  Do- 
maine de  la  Chambre  Apoftolique;  ce  que  les  Italiens  appel- 
lent incamerarc.  Il  fit  ruiner  la  Ville  de  Caftro  par  le  Comte 
Videman , Général  des  troupes  eccléfiaftiques , qui  la  démolit 
en  1646  : elle  étoit  fituée  à dix  ou  douze  milles  de  la  mer,  près 
de  Tofcanella  & de  Cometo , ayant  autour  des  précipices  qui 
en  rendoient  l’accès  très-difficile.  Il  transféra  le  Siège  à Aqua. 
Fendente.  Les  Ducs  de  Parme  ont  toujours  réclamé  ce  Duché. 
Il  eft  bordé  N.  par  l’Orvietan.  S.  par  la  mer  Méditerranée. 
E.  par  la  rivicre  de  Marta.  O.  par  la  Tofeane.  Il  eft  fertile  en 
grains  & en  fruits.  Les  Villes  de  ce  Duché  font  Cujlcl-  Far- 
nefe , A/arta  & Jiorgcitho.  Le  lac  de  Eolfèna  eft  enfermé  dans 
le  Duché. 

Castro  , Caftrum  Mir.ervœ , Portas  Veneris , petite  Ville 
au  Royaume  de  Naples , dans  la  Province  d'Otrante , avec  un 
Evêché  fuffragant  d’Otrante.  C’eft  la  Patrie  de  Paul  de  Caftro  ; 
elle  eft  fituée  à l’extrémité  orientale  de  l’Italie,  à trois  lieues 
S.  O.  d’Otrante  , fur  la  mer  Ionienne.  Les  Turcs  y ont  fouvent 
lait  des  defeentes  : la  plus  fimefte  , fût  celle  de  i î j 7 } ils  pil- 
lèrent la  Ville , la  ruinèrent , & emmenerent  captifs  , ou  tuerent 
la  plus  grande  partie  des  habitans  ; mais  elle  s’eft  bien  rétablie 
depuis  ce  temps-là , & s’eft  mife  en  garde  contre  leurs  incur- 
fions. 

Il  y a plufieurs  Villes  & Bourgs  de  ce  nom  en  Italie,  telles 
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que  Cujlro  Certaldo  ^ petite  Ville  du  Duc  de  Tofcane,  dans 
le  Siennois.  C’eft  la  Patrie  du  célébré  Boccace. 

Castro  - Réale  , petite  Ville  de  Sicile  dans  la  vallée  de 
Démona  , entre  les  montagnes , à la  fource  de  RunoU.no.  II 
y a encore  Cujlro , dans  Tlfle  de  Melos  j Cajtro , dans  la  Cam- 
pagne de  Rome  , dans  la  Bafilicate , dans  TAbruzze  ; CjJ}ro 
yUare , Duché  de  la  Calabre  Citérieure  près  de  CalTano. 

CASTRUCCIO,  Castracani,  Capitaine  célébré , 
né  à Callruccio  ,en  iz8i , dans  le  temps  que  l’Italie  étoit  en 
proie  aux  faétions  des  Guelfes  & des  Gibelins^  Scs  parens 
étoient  Gibelins  ; il  les  perdit  à vingt  ans.  I!  alla  en  Angleterre 
offrir  fes  fervices  à Edouard.  Un  Seigneur,  jaloux  des  bontés 
que  le  Roi  marquoit  à l’Etranger , lui  donna  un  fouffiet;  Caf- 
truccio  le  tua  & fut  obligé  de  quitter  l’Angleterre.  Il  fe  retira 
auprès  de  PhiUppe-le-BsL  ^ en  Flandres,  & gagna  fon  amitié  par 
fes  belles  aétions.  Couvert  de  gloire , il  revint  en  Italie  j il  lè 
mit  à la  tête  des  Gibelins  , renfermés  dans  Pile , les  mena 
à Lucques  qui  lui  ouvrit  fes  portes  ; il  en  chafla  les  Guelfes. 
Le  Peuple  nomma  Gaftruccio  Gouverneur.  Louis  de  Bavière, 
Empereur,  fon  allié , le  fit  Cojnte  du  Palais  de  Latran , Duc  de 
Lucques , & Sénateur  de  Rome.  Caftruccio  conduifit  ce  Prince 
à Rome , & le  fit  couronner , fans  lui  faire  prêter  le  ferment 
de  fidélité.  Le  Légat  du  Pape  l’excommunia  j mais  Caftruccio 
mourut  peu  de  temps  après,  en  1318. 

Catacombes  , Grottes  ou  lieux  fouterreins  dans  lefquels 
fe  réfilgioient  les  premiers  Chrétiens,  & oft  ils  enterroient  leurs 
Martyrs.  Les  plus  célébrés  font  celles  del’FglifedeSaint  Sebaf- 
tien  à Rome  , & celles  des  environs  de  Naples , fur  la  voie 
Appienne.  Plufieurs  croient  que  les  Chrétiens  eux-mêmes  fe  creu- 
lèrent  ces  fouterreins  ; mais  il  eft  plus  probable  qu’ils  exiftoient 
long-temps  avant  l’établiffament  du  Chriftianifmc , & que  ç’é- 
toient  des  carrières  d’où  l’on  droit  la  pierre  pour  la  conftruélion 
des  édifices  de  Rome,  qui  étoient  abandonnées  , & dont  les 
Chrétiens  fe  firent  des  afyles.  Il  y a plufieurs  Cataconjbes  à 
Rome  ; les  plus  vaftes  , celles  de  Saint  Sebaftien  , font  des 
galeries  de  trois  à quatre  pieds  de  large,  creufées  dans  U 
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pierre  ou  dans  le  fable  à une  grande  profondeur.  A droite 
& à gauche  font  des  niches  faites  avec  des  briques  minces  ou  des 
plaques  de  marbre j on  y plaçoit  les  corps  des  Martyrs,  avec 
les  inftrumens  de  leur  fupplice , des  palmes , des  croix , des 
épitaphes , & quelquefois  une  phiolc  de  leur  fang,  C’eft  de  ces 
fouterreius  qu’on  tire  encore  les  reliques  des  Saints  que  le  Pape 
• accorde  aux  PuilTanccs , aux  Ambaïïadeurs  & à certaines  Eglifès- 
II  y a des  corps  entiers  ; n^ais  qui  Ce  rédiiifcm  en  poulliere  dès 
qu’on  les  touche.  On  aflure  qu’on  pourroit  faire  vingt  milles  de 
chemin  dans  ces  fouterreins. 

Les  Catacombes  de  Sun  Gennurio,  à Naples,  fontfort  fupé- 
rieures  à celles  de  Saint  Sebajiien.  Elles  font  creufées  dans  le 
roc.  Elles  ne  font  pas  fi  étendues,  quoiqu’on  dife  qu’elles  avoient 
deux  milles  de  profondeur  ; elles  font  divifées  en  trois  étages; 
chaque  étage  a plufieurs  voûtes  parallèles  , allez  étendues  pour  y 
cacher  quarante  mille  hommes.  Il  y en  a qui  paroilfem  avoir  été 
defiinées  à des  alTemblées  particulières , & qui  font  d’une  forme 
différente.  On  trouve,  en  entrant,  une  petite  Eglifc  entièrement 
creufée  dans  le  roc  , au  milieu  de  laquelle  cft  un  autel  de  pierre 
grofliérement  taillé  ; derrière  l’autel  eft  une  chaire  coupée  dans 
le  roc  vif,  au  milieu  d’un  demi-rond,  entouré  de  banquettes, 
oïl  Ce  plaçoient  l’Evêque  ou  Prêtre  principal  avec  les  Minilf res , 
& où  le  faifoient  les  inftruftions.  A côté  de  cette  Eglife  font  des 
excavations  où  étoient  des  fépulcres.  Une  ouverture  conduit  dans 
une  galerie  étroite  où  deux  perfonnes  ont  peine  à pallèr  de 
front  ; d’efpace  en  elpace  font  des  parties  creufées  en  demi- 
cercle  , qui  ont  fervi  d’autel  ; on  y voit  encore  des  reftes  de  pein- 
tures à frefque  prefque  effacées  ; on  y diftingue  une  moitié  de 
Crucifix  ; on  ne  peut  plus  lire  les  inferiptions.  Dans  l’épailTeur 
des  pilaftres  qui  foutiennent  ces  voûtes , font  de  petites  chambres 
fépulcrales  ornées  de  peintures  & de  mofaïques  : on  y enttoit 
par  une  petite  porte  quarrée  étroite  & balTe  ; on  defeend  dans 
les  unes  , on  monte  dans  les  autres.  On  y diftingue  le  trou  od 
fe  plaçoit  la  lampe  fépulcrale.  Au  milieu  du  fécond  étage,  on 
trouve  une  Chapelle  où  l’on  croit  que  fe  faifoient  les  Ordinations  ; 
çUe  a trois  nefs , Si  aboutit  à une  làUe  très-vafte , delUnçcÀ 
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ün<ftion<îes  Peuples.  A quatre  ou  cinq  pieds  dchautcur,  ell  une 
ciiaire  creufée  dans  le  roc  , d’od  l’Evêque  parloit  au  Peuple.  On 
ignore  fi  ces  excavations  ont  été  feites  par  les  Chrétiens  mêmes  , 
ou  fi  c’étoient  des  carrières  qu’ils  ont  accommodées  à leurs  céré- 
monies & i leurs  ufages  ; mais  tout  prouve  que  c’étoit  le  lien 
oû  s’affcmbloient  les  Chrétiens.  S’ils  l’ont  creufe , dans  quel 
endroit  ont-ils  porté  les  pierres  qu’ils  en  ont  tirées,  & qui  dévoient 
être  en  une  quantité  immenfe  : car  il  paroît  que  ce  monument , 
tel  qu’il  cft , eft  très-confidérable  , & devoir  encore  s’étendre  fort 
loin?  D’un  autre  côté,  la  régularité  des  conftruftions , les  trois 
étages  placés  l’un  fut  l’autre , ces  voûtes  dillribuées  en  Cha- 
pelles , fàlles , galeries , annoncent  même  , dans  l’origine  . 
toute  autre  choie  que  des  excavations  faites  au  hafard.  Quel- 
ques-uns ont  prétendu  que  ce  lieu  avoit  lèrvi  de  fépulture  aux 
Payens , avant  l’établifTement  du  Chrillianilhie  j mais  ce  qui  dé- 
truit cette  opinion , ce  font  les  tombeaux  mêmes  qui  font  des 
{ârcophages } au  lieu  que  dans  le  temps  auquel  on  fait  remonter 
ces  cimetières,  ou  brûloit  les  morts  & l’on  dépofoit  l’urne  qui 
contenoit  leurs  cendres  dans  des  caveaux  autour  defquels  il  y 
avoit  des  trous  formés  avec  des  briques  ou  des  pots  de  terre 
comme  dans  les  colombiers.  M.  de  Lalande  prétend  que , comme 
celles  de  Rome , les  Catacombes  de  Naples  étoient  fimplement 
des  carrières  de  Pouzzolane , qui  lèrvoient  enfuite  à enterrer  les 
Efclaves  & le  bas  Peuple , qu’on  ne  brûloit  pas , & dont  les 
Chrétiens  le  firent  des  afyles , & dû  ils  enterrerent  leurs  Martyrs. 

Catane  , Caunij , Ville  célébré  & confidérable  de  l’Ifle  de 
Sicile,  dans  la  vallée  de  Démona,  avec  un  Evêché  fuffragant 
de  Montréal.  Les  Catanéens  reconnoHIènt  Evarque  pour  Fon- 
dateur. Catane  étoit  dé)a  très-florilTante  l’an  de  Rome.  Le 
Roi  Hieron  y mourut  dans  la  foixante-dix-huitieme  Olym- 
piade. Elle  eft  fituée  fur  un  golfe  à l’embouchure  de  la  riviere 
d’indicello.  C’eft  une  des  plus  grandes  Villes  de  la  Sicile.  Elle  a 
un  bon  Château  élevé  fur  une  roche,  pour  la  défcnlc  du  port 
ou  delà  plage;  des  rues  longues  & droites;  une  belle  place, 
une  fuperbe  Cathédrale , dont  l’entrée  eft  foutenue  par  dix  belles 
colonnes  de  marbre  : elle  fait  un  très- grand  commerce  ; le  terroir 
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eft  très-fertile,  le  féjour  agréable  ; mais  le  voilînagc  duMont-Gibcl, 
qui  eft  à vingt  milles  de  cette  Ville,  la  rend  fujecte  auT  tremble- 
mens  de  terre.  Elle  fut  renverféc  en  1693  > *”**5 
promptement  rétablie  ; il  y a beaucoup  de  Nobleflfè.  Elle  jouit  de 
grands  privilèges  ; elle  a £on  Magiftrat  particulier , Sc  il  n’y  a 
ni  Garnifon  ni  Gouverneur  de  la  part  du  Roi.  Nicolas  Eudefchi, 
connu  fous  le  nom  de  Panorme  , y eil  né.  Elle  produit  d’cTCcl- 
lens  vins , & des  fruits  en  abondance.  Catane  eft  (îtucc  au  S.  O. 
de  Meftine , à treize  lieues  N.  de  Syracule. 

CATHARIN,  ( Ambroifc  ) Théologien  célèbre,  ne  i 
Afinino , entra  chez  les  Dominicains  en  ly^itil  eut  fr'ccc£E- 
vement  l’Evéehé  de  Minori  & l’Archevêché  de  Conza  ; il  s’etoit 
diftingué  au  Concile  de  Trente.  Il  a avancé,  dans  les  écrits,  des 
opinions  fingulieres.  Il  prétend  que  Jefus-Chrift  Icroit  venu  au 
monde  , quand  même  Adam  n’auroit  point  péché  ; que  la  répro- 
bation des  Anges  vient  de  ce  qu’ils  n’ont  pas  voulu  recon- 
noître  le  Myftere  de  l’Incarnation  ; il  lè  faifoit  uir  point  de  penlêc 
hardiment,  & fans  aucun  égard  aux  opinions  reçues. 

C A T H O , ( Angelo  ) né  à Taiente , Aumônier , Alédecin  te 
Aftrologue  de  Louis  XI,  qui  lui  donna  l’Archevêché  de 
Vienne  en  Dauphiné  : il  étoit  fort  lié  avec  Philippe  de  Comi- 
nes, qui  entreprit  fes  Mémoires,!  la  follicitation  de  Catho.  Co- 
mines attefte  que  Catho  lui  annonça  , vingt  ans  avant  l’événe- 
ment, que  Frédéric,  lècond  hls  d’Alphonfe,  Roi  d’Arragon, 
monteroit  fur  le  trône;  qu’il  prédit  à Guillaume  Briconnet,  qui 
alors  étoit  marié  , qu’il  j’oueroit  un  grand  rôle  dans  l’Eglilê , 
& qu’il  toucheroit  de  près!  la  Thiare;  il  fût  en  effet  Cardinal. 
Catho  , qui  pourtant  n’étoit  pas  Sorcier , mourut  à Vienne  fon 
Diocefe. 

Cathoiica,  Village  dans  la  Romagne , à dix  milles  du 
Pejàro  à Rimini , ainfi  nommé  parce  que  plulleurs  des  Pères 
du  Concile  de  Rimini  s’y  retirèrent,  indignés  de  ce  que  la  lêfte 
des  Ariens  dominoit  dans  ce  Concile , & protefterent  qu’ils  £è 
féparoient  de  la  communion  de  ces  Hérétiques.  Cet  événement, 
qui  arriva  en  359,  eft  confacré  dans  l’infcription  que  le  Car- 
dinal Spada  fit  mettre  devant  l’Eglilè. 
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Cattaro,  petite  Ville  de.  la  Dalmatie , cil  défendue  par 
une  forterellè  peu  confidérable.  Son  Evêché  ell  fiiffragant 
de  Bari.  Elle  appartient  aux  Vénitiens.  Elle  eft-  fur  le  golfe  de 
Cattaro , à quatie  lieues  N.  O.  de  Scutari , & à onze  lieues  de 
Ragulê. 

Cava,  petite  Ville  du  Royaume  de  Naples,  dans  la  Prin- 
cipauté Citérieure , avec  un  Evêché  fuffragant  de  Salerne , & 
une  Abbaye  : elle  eft  renommée  par  les  belles  toiles  qu’on  y 
fabrique,  mais  l’air  y eft  mal  fain.  Elle  eft  fituée  au  pied  du 
Mont-Metclin,  à deux  lieues  N. O.  de  Salerne,  & à dix  lieues  E. 
de  Naples. 

Cavagua  , Bourg  de  la  Province  de  Biele , dans  la  Seigneurie 
de  Vetccil,  en  Piémont,  BiÉtE. 

CAV  ALCANTI,  [Banhdemi  ) né  à Florence  en  i yoj  , 
avoit  une  grande  étude  des  Belles-Lettres  : il  fut  chargé  de  négo- 
ciations par  Paul  III , & par  Henri  II , Roi  de  France.  Il  mourut 
à Padoue  en  Il  a laiffé  une  Rhétoiique  en  fept  livres, & 

un  Commentaire  du  meilleur  état  d’une  République.  Il  y a eu  un 
autre  Cavalcanti , Poete  & Philofophe,  né  à Florence,  qui  a 
laifte  plufieurs  Ouvrages  en  vers  & en  profe. 

CAVALIERI,  ( Bonaventure)  né  à Milan  en  i jo8  , 
grand  Mathématicien  : il  entra  dans  la  Congrégation  des  Jéfuites, 
fût  Difciple  de  Galilée,&  ami  de  Toricelli.  Il  étoit  tourmenté  de 
la  goutte  ; Benoît  Caftelli  lui  confei'la,  pour  faire  diverfion  à fon 
mal,  de  s’appliquer  à la  Géométrie.  Il  alla  fi  loin  , qu’il  inventa 
le  calcul  des  infînimens  petits.  II  compofa  le  Direàorium  uni- 
■yerJaU  Uranomenicum.  Bolog.  1631.  Geometria  indivijihilium 
continuorum.  Bolog.  1635.  Il  fût  attaqué  par  les  uns,  & adopté 
pat  les  autres  ; enfin  regardé  comme  un  des  plus  grands  Géo- 
mètres. J1  étoit  Profeffeur  de  Mathématiques  à Bologne , ou  il 
mourut  en  1647. 

Cavaller-Maggiore  , Bourg  de  la  Province  de  Savillan, 
dans  le  Piémont,  yoyci  Savillan  ou  SAvigliano. 

CAVALLINI,  ( Pietro  ) Peintre  & Sculpteur , né  à 
Rome , vécut  dans  le  feizieme  fiecle.  Il  fût  le  plus  pieux  & le 
plus  modefte  des  Peintres,  avec  beaucoup  de  talent.  Il  eft  l’Auteur 
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2u  Crucifix  qu’on  dit  avoir  parlé  à Sainte  Brigitte.  Il  vécut  quatre* 
vingt-quatre  ans. 

CAVEDONE,  ( Jacques  ) Peintre , né  à Sajfuolo  dans 
k Modenois , en  i j8o.  Il  fiit  Eleve  d’Annibal  Carrache,  & failît 
fl  bien  fa  maniéré  qu’on  s’y  trompoit  aifément  ; il  eut  enfuite 
une  maniéré  à lui.  Il  a acquis  une  fi  grande  facilité , que  le 
Guide  ne  pouvant  le  croire , voulut  le  voir  travailler.  Il  fe  pro- 
mettoit  une  fortune  brillante  ; mais  des  malheurs  multipliés  acca- 
blèrent fa  famille  ; fon  efprit  fe  dérangea,  fon  génie  dilparut,  8c 
il  fe  vit  réduit  à ne  peindre  que  des  Ex  voio.  Dans  fa  vieil- 
Icflê,  il  demandoit  publiquement  l'aumône  à Bologne.  Il  le 
trouva  mal  un  jour , tomba  au  milieu  de  la  rue  ; on  le  traîna  dans 
une  écurie  voifine  où  il  mourut  en  1660  , âgé  de  quatre-vingts 
ans.  Ses  principaux  Ouvrages  font  à Bologne.  Il  y a deux  tableaux 
de  ce  Peintre  au  Palais  Royal. 

C A Z A L I , ( Frere  Jean-Vincent)  Servitc  , Sculpteur  & 
Architefle , né  à Florence,  d’un  Teinturier.  Cazali  fut  l’EIeve, 
pour  la  Sculpture,  de  Frere  Jean- Ange  , qui  s’étoit  fait  une 
grande  réputation  , & qui  entra  dans  l’Ordre  des  Servîtes.  II 
fit  plufieiirs  ftatues  ; il  éleva  l’Autel  de  marbre  des  Servîtes  de 
Lucques  ; la  fiarme  & les  ftatues  dont  cet  Autel  eft  décoré.  Le  Duc 
d’OITonne , Viceroi  de  Naples , l'appella  & l’engagea  de  cher- 
cher les  moyens  de  faire  écouler  les  eaux  qui  croupHToient  & 
qui  infeûoient  l’air  de  ce  pays.  Cet  Artifte  eut  le  plus  heureux 
fuccès.  Il  fit  conftruire  la  Darfene  de  Naples  , dans  un  terrein  que 
perfonne  n’avoit  pu  deflecher.  Il  fit  bâtir  encore  un  beau  manège. 
Il  accompagna  le  Duc  d’OlTonne  en  Elpagne , où  Philippte  le 
combla  d’honneurs.  Cazali  examina  & fiit  chargé  de  réparer, par 
ordre  de  ce  Prince , les  fortereffès  de  Portugal.  Il  mourut  au 
moment  où  il  lè  préparoit  à remplir  cette  commifllon , en  i 3 . 

CEBA,  Politique,  Hiftoriên,  Orateur  & Pocte  du  dii- 
Icptieme  fiecle.  Il  a écrit  dans  tous  les  genres.  Il  a compofé 
un  Traité  du  Poeme  Epique.  On  eftime  lès  Tragédies  , dont  les 
meilleures  font  /es  Jumelles  de  Capoue  Sc  Alcipe.  On  les  trouve 
dans  le  Recueil  des  meilleures  Tragédies  italiennes , que  le  Mar- 
quis Mafici  a publiées  en  trois  volumes  in-8°.  à Vetone  en  jvî  v* 
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Sa  Tragédie  d’Efter  a été  iniiè  à l’index  , à cauiê  des  fables  qu’il 
a mêlées  aux  vérités  de  l’Ecriture. 

GECCO  D’A  S COL  I , né  à Afcoli  en  ri^y^Tbéologien, 
Poète,  Médecin  & Mathématicien.  Jean  XXII  le  fit  venir  à 
Avignon , & le  nomma  fon  Médecin.  Ses  envieux  l’obligerent 
de  quitter  Avignon  ; il  alla  à Florence  où  il  fe  fit  encore  des 
ennemis.  Il  palTa  à Bologne  , & y enfeigna  l’Aftrologie  & la 
Médecine.  On  le  dénonça  à l’Inquifition , comme  faifant  tout 
émaner  de  l’influence  des  alires  , & fe  difant  Prophète.  Il  abjura 
les  erreurs  dont  on  l’accufolt , & fe  fournit  à la  pénitence. 
Charles -Jean  Santerre  , Duc  de  Calabre,  l’appella  à Flo- 
rence pour  être  fon  Médecin  & fon  Aftrologue.  Cecco  , 
malgré  les  malheurs  paifés , tira  des  horofeopes.  Il  fut  repris 
par  l’Inquifition  , aceufé  d’avoir  enfeigné  des  erreurs  qu’il 
avoir  ahjuiées  , & d’avoir  fournis  Jéfus  -Chrift  même  à 
l’empire  des  affres.  Sur  cette  aceufation  , Cecco  n’en 
fut  pas  moins  condamné  à être  brûlé  ; ce  qui  fut  exécuté 
folemnellement  devant  un  Peuple  inombrable , perfuadé  que 
le  démon  familier  de  Cecco  viendroit  l’enlever  du  milieu  des 
flammes.  Ce  Jugement  tendit  les  Inquifiteurs  odieux  au  Peuple. 
Scs  Ouvrages  Poétiques  & Mathématiques  furent  recueillis 
«1-4^60  i487  àVenifè.  Ses  Poéfies  .ont  été  réimprimées  en 
1516,10-4°.  à VeaiCe.  Cecco  avoir  du  génie,  & quand  même 
les  aceufations  intentées  contre  lui  auroient  eu  quelque  choie 
de  vrai  , fon  fupplice  eft  affreux. 

Cecilia  Eglife  de  Sainte  Cécile  à Rome,  n’offre 

rien  de  plus  curieux  que  la  ftatue  de  la  Sainte,  faite  par  Ma- 
derne , au-delTus  du  grand  Autel , & répréfentée  couchée.  On  • 
voit  dans  une  Chapelle  baffe , dans  un  coin , une  chaudière  qu’on 
dit  être  celle  dans  laquelle  la  Sainte  fut  plongée  dans  l’huile 
bouillante , fans  qu’elle  en  reçût  aucun  mal. 

Cefalu  , Cifalu  ou  Cifaldi , Ville  de  Sicile  dans  la  Vallée 
de  Démona , fur  la  Mer , appellée  par  les  Latins  Caphaletiis  ou 
CcephaLidium , avec  un  Evêché  fuffragant  de  l’Archevêché  de 
Mefline.  Elle  eft  fur  un  Cap  qui  s’avance  dans  la  Mer  avec  un 
bon  Port , d’où  lui  cfl  venu  fon  nom  grec.  La  .Ville  eft  affez 
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belle , défendue  par  un  Château  bâti  fur  une  colline  fort  élevée. 
On  admire  la  façade  de  fa  Cathédrale.  Il  ne  faut  pas  confondre 
CejuUy  avec  Cefelu  qui  eft  dans  la  Vallée  de  Mcfara. 

Celano,  petite  Ville  au  Royaume  de  Naples,  dans  l’Abruzzc 
Ultérieure,  environ  à une  demi-lieue  du  Lac  du  même  nom, 
autrefois  appellé  le  Lac  Fucin  , au  pied  des  montagnes.  Celano  a 
titre  de  Comté  , & appartient  à la  Maifon  Savelli. 

CELESTIN.  Il  y a eu  cinq  Papes  de  ce  nom.  Le  premier 
clf  Saint  Celeffin  , Romain , élu  en  413.  Il  fît  condamner  la  doc- 
trine de  Neftorius,  pat  un  Concile  tenu  à Rome,  en  410.  II 
défendit  Saint  Auguffin , attaqué  par  quelques  Prêtres  Gaulois. 
Il  mourut  en  43t.  Celeflin  II,  élu  en  1143 , mourut  un  mois 
après.  Celeflin  III , de  Rome  , élu  en  i i^i.  Ce  fût  lui  qui,  ea 
factant  l’Empereur  Henri  VI,  pouffa  d’un  coup  de  pied  la 
Couronne  qu’il  devoir  mettre  fur  la  tête  de  Henri  II  mourut 
en  1198.  Celcftin  IV  fut  élu  le  «i  Septembre  1141, & mourut 
dix-huit  jours  après.  Enfin  Celeftin  V,  ou  Pierre  de  Mouron  , 
qui , né  de  parens  obfcurs , vécut  dix-fèpt  ans  dans  la  folitudc 
&:  fe  fit  Bénédiélin.  Il  fe  retira  au  Mont  de  Majelle  , près  de 
Salmone  ; fonda  les  CelefHns , & s’enfonça  dans  une  cellule , fi 
bien  fermée , qu’il  fè  faifoit  fervir  la  Mellè  par  la  fenêtre.  Ce 
fùt-lâ  qu’on  alla  le  chercher  pour  le  porter  fur  le  trône  Ponti- 
fical. Il  alla  fè  faire  facrer  à Aquila,  monté  fur  un  âne.  D 
porta  la  plus  grande  fimpliciré , mais  la  plus  grande  ignorance 
fur  le  trône.  Par  les  rufes  & par  les  intrigues  du  Cardinal  Ca- 
jetan , il  donna  fa  renonciation.au  Pontificat.  Cajetan  fut  élu 
fous  le  nom  de  Bonifâce  VIII.  Il  fit  enfermer  Celeflin  dans  un 
cachot , gardé  â vue  par  des  Soldats.  Pierre  de  Mouron  mourut 
dans  faprifon,en  1 146.  Clément  V le  canonifa. 

Cellamare,  Ville  & Principauté  du  Royaume  de  Naples, 
dans  la  Terre  de  Bari.  f^oyei  Bari. 

CELLINI,  ( Benevenutto  ) , Peintre , Sculpteur  & Graveur, 
né  â Florence  en  1500 , fiit  recherché  de  plufieurs  Princes  de 
l’Europe  , pour  fon  favoir  & pour  fes  talens.  Le  Pape  Clé- 
ment VII  avoit  pris  pour  lui  la  plus  grande  eftime,  & comme 
Homme  de  génie , ôc  comme  un  des  plus  grands  Guerriers  de 
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fon  fieclc.  Il  lui  confia  ia  dc'f'cnle  du  Château  Saint-Ange,  & 
Cellini  fe  rendit,  par  fa  valeur,  digne  de  la  confiance  du  Pontife. 
François  I lui  témoigna  les  mêmes  fentimens',  & l’honora  de 
fes  bienfaits.  Il  a laifTé  d’excellens  Ouvrages.  Avant  de  s’adonner 
à la  Peinture  & à la  Sculpture,  il  commença  par  l’Orfèvrerie 
& la  Gravure.  Il  a publié  lui-même  fa  Vie  , en  un  volume  in-4°. 
un  Traité  fur  la  Sculpture,  & un  autre  fur  la  Maniéré  de  tra* 
Tailler  l’or.  Il  mourut  à Florence  en  iÇ7o. 

Cenida  , Ville  dans  la  Marche  Xtevifanne,  avec  un  Evêché 
fuffragant  d’Acjuilée.  Elle  eft  bâtie  fur  une  hauteur  à huit  lieues  N. 
de  Trevife.  Son  nom  latin  eft  Cencta,  & Ceneàa  Agathiæ. 

Ceksenighe,  Bourg  du  Ecllunefe,  dans  l’Etat  de  Venifè. 
Voye^  Eeilukese. 

C E N S O R I.  Cenfeurs.  A Gènes  on  appelle  Cenfeurs  les 
différens  Prépofés  , nommés  par  la  République , pour  veiller  i 
l’entretien  , au  progrès  & à la  benne  foi  du  Commerce  & des 
Wanutâiferes.  Ils  en  font  re^onfables,  & doivent  en  tenir  un 
compte  exaél  au  Sénat. 

CENSORI.  A Venife,ce  font  des  Magiftrats  nommés 
par  la  République , pour  veiller  fur  les  mccurs  des  Particuliers , 
fur  les  abus  qui  peuvent  fe  commettre  dans  le  Broglio , dans 
l’adminillration  de  la  Jullice,  & fur  plufieurs  .autres  abus  qui 
tendent  au  relâchement  de  la  fubordination , & à la  corruption 
des  moeurs. 

Cent  O,  petite  Ville  fituée  près  de  celle  de  Bologne,  lur 
la  route  de  Ferrare , célébré  parla  nailTance  du  Guerchin,  ou 
Jean-François  Barbiéri,  qui,  dès  l’âge  de  vingt-lix  ans,  avoit 
acquis  une  fi  haute  réputation  , que  les  Amateurs  venoient  exprès 
i Cento  pour  le  voir.  Il  y reçut  trois  Cardinaux  , qu’il  fit  fervir 
par  douze  de  fes  Elev£s  les  mieux  faits.  Il  y avoit  fondé  une 
Académie  qui  attiroit  une  foule  de  jeunes  Peintres.  Cento  a con- 
lèrvé  plufieurs  de  fes  tableaux.  On  voyoit  au  Collège  des  Jéfuites  , 
un  Saint  Jérôme  & une  V ierge  allaitant  fon  enfant  ; un  Vieil-' 
lard  ; Elilée  reffufeitant  le  fils  de  la  Sunamite  ; ces  deux  derniers 
tableaux  font  de  Gennari  ,coufin  du  Guerchin.  On  admiie  dans 
l’Eglilè  du  Refaire,  un  Chrift , un  Saint  Jérôme,  un  Saint  Jean- 

Baptifte , 
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ïaptifte,  un  Saint  Thoma«^-un  tablean  de  Sainte  Madeleine  i 
dans  l’Eglifc  de  cette  Sainte  ; Jefus-Clirift  reffufeite  qui  apparoît 
à fa  rnere  , le  plus  beau  tableau  du  Gucrchiii,  dans  la  Chapelle 
du  Nom  de  Dieu , à la  Cathédrale  ; Jefiis-Chtift  confiant  les  cleft 
â Pierre,  du  Guerchin  ; & une  Transfiguration,  de  Gcnnari  ; â 
Saint  Pierre,  un  tableau  de  Saint  Benoît,  un  de  Saint  I ierre- 
aux-Liens  ; à Saint  Sauveur,  un  de  tous  les  Saints;  aux  Scr- 
vites , un  Saint  Charles  ; aux  Capucins , les  Difriples  d’Emaüs  ; 
& une  Madonne,dont  on  prétend  que  la  tête  ell  celle  de  la 
Maîtreflê  du  Guerchin.  Cento  a été  érigée  en  Ville  Epifcopale 
par  Benoît  XIV , qui  l’aimoit  beaucoup. 

Cento-Camerellæ.  Les  cent  Chambres , fituées  i quatre 
cens  pas  de  la  Pifeina  mirabile , proche  le  Cap  de  Mifene,’ 
fur  le  penchant  de  la  montagne , & près  de  la  mer.  On  les  ap- 
pelle auin  labyrinthe,  d caufe  du  grand  nombre  de  chambres 
voûtées  qui  communiquent  les  unes  aux  autres,  & dans  lcf> 
quelles  il  feroit  aifé  de  s’égarer;  ce  font  des  caves  très -belles 
bien  voûtées  , & bien  conforvées  : on  ne  peut  en  voir  que 
vingt,  les  autres  font  bouchées  par  des  éboulemens  de  terre. 
On  ne  fait  à quel  ufage  ces  cent  chambres  pouvoient  fervir, 
ni  le  nom  de  celui  qui  les  a fait  conftruire;  mais  on  fait  que 
Lucullus  avoit  une  très-belle  maifon  ou  palais,  du  côté  du  Cap 
de  Mifcne , on  n’en  fait  pas  au  jufte  la  fituation  : Tibere  y 
mourut.  Valerius  Afîaticus  l’ayant  fait  agrandir  confidérable- 
ment , Claude  par  les  trames  & les  confêils  de  Meflaline  Sc  de 
Vitellius , fit  arrêter  Valerius , confifqua  tous  fes  biens , & lui  laifla 
le  choix  de  fa  mort.  Il  fè  pourroit  bien  que  ces  cent  chambres 
fuflènt  les  fubftruélions  ou  les  fouterreins  du  Palais  de  Lucullus. 

Cerca  , Bourg  du  Véronois , dans  l’Etat  de  Venifè , près 
du  Lac  de  Guarda.  yqyei  Cerca. 

Cérémonial  (le)  occupe  une  partie  de  la  vie  des  Italiens} 
ils  font  très  - minutieux  d cet  égard;  tous  les  rangs  font  mar- 
qués ; tous  les  devoirs  font  preferits  ; il  faut  favoir  ce  qu'on 
doit  aux  difFérens  états;  entre  le  fupérieur,  l’égal  & l’inférieur, 
il  y a mille  nuances  d obfèrver.  Accorder  trop  ou  trop  peu, 
eff  également  repréhenfible  ; les  Italiens  ne  fe  pardonnent  point 
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CCS  cho(ès  entr’euT  ; !es  Etrangers  qui  y manquent  font  feule-: 
ment  punis  par  le  ridicule  de  ne  pas  connoître  les  ufages  , 
pourvu  toutefois  qu’on  ne  puiflè  pas  y foupçonner  de  l’alfeôa- 
Bon.  Parmi  eux , celui  qui  marque  trop  de  déférence  ou  plus 
qu’il  n’en  doit,  eft  regardé  comme  un  lâche,  ou  comme  un  vil 
adulateur , & on  le  voit  de  mauvais  œil  ; celui  qui  n’en  marque 
pas  aflez,  palTê  pour  un  homme  grolficr  ou  pour  un  infolent, 
& eft  regardé  d’un  plus  mauvais  oeil  encore.  Les  François  qui 
ne  doutent  de  rien,  s’imaginent  que  les  Italiens  doivent  Ce 
mettre  à leur  ton  , & éprouvent  quelquefois  des  défagrémens , 
qu’un  peu  d’étude  du  carafterc  vif  Sc  phlegmatique  en  même 
temps  de  cette  Nation  leur  eût  fauvé  : il  eft  fur -tout  efîentiel 
de  favoir  la  Langue , & les  Italiens  preiment  l’ignorance  de 
leur  idiôme , dont  ils  font  le  plus  grand  cas , comme  une  mar- 
que de  mépris.  On  raconte  qu’un  François,  qui  n’ignoroit  pas 
moins  les  ufages  que  la  langue , fc  trouvant  chez  un  Italien  qui 
lui  faifoit  admirer  des  tableaux , crut  qu’il  étoit  de  la  politeflè 
d’enchérir  fur  tout  ce  que  l’Italien  lui  vanteroit  ; malheureufement 
le  François  n’étoit  pas  connoilTeur;  fi  l’Italien  difoit  d’une  chofe^ 
qu’elle  étoit  belle,  le  François  ne  manquoit  pas  de  s’écrier,  à 
heUi/^ma,  Signer  ! S’il  ^foit , en  louant  le  Peintre  ou  le  Sculp- 
teur , que  c’étoit  un  Artiftc  divin,  le  François  répétoit  divinijjl- 
mo  ; enfin , le  hafard  les  conduit  devant  un  tableau  très-médiocre , 
& l’Italien  voyant  que  le  François  l’cxaminoit,  fe  hâta  de  le 
prévenir,  en  lui  difânt  d’un  ton  ironique  : ô pour  celui-là , c’eft 
un  morceau  excellent  ; cxcellentijffîmo , dit  le  François  d’un  ton 
affirmatif}  l’Italien,  qui  ne  s’attendoit  à rien  moins,  le  regarde, 
& en  lui  témoignant  fa  furprife  , lo  credo , Signer  Francefe , dit-il , 
che  me  pigUate per  un  Cqyone  ; Coyonijjlmo , s’écria  le  François. 
L’Italien  perdit  fonphlegmc,  & fe  retira  en  donnant  ordre  qu’on 
le  mît  à la  porte. 

Cérémonie  de  fermer  & d’ouvrir  la  houcht  à un  Cardinal» 
Après  que  le  nouveau  Cardinal  a reçu  le  chapeau , dans  le  pre- 
mier Confiftoire,  le  Pape  fait  la  cérémonie  de  lui  fermer  la 
bouche  par  une  harangue,  qui  roule  d’ordinaire  fur  la  dignité, 
fc.  les  obligations  d’un  Cardinal.  Par  ceue  cérémonie , il  eft  privé 
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ié  volt  afliivC  & paflivc  ; il  eft  déclaré  incapable  de  donner  fa 
voix  pour  l’éleélion  d’un  Pape , comme  aulTî  d’être  élu  Dans 
le  Confiftoire  qui  fuit,  le  J*ape  fait  la  cérémonie  de  l’oUvcmire 
de  la  bouche;  c’eft-à-dirc,  qu’il  lonne  au  Cardinal  le  droit  dô 
voit  aélive  & pallive.  Après  la  mort  de  Clément  XI,  les  Car- 
dinaux firent  difficulté  de  recevoir  le  Cardinal  Alberonl , à qui 
le  Pape  défunt  n’avoit*point  fait  la  cérémonie  de  lui  fermer  & 
ouvrir  la  bouche.  En  1571 , Sixte  V rendit  un  Décret,  par  le- 
quel il  déclara  que  ce  n’étoit  qu’une  fimple  cérémonie , qui 
n’ôtoit  aucun  droit  aux  Cardinaux.  Depuis  ce  temps,  les  Car- 
dinaux entrent  dans  le  Conclave  , & concourent  à l’éleéUon  du 
Pape , quoiqu’on  ne  leur  ait  pas  ouvert  la  bouche. 

Cerenza  , Acerenza  , Ville  au  Royaume  de  Naples , dans 
la  Bafiücate , dont  elle  eft  la  Capitale , que  les  Anciens  appel- 
aient Atherontia  ou  Acheromus  : elle  eft  limée  au  pied  de 
l’Apennin  fur  le  Brundano.  Son  Archevêché  a été  uni  à celui 
de  Matera , dans  la  Province  d’Otrante.  Cette  Ville  eft  prcfque 
ruinée.  Les  Evêques  fuffragans  de  Cerenza,  font  Venofa,  An- 
glona,  Potenza,  Gravina,  Tricatico  , Monte  - Pelofo , Mclfi  » 
«ni  à celui  de  Rapolla.  Il  ne  fout  pas  confondre  cette  Cerenid 
avec  une  Ville  du  même  nom  dans  la  Calabre  Citérieure. 

CERETA , (Lattra)  jeune  Breffanne,  qui  ayant  eu  le  mal- 
heur de  perdre  fon  mari , dix  - huit  mois  après  fon  mariage  , 
ne  trouva  de  confolation  que  dans  l’étude  des  Belles  - Lettres  ; 
elle  s’y  adonna  entièrement  ; elle  fit  des  progrès  furprenans  dans 
la  Philofophic  & la  Théologie  ; mais  elle  mourut  à la  fleur  de 
fon  âge,  vers  la  fin  du  quinzième  fiécle.  Elle  étoit  en  corref- 
pondance  avec  tous  les  Savans.  Philippe  Thomafîni  a publié 
fcs  Lettres  au  nombre  de  foixantendouze , in-S®. 

Ceriolo  , Bourg  de  l’Alexandrin , dans  le  Duché  de  Milan, 
Voyei  Alexandrin. 

Cerisola  , Cerisolbs  , Village  dans  la  Province  de  Quîers , 
en  Piémont , fur  une  colline  près  de  Carmagnole.  Il  eft  moins 
célébré  par  lui-même , que  par  la  bataille  qui  s’y  donna  fous 
le  régné  de  François  I , contre  Charles  V , le  14  Avril  1^44; 
les  François , fous  la  conduite  de  Bourbon , Duc  d’Enguien  , 
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mirent  en  fuite  les  Impériaux  & les  Elpagnols , conduits  par  le 
Warquis  de  Guaeft  qui  fut  blelR  & qui  fe  retira,  & qui  aban- 
donna fon  camp , od  l’on  trouva  quatre  mille  chaînes  pour  les 
François  qu’il  croyoit  battre. 

Certaldo,  petit  Bourg  , célébré  par  la  nailTance  de  Bo- 
cace , oïl  l’on  montre  encore  fa  maifon , au^levant  de  laquelle 
on  lit  cette  infeription  : • 

Uas  oUm  exiguas  coüdt  Btcacius  écdts. 

Socace  habita  jadis  ce  petit  édifice. 

Certaldo  eft  fur  la  route  de  Pife  à Livourne  ; a une  lieue  te 
demie  du  Pont  de  la  Pifciola , on  voit  le  Château  de  Certaldo  qui 
cil  fur  la  aoupe  d’une  montagne,  od  il  forme  un  point  de  vue 
charmant. 

Certosa,  (la  Chartreufe  de)  dans  le  territoire  de  Pavie,  à 
peu  de  diftance  de  cette  Ville.  Voyei  Us  Chartrsufes  ^Italie. 
Celle-ci  eff  une  des  plus  belles.  L’Eglifè  efl  de  la  plus  grande 
tichclTe  & de  la  plus  grande  beauté  : elle  eft  fbutenue  par  un 
très-grand  nombre  de  colonnes  en  dehors  & en  dedans.  Le  por- 
tail eft  de  marbre  blanc,  orné  de  quantité  de  ftatues.  Tout  ré- 
pond â cette  magnificence.  Ce  fut  à la  Chartreufe  de  Certofa , 
que  François  I fût  conduit , lorfqu’il  fût  fait  prifonnier  à Pavie. 

Cervia  , ancienne  Ville  dans  la  Romagne , avec  un  Evêché 
fulfragant  de  Ravenne  j l’air  y eff  mal  fain  ; mais  il  y a de  bon- 
nes falines  aux  environs  : elle  eft  fin  le  golfe  de  Venife , à qua- 
rante-quatre mille  S.  E.  de  Ravenne. 

Cesenacio  , fur  le  chemin  de  Rimini  à Ravenne  à une  lieue 
& demie  du  Pifatello  ou  Rubrion , eft  un  gros  Bourg  fur  le  bord 
de  la  mer , avec  un  Port  & un  Canal  pour  les  barques  feulement. 

Ceseme  , Cejèna , Cejia,  Ville  dans  la  Romagne , fur  la  rivière 
de  Savio , allez  agréable , mais  fur  un  terrein  inégal , au  pied 
d’une  haute  montagne,  a été  fondée  par  les  Gaulois  Sénonois, 
trois  cent  quatre-vingt-onze  ans  avant  Jefus-Chrift  : elle  a ap- 
partenu aux  Boulenois , enfuite  à des  Seigneurs  particuliers  -,  le 
dernier  fût  Malatejla  Novello , à qui  Alexandre  VI  l’enleva.  Ce 
Ponûfc  la  don^ia  à Cdf«r  BergU  : elle  repaffa  au  Saint-Siège , 


ïpres  la  mon  de  Céfar.  Sa  principale  rue , comme  dans  pref- 
que  toutes  les  Villes  d'Italie  eft  la  feule  qui  foit  fréquentée!  Les 
Eglifrs  les  plus  remarquables  font  celles  de  Saint  Domini- 
que  de  Smt  Philippe,  la  Cathédrale,  dans  laquelle  eft  une 
fort  belle  ChapeUe  toute  en  marbre  avec  de  très-belles  peintu- 
res.  La  principale  Place  eft  ornée  d'une  fontaine  fort  jolie  pour 
la  fculpture.  A une  Ueue  en  deçd  de  cette  ViUe,  on  palTe  U 
pente  nviere  de  Piftiello , qui  eft  le  célébré  Rubicon. 

Cesi,  petite  Ville  de  l'Etat  Eccléfiaftique  près  Narni,  eft 
iraée  au  pied  d un  rocher,  qui  frmble  menacer  ruine}  il  eft 
défendu  fous  peine  de  la  vie  d'aller  couper  du  bois  Cir  ce  rocher. 

y a dans  la  Ville  de  Cefi , des  cavernes  ou  grottes  qui  don- 
Mnt  un  vent  réglé , & qui  paffent  par  des  ilTues , appellées 

occht  di  vento  ou  Crotte  di  vento  : c«  vent  eft  très  - frais  & 
on  le  conduit  dans  les  maifons  , par  des  tuyaux  , on  s'en 
fert  i rafraîchir  le  vin,  les  caves  & les  appartemens. 

^ Ceva,  petite  Ville,  avec  titre  de  Marquifat  dans  le  Comté 
d Aft,  dans  le  Piémont.  Ce  Marquifat  a eu  des  Seigneurs  par- 
ticuliers, qui  vendirent  leur  petit  Etat  à la  Ville  d'Aft,  en  iipy. 
On  y frit  d'excellens  fromages,  & on  y trouve  quantité  de  fai- 
fans  & de  perdrix.  Ceva  eft  fituée  fur  le  Tanaro,  à deux  lieues 
S.  E.  de  Mondovi  : elle  eft  Capitale  d'un  petit  pays , où  font 
les  langues  ou  collines  qui  forment  le  commencement  de  l'Apen- 
nin. Quoique  Ceva  foit  peu  confidérable , elle  eft  néanmoins 
bien  fortifiée. 

Chablais  , Ducatus  CaheUicus , l'un  des  lîx  pays  qui  for- 
ment la  divifion  de  la  Savoie , & l'un  des  trois  qui  font  au 
S.  Le  Chablais  eft  borné  au  N.  par  le  lac  de  Geneve,  au  L. 
par  le  Vallois , au  S.  par  le  Faullîgni,  & d l'O.  par  le  Gene- 
vois. L Empereur  Conrad,  le  Salique,  le  donna  à Humbert  aux 
blanches  mains  : il  frit  érigé  en  Duché  par  l'Empereur  Frédéric 
II,  en  1138.  Il  s’étendoit  autrefois  jufqu'à  Saint  Maurice.  Les 
Valaifiens  s’en  emparerent  en  1^36.  La  Chambre  Impériale  les 
condamna  a le  reftituer.  Charles  V voulut  les  forcer  à cette  ref- 
titudon  : ils  relâchierent  lêulement,  pat  le  Traité  de  ép,  ce  qui 
eft  au-de^f  de  la  rivicre  de  Morges , jufqu'â  celle  de  Dranfc  ; 
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les  Bernois  rendirent  tout  ce  qu’ils  avoient  conquis  fur  Charles 
III , Duc  de  Savoie,  dans  les  Bailliages  de  Tounon , de  Temier, 
de  Gaillard.  Le  Uiablais  a neuf  à dix  lieues  de  longueur,  SC 
jfois  à quatre  de  largeur.  Il  confifte  en  cinq  Bailliages  ; favoir 
Tounon,  Evian  , Aups , Ttn.ier  & Gaillard,  Les  autres  lieux 
les  plus  confidérables  , font  Ripaille,  fiir  le  lac.  Nouvelle  y 
Hermanes  , Yvoire , Langin  , le  Fort  des  Allinges , Taramont, 
Chavannes , Abonaance  , Folan^ana ,\t%T txxts  de  Saint-FiRory 
& pluficurs  pofîeflîons  de  la  République  de  Gcneve  y font  en- 
clavées. Les  Romains  avoient  des  haras  dans  cette  Province, 
& l’appelloient  Provincia  F,jueftris  & Cahelüca.  Elle  faifoit partie 
des  Peuples  Andates  & Veragriens , dont  parle  Céfar  flans  lès 
Commentaires. 

Chaleurs  d’Italie  (les)  font  très-fortes  dans  l’été.  L’Italie, 
lùjettç  à l’intempérie  de  l’air,  exige  de  la  part  de  fes  habitans 
des  précautions.  C’eft  ordinairement  aux  mois  d’Aodt  & de  Juil» 
let , que  les  chaleurs  font  les  plus  grandes.  Les  Italiens  ont  foin 
d’ocerper  les  appartemens  bas  pendant  cette  faifon  ; à Rome, 
on  pouITc  cette  précaution  jufqu’à  ne  point  changer  de  chambre 
dans  la  même  maifon.  Les  Romains  prétendent  que  le  change- 
ment d’air  leur  fetoit  pernicieux  ! il  eft  défendu  d’aller  en  Villé- 
giaturé j iis  s’enfcrnreiit  chez  eux,  & ne  Portent  que  fur  les  huit 
heures  du  matin.  Comme  l’air,  pemlant  ces  deux  mois,  eft  mal 
fain  dans  les  quart’ers  de  liorgo  8c  du  Trarftevere , il  eft  dé- 
fendu aux  Propriétaires  qui  y ont  des  maifons  , de  louer  des 
chambres  à qui  que  ce  foit. 

Chawrery  , Camkeriacitm  , Capitale  de  la  Savoie,  l’an- 
cienne Ville  des  Allo'oroges , dans  laquelle  la  Savoie  fût  érigée 
en  Duché,  par  l’Empereur  Sigifmond , le  ip  Février  1416.  Cette 
Ville  , dans  laquelle  on  compte  de  huit  à dix  mille  habitans , 
eft  petite , quoiqusafez  bien  bâtie  : elle  étoit  autrefois  la  réfi- 
dence  des  Cotntes  & des  Ducs.  Ses  rues  font  étroites , fôn  af- 
pcét  eft  trifte , par  la  nature  de  la  pierre  dont  elles  font  conC- 
truites.  On  y remarque  le  Château  à demi  brûlé  en  1745  , des 
anciens  Comtes  & Ducs,  où  fè  retira  le  Roi  Viétor  en  1730 
après  fon  abdication  & fon  mariage  avec  la  Marquife  de  Sainf 
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Sébaftien  ; les  Jacobins  oïl  le  Sénat  s’aflemble  ; l’exercice  d« 
l’Arquebiife,  la  Place  du  marché  & la  Promenade  du  Vernay» 
On  y trouve  une  quantité  étonnante  de  fontaines  , & une  plut 
grande  quantité  encore  d’Eglifes  & de  Couvens  des  deux  fexes. 
Ses  fortiheations  font  peu  coniîdérables.  La  Laife  & l’Albane 
traverfent  la  Ville  ; ce  font  deux  ruilTeaux  plutôt  que  deux  ria 
vieres.  ( Fqyei  Albane)  Il  y a deux  Jürifdiéüons  , le  Sénat  qui 
juge  fouveralnement  , & une  Chambre  des'  Comptes  pour  la 
Savoie.  La  Sainte  Chapelle  , qu’on  voit  dans  l’enceinte  du  Châa 
teau , eft  de  fondation  royale , & n’a  rien  de  bien  remarquable , 
& n’a  jamais  été  finie  : on  en  cftime  le  portail.  Le  commerce 
y eft  en  vigueur  : les  habitans  font  doux  & honnêtes  j quoiqu’en 
général  le  fexe  n’y  foit  pas  de  la  plus  grande  beauté  , on  y voit 
de  très  - belles  femmes.  Cette  Ville  eft  à onze  lieues  N.  E. 
de  Grenoble.  Elle  a été  la  Patrie  de  l’Abbé  de  Saitit  Réal, 
du  Perc  Defchalles  , & du  Préfident  Favre  , célébré  Jurif- 
conlulte  : on  va  prcfque  par-tout  dans  la  ViDe,  fous  des  por-« 
tiques. 

Chambrai,  Jolie  petite  Ville  du  Gozzo,  Ifle  à l’O.  & dé- 
pendante de  l’Ifle  de  Malthe.  C’eft  le  Bailli  de  Chambrai  qui 
a fait  bâtir  la  Ville  qui  porte  fon  nom. 

Chambre,  (la)  Village  peu  confidérable  de  la  Savoie,  à 
cinq  lieues  d’Aiguebelle , dans  les  montagnes  des  Alpes.  Il  n’y 
a qu’un  Couvent  de  Cordeliers , le  refte  n’eft  qu’un  tas  de  vieil- 
les maifons  & de  chaumières.  Les  Goitres  font  très-communs , 
& prclque  ordinaires  dans  ce  lieu  & dans  les  montagnes  des 
environs.  On  y eft  fi  accoutumé , que  bien  des  gens  regardent 
comme  un  défaut  de  n’en  avoir  pas.  On  attribue  ce  vice  local 
â la  qualité  des  eaux  crues  & dures. 

Chambre  Apostolique,  (la)  eft  un  Tribunal  prépofê  i 
radminiftration  des  revenus  du  Saint  Siège,  & qui  juge  toutes 
les  caulès  qui  y ont  rapport.  Elle  a pour  chef  le  Cardinal  Ca- 
merlingue : elle  eft  compofée  du  Gouverneur  de  Rome , de  l’Au- 
diteur de  la  Chambre  & du  Tréforier,  qui  eft  comme  le  Con- 
trôleur-Général des  Finances.  Il  y a douze  Prélats,  appellés 
Chieriti  di  Cameré , qui  fe  rafTcmblent  deux  fois  la  femaine  chea 
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le  Cardinal  Camerlingue , pour  la  révlHon  Jes  comptes.  Parmi 
ces  Clercs  de  la  Chambre,  cft  le  Prafeao  de  CAnnone , qui  eft 
à la  tête  de  rapprovilionnement  de  Rome  : il  veille  à la  euhure 
des  terres , à la  conlèrvacioo  des  grains  ; eft  à la  tête  des  gre- 
niers d’abondance,  juge  les  caulês  relatives  au  commerce  des 
grains , dont  il  fixe  le  prix.  Il  y a encore  le  Prêfident  d’eila 
CrjJcia  , qui  veille  à tous  les  autres  comeftibles.  Ces  deux  Offi- 
ciers en  taxant  les  bleds  & les  comeftibles,  font,  dit-on  , le 
malheur  de  la  campagne  de  Rome.  Le  Cultivateur  n’ayant  pas 
la  liberté  de  vendre  lès  denrées  au  meilleur  prix  poftible , aban- 
donne la  culture  des  terres , & aime  mieux  aller  à Rome  jouit 
du  bas  prix  du  bled , que  de  fe  donner  beaucoup  de  peine  pour 
le  récolter  fans  profit;  il  en  cft  de  meme  pour  les  comeftibles. 
La  Chambre  Apollolique  comprend  encore  le  Comraiflaire- 
Oénéral  des  Troujaes.  t^oye^  Milice  do  Pape.  Le  CommiJJd- 
rio  del  mare , qui  a le  département  de  tout  ce  qui  regarde  les 
troupes  de  mer , les  galcres , pons  de  l’Etat  Eccléfiaftique.  /Ve- 
Jîdente  délia  ^ecca , dont  le  département  eft  tout  ce  qui  con- 
cerne les  monnoies , le  change , & la  fixation  des  monnoies 
étrangères.  Prejidente  delU  ftrade  , qui  a le  département  des 
ponts  & chauffées , grands  chemins , &c.  Prejidente  delle  ripe 
& delÜ aque  ; 'd  a le  département  des  eaux  & forêts.  Prejidente 
degli  Archivi  , qui  eft  chargé  de  veiller  aux  dépôts  des  minutes  & 
litres  de  l’Etat  Eccléfiaftique  ; enfin,  le  Préfident  des  Priions. 
Tous  ces  Prélats  ont  fous  eux  des  Auditeurs  ou  Juges , qui 
tiennent  leurs  Audiences  dans  la  grande  falle  de  A/onte  Citorio. 
■ Cha.mmüni  ou  Chammoni  , petite  Ville  du  Fauffigni.  Fqye^ 
Faussigni. 

Champ  de  Mars.  Campa  Alarma.  Il  s’étendoit  depuis  le 
Capitole  & le  Quirinal , jufqu’à  la  porte  du  Peuple  : il  étoit 
borné  au  N.  par  le  Tibre , & à l’O.  par  le  Mont  Pincio  : il 
occupait  prefque  tout  l’efpace  qu’occupent  aujourd'hui  les  rues 
del  Corfo , di  Ripetta  & del  Babuino.  Il  étoit  deftiné  aux  af* 
femblée-i  du  Peuple  & entouré  de  beaux  monumens , dont  on 
voit  encore  les  ruines.  Il  avoit  plus  de  deux  cent-cinquante  toiles 
de  long  : on  y voyoic  des  temples , des  cirques , des  théâtres  ^ 
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ics  portîc|ues.  Le  Circus  agonojlicus , le  Portique  d’Europe , 
le  Panthéon , les  Thermes  de  Néron , le  Portique  de  Graiien  , 
le  Tombeau  à’AuguJle , la  Place  de  Trajan , ctoient  aux  en» 
virons  du  Champ  de  Mars.  C’étoit-li  qu’étoit  l’Obclifque  Ho- 
raire, dont  on  voit  encore  les  débris,  dans  une  cour  deiriera 
Saint- Laurent , près  de  la  Place  de  Cutnpo  Alarma,  t^oye^ 
Obélisque.  Toute  cette  partie  de  la  voie  Flaminienne , qui 
comprenoit  toute  la  rue  du  Cours , étoit  décorée  dans  toute  là 
longueur  de  deux  rangs  de  llatues  & de  plulieurs  arcs  de  triom-* 
phc.  Toute  cette  partie  de  Rome  n’avoit  d'autres  édifices  que 
ceux  qui  lui  fervoient  de  décoration.  La  Bafilique  dédiée  1 
Marc-Aurele  Antonin  , étoit  dans  l’endroit  qu'occupe  la  Place 
Colonne  : tout  cet  ancien  Champ  de  Mars  a difparu  fous  le* 
ruines , & c’eft  fur  ces  ruines  mêmes , que  les  Romains , qui 
quinerent  les  fept  collines , vinrent  faire  leurs  établiflemens.  On 
peut  juger  de  combien  les  débris  de  l’ancienne  Rome , les  inon- 
dations , les  boulcverfemens  ont  exhaulTé  le  terrcin , par  la  pro- 
fondeur à laquelle  l’Obélifque  Horaire  a été  trouvé.  C’étoit  en 
creufant  des  latrines  quedes  ouvriers  le  découvrirent. Le  Panthéon 
d' Agrippa , que  fa  foliclité  a fauvé  de  la  foreur  des  Barbares , 
étoit  fi  enterré,  qu’on  y defcendoit  pir  plufieurs  marches  avant 
qu’on  n’edt  fait  abailTer  le  terrein.  yoyei  Navonme,  Coloh- 
»B  Antcnine. 

Champs  élisées  , (les)  Plaine  charmante,  for  le  bord  de 
la  Mer  Morte  , aux  environs  du  Cap  de  Myfene  , proche  !• 
Golfe  de  Fouzzol.  Mercato  delSabbato,  Achérom, 
CUMES. 

Cha.mps  '’hlégréens;  c’cft  le  lieu  ou  Hercule,  fécondé  des 
Dieux  , dent , dit- on  , les  Géans.  On  place  ce  terrible  champ 
de  bata.ill  cn  re  Pouzzol  & Cumes  : les  tremblemens  de  terre 
auxciv  ■ ces  li:  ux  font  fujets , les  exhalaifons  fulforeufes  quj 
s'écha  p"nt  de  la  terre  donnèrent  lieu  à la  fable  des  Géans  en- 
tenéf  Cors  le;  rochers  qu’iU  lançoient  contre  les  Dieux,  & qu’ils 
s’eftor'cnt  de  foulever  encore,  Solfatare. 

• Chapelle  Pohpificale  à Saint-Pierre;  c’eft  lorfque  le  Pape 
ponciiie  à Saint  Pierie , qu’on  peut  juget  de  la  magnificence  de 
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ù Cc'ir.  II  fc  tranfportc  du  Vatican  , où  il  fait  fa  réfidence  , i 
Saint  Jean  de  Latran.  II  defcend  à l’heure  de  la  grand’Meffe , 
précédé  d'un  Détachement  de  la  Garde  Suiflê , armé  de  pied 
en  cap , & le  cafquc  en  tête , d’un  Détachement  de  Chevaux- 
Légets  , en  bottines  , & le  piflolet  à la  main  , des  Domefliques 
de  livrée,  des  Maîtrcs-de-Chambre , & des  Gentilshommes  de 
la  fuite , des  Cardinaux,  des  Portiers  du  Pape,  en  fimare  rouge, 
êc  le  capuchon  bordé  d’hermine.  Le  plus  jeune  des  Auditeurs 
de  Rotte  porte  la  croix , fuivi  de  toute  la  Prélature , com- 
poféc  des  Gouverneurs  des  Villes  voifincs , des  Protonotaires , 
des  Auditeurs  de  Rotte , des  Evêques  alfiftans  du  Trône  , des 
Généraux  d’Ordre  , des  Cardinaux , fuivis  de  leurs  Caudataires  , 
en  fimare  violette , des  quatre  Confervateurs  , & des  Princes 
afliftans  du  Trône.  Le  Pape,  en  chape,  la  mitre  fut  la  tête, 
affis  dans  un  fauteuil  placé  fur  un  brancard , eft  porté  fur  les  épau- 
les de  quatorze  Valets-de-Chambre , vêtus  de  rouge  comme  les 
Portiers.  On  porte  à côté  de  lui  deux  grands  éventails  de  plu- 
mes d’autruche  blanches  ; huit  Gentilshommes  ordinaires  fou- 
âennent  le  dais' qui  couvre  le  brancard  ; les  Cametiers  fecrets 
& ordinaires , & le  refte  de  la  Garde  Suiflê , terminent  la  mar- 
che. Ce  Cortege  arriv  e à Saint  Pierre  ; à quelques  pas  de  l’au- 
tel, on  defcend  le  Pape,  qui  vafê  placer  fur  fon  Trône  dreffé 
â gauche  ; le  facré  Collège  , en  habits  d’Evêques  ou  de  Diacres  , 
fcs  Prélats  en  camail  & les  Généraux  d’Ordre,  fe  placent  dans 
nne  enceinte  de  bancs  à dos  & tapifles;  les  Princes  affiftans 
font  fur  les  degrés  du  Trône,  les  Auditeurs,  le  Maître  du  facré 
Palais  , & les  Protonotaires , font  fur  le  degré  inférieur.  Au 
pied  de  l’autel  eft  un  buffet , où  font  les  calices , l’aiguiere  à 
laver,  les  vafes  pour  l’eau  & le  vin,  plufieurs  baffms,  le  tout 
d’or  ; à côté  du  buffet  font  les  Confervateurs  , en  robe  de  moire 
couleur  d’or,  bordée  de  velours  ctamoifi.  Le  Pape  commence 
la  Meffe  fur  fon  Trône  ; elle  eft  chantée  en  plain-chant  grégo- 
lien , fans  orgues  ni  mufîque.  L’Epître  & l’Evangile  font  chan- 
tés dans  les  deux  Langues  Grecque  & Latine.  Le  Pape  defcend 
de  fon  Trône  à l’Offertoire , & refte  à l’autel  jufqu’à  ^ A gnus 
Alors  il  remonte  fur  fon  Trône , fait  les  prières  qui  prc-5 
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ïédcnt  la  Communion,  & on  la  lui  apporte  ; il  partage  l’hoftie 
en  deux , en  confomme  la  moitié,  & diftribue  l’autre  aux  Dia- 
cre & Sous -Diacre,  qui  font  Cardinaux;  il  prend  une  partie 
du  fang  avec  un  chalumeau  d’or , & le  Diacre  reporte  le  calice 
fur  l’autel , où  il  confomme  le  refte  avec  le  Sous-Diacre.  Apres 
la  Melle , on  porte  le  Pape  avec  le  même  Cottege  qu’il  eft  venu 
à la  grande  tribune  au-deiïiis  du  veftibule  de  Saint  Picirc;  il 
donne  la  bénédiéHon  à la  Ville  & à l’Univers.  La  colonade  eft 
bordée  des  deux  côtés  des  troupes  du  Pape  : la  place  & la  rue 
qui  y aboutit  font  remplies  d’un  peuple  immenfe.  L’arrivée  du 
Pape  eft  annoncée  par  les  fanfares , Sc  fa  bénédiftion  par  le  canon 
du  Château  Saint-Ange. 

Le  Cortege  ordinaire  duPapeeft  compofé  de  deux  Cuiralfiers  i 
cheval  &de  lix  Valets  de  pieds  qui‘dévancent  le  carrolTe  du  Pape, 
précédé  d’un  Eccléfiaftique , fur  une  mule , qui  porte  la  croix  j 
le  carrolTe  eft  à lix  chevaux  , le  Poftillon  & le  Cocher  font  en 
manteau  Sc  en  rabat  ; deux  Oilîciers  de  la  Chambre , en  fou- 
tanes  violettes  à manches  de  couleur  pourpre , avec  des  rochets 
violets,  & à cheval  , & les  deux  plus  anciens  Domeftiques  du 
Pape , font  aux  portières;  deux  haies  de  douze  Suilles , en  pour- 
points , hauts -de- chauffes  , rabats  de  dentelles,  le  chapeau  à 
moitié  retrouffé , avec  le  plumet , .entourent  le  carrolTe.  Il  eft 
fuivi  d’un  fécond  carrolTe  aullî  à lix  chevaux,  où  font  les  Of- 
ficiers du  Pape.  Le  tout  eft  fuiyi  de  douze  GarJes-du-Corps  8c 
de  douze  Cuirafliers  à cheval , l’épée  à la  main  : un  Faquino 
ou  Portefaix , tient  un  marche-pied  à trois  degrés  pour  faire  del- 
cendre  le  Pape.  Par-tout  où  il  paffe , on  fonne  les  cloches , on 
fc  met  à genoux  , & les  carroffes  font  obligés  de  s’arrêter , les 
perfonnes  qui  y font  de  defeen  ire  : aufll  a-t’on  grand  foin  de 
l’éviter , & de  détourner  d’aulfi  loin  qu’on  apperçoit  le  Cortège. 
On  ne  porte  devant  le  Pape  ni  chapeau , ni  épée,  ni  canne  ; les 
Cardinaux  feuls  ont  cette  permillîon  : les  Chevaliers  de  Malthe 
gardent  leur  épée.  Audience  du  Pape. 

Charbonnières  , Ville  de  .Savoie,  dans  le  Comté  de  Mau» 
lienne,  fur  les  frontières  du  Duché.  Charbonnières  eft  une  for; 
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•erefle  très-bonne,  fur  la  rivière  d’ Arche,  auprès  d'AiguebellA 
Vqyei  Maurienne. 

CHARLES  I,  furnommè  le  Guerrier , Duc  de  Savoie , né 
en  1468  , n’avoit  que  quatorze  ans  lorfqu’il  fuccéda  à Philibert 
fon  frere.  Louis  XI  fon  oncle  fe  déclara  fon  tuteur,  pour  em- 
pêcher les  troubles  furvenus  au  fujet  de  la  Régence.  Louis  X I 
étant  mon  quelque  temps  après , Charles  prit  radminiftratioa 
de  les  Etats.  Les  premiers  démêlés  qu’il  eut,  furent  avec  Sixte  IV,  | 

qui  vouloir  nommer , à l’Evêché  de  Geneve , Jean  de  Coropeys 
Evêque  de  Tarni.  Charles,  malgré  les  menaces  du  Saint  Siégé , 
parvint  à faire  nommer  Evêque  de  Geneve  François  de  Savoie 
fon  oncle , Archevêque  d’Auch.  Par  la  fuite , il  lé  réconcilia 
avec  le  Pape.  Ce  Prince  mourut  dans  fes  Etats  en  148^,  âgé 
de  ving^un  ans.  Charlotte  fa  tante  l’avoit  laifle  héritier  en  mou- 
rant du  Royaume  de  Chypre  , dont  il  avoir  pris  le  titre  de  Roi 
en  1488.  Il  avoir  époufe  Blanche,  fille  de  Guillaume  de  Mon- 
ferrat,  qui  fut  nommée  tutrice  de  Charles- Jean- Amédée  , qui 
mourut  à huit  ans. 

CARLES  III,  furnommè  le  Bon,  Duc  de  Savoie,  fu(> 
céda,  en  1504,  à Philibert,  dit  le  Bel,  fon  frere,  qui  ne  régna 
que  très-peu  de  temps.  Charles , qui  étoit  né  craintif  & timide 
fe  vit  expofé  â des  révolutions  qui  troublèrent  long  - temps  fon 
tegne,  & le  rendirent  malheureux.  François  I,  Roi  de  France, 
jaloux  de  le  voir  préférer  l’amitié  de  l’Empereur  à la  fienne  , 
lui  fufeita  des  guerres  qui  le  mirent  â deux  doigts  de  fa  perte. 

Ce  Prince  infortuné , accablé  de  chagrin , tomba  malade  d’une 
fievre  lente,  dont  il  mourut  à Verceil  le  Septembre  ijîj  , 
âgé  de  foixante-fix  ans.  Ce  fut  lui  qui  changea  le  nom  de  l’Or- 
dre du  Collier  en  celui  de  l’Ordre  de  X AnnoncUde.  Il  eut  plu- 
fieurs  enfans  de  Beatrix  de  Portugal , qui  ne  vécurent  point  : <. 

il  n’y  eut  qu’Emmanuel  Philibert  qui  loi  refta,  & qui  lui  lûc-  ! 

céda. 

CHARLES-EMMANUEL  I , Duc  de  Savoie , ditle 
Grand  né  au  Château  de  Rivoli,  en  1561.  Il  fût  intrépide 
dans  la  guerre  j le  camp  de  Monbrun  , les  combats  de  Vigo  ^ I 
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Aftî,  Châtillon  , Oftage , atteftcnt  fa  valeur  j le  fiege  de  Venue 
8c  les  barricades  de  Suie , fa  capacité.  Il  afpira  fuccedivenient 
à la  Couronne  de  France  , od  il  tenta  de  s’emparer  de  la  Pro* 
rence , dont  il  fe  fit  reconnoître  Protefteur  par  le  Parlement 
d’Aixj  au  Trône  d’Allemagne,  après  la  mort  de  l’Empereur 
Mathias;  au  Royaume  de  Chypre;  â la  Principauté  de  Macé- 
doine.  Il  porta  les  armes  contre  Geneve , qu’il  furprit  pat  ef- 
calade.  Il  échangea  la  BrelTe  & le  Bugey  pour  le  Marquifat 
de  Saluces.  Il  le  brouilla  avec  la  France,  l’Elpagne  Sc  l’Aile» 
magne.  Son  ambition  fans  bornes  lui  caufa  des  chagrins  juile- 
mcnt  mérités.  Il  eut  de  grands  démêlés  avec  Henri  IV,  qui 
fût  toujours  fupérieur  â la  politique  cachée  & dangereulc  Sc  i 
l’audace  de  Charles,  qui  mourut  de  chagrin  en  léio. 

CHARLES  EMMANUEL  II, fils  de  Viftor  Amédée, 
Prince  qui  méritoit  mieux  que  le  précédent  le  nom  de  Grand , 
II  ce  nom  s’accordoit  aux  vertus  pacifiques.  Il  perça  un  rocher 
qui  féparoit  la  Savoie  & le  Dauphiné , & y pratiqua  un  chemin 
magnifique  pour  faciliter  le  commerce  entre  ces  deux  Provinces. 
On  compare  ce  travail  à celui  d’Annibal  ; mais  le  motif  eft  à 
l’avantage  du  Duc  de  Savoie.  L’elprit  de  ce  Prince&  la  protec- 
tion qu’il  accorda  aux  Lettres , lui  aflîgnerent  une  place  parmi 
les  Grands  Rois. 

Charousse,  Ville&l’un  desdouze  Mandemensdu  Fauflîsni. 
Voyei  Faussigni. 

Chartreuses.  Une  des  principales  eft  celle  de  Bologne. 
La  maifon  eft  très-vafte , & a pliifieurs  cloîtres.  Son  Eglife  eft 
riche  en  tableaux  ; on  voit  un  Saint  Bruno  invoquant  la  Vierge 
dans  fa  gloire,  & un  Religieux  méditant  fur  un  livre,  du  Guer- 
chin;  un  baptême  de  Notre  Seigneur,  par  Elifabeth  Sirani;  le 
couronnement  d’épines , & la  flagellation , de  Louis  Carrache  ; 
la  communion  de  Saint  Jérôme,  d’Auguftin  Carrache  ; S.  Denis 
Chartreux  , du  Guide;  Saint  Jean-Baptifte  prêchant  fur  le  bord 
du  Jourdain , par  Louis  Carrache.  La  Chartreufe  de  Venife  a 
donné  fon  nom  à l’Ifle  qu’elle  occupe,  elle  eft  très -belle,  & 
renferme  d'excellens  morceaux  de  l’Ecole  Vénitienne. 

X«a  Chartreufe  de  Naples,  quoique  moins  riche  qu'elle  ne  le 
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paroît,eft  fl  fagement  adminiftice,  que  fes  revenus  fufïifcnf  non- 
feulement  à fon  entretien,  mais  à une  décoration  qui  femble 
annoncer  des  revenus  immenlcs.  f^oyei  Napies.  Elle  eft  fituce 
au-deflus  du  Château  de  Saint- Elme,  au  haut  d’une  montagne 
fort  élevée.  C’eft,  dit  on,  un  des  trois  plus  beaux  points  de  vue 
de  l'Europe.  L’Eglife , quoique  petite , eft  admirée  par  les  beaux 
marbres  dont  elle  eft  revêtue,  par  les  peintures  & les  fculptures. 
II  y a de  très-beaux  ouvrages  du  Guide  ( la  Nativité  du  maître- 
autel  ) , le  tabernacle  eft  de  Lanfranc. 

La  Chartreufe  de  Certofa  , à quelques  lieues  de  Pavie,  n’eft 
pas  aufti  bien  fituée  ; mais  elle  eft  bien  dédommagée  par  fon 
étendue  & par  l’architeélure  de  fes  bâtimens,  qui  la  fait  regarder 
comme  la  plus  belle  de  toutes  les  Chaitteufes  de  l’Europe.  Elle 
eft  fituée  dans  la  plaine  de  Earco.  On  admire  le  portail  de 
l’Eglilê  , tout  entier  de  marbre  blanc  , orné  de  très-belles  ftatues  ; 
le  tombeau  de  Jean  Galéas  Vifcontl  I , Fondateur  de  la  Certofa; 
la  Chapelle  de  Saint  Michel , peinte  par  le  Perugin  ; le  taber- 
nacle du  maître-autel , compofé  de  pierres  précieufes.  Le  cloître 
a mille  pas  de  tour  , & les  galeries  font  foutenues  par  des  colonnes 
de  piarbre , comme  celles  de  Naples.  F".  Pavie  , Certosa. 

Chasse  , { la  ) Caccia , eft  permife  prefque  par  toute  l’Italie, 
& principalement  dans  l’Etat  Eccléfiaftique  ; chalTe  qui  veut  fut 
toutes  les  terres , même  fur  celles  des  Seigneurs  & des  Cardinaux , 
fans  avoir  befoin  d’aucune  permillion  ; aufti  y voit-on  très-peu 
de  Gardes-challc  : ce  qui  fait  que  le  gibier  eft  très-rare  en  Italie, 
& même  fort  cher. 

\ 

Chateaü  Dauphin  , place  très  - forte  dans  le  Marquifat  de 
Saluces , au  Piémont , renferme  quatre  fortes  places  dans  le 
pays,  nommé  les  quatre  Vallées,  habitées  pat  les  Vaudois; 
qui  profeffent  la  Religion  Prétendue-Réformée  , & que  les  Rois 
de  Sardaigne  fouftrent  à caufe  des  lèrvices  qu’ils  ent  ont  reçus 
dans  leurs  guerres.  La  France  a cédé  Château  Dauphin  au  Duc 
de  Savoie , en  1 7 1 3 . Il  eft  à douze  lieues  S.  E.  de  Briançon , onze 
£.  d’Embrun. 

Chateau-de-l’œuf  , eft  un  Fortqui  fert , ainfi  que  le  Château- 
neuf,  de  mole  & de  défenfe  au  grand  Port  de  Naples.  GuU. 
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laume  I , Duc  de  la  Fouille  , qui  le  fit  bâtir,  en  fit  une  maifon 
de  plaifancc  bien  fortifiée  contre  les  enaeprifes  des  Napolitains 
qu’il  avoit  lieu  de  craindre.  Voye^  Naples. 

Chateau  de  Salanove  , petite  Ville  fortifiée  du  Genevois , 
ainfi  que  Châteauvieux , qui  eft  un  des  onze  Mandemens  ou 
Bailliages,  yoyei  Genevois. 

Chateaufort,  Place  de  la  partie  du  Bugey , qui  eft 
demeurée  au  Duc  de  Savoie , par  le  Traité  de  Lyon.  Châteaufort 
eft  chef  de  Baronnie , près  de  la  riviere  de  Guer. 

Chateau  Saimt-Ange,  (le)  eft  la  feule  Fortereflê  qu’il  y aie 
à Rome;  c’étoit  autrefois  le  tombeau,  ou  maufolée,  ou  mole 
d’Adrien , un  des  monumens  les  plus  magnifiques  de  l’ancienne 
Rome.  L’Empereur  Adrien  le  fit  conftruire  vis-à-vis  le  tombeau 
d’Augufte , qui  étoit  de  l’autre  côté  du  Tibre  ; c’étoit  une  grande 
& fuperbe  Tour  à trois  étages  & à trois  ordres  d’architedure, 
décorés  de  colonnes  de  granité  & de  porphyre.  Cette  Tour  étoit 
élevée  fur  un  focle  immenfe  de  marbre  de  Paros.  Dans  les  en- 
trecolonemens  des  galeries  formées  par  les  trois  ordres , étoient 
des  ftatues  & de  bas-reliefs  des  plus  grands  maîtres  : le  tout  étoit 
terminé  pat  une  magnifique  coupole  furmontée  d’une  pomme 
de  pin  de  bronze , qu’on  voit  dans  le  Belvedere  de  Rome  : les 
ftatues  tant  d’hommes  que  de  chevaux  & les  bas-reliefs , étoient 
de  marbre  de  Paros.  Cette  belle  conftruftion  étoit  à un  jet  de 
pierre  hors  des  murs  ; on  la  joignit  aux  fortifications  par  deux 
murailles  qui  venoient  aboutir  au  Tibre , & l’on  en  fit  une  des 
plus  fortes  défenfes  de  la  Ville.  Les  Goths  s’en  fervirent  contre 
les  armées  qui  venoient  les  attaquer,  non  - feulement  pour  Ce 
mettre  à couvert , mais  encorc'ils  lançoient  contre  les  affaillans 
les  débris  des  ftatues  qu’ils  mutiloient,  & les  autres  ornemens 
de  ce  bel  édifice.  Les  colonnes  qu’ils  ne  purent  brifer  refterent 
dans  leur  entier,  & ont  enfuite  été  tranfportées  à Saint  Paul, 
hors  des  murs , & dans  d’autres  édifices.  Dans  les  neuvième  ôc 
dixième  fiécle , ce  mole  d’Adrien  feryit  de  retraite  à ces  petits 
tyrans  qui  s’élevèrent  à Rome.  Boniface  VIII  s’en  empara , & 
le  fit  fortifier  : il  y mit  une  garnifon.  Alexandre  V I & Pie  IV 
y ajoutèrent  de  nouveaux  ouvrages,  & ürbin  VIII  en  fit  une 
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fortification  inexpugnable.  L’ancien  tombeau  d’Adrien  forme  tê 
corps  principal  de  cette  Fortereflè.  Il  elt  entouré  de  quatre  gro» 
baliionsÿ  on  y confèrve  le  tréfor  de  l’Eglife , formé  par  Sixte  V, 

& les  beaux  ornemens  du  Souverain  Pontife , les  Bulles  & les 
Chartres  de  la  Cour  de  Rome.  On  y tient  enfermés  des  pri- 
lonniers  d’Etat.  Au  centre  de  l’ancien  monument , efl  une  grande 
file  peinte  à frefque  par  Jules  Romain  & Perrin  del  Vaga.  On 
y voit  des  Antiques , & entr’au  res  un  bufte  d’Antonin  le  Pieux» 
une  ffatue  de  Rome  triomphante , &c. 

Les  Papes  peuvent,  en  cas  d’événement,  s’y  retirer  par  une 
galerie  qui  y communique  du  Vatican  On  a donné,  dit -on, 
à ce  mole  d’Adrien  le  nom  de  Château  Saint- Ange,  parce 
que , lors  de  la  pefte  qui  ravageoit  Rome  l’an  î5>  j , S.  Grégoire 
le  Grand , alTiftant  à une  Procelîion  générale  qu’il  avoir  or- 
donnée pour  obtenir  du  Ciel  la  cefTation  dece  fléau  , & dans  It 
temps  que  cette  Procelîion  pafToit  fur  le  pont  qui  eft  vis  â-vis, 
ce  Saint  Pontife  vit  au  haut  de  la  Tour,  ou  mole  d'Adrien, 
un  Ange  qui  remettoit  l’épée  dans  le  fourreau.  Comme  la  pefte 
celTa  peu  de  temps  après , en  mémoire  de  cette  délivrance , il 
fit  placer  au  haut  du  mole  la  ftatue  d’un  Ange,  qui  tient  une 
épée  à la  main.  Ce  Château  eft  extrêmement  curieux.  Il  y a 
dans  l’arfenal , parmi  un  grand  nombre  d’armes , quelques-unes 
qui  font  défendues  : il  y en  a de  fort  fingulieres  & de-très- 
anciennes.  Le  cirque  d'Adrien  n’étoit  pas  loin  de-lâ  : on  ea 
voit  des  veftiges  dans  les  prairies  qui  font  fur  le  bord  du  Ti-  ‘ 
bre.  Vis-à-vis  du  Château , eft  le  pont  Saint- Ange,  orné  d’une 
belle  baluftrade  & de  ftatues  de  marbre  blanc.  Ce  fût  Alexan- 
dre VI,  qui , en  i joo  , fit  la  galerie  de  communication  du  Va- 
tican au  Château  Saint-Ange  ; c’eft  du  Château  qu’on  tire  cous 
les  ans  un  fuperbe  feu  d’artifice  la  veille  de  Saint  Pierre  : la  grande 
girandc  eft  de  quatre  mille  cinq  cents  fufées. 

Chatillon.  Il  y a deux  petites  Villes  de  ce  nom  en  Savoie; 
l’une  dans  la  Baronnie  de  Fauftîgni,  dont  elle  eft  un  des  Mao- 
demens  ou  Bailliages  j l’autre  dans  le  Duché  d’Aoufte , ] fur  la 
JDoria. 

Chaomont  , un  des  douze  Mandemens  qui  compofent  le  Ge- 
nevois. /’ôyefGEHEVon.  Chavannes  , 
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ChavAHneS,  Ville  de  Savoie,  dans  le  ChahUis%  Voye2 
Chablais. 

Chemins  d’Italie,  ( les  ) fon:  fort  incommodes  pour  leS 
voyageurs.  Il  s’en  faut  de  beaucoup  que  les  routes  foient  auffi 
belles  que  celles  de  France;  elles  font  hautes  & balles,  à caufè 
des  montagnes , & fort  tortueufes,  La  plupart  des  environs  de 
Rome , & de  prefque  toutes  les  autres  Villes  d’Italie  , ne  font 
point  pavés  : ce  qui  occafionne  en  été  une  poufficre  infuppor- 
table  , en  hiver  des  mauvais  chemins.  VoïE  Appienne* 

Cherasco  , Ville  du  Piémont , Capitale  de  la  Province  de 
Querafque , à laquelle  cette  Ville  donne  fon  nom.  CAerafeo  eft 
aflet  forte;  elle  eft  fur  une  montagne,  près  de  l’endroit  od 
la  Stura  & le  Tanaro  fe  joignent:  on  y compte  fept  mille  ha- 
bicans. 

Cherzo  , Ifle  confidérable  du  Golfè  de  Venilè , avec  une 
Ville  du  même  nom , qui  a titre  de  Comté.  Le  nom  de  Cherzo 
prouve  fon  ancienneté.  Les  Grecs  appelloient  Cherfonelè  une 
pcninfule  ou  prelqu’iflc.  Cherzo  eft  d’autant  plus  avantageulè 
aux  Vénitiens , quelle  leur  fert  de  magafin  pour  tous  leurs 
bois.  Ses  pâturages  font  fi  fertiles  , que  cette  Ide  nourrit  conti-  ' 
nuellcment  cent  cinquante  mille  têtes  de  bétail.  L’air  y eft  très-* 
lâin  , le  territoire  très-fécond  en  vins , huiles  ôc  en  miel , & tout 
d’une  excellente  qualité. 

CHEVALIERS  de  Malthe  , ( les  ) écoient  appellés  ori- 
ginairement les  Holpitaliers  de  Saint-Jean  de  Jérufalem  , par  la 
fuite  on  les  nomma  les  Chevaliers  de  Rhodes:  ce  fiit  en  1530 
que  Charles  “ Quint  leur  donna  Tlfle  de  Malthe,  & c’eft  de-là 
qu’ils  ont  pris  le  nom  de  Chevaliers  de  Malthe.  Cet  Ordre  eft: 
compofé  de  plufieurs  Langues  ou  Nations.  On  en  compte  fept, 
Provence,  Auvergne,  France,  Italie,  Arragon,  Allemagne  & 
Caftille.  Il  faut  faire  preuve  de  quatre  générations  de  nobleife  pour 
entrer  dans  l’Ordre,  & être  reçu  Qievalier.  Ces  Chevaliers  font 
les  trois  voeux  de  Religieux.  Le  Chef  de  l’Ordre  s’appelle  Grand- 
IVIaître.  Les  Chevaliers  portent  fur  leur  habit , du  côté  gauche, 
la  Croix  de  toile  blanche,  à huit  pointes.  A’ile  Diiiionnairt 
Trévoux  , à l’anicU  di  Malthe.  Malthe. 

Tome  It 


Digitized  by  Cooglc 


I 


apo  C H I 

Chevaliers  de  l’Étoile  d’Or  , OrJrc  de  Chevalerie 
«ftrbli  à Venire.  11  n’y  a que  ceux  qui  ont  été  AnibalTadeurs^ 
ou  qui  ont  rendu  des  fervices  importans  à la  République , qui 
foient  honorés  de  cette  Chevalerie.  Les  Chevaliers  ont  fur  l’épaule 
un  morceau  de  drap  noir  qu’ils  appellent  l’étole  ; quoiqu’ils  aient 
la  permifiîon  de  la  porter  de  brocard  d’or , ils  fe  contentent  de 
la  border  d’un  petit  galon. 

CHIABRERA,  ( Gutriel)  Poëte,  qu’on  regarde  comme 
le  Pind.irc  de  l’Italie  , né  à Savonne  en  it  51 , cultiva  les  Let- 
tres dès  fon  enfance.  Il  fût  lié  avec  Alde-Manucc  & Muret.  Il 
eut  une  grande  réputation  de  fon  vivant.  Il  a compofé  des  Poc- 
fies  dans  tous  les  genres  j fesPoefies  lyriques  font  les  plus  elH- 
mees } il  s’y  éleve  au  ton  de  Pindare  & avec  autant  d’enthou- 
fi.ifme  : il  a plu.  de  clarté.  Il  étoit  déjà  fort  vieux  , lorfque  Ur- 
bin  VIII,  qui  aiinoit  & qui  cultivoit  la  Poéfie  , l’invita  de 
venir  à Rom?  pour  le  Jubilé  de  1 i.  C’étoit  à Rome  que 
Chiabrera  s’étoit  formé  ; mais  fon  âge  & fes  infirmités  l’empc- 
cherent  de  revoir  cette  Capitale , où  il  eut  pu  jouir  de  fa  gloire* 
Chiabrera  mourut  en  1658.  Ses  Ouvrages,  recueillis  en  trois 
volumes  in-8’’.  ont  été  publiés  à Rome  par  l’Abbé  Poalucci.  Ses 
Poèmes  héroïques  fout  : Vltulia  iiteruu  : U Forejto  : il  Ru- 
giero  : ^muJciua,  ou  la  Conquête  de  Rhodes , par  Amédc  de 
Savoie. 

Chiana  ou  Clanis  , Riviere  que  les  eaux  qui  tombent  de 
l’Apennin  dans  le  temps  de  la  fonte  des  neiges  gtoflifTent  tout 
à coup  d’une  maniéré  extraordinaire  -,  ces  eaux  coulent  dans 
l’Arno  & dans  le  Tibre , & caufem  quelquefois  dans  leurs  cours 
des  inondations  confidérables. 

Chiari  , Ville  du  BrelTan  , à l’oueft  du  Brefcia , eft  célébré 
par  la  bataille  qui  s’y  donna  le  i Septembre  1701  , entré  les 
François,  commandés  par  M.  de  Villeroy,  & les  Impériaux, 
commandés  par  le  Prince  Eugene , qui  battit  M.  de  V’il- 
leroy. 

Chiavari  , petite  Ville  dans  la  République  de  Gènes  ; ccj 
endroit  eft  très-renoauné  à caufe  des  grandes  Foires  qui  s’y 
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éennent.  Elle  eft  finiée  vers  l’embouchure  de  la  rivière  de  La- 
vagna,  près  de  Rapdlo.  Son  nom  chez  les  Anciens  étt'it  Cia- 
varum  , Claverum  & Cluverinum.  Les  Génois  la  firent  bâtir  vers 
1 1 67. 

Chiavenna,  Bourg  & Vallée  dans  le  Pays  des  Grifons.  Le 
Bourg  eft  fimé  fur  la  riviere  de  Meira , qui  fc  joint  à l’AdJa. 
Ces  deux  rivières  Ce  jettent  enfcmble  dans  le  lac  de  Como, 
Chieti  ou  Théate  , grande  Ville  & Capitale  de  l’Abruzze 
Citéricure  , au  Royaume  de  Naples.  Clément  VII  l’érigea  en 
Archevêché.  Cette  Ville  a donné  fon  nom  aux  Religieux  Théa- 
tins.  Congrégation  établie  en  1^14,  pat  Gaétan  AeThier.e  ou 
Théate.  Chieti  eft  fur  une  montagne  proche  la  riviere  de  Pe- 
ara  ; le  territoire  y eft  abondant  & fertile.  Elle  eft  féparéc 
pat  la  Pefehara  de  l’Abruzze  Ultérieure. 

Chigi  al  Corso  ( Palais  à Rome  ).  Il  eft  dans  une  des 
plus  belles  fituacions  de  Rome  ; il  a fa  principale  entrée  dans 
la  rue  du  Cours , & domine  fur  la  Place  Colonne.  L’architec- 
ture n’a  rien  de  furprenant  ; il  y a encore  de  belles  peintures  , 
quoique  plufieurs  aient  difparu.  On  y admire  encore  une  ba- 
taille de  Salvator  Rofa,  chef-d’œuvre  j une  Nativité,  de  Carie 
Marate  ; une  Madeleine  , du  Guerchin  ; Orphée  adoucilTant  les 
animaux  avec  fa  lyre  ; trois  enfans  qui  jouent,  de  Paroccio; 
Vénus  dans  le  bain,  fervie  par  les  Nymphes  , accompagnée  des 
Grâces,  de  l’Albane;  des  marines  & payfages,  de  Claude  Lor- 
rain ; une  Judith , de  Polidore  de  Caravage  ; une  Vénus  , & un 
tableau  allégorique  , de  Rubens  j un  Satyre  portant  des  fleurs , 
avec  une  Bacchante,  du  ménte;  Mars  qui  fouette  l’Amour  en 
préfence  de  Vénus  , de  Caravage  ; le  portrait  de  l’Aretin , par 
le  Titien.  Parmi  les  fculptures  antiques  & modernes,  les  plus  di- 
gnes d’être  remarquées  font  un  Apollon  faililfant  Marlyas  par 
l’épaule,  & tenant  le  couteau  dont  il  va  l’écorcher j un  bufte 
de  Caligula,  en  porphyre,  fur  une  colonne  d’albâtre  tranfpa- 
rant;  plufieurs  buftes  , du  Bernin  ; & beaucoup  d’autres  mor- 
ceaux très-précieux.  La  Chapelle  eft  très -ornée } on  y montre 
une  croix  de  dlamans  dont  Louis  XIV  fit  préfent  au  Car- 
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dînai  Cliigî  , <îans  le  temps  qu’il  ëtoit  Nonce  en  Franc?, 

Chinca;  (la)  c’cft  ainfi  qu’on  appelle  à Rome  la  Cavalcade 
qui  fe  fait  la  veille  de  Saint  Pierre , pour  aller  porter  au  Pape 
le  tribut  annuel  que  le  Roi  de  Naples  a coi.tume  de  lui  en- 
voyer , & qui  conlifte  en  une  bourfe  de  fept  mille  écus , & une 
taquenée  ou  une  mule  fuperbement  harnachee.  Cet  ufage  fub- 
fifte  depuis  iiéf,  que  les  Souverains  de  Naples  tiennent  ce 
Royaume  & celui  de  Sicile  en  fief  de  l’Eglife , en  vertu  de  ce 
que  le  Pape  Clément  IV  donna  l’invertiture  de  ces  deux  Royau- 
mes à Charles  de  France  , frere  de  Saint  Louis  & Duc  d’An- 
|ou.  Cette  Cavalcade  s’aflemble  (ùr  les  fix  heures  du  foir  au 
Palais  Farnefe  , & eft  compolec  d’un  grand  nombre  de  Gardes  , 
du  Sénateur  de  Rome  , d’autres  OfHciers  & de  l’Ambafladeut 
qui  fuit  la  marche  dans  fon  carroRè , accompagné  de  pluheurs 
Cardinaux. 

ChioZ2A  ou  Chioggia  , Ville  dans  les  Etats  de  Venife  , aflêi 
agréable  ; elle  eft  limée  dans  les  Lagunes  , à vingt-cinq  milles 
de  Venife.  L’Adige  & le  Pô  fe  jettent  dans  la  mer  au  -delTouj 
de  cette  Ville , qui  eft  au  milieu  des  eaux , & dans  une  Ide  oïl 
l’on  fait  beaucoup  de  fel.  L’Eglife  Cathédrale  eft  très- belle j 
les  rues  font  fort  larges  , & ont  des  portiques  très  - commodes. 
On  a de  Chiozza  la  vue  des  Alpes,  du  côté  de  Padoue,  & l’on 
entre  dans  les  Lagunes.  Chiozza  a un  Evêché  Si  un  Port.  Cette 
Iflecft  dans  le  Dogado.  Fojei  Dec  ado. 

Chivas  , Chivazo  , Chivasco  , Place  imponantc  , & Ville 
confidérable  du  Piémont , fituée  au  N.  E.  du  Piémont  propre  , 
prés  du  Pô , à quatre  lieues  de  Turin  ; elle  eft  très  - bien  for- 
tifiée. Apres  avoir  efliiyé  différens  fieges,  elle  eft  reliée  au 
Duc  de  Savoie  , qui  y entretient  une  bonne  garnifon.  Chivas  eft 
ja  clef  du  Pays  où  eft  Turin,  du  Canaveze,  du  Montferrarois  Sc 
de  la  Loi-nbardie. 

Chicsa  , Ville  de  l’Etat  deVenilè,  dans  le  Véronnois,  limée 
près  de  l’Adige,  au-deffus  de  Véronne.  Elle  cû  fortifiée , & dans 
un  terrein  très-fertile. 

Chitsi,  petite  Ville  Epifcopale  du  Siennois,  dans  la  Tof 
(ane:  fou  Evêché  eft  fuiiraganc  de  Sienne.  Chiufi  eft  à seize 
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Heues  Je  cette  Ville , près  du  Lac  de  Chiana  ; on  croît  que  c’cft 
l'ancienne  C^tt/Tw/Tj , Capitale  des  Rois  d’Etrurie  , dans  le  temps 
que  Porfcnna  faifoit  trembler  la  République  Romaine  encore 
nailTante.  Il  elt  fort  parlé  de  Clujîum  dans  Tite-Live , Polyhcy 
Str^hon  , Pline , 3cc.  Il  faut  la  diftinguer  de  Chiujî  - Nuovo  , 
Bourg  de  la  Tofeane,  fur  une  colline  vers  la  fource  du  Ti» 
bre. 

Chocolat  , ( le  ) le  déjeûner  ordinaire  en  Italie  eft  une 
talTc  de  Chocolat,  qui  y eft  excellent,  fur -tout  â Rome.  Si 
TOUS  allez  le  matin  faire  une  vilite  à quelque  ami  ou  autre  perfonns 
de  connoiflancc , on  vous  offre  auffi-tôt  la  Chocolitd  , qui  eft 
promptement  fait  ; beaucoup  de  perfonnes  le  préparent  fans 
avoir  befoin  de  braifè  ou  de  charbon  ; on  a de  petits  réchauds,  â 
l’efprit-dc-vin  ou  autre  liqueur  qui  entretient  la  flamme  d’une 
grollè  mèche  allumée,  qui  fuifit  pour  échauffer  l’eau  j en  moins 
d’un  quart  d’heure,  on  prépare  trois  ou  quatre  talTes  de  Cho< 
colat. 

CHRISTINE  de  France,  fille  de  Henri  IV  & de  Marie 
de  Médicis,  avoir  époufé  en  Viftor  Amédée , Duc  de 

Savoie.  Ce  Prince  à fa  mort  la  déclara  Régente  des  Etats  de 
Savoie  , & la  chargea  de  la  tutele  des  jeunes  Princes  fès  en- 
fans.  L’ambition  des  Princes  de  fa  famille  arma  les  Sujets 
contre  leur  Souveraine , & occafionna  les  maux  dont  la  Savoie 
fût  affligée.  François-Hyaejnthe , qui  régnoit  alors , & dont  elle 
avoir  la  tutele,  ne  vécut  qu’un  an.  Charles-Emmanuel  fon  frere 
lui  fuccéda;  comme  il  n’étoit  âgé  que  de  quatre  ans,  Chriftioe 
en  eut  encore  la  tutele,  qui  dura  jufqu’en  ié49,  que  le  jeune 
Prince  fut  déclaré  majeur.  Cette  PrincefTe  joignoit  à beaucoup 
de  prudence  un  grand  difeernement  & une  fage  politique. 

CIAMPANI  ( Jedn-Ju/lin  ) Savant  Littérateur , né  i 
Rome  en  1603.  Les  divers  emplois  qu’il  occupa  à la  Chancel- 
lerie Apoftolique , lui  firent  abandonner  l’étude  du  Droit  ; mais  il 
jje  perdit  jamais  de  vue  celle  des  Lettres.  Il  érigea  à Rome  une* 
Académie  pour  l’étude  & les  recherches  de  l’Hiftoire  Eccléfiaftique. 
Il  engagea  la  Reine  Chriftine , en  1 677 , à en  établir  une  de  Phy- 
£que  de  Mathématiques  qui  devint  bientôt  florifTante.  Ciam- 
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pani  a compofé  beaucoup  d’Ouvrages  auxquels  on  reproche  lé 
dcldut  de  méthode  & de  diélion.  Les  principaux  font,  Conjeflur^ 
de  perpétua  j^yrtiariim  uju  in  Kcclejti  Latind,  in-4®.  un  Traité 
fur.  ce  qui  refte  de  plus  curieux  dans  les  monumens  de  l’ancienne 
Rome  , (bus  ce  titre  : fraiera  Alonumcntj.  in  quibus  preteipuè 
JiJnjUj:  Opéra,  fjcrjrum prophanarumque  Ædium  Struilura  dif- 
Jertationibus  icordbujque  l'iujlrant.ir.  Cet  ouvage  dt  très-utile 
&.  très-favant  De  Jacris  Ædijiciis  à Conflantino  Alagno  conji- 
truHis  Examen  des  yies  des  Papes , par  odnajlafe  l& 

liibii.diécaire , Sc  plulîeurs  autres  Diflertations.  Ciampani  mourut 
en  <6$9. 

CI  v^ALA-DI-FORLI,  Poète  Italien  & fameux  Bouf- 
fon , ctoit  de  la  p.'titc  Ville  de  Forli.  Il  avoit  le  génie  plaifant, 
& toutes  (es  produélions  fe  rcfTentent  de  (bn  caraélere;  aufli  par 
la  fuite  on  a donne  le  nom  Cicalata , à toutes  fortes  de  piéees 
boutlonncs  & badines , comme  celles  que  l’on  fait  dans  la  plu- 
part des  Academies  d’Iralie  au  temps  du  carnaval. 

C I C I O N F, , Architeélc  & Sculpteur  Napolitain  , a bâti 
le  fameux  Couvent  du  lUont  Olival,  le  Palais  de  Bartiielemi  de 
Capoue , le  troifieme  Cloître  de  Saint  Severin,  & l’Eglife  du 
célébré  Pontanus , Précepteur  & Secrétaire  d’Etat  d’Alphon(c 
le  jeune  ,,Roi  d’Arragon.  « 

CICERON,  (le  Tombeau  de  ) eft  auprès  de  Mola , bâti 
fur  les  ruines  de  l’ancienne  Formies,  où  Cicéron  avoit  une  maifon 
de  oamp.tgne  : on  voit  à la  droite  de  la  voie  Appienne , une 
tour  fort  ancienne  & prcfque  ruinée  : i n dit  que  c’cft-là  où  étoit 
le  Tombeau  de  Cicéron.  L’entrée  e(t  une  petite  porte  quarréc, 
prcfque  fermée  par  des  ruines  & des  broffailles.  Selon  Plutarque , 
il  fut  tué  près  de  Formies;  (lion  d’autres,  il  fut  rencontré  par 
les  Emi{Tai;es  d’Antoine,  entre  Tcrracinc  & Aftura. 

CICERON  I.  On  appelle  ainfi , à Rome  & dans  l'Italie, 
des  pcrlbr.nes  qui  (è  propodnt  aux  Etrangers  pour  leur  erpli- 
nuer  & leur  faire  connoître  les  choies  curieufes  , les  antiqtitités  , 
les  tableaux,  & g'néralement  tout  ce  qu’il  y a de  curieux  à 
voir  ; mais  il  eft  d.ingcreux  de  s’en  rapporter  à leurs  expli- 
cations J l.i  plupart  de  ces  Ciceroni  font  de  pauvres  Eccléfîafti- 
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^ucs , fort  igtjorans  , qui  ont  toujour<î  à propos  un  conte  qii’üf 
• répètent  ou  qu’ils  imar^incnt,  quand  ils  ignorent  le  fiijet  d’un 
tableau , d’une  Aatue  , ou  qu’ils  montrent  quelque  monument 
antique.  Une  preuve  de  leur  ignorance,  c’eft  qu’ils  ne  reftent 
jamais  fans  réponfè  à tout , & qu’ils  ne  doutent  de  rien. 

CIGNANI,  ( Charles  ) Peintre , né  à Bologne , en  1 6 8 , 
de  l’Ecole  Lombarde.  Il  fût  l’Eleve  de  l’Albane  , dont  il  prit  les 
grâces , & qui  l’employa  fouvent  à peindre  dans  (es  t iblcaur. 
Cignani  s’acquit  unc^rande  réputation.  Les  Souverains  le  com- 
blèrent de  bienfait»  & d’honneurs.  Son  dcAîn , fi  compolîtion, 
fon  coloris  font  cxcellens  : il  peignoir  avec  beaucoup  de  faci- 
lité. Le  grand  fini  de  fes  tablcau.t  nuit  quelquefois  i fon  expref- 
(ion.  On  admire  i Forli  la  coupole  de  la  Jlïadona  àel  Fuoco. 
Clement  XI  le  nomma  Prince  de  l’Académie  Clémentine  de 
Bologne  : tant  d’honneurs  lui  fulciterent  des  envictnt  ; il  ne  leur 
oppola  qu’une  douceur  charmante  & un  cœur  généreux.  II  eut 
dix-huit  enfans,  dont  un  fcul  lui  furvécut.  Il  a peint  les  Vierges, 
& fur-tout  les  Enfans  , de  la  maniéré  la  plus  vraie  & la  plus 
aimable.  Ses  principaux  Ouvrages  font  à Rome , à Bologne  & 
à Forli.  Le  Roi  polTcdc  de  cet  Artifte  une  Dcfcente  de  Croix, 
& Notre-Scigneur  qui  apparoir  à la  ALidelcine.  M.  le  Duc  d’Or- 
léans a du  Cignani  un  excellent  morceau  appelle  Noli  me  tangere. 

CIGOLI,  ou  CIVOLI,  ( l.udovico ) Peintre , né  en 
15^9,  dans  le  Château  de  Cigoli  en  Tofc.ane.  Il  fii:  l’EIeve 
d’Alexandre  AUori.  Son  nom  étoit  Cardi.  Il  fit  une  étude  parti- 
culière de  l’Anatomie,  & fut  chargé  de  modeler  en  cire  les 
(quelettes  des  cadavres  diflequés  ; ce  qui  le  perfeftionna  dans  le 
deflin.  Il  étoit  Peintre  , Architeéle  , Pocte  & Muficien  ; fon  raient 
pour  la  Peinture,  le  fit  recevoir  i l’Académie  de  Peinture  de 
Florence  ; l’étude  des  Lettres  & fon  goût  pour  la  Poélîe  , lui 
ouvrirent  l’entrée  de  l’Académie  de  la  Crufea.  Le  reproche  qu’on 
lui  fit  un  jour  d’aimer  mieux  jouer  du  luth  que  de  finit  (es  tableaux , 
lui  fit  brifer  cet  inftrument , auquel  il  renonça.  Il  Ce  trouva 
en  concurrence  , pour  un  Ecce  Homo , avec  le  Barroche  & 
Michd-Anf^e  y & il  l’emporta  fur  eux.  Lors  du  mariage  de 
Marie  de  Médicis  avec  Henri  IV,  Roi  de  France,  il  fut 
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cli.argé  arcs  de  triomphe  & des  décorations  de  théâtre 
pour  les  Fêtes  publiques.  11  donna  le  dellln  du  Palais  Médici» 
dans  la  place  Madama.  C’eft  Cigoli  qui  a aulTi  donné  le  deflin 
du  piédeilal  de  la  ftatuc  équeftre  de  Henri  IV  fur  le  Pont-Neuf  à 
Paris.  Il  elTuya  les  traits  de  l’envie.  Ayant  été  admis  â faire  un 
tableau  pour  TEglife  de  Saint  Pierre  de  Rome , il  fit  faire  un 
échaiifaud  où  il  s’enfermoit.  Un  de  fes  envieux  s’y  introduifit  en 
fon  abfence , dcfliMa  fa  penfée  , la  grava  Sc  en  publia  l’eflampe  , 
en  djfant  que  Cigoli  avoir  copié  le  tabl^u  de  cet  envieux.  Ce 
Peintre  fit  abattre  l’échafaud , peignit  devant  tout  le  monde , 8c 
couvrit  fon  ennemi  de  honte.  Il  travailla,  par  ordre  du  Pape, 
â de  plus  grands  Ouvrages  ; il  en  reçut  le  Bref  de  Chevalier 
Servant  de  Malthe  : il  ne  jouit  pas  de  cet  honneur , qui  lui  fut 
annoncé  au  lit  de  la  mort.  Cigoli  dellînoit  correûement, 
. pcignoit  d’une  maniéré  ferme  &vigoureufè,  & compofoit  avec 
génie.  1!  a imité  la  maniéré  de  colorier  des  plus  grands  Maîtres. 
On  a des  tableaux  de  lui  dignes  du  Correge.  Il  efl  mort  i Rome 
en  1613. 

C I M A B U É , Peintre  & Architeéle , né  Florence  en  1 1 j o. 
Les  Grecs,  que  les  Turcs  avoient  forcés  de  fuir  leur  patrie, 
s’étant  réfugiés  en  Europe,  le  Sénat  de  Flooence  en  fit  venir 
pluficurs  , pour  ramener  les  Arts  dans  ces  belles  contrées , 
dont  l’invafion  des  Barbares  les  avoit  exilés,  Cimabué  fe  per- 
fectionna fur  leurs  principes , S'  les  furpafla  à quelques  égards. 
Comme  la  peinture  à l’huile  n’étojt  pas  encore  trouvée , tous  fës 
Ouvrages  étolent  à ftelque.  Il  en  relie  encore  quelques  morceaux 
à Florence  J on  y remarque  du  génie , du  talent  naturel , mais 
un  goût  encore  informe.  Il  fut  le  premier  qhi  releva  l’honneur  des 
beaux  Arts.  Charles  I , Roi  de  Naples , pafTant  par  Florence  , 
voulut  le  voir , & alla  chez  cet  Artiile.  Il  fit  un  tableau  repré- 
fentant  la  Vierge , qu'on  trouva  d’une  fi  grande  beauté , que  la 
Ville  de  Florence  le  fin  porter  à l’Eglife  de  Sainte  Marie  la 
Nouvelle,  an  fon  des  tambours  & des  trompettes.  Il  mourut 
à Florence  en  1300,  âgé  de  foixante-dix  ans. 

CiNZAKO,  petite  Ville  du  haut  Montferrat  dans  la  Province 
de  Ttin.  Cjnr.ano  efl  au  midi  du  Pù,  ainfî  quç  Jaifo  & SaUr 
Raphaël.  /’Â/cf  Tai», 
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CIRANI,  {Ellfaheth)  de  l’Ecole  Lombarde,  a fait  hon- 
neur à Bologne  fa  patrie , par  fon  talent  pour  la  Peinture.  Eli* 
avoir  médité  les  ouvrages  des  grands  Maîtres , & avoit  bien  pro- 
fité de  cette  étude.  Ses  penfées  font  belles  & fon  expreifion  quel- 
quefois heureufe , mais  fa  maniéré  n’eft  point  décidée.  Son  coloris 
cft  frais  & gracieux  : elle  avoit  beaucoup  de  goût  pour  les  fajets 
terribles , mais  elle  raanquoit  de  force  pour  les  bien  rendre  : 
elle  réuflifibit  bien  mieux  dans  les  fujets  (Impies  & tendres  ; elle  eût 
pu  marcher  fur  les  uaces  des  plus  grands  Peintres , fi  elle  n’en 
eût  choifi  que  de  ce  genre. 

CIRILLO,  {^Bernardin')  né  à Aquila,  dans  rAbru2zc,a 
compofé  fur  la  fin  du  feizieme  fiecle  une  Hiftoire  fort  eftimée  & 
devenue  rare,  de  la  Ville  d’Aquilà,  de  fes  révolutions  & de  lès 
malheurs.  Elle  a été  imprimée  à Rome  en  1570  in-4°.  Salvator 
Maffonio  a auffi  donné  une  Hiftoire  de  cette  Ville  & des  Savans 
qu’elle  a produits , ce  qui  complette  celle  de  Cirillo.  Celle  de 
fût  imprimée  à Aquila,  en  1^94,  in-4°. 

C I R O-FE  R R I , Peintre  & Architefte,  né  a Rome  en 
1634.  Quoique  fort  riche,  il  vendait  fes  tableaux  trcs-chérc- 
ment  j il  voulut  vivre  de  fon  travail.  La  fraîcheur  , les  grâces  de 
fon  coloris , la  beiuté  de  fa  maniéré  & fa  compofition , l’élévation 
de  fon  génie  les  firent  toujours  rechercher.  Il  s'étoit  formé  fiir  les 
ouvrages  de  Pierre  de  Cortone  fon  Maître.  Alexandre  VII, 
Clément  IX,  Clément  X & Innocent  XI,  le  Grand  Duc  de 
Tofeane , lui  donnèrent  des  preuves  de  leur  eftime.  Le  Grand 
Duc  le  chargea  de  terminer  des  ouvrages  que  Pierre  de  Cortone 
avoit  lailTés  imparfaits , & il  s’en  acquitta  de  maniéré  que  tout 
paroît  de  la  même  main.  A Rome  il  donna  les  deflîns  de  plu- 
fieursPalais.il  peignoir  avec  propreté.  On  l’accufe  d’avoir  manqué 
de  feu , & de  n’avoir  pas  afièz  animé  fes  caraéleres.  On  prétend 
que  la  jaloufie  qu’il  conçut  des  talens  de  Baclci , occafionna 
fa  mort.  Le  Roi  a de  ce  Maître  une  allégorie  d la  gloire  de 
Louis  XIV.  Il  mourut  à Rome  en  i68p. 

Cirques.  Du  temps  des  premiers  Romains,  on  appclloit 
Jeux  du  Cirque,  Ludi  Circenfes,  généralement  tous  les  Jeux  qui 
fc  célébroient  dans  un  champ  vafte , qu’on  aro»  coutume  dç 
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choifîr  entre  ure  colline  & une  rivière.  Là  fe  donnoient  les  chafles , 
les  combats  des  Gladiateurs , les  courfes  des  chevaux  , les  nonia- 
chies.  Lorfque  le  luxe  le  fut  répandu , on  voulut  un  lieu  plus 
décoré  & clos.  Le  premier  desTarquins  fut  le  premier  qui , après 
avoir  dilpofé  un  lieu  vafte  entre  le  Mont  Aventin  & le  ftlont 
Palatin  , le  fit  entourer  de  loges  & de  bancs  pour  y placer  com- 
modément les  Spcélatcurs  : ce  coips  de  bâtiment  conlêrva 
toujours  le  nom  de  Cirque , & acquit  par  degré  de  nouvelles 
magnificences  : les  Empereurs  ornèrent  les  Cirques  de  fup>crbes 
obé'Iilques  & de  ftatucs.  Chaque  fète  nouvelle  fournilToit  des 
xjmemens  nouveaux.  Augulle , Claude  & Caracalla  y firent  des 
dépcnlis  conlidérables.  On  compta  dans  Rome  jufqu’a  huit  Cir- 
ques. On  inventa  l’amphithéâtre  que  l’on  conftruifit  lîir  le 
modèle  du  Cirque,  mais  bien  moins  valte.  Le  Cirque  de  Tar- 
quin  n’étoit  d’abord  environné  que  d’échafauds  de  bois,  remplis 
de  bancs  & couverts  de  planches  ; depuis  on  y éleva  de  fuperbes 
bâtimens , & on  orna  la  place  de  plufieurs  buts  ou  bornes 
de  marbre  pour  la  difpute  de  la  courfe.  II  y avoir  aulfi  plufieurs 
obélilques  avec  des  figures  hiéroglyfiques  & des  colonnes;  l’Em- 
pereur Claudiiis  en  fit  dorer  la  plupart  ; Caligula  fit  paver  la 
place  avec  de  la  pierre  de  vermillon  mêlé  avec  de  la  foudurc 
d'ort  Heliog.’.balc  y ajouta  de  la  limaille  d’argent.  Ce  Cirque, 
appellé  encore  il  Circo  di  CurucuLU  , cft  le  feul  qui  foit  refté. 
Son  circuit  eft  encore  tout  entier  ; mais  ce  n’eft  plus  qu’un  gros 
mur  de  briques  de  douze  à quinze  pieds  de  hauteur,  dans  lequel 
on  remarque  des  arcades  de  dilfance  en  diftancc  avec  des  portes 
bouchées  : on  y entre  par  un  portique  de  briques  , qui  eft  fur  le 
bord  de  la  A'/ j Appia. , du  côté  du  levant.  On  y diftingue  encore 
l’atene  , & au  milieu , la  ligne  appellée  Spineu  , ainfi  que  les 
bornes  autour  defquelles  tournoient  les  charriots.  Au  bout  du 
Cirque , du  côté  du  couchant,  on  voit  encore  trois  tours  qui 
étoient  contiguës  aux  galeries  oïl  fè  plaçoient  les  Spcélateurs 
qui  y pouvoient  tenir  au  nombre  de  foixante  mille  ; aujourd’hui 
ce  pompeux  édifice  eft  au  milieu  des  champs  & des  vignes  ; 

J l’arene  n’eft  plus  qu’un  pré;  ces  belles  pierres  qui  formoient  la 
ligne  SpincJ,  ainfi  que  les  ftatues , en  ont  été  enlevées.  Inno- 
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cent  X en  a fait  ôter  le  ftipertie  obélifqnc  qii’AtTgnlle  y avoit 
fait  dredcr , & Sixte  V le  fit  élever  dans  la  place  dcL  Popjlo. 

CiSMCNE,  petite  Ville  de  l’Etat  de  Venife,  dans  la  Marclie 
Trevifane  , près  de  Kaflâno. 

CiSTERNA,  Ville,  Principauté  & Fief  relevant  de  l’E^lifo  de 
Rome,  dans  la  Province  de  Quiers  en  Piémont.  L’F.jIifi;  de  Rome 
a pli'fieurs  autres  Fiefs  dans  ce  même  pays. 

CiTAr-FLiA,  petite  Place  du  Padouan,  dans  l’Etat  de  Vcnilë. 
Vq/e^  Padouan. 

' CiTTA  , ou  CiviTA  Castêllana  , petite  Ville  de  l’Ombrie 
à dix  lieues  de  Rome:  on  y arrive,  de  cette  derniere  Ville,  ea 
lailTant  à droite  le  Mont  Soraclc , dont  Horace  dit  qu’il  ctoit 
encore  couvert  de  neige  au  mois  d’Avri!j&  après  avoir  pafle  la. 
Cremer.!,  aujourd’hui  la  y^lcha , qui  vit  la  défaite  des  Fabius  pat 
les  Veiens.  Civiu  CjJîclljna  étoit  autrefois  la  capitale  des  Falif- 
ques , fituée  fur  une  montagne  efearpée,  oïl  l’on  n’arrive  que 
par  des  chemins  tortueux  , étroits  & difficiles , tels  que  Tire- Livc 
en  décrit  les  accès  de  la  montagne  des  Falifqiies.  Furius  Ca* 
millus  la  tenoit  alTiégée  dep'  is  deux  ans  fins  fuccès  : un  Maître 
d’Ecole  lui  livra  tous  les  enfans  que  les  Habitans  avoient  confiés 
à (es  foins  ; Camille  eut  la  générofité  de  renvoyer  les  enfans  Sc 
le  M;î:re;  ce  qui  détermina  les  Falifques,  plutôt  que  les  armes 
des  Reaiains , de  fc  foumettre.  Citta  Caftellana  n’eft  pas  préciC- 
ment  drns  le  même  emplacement  que  cette  Capitale  appelléc 
r.tfcrim,  mais  un  peu  plus  loin.  On  voit  avant  d’arriver  i 
Chu  CjfijlLinj,  quelques  reftes  d’anciennes  fortifications  (ûr 
les  rochers  q û bordent  la  montagne  du  côté  de  Rome;  c’eft-ll 
qu’on  juge  qu’étoien:  la  Ville  , la  Citadelle  & le  Temple  de 
J ;no!i  de  l’ancienne  Faleris.  La  Ville  qui  la  remplace  , eft 
Epifc.'.pale , pciitc  , mal  bâtie , pauvre  & déferte.  Le  Palais 
■qu’j\!exan.:re  VI  y fit  bâtir , reflêmble  à une  Citadelle;  on  y 
enferme  des  Prifonniers  d’Etat.  La  Citta  eft  environnée  de  trois 
côtés  par  trois  petites  rivières  qui  coulent  dans  des  vallons  de 
plus  de  trois  cens  toifes  de  profondeur.  Plufieurs'  Savans  pré- 
tendent que  Chu  Cjjhtla.ru  eft  dans  l’emplacement  'de  l’antique 
Vcïcs,  & non  de  Falcrium  ou  Faleris.  Il  y a de  grandes  auto- 
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lités  pour  & contre.  Voyci  Isoia.  La  roclie  fur  laquelle  Citté 
Cjftellana  eft  fmiée , a été  réunie  à la  Campagne  par  un  poni 
magnifique  à doubles  arcades  ; c’cft  un  ouvrage  digne  des  an- 
ciens Romains;  il  fut  fait  en  171s  par  les  foins  du  Cardinal 
Impcriali  , alors  Pre^itto  del  huon  Governo. 

Citta-Npova,  petite  Ville  dans  l'Iilrie,  très-bien  bâtie: 
cette  Ville  appartient  aux  Vénitiens , & a le  meilleur  Port  du 
pays  , à vingt-quatre  lieues  E.  de  Venife.  Elle  eft  far  la  mer 
Adriatique,  à l’embouchure  de  la  riviere  de  Quieto.  Elle  eft  peu 
habitée , à caulê  de  fon  mauvais  air  : elle  a été  bâtie  un  peu  au- 
deffous  de  la  ville  A’Æmoniu,  lorfqu’elle  eut  été  détruite;  c’ell 
de-Iâ  que  lui  vient  le  nom  de  CittJ-A'uovu  ; on  l’appelle  indif- 
rinélemcnt  dans  le  difeours  latin , Æmonia  ou  Civitxs  Nova  IJ- 
tritr, 

Civita-Boreile  , Ville  Epifcopale  de  l’Abruzze  Citéricure,’ 
dans  le  Royaume  de  Naples.  Poye^  Abruzze. 

CiviTA  DI  Friouli,  Ville  au  Frioul  dans  l’Etat  de  Venilê 
étoit  ci-devant  la  Capitale  du  pays  : elle  eft  encore  aujourd’hui 
remarquable  par  fa  Noblefle  & fon  Chapitre  ; c’cft  la  patrie  de 
Paul  Diacre,  & de  Philippe  délia  Torre.  Cette  Ville  qui  eft  allez 
bien  fortifiée  eft  fur  le  Natifone,  à huit  lieues  N.  d’Aquilée. 

CiviTA  DI  Penna  , Ville  au  Royaume  de  Naples  dans  l’A-» 
bruzze  Ultérieure  avec  un  Evêché  fuffragani  de  Chieti , cil  allez 
bien  peuplée.  Cette  Ville  a toujours  appartenu  à la  M.iifon  de 
Farnelè,  & le  Roi  de  Naples  la  polTede  comme  héritier  de  cette 
Maifon  ; elle  eft  proche  la  riviere  de  Salino , à quatre  lieues  N. 
O.  de  Chieti. 

CiviTA  DI  Pieve  , Civicas  pUhis  , petite  Ville  dans  le 
Pérugin , peu  confidérablc  , & appartenante  à l’État  Eccléllaf- 
dque. 

CiViTA  - Disole,  petite  Ville  de  la  Romagne  , qui  appar- 
dent  au  grand  Duc  de  Tofeane.  Elle  eft  fur  la  petite  riviere  de 
Fagnone,  vers  la  Romagne  Eccléfiaftique  ; elle  a d’alTez  bonnes 
fortifications. 

Civita-Lavinia,  autrefois  Laviniumy  eft  de  la  plus  grande 
aiuiç[uité.  Les  Hiftoriens  de  l’aDcienne  Rome , les  Poètes  & fui« 
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V)Ut  Virgile  , ont  célébré  Lavinîum  ; c’eft-Ü,  (èlon  Virgile, 
qu’Enée  aborda  en  arrivant  en  Italie.  Lavinaijue  ver.it  Littor4. 
Plufîeurs  Auteurs  la  font  remonter  à une  plus  haute  antiquité, 
en  confondant  Lavinium  & Laurcntum  ; ils  prétendent  que  Lau« 
rentum  prit  le  nom  de  Lavlnie  , de  la  hile  du  Roi  Latinus  , 
qu'Enée  époufa  ; cependant  Virgile  diftingue  ces  deux  Villes , 8c 
le  Laurentuin  éioit  une  Citadelle  du  Roi  Latinus. 

Civita-Türchiko  , eft  une  colline  à fix  lieues  de  Viterbe, 
dans  l’Etat  Eccléliaftique.  On  croit  que  c’eft  dans  cet  endrois 
même  qu’étoit  autrefois  Tarquinium  Oii  y a trouvé  des  inicrip- 
lions , des  médailles  & d’autres  monumens  antiques.  Il  ne  telle 
aucun  vertige  de  Ville. 

Civita-Vecchia  , petite  Ville  dans  le  Patrimoine  de  Saint 
Pierre , avec  titre  d’Evèché , avec  un  Port  lèrvant  au  commerce 
de  Rome  , très  - bien  fortifié , & dans  lequel  font  les  Galeres  du 
Pape  , crt  à quinze  lieues  au  N.  O.  de  Rome.  Cette  Ville  s’ap- 
pclloit,  du  temps  des  beaux  jours  de  la  République,  Ceratum 
Cellit.  Trajan  y fit  agrandir  & conrtruire  un  beau  Port  dont 
parle  Pline.  Elle  a été  prilè  & reprife  par  les  Barbares,  par 
Narscs , par  les  Sarrafins , elle  fût  rebâtie  par  Léon  IV,  dans 
un  autre  endroit  ; elle  s’appelle  Cincclle , & l’ancienne  Ville 
prit  le  nom  de  Civita-Vecchia.  Il  paroît  que  les  Papes  l’ont 
fort  protégée.  Benoît  XIV  déclara  le  Port  franc , ôta  tous  les 
impôts  qui  pouvoient  gêner  le  commerce  , & fit  faire  d’immen* 
Ces  magafins.  II  y a près  de  Civita-Vecchia  une  grotte  falutaite 
qu’on  appelle  la  grotte  du  Serpent,  parce  qu’on  prétendoit  qu’un 
ferpent  guériflbit  les  plaies  des  malades  qui  y cnrroient , en  les 
léchant.  Cette  fable  n’ert  plus  crue , même  du  Peuple.  Ces  gué» 
rifons  proviennent  d’une  vapeur  fulfiireufê  que  les  malades  j 
tefpirent,  comme  dans  les  Etuves  de  San  Gennaro.  Il  y a aufC 
à trois  lieues  N.  E.  de  Civira-Vecchia,  une  mine  d’alun,  la  plus 
abondante  de  l’Italie.  On  l’appelle  alun  de  Rome,  & il  s’en 
fait  une  grande  exportation  en  France. 

CiviTELLA  , petite  Ville,  ainfi  que  le  défigne  Ton  nom , dans 
Je  Florentin,  f'^oye^  Florence. 

ClYQLI.  Fqyei  CiCOU. 
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CiAWO  , autrefois  Clank'S  , Fleuve  ou  riviere  qui  paflc  1 
une  lieue  & demie  de  Capouc , & qu’il  faut  diftiiiguer  du  Cla- 
nis,  qui  eft  auprès  de  Chiufi  dans  la  Tofeane. 

CLARIO,  (Ifidore)  rènédiiTiin  du  Mont  CaHin  & enfuite 
Evêque  de  Foügno,  Ce  diflingua  au  Concile  de  Trente.  Il  a 
JailTé  plulîeurs  Ouvrages  trts-favans.  Un  Traite  fur  lu  correc~ 
tion  du  texte  de  lu  l-^ulgucc  , & des  notes  littérales  fur  les  en- 
droits dilHciles  de  la  hi'ülc.  On  l’acciifa  de  n’avoir  pas  allez 
relpeélé  le  texte  de  la  Vulgate.  Son  Livre  fut  mis  à I Index  j 
mais  les  Députes  du  Concile  de  Trente  pour  l’examen  des  Livres 
firent  lester  la  défeiifc  de  le  lire.  Clario  mourut  en  155  J. 

CLÉMENT.  Il  y a eu  quatorze  Papes  de  ce  nom , en 
y comprenant  Laurent  Ganganclli , né  le  51  Octobre  1705  , 
élu  le  19  Mai  1769  , &:  mort  le  ii  Septembre  1774. 

Clément  I mourut  l’an  100  de  Jefus  - Chiift.  Il  efl:  parlé  de 
lui  dans  fEpltre  de  Saint  Paul  aux  Fhilippiens.  On  lui  a attri- 
bué plufieurs  Ouvrages.  Le  feul  qui  foit  de  lui  eft  une  Epître 
aux  Corinthiens,  publiée  à Oxford  en  1433  , manuferit 

venu  d’Alexandrie , à la  fn  du  nouveau  Teftament. 

Clément  II  & Clément  III  ont  régné  très-peu  de  temps , l’un 
en  lOiié,  l’autre  en  1188.  Clément  IV  étoit  François.  Il  porta 
les  armes , fut  enfuite  Jurifconfulte  , puis  Secrctrire  de  Saint 
Louis , Prêtre  après  la  mort'  de  fa  femme  & Archevêque  de 
Narbonne  , Cardinal  , Evêque  de  Sabine  & Légat  en  Angle- 
terre. Il  refufa  le  Saint  Siège,  qu’on  le  força,  pour  ainfi  dire, 
d’accepter.  Il  ne  donna  pour  dot  à fa  nièce  que  300  livres,  Sc 
ne  lui  permit  d’époulcr  qu’un  fimple  Chevalier  ; fes  foeurs  pré- 
férèrent le  Couvent  à une  dot  fi  modique.  11  fit  tous  fès  efforts 
pour  dilTuader  Saint  Louis  de  la  Croifade.  Il  mourut  à Viterbe 
en  I ' 68.  Clément  V , (Bertrand  de  Gouth)  François,  du  Dio- 
cefe  de  Bordeaux , fut  couronné  à Lyon , & fit  fa  réfidcncc  i 
Avignon,  élu  en  1300.  On  lui  a reproché  fès  amours  pot.r  la 
Comteffede  Périgord.  Il  établit  les  Annates.  Les  Italiens  lui  ont 
imputé  d’avoir  permis  que  tout  fe  vendît  à la  Cour.  Il  parta- 
gea avec  Philippe  - le  - Bel  les  dépouilles  des  Templiers,  qu’il 
aida  à détruire.  11  mourut  en  1314.  On  lui  doit  les  Clémenci- 
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nés.  Clément  VI,  de  Limoges,  (Pierre  Rougier)  Dofteur  de 
Paris,  Bcnédiflin,  Archevêque  de  Rouen  , élu  en  1341.  II 
«ITembla  à Avignon  tous  les  pauvres  Clercs , & le  nombre  alla 
à plus  de  cent  mille.  Lorfqu’il  mit  le  Jubilé  de  cent  ans  à cin- 
quante , on  vit  à Rome  près  de  douze  cent  mille  Pelciins.  Sa  Bulle 
d’excommunicaiicn  contre  Louis  de  Bavicre , eft  remplie  d'impré- 
cations horribles  contre  ce  Prince  ; ce  qui  produilit  pluiicurs 
libelles  contre  le  Pape.  Il  mourut  en  1351.  Le  luxe  , l’amour 
des  plaifirs , le  nepotiOne , ternirent  les  talens  de  ce  Pontife. 
Clément  VII.  (Jules  de  Médicis)  Sa  Ligue  avec  François  I, 
les  Princes  d’Italie  & le  Roi  d’Angleterre , contre  Charles  V , 
fut  la  fource  de  lès  malheurs.  Le  Connétable  de  Bourbon  fac- 
cagea  Rome.  Des  foldats  Luthériens,  revêtus  des  habits  des 
Cardinaux , élurent  Luther  à la  place  de  Clément.  Charles  V 
lui  impofa  toutes  les  conditions  qu’il  voulut.  Le  refus  de  Clé- 
ment de  confentir  au  divorce  d’Henri  VIII , lui  fit  perdre  l’ An- 
gleterre. Il  étoit  avare  & inquiet , & entendoit  peu  fes  véritables 
intérêts.  Il  mourut  en  1534.  Clément  VIII.  ( Aldobrandin)  Il 
réconcilia  Henri  IV  avec  l’Fgüfe,  établit  la  fameufe  Congré- 
gation de  juxiliis  ; mais  les  foins  inutiles  qu’il  fe  donna  pour 
terminer  les  difputes  des  Jéfuites  & des  Dominicains  fur  la 
Grâce,  abregerent  fes  jours.  Il  mourut  en  i6oj.  Clément  IX, 
( Rofpigliofi  ) Prince  grand  , généreux , ami  du  Peuple  & des 
Lettres.  Il  fit  tout  ce  qui  dépendoit  de  lui  pour  étouffer  les  diC- 
putes  du  Janfénifme.  Clément  X lui  lùccéda,  & lût  aulll  doux 
& aulü  pacifique  que  lui.  Il  s’appelloit  Emile  Altieri.  Il  mourut 
en  1 67 é.  Clément  XI.  (Jean-François  Albani)  Ce  fut  lui  qui 
publia  la  fameulè  Conftitution.  Il  faifoit  le  plus  grand  cas  du 
livre  du  P.  Quefnel,  & il  le  condamna.  11  mourut  en  1711, 
Ses  Ouvrages  ont  été  recueillis  en  deux  volumes  in-folio.  Clé- 
ment XII , (Laurent  Corfini)  élu  en  1730  , donna  fes  revenus 
aux  pauvres,  & punit  toutes  les  malverfations  commiles  fous 
Benoît  XIII,  fon  Prédécefleur.  Il  mourut  en  1740.  Clément 
Xlll  , ( Charles  Rezzonico  j né  à Venife , s’efl  immortalifé  par 
l’expulfion  des  Jéfuites  de  France,  de  Portugal,  d'Efpagne  & 
«le  Naples.  Il  eut  le  dellr  de  pacifier  les  troubles  de  fEglifc  & 
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la  douleur  de  ne  pouvoir  y rduffir.  Il  eft  mort  en 

CLÉMENT  XIV  avoit  été  Cordelicr.  Parmi  les  Régie-» 
mens  qu’il  a faits  , la  dcfcnfe  de  la  caftration  eft  le  plus  fage  : la 
mort  l’a  fiirpris  au  milieu  de  grands  projets  qu’il  n’a  pas  eu  le 
temps  d’exécuter. 

CLÉMENT  III,  Antipape.  Voyei  GüIBERT. 

CLÉMENT  VII  & CLÉMENT  VIII,  Antipapes;  * 
Iæ  premier  étolt  Robert  de  Cenevs , fils  d’Amé  III,  Comte 
de  Geneve.  Il  avoit  été  fucceflivement  Chanoine  de  l’Eglife  de 
Paris  Protonotaire  du  Saint  Siège  , Evêque  de  Terouane  & de 
Cambrai,  Cardinal  du  titre  des  douze  Apôtres.  Après  l’éledlion 
d’Urbin  VI,  les  Cardinaux  d’en»-deçà  les  monts,  prétendant 
n’avoir  pas  été  libres , le  retirèrent  à Fondi  : il  fe  joignit  à eux 
trois  Cardinaux  Italiens , & ils  nommèrent  Robert,  âgé  de  trente- 
fix  ans,  le  il  Septembre  1378.  Il  prit  le  nom  de  Clément.  En 
lui  commença  ce  fchilme , qui  dura  plus  de  cinquante  ans , & 
qui  panagea  l’Europe , & qui  eut  de  part  & d’autre  des  Sou- 
verains & des  Titres.  Clément  fiéga  à Avignon , & mourut  ea 
1354,  âgé  de  cinquante-deux  ans.  Pierre  de  Lune,  fous  le  nom 
de  Benoît  XII , lui  fuccéda.  Ce  fchifme  finit  à Clément  VIII,  ' 
ou  Gilles  de  Munion  , Arragonnois  ; le  Roi  d’Arragon  feul  le 
teconnut  en  haine  de  Martin  V.  Cet  Antipape  fit  des  Cardinaux 
ainfi  que  Clément  VII  ; mais  il  abdiqua  fon  Pontificat  le  z7 
Juillet  1419 , en  protclfant  qu’il  n’avoit  confenti  à fon  éleélion 
que  pour  finir  le  fchifme.  On  lui  donna  l’Evêché  de  Majorque. 
Ainfi  cette  fuccefiion  d’Antipapes  finit  fans  trouble.  Elle  com- 
prend Clément  VII , Benoît  XII  & Clément  VIII. 

Clergé  de  Rome.  Le  Clergé  remplit  à Rome  toutes  les 
dignités , les  places , les  Magillratures  ; le  feul  tribunal  dont  les 
Magiftrats  ne  font  point  Eccléfiaftiques , eft  celui  du  Capitole , 
oii  s’expédient  des  affaires  peu  importantes , & dont  les  Juge- 
mens  s’exécutent  fur  le  champ.  Le  Clergé  fupérieur  eft  divifé  en 
trois  clafles  ; les  Cardinaux , le  Corps  de  la  Prélature  & l’Epif- 
copat.  On  appelle  Prélats  tous  ceux  qui  tiennent  à l’adminiC* 
tration  ou  à la  Cour  : il  y a des  places  qui  conduifent  au  Car- 
dinalat , 
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dînalat,  telles  qiie  celles  de  Gouveitiebr  ou  Préfet  dé  Rome^ 
de  Promoteur  Général,  de  Secrétaire  de  la  Confulte,  de  Tré- 
forier  de  la  Chambre  Apoftolicjue , de  Majordome , de  Maître 
de  Chambre  du  Pape  , les  Nonciatures , &c.  Les  Prélats  rem- 
pliflent  les  Tribunaur  , les  Appartemens  du  Pape , les  Chapi- 
tres. Il  y en  a cjuelques-uns  qui  fout  Evêques  ùi  -partihus , mais 
l’Epifcopat  eft  l’Ordre  le  plus  refpectable.  Les  Prélats  qui  aCpi-^ 
tent  aux  grandes  dignités  , n’ambitionnent  point  des  Evêchés 
ou  Archevêchés  , parce  qu’ils  demandent  rélidence  ; les  Cardi-* 
naux  Evêques  ne  fe  difpenlènt  pas  de  vifiter  fouvent  leurs  Dia>- 
cèfes.  Les  E!vcques  font  ordinairement  trcs-inftruits , & c’eft  le 
plus  fouvent  leur  mérite  qui  les  conduit  à l’Epifcopat.  i 

On  compte  ê Rome  environ  trois  mille  Prêtres  féculiers , fan# 
parler  des  Etrangers  qui  y abondent , & près  de  quatre  mille 
cinq  cents  Réguliers  , fans  compter  les  Religieulès  } ce  qui  en 
tout  fait  un  quinzième  des  habitans  ^ Sc  peut-être  un  dixième  j 
fi  l’on  met  dans  ce  nombre  les  Clercs  qui  afpirent  à la  Prèttilè^ 
Le  Cardinal  Vicaire  a la  JuriidicHon  & l’inlpcéHon  fut  tous  les 
Corps  Eccléfialliques,  Séculiers  & Réguliers  : le  Vice- Régent  oïl 
Promoteur  a la  Police  générale  des  mœurs  du  Clergé;  il  exa- 
mine pour  les  Ordinations , approuve  les  ConfelTeurs  & reçoÎÉ 
les  plaintes  contre  les  Eccléfialliques , &c.  Le  Promoteur  de  li 
Foi  eft  un  autre  Prélat,  deftiné  â veiller  qu’il  ne  s’éleve  aucune 
. erreur  nouvelle. 

Le  Clergé  Séculier  inférieur  ne  jouit  d’auamc  confidéra* 
fion,  fe  rclpeûant  peului-méme;  il  fe  rend  méprifable  au  plus 
bas  Peuple  , dont  il  A les  mœurs  & les  maximes il  eft  pau- 
vre , ignorant  & parelTeux.  Il  eft  fubjugué  par  le  Clergé  Régu- 
lier, qui  eft  fier,  impérieux,  fe  regardant  comme  la  colonne  dd 
l’Eglilè,  Les  Prêtres  de  cet  Ordre  rampent  aux  pieds  des  Moines  ; 
qui  les  méprifènt  : ceux-ci  ont  le  plus  grand  crédit  fur  le  Peuple  > 
qui  les  nourrit  en  partie  par  fes  aumônes.  CeS  vices  font  généraux  ; 
mais  dans  le  particulier  , il  y a des  Religieux  du  plus  grané 
mérite , & des  mœurs  les  plus  exemplaires^ 

CLET  j (Saint)  Difciple  de  Saint  Pierre,  né  à Rorrié^  fuc- 
céda  à Saint  Lin  en  78.  Il  fonftiit-lô  martyre  en  pi.  I>ans  cef 

Tome  V. 
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intervalle,  îl  dt'fendit  les  Chrétiens  pendant  la  perfôcution  Je 
Doniitien , autant  qu’il  fut  à fon  pouvoi'"  : il  ordonna  vingt- 
cinq  Prêtres  pour  les  diiierens  quartiers  de  Rome. 

Cliti'MNO  , , Rivière  que  Virgile  a célébrée,  pour 

là  fertilité  de  fes  bords , & la  beauté  des  troupeaux  qui  s’y  nour- 
rilToient,  Sc  parmi  lefquels  on  rhoifilfoit  les  viéümes  jxmr  les 
facriiiccs  , ( Géorg.  i.  ) prend  fa  fource  entre  Spolette  & Foli- 
gno , le  long  de  la  voie  Flaminiene , au  pied  des  collines  qui 
bordent  la  plaine.  11  fort  de  delTous  un  rocher , & va  ferpen- 
tant  dans  cette  plaine  dclicieufe.  Sa  fource , & les  agrémens  de 
fes  bords , font  tels  à peu  près  que  Pline  ks  a décrits.  Le  Cli- 
tumnus  cR  formé  par  trois  groffes  fources  qui  fe  réunifient  ; 
auprès  on  voit  les  relies  d’un  Temple , celui  fans  doute  dont 
parle  Pline  : on  l’a  réparé  en  partie } on  l’appdie  dans  le  pays 
le  Temple  de  Clitumne.  Il  y a dans  l’Intérieur  un  Autel  fur  le- 
quel on  dit  la  Mcflê  : le  Clitumne  traverfe  le  grand  chemin  , 
paffe  à I/iV.igna , en  laân  A/evunia,  petite  Ville  agréablement 
fituée,  & tombe  dans  le  Topino,  autre  rivière. 

C L O V I O , ( Giuliü  ) Peintre , originaire  de  1 ’EfcIavonie  , 
Elevé  de  Jt.ks  Romain  ; mais  il  borna  fon  talent  à la  minia- 
ture, genre  dans  lequel  il  fe  diliingua  Ses  Ouvrages  font  à 
Rome,  à Florence  & dans  quelques  cabinets.  11  efl  mort  à Rome 
en  1578,  âgé  de  quatre-vingts  ans. 

Cluse,  (la)  petite  Ville  de  Savoie  & Capitale  du  Fauflîgni, 
-fur  l'Atve,  à neuf  lieues  S.  E.  de  Geneve,  hui:  N.  E.  d’An- 
neci,  feize  N.  E.  de  Chamberi.  Long.  14,  n,  kt. 

ClüSON  , Rivicre  qui  traverfe  la  Province  de  l'ignerol  ou  des 
quatres  Vallées,  airofe  la  ville  de  Pignerol,  Fendîrclles.  U y 
a dans  le  Bergamafque  une  petite  Ville  qui  porte  le  nom  Je 
Cluzon. 

CocAGSE , Fête  Ju  Peuple , Jans  laquelle  on  lui  JiRribue 
certaines  viandes  & du  pain.  C’eR  fur-tout  i Naples,  que  le 
Roi , dans  le  temps  du  Carnaval , dans  la  Place  qui  cR  devant 
le  Palais , donne  une  Cocagne.  Il  y a un  grand  théâtre  drefTé 
vis-à-vis  du  grand  balcon,  garni  depuis  le  haut  jufqu’en  bas  , 
Je  pains , Je  jambons , de  fauciffons , de  cervelats  &:  de  toute 
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forte <3e  viandes  falées.  Des  farceurs,  des  muddehs  donnent  de! 
Ipcdacles , pendant  lefquels  le  Peuple  (è  raflemble.  Lorfque  le 
Roi  le  juge  à propos,  il  fait  un  lignai,  & la  Cocagne  eft  li-* 
vrée  au  Peuple}  mais  on  a foin  d’empêcher  qu’il  n’arrive  d’ac* 
cidem. 

C O C C O PA  NI,  { Jein  ) originaire  de  Lombardie , né  1 
Florence  d’une  famille  illuftre,  en  is8î.  Peintre,  Architefte, 
Mathématicien , verfé  dans  la  connoilfance  des  Loix , de  l’Hif< 
toire  , des  Méchaniques  ; il  enfeigna  ces  fciences  à plufieur# 
Seigneurs  d’Italie  & des  pays  étrangers  , & s’en  fît  des  amis. 
L’Empereur  l’appella  à Vienne  en  l’emDloya  dans  les 

armées  comme  Ingénieur  : U obtint  en  récompetue’de  fa  bonhs 
conduite , plufieurs  Fiefs.  Il  revint  à Florence,  & le  grand  DutS 
lui  fit  bâtir  le  beau  Palais  de  ImpcrUU  : il  conftiuifit  le 

beau  Couvent  des  Rcligieulcs  de  Sainte  Therelê  de  Jefus.  R 
fut  choifî  pat  le  grand  Duc  pour  remplir  la  Chaire  de  Mathé- 
matique. Cet  Ardfte  y profèlTa  avec  diftinéüon  toutes  les  par* 
ties  des  Mathématiques.  On  le  follicita  pour  aller  rem- 
placer à Rcme  , dans  la  même  Chaire  le  P,  Caftelli  qui 
venoit  de  mourir } il  refufa  pour  ne  pas  quitter  Florence  Sé 
le  grand  Duc.  Il  étoit  grand  Méchanicien  : il  avoit  fait  le  mo- 
dèle d’une  machine,  au  moyen  de  laquelle  , foixante  pintes  d’ead 
vetfées  dans  certains  cailTons  , faifoient  moudre  du  grain  & im- 
primoient  des  deflîns  de  cuivre.  Son  frété  Sigifmond  CodeopanI 
étoit  auffi  très-favant,  & Galilée  l’eflimoit  beaucoup  ; il  étoit 
Peintre  & Architeéfe.  Jean  mourut  en  1649. 

CoDOGNO  , Bourg  au  Duché  de  Milan  , dans  le  Lodefan , 
vers  le  confluent  de  l’Adda  & du  Pot , à trois  lieues  de  Lodi< 
Il  eft  remarquable,  parce  que  les  Autrichiens  y forent  forcés 
le  6 Mai  1^46  , par  les  François. 

CoGORETTQ, Cofwreu,  Bourg  près  de  la  Mer,  entre  GèneS 
ti.  Savonne , fur  la  cote  occidentale  & dans  les  Etats  de  Gênes» 
Ce  Bourg  eft  très-remarquable  pour  avoir  donné  nailTance  ad 
célébré  Chriftophe  Colomb , qui  y naquit  en  144»  qui  le  pre- 
mier découvrit  l’Amérique  en  1451. 

CoLAlT  Ville  & Comté  de  l’Etat  de  Venife,  dans  Ui 

Vi) 
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Marche  Trévifane  près  de  Torcello.  Voyei  Marche  Tre- 

VISANE. 

CoLEGNO,  (Chartreiife  de  ) fur  la  route  de  Rivoli  à Turin  , eft 
remarcjuablc  par  une  belle  laçade  en  marbre  que  le  Roi  fit  cont 
truire  à l’occafion  de  fon  mariage  en  1737' 

Colisée,  Colo£'co.  C’eft  le  plus  grand  Amphithéâtre  qu’ait 
élevé  la  inagniHcencc  Romaine.  I!  fut  conftruit  par  Vdpalîen , 
après  fa  conquête  de  la  Judée.  Si  l’on  en  Juge  par  fes  ruines , 
les  Auteurs  n’en  impofent  point  lorfqu’ils  mettent  ce  monument 
âu-dcflus  des  Pyramides  d’Egypte , & des  autres  merveilles  du 
monde.  On  métend  qu’il  fitt  conftruit , en  moins  d’une  année , 
par  douze ^.illc  Juifs  amenés  en  captivité  à Rome.  C’eft  un 
ovale  qui  a cinq  cent  quatre-vingt-un  pieds  de  longueur, 
quatre  cent  quatre-vingt-un  de  largeur,  & cent  foixantc  de 
hauteur:  l’enceinte  &:  la  partie  du  côté  du  nord  , font  exadement 
confervées.  L’arêne  , ou  la  place  vuide  , eft  prefque  comblée  par 
les  débris  des  voûtes  qui  fupportoient  les  degrés , au  haut  dcfquels 
eft  un  mur  percé  de  fenêtres.  Ce  mur  eft  décoré  dans  la  partie  exté- 
rieure, des  Quatre  ordres  d’Architedure  : les  trois  premiers  ordres 
fon:  en  colonnes  , le  quatrième  eft  en  pila.ftres  3 il  y avoir  entre  ces 
colonnes  autant  de  ftatues  : il  en  refte  encore  les  niches  & les 
piédeftaux.  Les  ordres  avoient  moins  de  faillie  à mefure  qu’ils 
s’élevoienc  ; le  premier  en  avoit  plus  que  le  fécond  ; celui-ci 
plus  que  le  troilicme.  Les  pierres  étoient  liées  entr’elics  par  de 
gros  doux  de  bronze , les  Goths  ont  eu  la  patience  de  feier  les 
pierres  pour  les  enlever.  Chaque  ordre  avoit  quatre-vingts  arca- 
des égales.  Dans  la  frife  qui  termine  le  quatrième  ordre,  on 
voir  de  petites  fenêtres  quarrées , au-defibus  dcfquelles  etoient 
attachées  les  co:dcs  dont  oh  fe  fcjvoit  pour  tendre  les  toiles  8c 
couvrir  l’Amphithéâtre  en  cas  de  befoin.  L’intérieur  eft  prefqu’en- 
tiércment  dégradé , il  paroît  qu’il  y avoit  trois  rangs  de  corridors 
doubles,  les  uns  au-deffus  des  autres}  les 'ruines  de  la  maçon- 
nerie fur  laquelle  les  gradins  étoient  pofés,  font  Juger  de  leur 
difpofition  : il  en  refte  un  côté  tout  entier , aufti  iblide  que  s’il 
venoit  d’être  conftruit.  Les  deux  rangs  d’arcades  qui  ferment 
chaque  corridor , ont  chacun  quinze  pieds  de  largeur } ils  font 
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âe  pierres  blanches  de  Tivoli  ; le  pavé  eft  de  grandes  briques 
recouvertes  d’un  mallic  qui  leur  donne  la  folidité  du  marbre  j 
le  rang  d’en-bas  eft  rempli  de  terre,  ainfi  qa?le.î  fo.:t.rreins  oii 
l’on  enlcrnioit  les  bêtes  l'éroces.  On  eiitroit  dans  ce  grand 
• Erîilicc  par  quatre  grandes  portes  de  quatorze  pieds  huit  pouces 
de  largeur  ; on  montoit  aux  corridors  par  quatre  grands  clca- 
licrs.  L’Amphithéâtre  contenoit,  dit-on,  près  de  cent  dix  mille 
Spedateurs  , dont  quati'e-vingt-l'cpt  mille  étoient  adis , & vingt 
mille  debout  aux  diùèrcntcs  ouvertures.  , 

Cet  Edifice  a d’abord  été  dégradé  par  les  Goths  qui  enlevè- 
rent les  bronzes  & les  autres  ornemens  : enfuite  le  Pape  Paul  II, 
Pierre  Barbo,  V’ènitien,  y prit  toutes  les  pierres  dont  il  eut  befoia 
pour  bâtir  le  Palais  énorme  de  Saint-Marc  ; il  emporta  toute  la 
partie  méridionale.  La  Chancellerie  fut  aullî  bâtie  par  le  Cardinal 
Riario , des  pierres  du  Colifce  ; & le  Cardinal  Farncfe,  depuis 
Pa,  rc  fous  le  nom  de  Paul  III , en  conftruilit  fon  P.alais  ; malgré 
CCS  dégradations , ce  qui  en  relie  étonne  encore.  Clément  X , 
par  un  mouvement  de  piété, en  coniidératiop  du  fang  des  Martyrs 
verfé  fur  l'arene , fit  réparer  les  portes  , & ordonna  qu’elles 
fiiflent  fermées  pendant  la  nuit,  & fit  élever  des  Autels  autour  de 
l’arene,  & un  au  milieu  , fous  l’inyocation  des  Martyrs.  On  dit 
qu’au  nombre  de  ces  Martyrs  eft  l’Archkefte  même  du  Colifce, 
S.  Gaudencc;  Benoît  XIV  y a fait  ajouter  quatorze  Chapelles  en 
l’honneur  des  Myftcres  de  la  Paftîon.  On  dit  aufli  que  le  Cardinal 
Farnefe  ayant  demandé  & obtenu  la  permiffion  de  fon  oncle 
d’enlever  du  Colifce  la  quantité  de  pierres  qu’il  pourroit  abattre 
dans  un  demi-jour,  il  y mit  quatre  mille  hommes  qui  abattirent 
un  tiers  de  la  -façade , & qui  auroient  tout  abattu  , fi  le.  Pontiiè , 
qui  en  fut  informé  , n’ciit  arrête  la  démolition. 

Collé,  petite  Ville  Epifcopale  dans  le  Pifan , au  Duché 
de  Toffljne;  fon  Evêché  eft  fulfragant  de  Florence.  Collé  eft 
lïtuée  fur  une  colline  dans  la  vallée  d’Elfa,  à fix  lieues  S.  de 
Florence. 

Colleges  de  Rome.  Les  Sciences  & la  Religion  ayant  fixé 
en  It.ilie  l’amour  de  l’étude  depuis  l’cxpulfion  des  Barbares,  ous’jr 
eft  fur-tout  occupé  à donner  à la  Jeunellë  une  cducadon  honnête 
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& conforme  au  goût  général  de  la  Nation.  Les  Univerfîte's  d’Ita- 
lie , & fur-tout  celles  de  Padouc  & de  Pife , font  fameufes  depuis 
plufieurs  fiecles.  Prefque  toutes  les  Villes  un  peu  confidérables 
cnt  des  Colleges , & l’on  porte  les  plus  grands  foins  au  choir 
des  Profefleurs.  La  plupart  ont  leur  bibliothèque  & des  Ca- 
binets d’Hiiloirc  naturelle , de  Médailles , d’Antiques , & des 
Chef-d’œuvres  modernes  de  Sculpture  & de  Peinture. 

Le  College  de  la  Sapience  à Rome,  eft  le  premier  Sc 
comme  le  centre  de  l’Univerfîté , quoique  fon  établiffement 
remonte  à des  temps  beaucoup  plus  éloignés.  L’Univerlîté  ne 
date  que  de  1144,  fous  le  Pontificat  d’innocent  IV. 

Rome.  Ce  College  occupe  un  bâtiment  magnifique  commencé 
par  Michel-Ange.  Il  n’y  a point  de  balles  Clafles  , mais  il  y a un 
Profelfeur  pour  la  Rhétorique;  cinq  pour  la  Philofophie ; huÿ 
pour  la  Médecine  , Botanique  , Anatomie  & Chymie  ; huit  pour 
la  Théologie;  fix  pour  le  Droit  Civil  & Canonique;  quatre 
pour  les  Langues,  hébraïque,  grecque,  fyiiaquc  & arabe.  Ce 
College  eft  fous  la  ptoteélion  des  trois  Cardinaux  Chefs  d’Ordre , 
& fous  l’adminiftration  des  Avocats  Confiftoriaux , dont  un  a le 
titre  de  Refteur. 

Le  College  Romain  que  les  Jéfuites  occupoientà  Rome,  Sc 
qui  eft  le  plus  fameux  de  cette  Ville  après  celui  de  la  Sapience , 
eft  un  des  beaux  Palais,  fi  on  le  confidere  du  côté  de  la  magni- 
ficence de  fes  ornemens  & l’étendue  des  falles.  Outre  fa  fuperbe 
Bibliothèque , le  Mufée  eft  ce  qu’il  y a de  plus  furprenant  par 
J’immenfè  quantité  de  curiofités  que  le  Pere  Kirker  y a raflcmblécs. 
Vafes , camées , médailles , morceaux  d’hiftoire  naturelle , modèles 
de  machines,  un  cadran  folaire  antique, &c.  forment  cette  précieufe 
Sc  riche  colleéüon.  Le  Dominiquin  , le  Pere  Graftî  & l’Algarde , 
ont  contribué  à l’architeéfure  de  ,1’Eglife , fous  l’invocation  de 
Saint  Ignace.  Les  peintures  de  la  voûte  des  Chapelle#  & de  la 
tribune  font  du  Pere  Pozzi  & du  Frere  Latri , Jéfuites  ; des 
tableaux  du  Trevifan , des  bas  reliefs , des  ftatues  de  Legros , &c. 
ornent  cette  Eglife,  1 

Le  College  de  la  Propagande  fût  fondé  en  réii , par  le  Pape 
Gfégoire  XV  > augraçnté  Sc  doté  par  Urbin  VHj  en  1617*  U ne 
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Congrégation  de  Cardinaux  y tien:  fcs  féanccs  pour  les  affaires 
qui  ont  rapport  à la  propagation  de  la  foi , aux  Profeffeurs  qui 
y enfeignent  la  Théologie,  la  Philofophie,  les  Eelles-Lettres  & 
les  Langues  orientales  , pour  rinftruction  des  Eccléhaftiques  que 
l’on  dcftinc  aux  Alilfions  étrangères,  & que  l’on  y cleve  ea 
grand  nombre.  Outre  ces  Elevé?  ordinaires , les  Evêques  Catho- 
liques répandus  dans  les  Pays  des  Infidèles,  envoient  à ce 
College  plufieurs  Sujets  des  Indes,  de  l’AbylTinic,  de  la  Syrie, 
de  l’Arménie,  de  la  Grèce,  &c.  pour  s’y  inftruire,  & retourner 
enfuitc  dans  leur  pays  aider  ces  Evêques  dans  leur  apoftolat. 
Prcfque  tous  les  ProfclTcurs  dcs,Langues  orientales , qui  enfei- 
gnent  dans  ce  College , font  de  l’Afie. 

COLLENUCCIO,(  Pundolfo)  natif  de  Pefaro , vivoit 
au  commencement  du  feizieme  ficelé,  vers  l’an  1501.  II  étoit 
favant  dans  les  Langues  & dans  le  Droit  Civil  éc  Canonique  : * 
il  y joignit  une  grande  connoilTance  des  Belles-Lettres.  Il  lût 
AmbalTadeur  du  Duc  de  Ferrare  auprès  de  MaxiiniUen  I.  Ange 
Polirien  , Lilio  Giraldi,  Leander  Albert! , Ugolinus  Veiinus, 
parlent  de  lui  avec  éloge.  Paul  Jave  dit  que  Jean  Sforce , Tyran 
de  Pefaro  , le  fit  étrangler  en  prifon  j & Valerianus  alTure  que 
ce  fut  Céfar  Borgia.  H a compofé  un  grand  nombre  d’ouvrages , 
parmi  lefquels  on  diffingiie  une  Hiftoire  de  Naples , un  Dialo- 
gue de  la  Tête  & du  Chapeau , fous  le  titre  de  la  Baréta  contra 
i Cortegani^anc  Apologie  pour  Pline. 

COLLEONI,  ou  COGLIONI,  né  d Bergamc 
d’une  famille  qui  eut  la  Souveraineté  de  cette  Ville  , commanda 
les  Troupes  Vénitiennes  contre  Philippe  Vifeonti , dans  le  parti 
duquel  il  le  jetta  enfuite  pour  quelque  mécontentement.  Les  Véni- 
tiens , qui  connoilToient  fon  mérite  , le  rappellerent  & le  mirent 
à la  tête  d’une  armée  contre  les  Turcs.  Il  mourut  en  i47î.  Le 
Sénat  de  Venife  avoir  été  fi  content  de  fes  fervices , qu’il  lui 
fit  élever  une  ftatue  équeftre  en  bronze.  II  eft  le  premier  qui 
Ce  foit  lcrvi  de  canon  en  campagne. 

CoiLiciPou , Collis Scipionis , petit  Village  de  l’Etat  Ecclé- 
fiaffique  près  de  Terni , à l’extrémité  du  vallon  délicieux  qui 
eft  entre  Naroi  & Terni.  On  y fait  une  clialTc  aflèz  finguüerc  j 
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on  drcfTe  des  pigeons  appelle's  Mandadni ; Ils  vont  au-devant 
des  pigeons  de  pafTage , & les  conduilènt  dans  la  forêt  & fur 
Jes  arbres  mêmes  où  les  Chafleurs  les  attendent.  * 

C O L L I US , [François  ) Doêleur , né  à Milan  dans  le  dernier 
fiecle , a compofe  un  Traité  lîn'ruüer  de  Aniwahus  Paganorum , 

Z vol.  in-4^.  léiî  & 1615.  ce  Traité  il  examine  quels 

font  les  grands  Hommes  du  Paganifme  que  Dieu  a pu  fauvet 
& ceux  qui  font  damnés.  Il  met  dans  le  premier  rang,  la  Reine 
de  Saba  , Nabuchodonofor,  les  fept  Sages  de  la  Grece,  Socrate 
& quelques  autres  ; mais  il  met  dans  le  fécond , Pitbagore , 
'Arillote , &c.  Cet  Ouvrage  , qui  de  nos  jours  eût  été  condamné , 
fût  regardé  dans  le  temps,  comme  un  jeu  d’efprit,  & comme 
les  tonjeftures  d’un  homme  qui  jugeoit  les  vertus  morales  indé- 
pendamment de  la  Religion  , que  d’ailleurs  il  reipeéle  par-tout. 

• CoLOMiA  , Bourg  du  Milanois , fur  ÏAdda,  & fur  le  canal 
qui  va  à Milan  ; ce  Bourg  eft  fitué  fur  une  hauteur  ; fon  alpeft 
eft  très-agréable;  on  y voit  une  très-belle  maifon  que  le  Gé- 
néral Merci  y a fait  conftruire,  avec  de  magnifiques  jardins 
pn  terraffe  qui  vont  joindre  le  canal , un  des  plus  beaux  ouvrages 
d’architefture  hydraulique. 

CoiONNA  , petite  Ville  dans  l’Etat  Eccléfiaftique , à deux  lieues 
de  Frafcati , du  côté  de  Paleftrine , & qui  fait  partie  de  cette 
Principauté  ; elle  pafTe  pour  avoir  été  l’ancienne  Gabies  que 
Tarquin  fit  détruire.  C’eft  auprès  de  Colonna  qu’df  la  fource 
de  'i  A qua.  p'ergine , ou  de  la  Fontaine  de  Trevi  à Rome.  Voye^ 
Fontaines. 

COLONNA,  ouCoLOMNA,  ( Fahio  ) né  à Naples 
pn  1^67,  grand  Naturalifte,  & fur-tout  Botauifte  profond.  H 
étudia  cette  fcience  dans  les  Ouvrages  qui  nous  relient  de  l’anti- 
quité , & devina  des  fecrets  qu’on  n’y  avoit  point  encore  apper- 
çus.  Colonna  employoit  tous  les  momens  que  fes  études  lui 
laifloient , .à  celle  des  Langues  , de  la  Mufique , des  Mathéma- 
tiques , du  Dcllîu  , de  la  Peinture  , de  l’Optique , du  Droit  Civil  / 
éc  Canonique.  lia  donné,  PLtntarum  ali  quoi  ac  Pifeium  Hif~ 
pria,  >î9i,  in-4”.  avec  des  planches  gravées  par  lui.  Alimis 
fqgnitafifn}  (qriqçup^ue  Stirpium  Deferiptio  il  itemque  de  aquati^ 
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Hhis  f aliifijtie  nonmdlis  Animalibus  LlbcIlus.T\  compare  ce* 
objets  de  l’Hiftoirc  naturelle , avec  les  mêmes  dont  il  eft  parli 
dans  les  Anciens.  Ses  Ouvrages  furent  très-;ftimés  ; i's  furent  impri- 
més à Rome,  en  1616  , in--^®.  par  l’Imptimeur  de  l’Académie 
des  Lvncari , & par  les  foins  du  Duc  d’ Aqua  S paru  , Fonda- 
teur de  cette  Académie.  Colonna  a encore  donné  une  DilTcr- 
tacion  fur  Lu  Pourpre  & fur  les  Gloffopetres , écrite  en  l.uin , 
fort  eftimée  & devenue  fort  rare.  Elle  fi.it  réimpiiinéc  à Kiel  en 
Allemagne  , en  1^74  , in-4®.  avec  des  Notes  de  D.inicl  Alajor, 
Médecin  Allemand.  Quoique  depuis  Colonna , l’Hifioirc  natu- 
relle ait  fait  de  grands  progrès , fes  Ouvrages  n’en  font  pas 
moins  ellimablcs , & peut-être  lui  doit-on  une  partie  de  ces 
progrès. 

COLONNA,  (EVj/tpetj)  Dominicain,  qu’on  met  an  nombre 
des  Architcèfes , parce  qu’il  contribua  beaucoup  aux  propès  de 
» cet  Art , par  fon  Ouvrage  intitulé  le  Songe  de  Polyphile.  Il  con- 
fidere  rArchitefture  comme  la  baie  de  toutes  les  Sciences.  Il 
voit  cet  Art  dans  tout  ce  qu’il  a de  plus  fublimc.  Il  propolè  des 
Edifices  publics  , dans  ce  qu’ils  peuvent  avoir  de  plus  grand  j il 
raflemble  dans  fon  Livre  tout  ce  que  les  Anciens  ont  fait  de 
plus  majeftueux.  Il  s’élève  contre  la  médiocrité  des  talcns  des 
Arcbiteéfes  de  fon  temps.  Cet  Ouvrage  fit  beaucoup  de  bruit. 
Le  Pere  Colonna  mourut  à Venilè  , en  15x0.  Le  Songe  de 
Polyphile  eft  devenu  rare  j &,  quoiqu’ancien , mériteroit  d’être 
traduit. 

Colonnes,  Monumens  que  l’ancienne  Rome  érigeoit  aux 
grands  Hommes , dont  elle  vouloir  immortalifer  la  mémoire 
ou  les  aftions  : il  y en  avoir  dans  plufieurs  quartiers , dans  les 
Places.  Prefque  toutes  ces  colonnes  ont  fubi  le  fort  de  tant 
d’autres  monumens  , qui  paroifToient  devoir  durer  autant  que 
le  monde,  & que  les  Barbares  & l’ignorance  ont  détruits.  Plu- 
licurs  font  reftées  enfevelies  fous  les  ruines  ; d’autres  ont  été 
brifées  en  diftérentes  pièces  & abandonnées.  Celles  qui  peuvent 
donner  encore  uqe  idée  de  la  beauté  de  ces  monumens  , font 
{es  fuivantes. 

- Çolonnç  -Anv>ninç.  Elle  donne  le  nom  â la  Place  Colonne , 


Digitized  by  Google 


3if  COL 

au  milieu  Je  laquelle  elle  eft  élevée , & dont  elle  fait  le  plus 
grand  ornement.  C’eft,  à ce  qu’on  croit,  un  trophée  érigé  par 
k Sénat  à l’Empereur  Antonin  le  pieux,  après  fa  mort.  Elle 
a cent-feize  pieds  de  hauteur , en  y comprenant  le  piédeAal  , 
qui  a vingt-cinq  pieds,  deux  pouces,  cinq  lignes,  & la  colonne 
quatre-vingt-onze  pieds  , fept  lignes.  File  ell  de  marbre , de 
fuivant  l’infciiption , elle  a foulFcrt  de  la  foudre , ou  de  quel- 
qu’incenJie.  File  fut  reftaurée  en  1585,  fous  la  conduite  de 
Fontana , elle  cil  ornée  de  bas  reliefs  qui  l’entourent  dans  toute 
(à  hauteur , en  ligne  Ipirale , repréfentant  divers  événemens  des 
guerres  des  Romains  fous  Antonin  & fous  Marc-Aurele,  foa 
fijccclfeur,  qui  la  fit  ériger.  Elle  a dans  fon  plus  grand  diamè- 
tre feize  pieds , quatre  pouces  : elle  eft  de  proportion  Corin- 
thienne. On  monte  jufqu’au  fommet  par  cent-quatre-vingt-neuf 
marches  i l’ef.alier,  qui  eft  intérieur,  eft  éclairé  par  feize  fe- 
nêtres ; au  lieu  de  la  ftarae  de  l’Empereur , qui  devoir  être  aa  , 
deffas,  Si '-te  V y fit  placer  la  ftitue  de  Saint  Paul,  en  bronze 
doré , quatre  inferiptions  gravées  ftr  les  faces  du  piédeftal , in- 
diquent l’année  de  la  reftauration , la  dédicace  à Saint  Paul , ta 
dédicace  ancienne  de  Marc-Aurele  à Antonin,  & le  nom  de 
Fontana  qui  l’a  reftaurée. 

Devant  le  Palais  du  Bailliage  de  Rome , in  Jtfonu  Citorio , 
on  a trouvé  un  piédeftal  de  marbre , de  plus  de  douze  pieds  de 
haut,  reftauré  pat  Benoît XIV,  qui  portoit  une  colonne  érigée  à 
Antonin  le  pieux.  On  a trouvé  dans  les  jardins  des  Prêtres  de  la 
MHfion  , une  colonne  qu’on  voit  aéluellement  couchée  dans  la 
petite  tue  du  Monte-Citerio  : elle  eft  de  granité  : le  fdt  a près 
de  quarante  - fix  pieds  de  haut , le  diumette  eft  de  cinq  à (ix 
pieds  : elle  pourroit  être  élevée  & reftaurée  à peu  de  frais. 

La  Colonne  Trajane  paflè  pour  la  plus  belle  colonne  du 
inonde  ; elle  eft  dans  l’endroit  même  où  étoit  le  fuperbe  Forum 
Trajani,  od  le  Séna^  la  fit  élever,  pendant  qu’if  étoit  occupé 
à la  guerre  contre  les  Parthes  , pendant  laquelle  il  mourut.  Ce 
monument  a en  tout , en  y comprenant  h Itatue  de  Saint  Pierre 
dont  elle  eft  funnon  ée , environ  cent-cinquante  pieds  de  haut  : 
le  fût  eft  formé  par  vingt- trois  blocs  de  marbre,  de  quatre  pieds 
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quatre  pouces  d’ëpailTèur,  pofés/à  plomb  les  uns  Cir  les  autres: 
dans  l’épaifleur  de  ces  blocs , eft  l'efcalier , de  cent-qiiatrc-vingt- 
quatre  marches  julqu’au  chapiteau,  couronné  d’un  pci:  dôme, 
au  deiTus  duquel  eil  la  flatue  : la  balè  a huit  blocs;  elle  eil  en* 
tourée  de  bas  reliefs  en  ligne  fpirale,  fuivant  la  direôion  de 
l’efcalier , éclairé  par  de  petites  fenêtres  , qui  ne  défigurent  point 
l’ordre  du  deflin.  Ces  bas  reliefs  rcprcfcnteiit  l’hiftoire  militaire 
de  Trajan  : on  y compte  deux  mille  cinq  cents  figurés  : cet  ou* 
vrage  eft  très  - cftimé , le  deflîn  & l’exécution  en  font  admira- 
bles. Les  Academies  de  Peinture  de  Paris  & de  Rome,  ont  &it 
mouler  ces  figures  en  plâtre  : chaque  bloc  a été  travaille  dans 
l’attelier;  mais  tout  l’ouvrage  eft  li  bien  lié,  que  la  colonne 
paroît  avoir  été  fculptée  fur  pied , tant  pour  l’ouvrage  extérieur 
que  pour  l’efcalier.  Les  figures  ont  environ  deux  ffieds  de  pro- 
portion; celles  du  haut  un  peu  plus  & en  plus  grandes  f.iülics; 
tout  paroît  fait  de  la  même  main , quoique  pluficurs  Artiftes  y 
aient  travaillé  , fur  le  deflîn  & fous  les  yeux  d’Apollodore  de 
Damas.  Le  piédeftal  & la  bafe  étoient  enterrés.  Sixte  V fit  en- 
lever les  ruines  qui  les  cachoient,  enij88,&  les  fit  entourer 
d’une  baluftrade,  par  où  l’on  defeend  pour  monter  dans  la  co- 
lonne. A peu  de  diftance , les  terres  élevées  font  difparoîtrc  la 
bafè  & le  piédeftal  qui  eft  décoré  de  beaux  trophées,  d’aigles 
romaines  & de  guirlandes.  Sixte  V fit  élever  fur  cette  colonne 
une  ftatue  de  Saint  Pierre,  qui  a vingt-trois  pieds  de  haut;  elle 
eft  de  bronze  doré,  fur  le  modelé  de  Thomas  Pona,  & cou- 
lée par  Torrigiani. 

Colonne  rojlraU  de  Duillius,' le  plus  ancien  monument 
de  ce  genre  qu’il  y ait  à Rome.  Il  eft  au  bas  de  l’efcalier  du 
Palais  des  Confervateurs  au  Capitole.  Il  fût  érigé  à Duillius  , 
le  pfemier  des  Romains  qui  ait  remporté  une  viftoirc  navale, 
l’an  4P4  de  la  République  : elle  avoir  été  placée  dans  le  Foro 
Romuno  : elle  eft  de  marbre  de  Paros,  haute  de  dix  à douze  pieds, 
d’ordre  Tofean , ornée  de  proues  & d’ancres  : elle  pone  une 
' petite  ftatue  de  Rome  triomphante  : il  y a fur  les  proues  des 
chevaux  marins  en  relief.  Augufte  1a  teftaura  : quoiqu’elle  ne 
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foie  pas  aufll  belle  que  beaucoup  d'autres  colonnes , fon  antiquité 
la  rend  relpcftable. 

Colonnes  du  Temple  de  Jupiter  Stator.  Il  y a plulîeurs  co- 
lonnes dans  le  Cainpo  Vaccino , dont  les  trois  plus  belles  font 
vers  Santa  Maria  Ubcratrice.  On  ne  fait  pas  au  jufte  fi  elles  font 
du  Temple  de  Jupiter  Stator , ou  du  Comitium.  Ces  trois  co- 
lonnes font  d’une  très-belle  proportion  , cannelées,  & fervent  de 
modelé  aux  Artilics  pour  les  proportions  & les  ornemens.  Il 
refte  encore  huit  mai^nifiqucs  .colounes  du  Temple  de  la  Con- 
corde , bâti  par  le  Diftateur  Furius  Camilius.  Six  forment  le 
frontifpice  couronné  d’un  entablement , & d’un  refte  du  fron- 
ton. On  voit  que  les  deux  autres , placées  derrière  la  première 
& la  fixieme,  faifoient  partie' de  la  colonnade  du  Tetrqile.  Un 
peu  plus  loin  font  trois  autres  colonnes,  d’ordre  Corinthien  & 
cannelées  : on  croit  qu’elles  faifoient  partie  de  la  décoration  de 
Jupiter  Tonnant.  Tout  cet  emplacement,  voifin  du  Forum  , Sc 
le  Forum  même , étoient  ornés  de  temples , de  colonnes,  d’arcs 
de  triomphe , de  ftatues  & de  portiques  j il  n’y  rcfle  que  des 
ruines  & les  colonnes  dont  on  vient  de  parler , qui  ont  réfifté 
à la  fureur  des  Barbares.  C’étoit  dans  le  Forum  qu’on  voyoit  la 
Pila  Horatia , ou  la  colonne  à laquelle  Horace , vainqueur  des 
Curiaces,  fufpcndit  leurs  dépouilles  frnglantcs.  Dans  ce  même 
endroit  étoit  une  autre  colonne , auprès  de  laquelle  Brunis  fit 
fouetter  de  verges  fon  propre  fils  avant  de  le  faire  conduire  à 
la  mort,  à laquelle  il  l’avoit  condamné  lui-même.  Elle  fervit 
enfuite  à y lier  les  criminels  & les  efclaves  ; il  y avoir  encore 
une  colonne  qui  fervoit  à marquer  l’heure  du  jour  au  moyen 
de  l’ombre  ; c’étoit  une  méridienne  ou  cadran  folairc , que  le 
ConfuI  Valerius  MelTala  apporta  de  Catane.  C’étoit  au  Forum 
qu’étoit  la  tribune  aux  harangues.  L’ancien  Temple  de  Janus, 
que  Romulus  avoir  fait  élever , étoit  vers  la  partie  orientale  du 
Forum  : il  y avoir  deux  portes  de  bronze , l’une  à l’orient  & 
Fautre  à l’occident  ; l’une  étoit  ouverte  pendant  la  guerre  , & 
Fautre  pendant  la  paix.  Vnyei  Campo  Vaccino. 

Colonne  de  la  Douanne.  Elle  eft  d’ordre  Corinthien , dans 
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l’efpacc  qui  eft  entre  les  colonnes  <3e  Jupiter  Stator  8c  celles  da 
Temple  de  la  Concorde.  On  ne  fait  pas  trop  à quel  édifice  la 
rapporter  : elle  eil  cannelée  & d’une  belle  proportion. 

Culonne  Milliuire.  C’dt  au  Capitole  qu’on  conferve  cette 
colonne.  C’etoit  la  première,  qu’on  appelloit  Mille  dore.  Elle 
étoit  placée  dans  \c Forum.  C’eft  Augulle  qui  l’y  plaça,  comme 
dans  le  centre  d’oii  partoient  & où  aboutilfoient  toutes  les  grandes 
routes  d’Italie;  & c’eft  de-!i  qu’on  commençoit  à compter  les 
railles  romains.  Nous  les  avons  imites  en  Europe. 

11  y a une  infinité  de  colonnes  .à  Rome , qui  ont  fourni  aux 
Savans  beaucoup  de  fujets  de  diflertations , dans  lelqv.eilcs  ils 
ont  effaye  d’accorder  les  faits  de  l’Hiftoirc  ancienne  avec  ce* 
refies  mutilés,  qu’on  croit  en  être  les  monumens.  Quoiqu’il  n’y 
ait  fouvent  que  des  conjcéfurcs  dans  ces  fortes  d’Ouvrages , ils 
ont  donné  lieu  à des  recherches , qui  non  feulement  ont  beau* 
/coup  fervi  à éclaircir  THifioire  , mais  qui  ont  produit  le  meil- 
leur eftêt  pour  les  Arts  modernes , qui  font  nés  des  ruines  de 
l’antiquité.  C’eft  dans  l’examen  détaillé  de  ces  monumens  , q;  e 
les  Artiùcs  ont  trouvé  des  modèles,  & ont  appris  à les  imiter  au 
point  que  bien  fouvent  on  n’a  fu  à qui  on  devoir  donner  la  pré- 
férence de  l’ar.tique  & du  moderne  Michel-Ange  , fupéiieur  dans 
la  Peinture_^à  ce  que  nous  connoiiïbns  des  plus  grands  Maîtres  chez 
les  Romains,  prouva  qu’il  les  égaloit  au  moins  dans  la  fciilpmrc. 
Tout  le  monde  connoît  la  maniéré  dont  il  s’y  prit,  pour  faire 
voir  qu’il  étoit  très-poftible  d’aller ’dans  cet  Art  aufti  loin  que  les 
Anciens.  Une  très-belle  ftatue  antique  fût  trouvée  à Rome  ; elle 
étoit  mutilée , & aucun  Sculpteur  n’ofa  entreprendre  de  la  ref^ 
taurcr.  Michel- Ange  fit  en  fecret  le  bras  qui  manquoit  à la  fta- 
lue  , & le  cacha  fous  des  ruines  où  l’on  devoir  fouiller  ; le  bras 
fut  trouvé,  on  fe  félicita  de  cette  découverte  , & perfonne  ne 
douta  que  ce  ne  fût  le  fragment  de  la  ftatue  } ce  ne  fiit  que 
lorfque  les  plus  grands  Artiftes  eurent  prononcé , que  Michel- 
Ange  découvrit  fa  fupercherie. 

Colonnes  d»  Florence.  Soit  que  les  Romains  eulTent  pris  des 
Tofeans  l’idée  d’ériger  des  colonnes  pour  éternifer  la  mémciic 
des  grands  événemens  ou  celle  des  hommes  célébrés  ; foit  que 
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les  Tofcans  la  tiennent  des  Romains,  on  a plusieurs  colonnes  i 
Florence } il  eft  vrai  qu’elles  font  toutes  modernes.  La  Républi- 
que de  Pife  fi:  préfent  de  dejux  colonnes  de  porphyre , avec  des 
chaînes  priles  fut  le  Port.  Ces  deux  colonnes  font  devant  la 
porte  principale  du  Baptiftaire  à Pife  : même  on  voit  vis-d-vis 
de  la  Cathédrale,  une  colonne  ifolée  de  marbre  blanc  , llirmon- 
tée  d’une  urne  fcpulctale  antique  , aufiî  de  marbre , autour  de  la- 
quelle ell  un  Syleiie  jouant  de  la  double  fiâte.  On  ne  peut  trop  dire  à 
quoi  ce  monument  a rapport  ,*  l’urne  femble  indiquêr  un  tombeau. 

Il  faut  avouer  que  nous  ne  connoilTons  pas  tous  les  ufages 
auxquels  on  faifoic  fervir  les  colonnes.  Il  y en  avoir  une  dans  le 
Cirque  de  Flaminius , qu’on  appelloit  colonne  militaire , foivant 
Ovid.  Fart.  VI.  C’étoit  du  pied  de  cette  colonne  qu’on  lançoit 
Une  flèche  au  Roi  ou  à la  Nation  , contre  lequel  on  fe  difpofoit 
de  prendre  les  armes.  C’étoit- là  fans  doute  la  formule  de  la  décla- 
ration de  guerre  des  Romains.  Suivant  ce  Pocce  , cette  colonne 
éloit  petite  : Non  parvtt  porvu  columna  nota. 

Colonnes  de  la  Place  Saint  Marc.  Ce  font  deux  des  plu* 
belles  colonnes  qu’il  y ait  dans  l’Italie  ; elles  furent  apportées  de  la 
Grèce  vers  l’an  1175;  elles  font  de  granité  , placées  fut  le  bord 
de  la  mer.  Sur  l’une  eft  le  Lion  allé  en  bronze  doré , fur  l’au- 
tre eft  la  ftaïue  de  Saint  Théodore.  C’eft  entre  ces  deux  co- 
lonnes que  le  Doge  Marin  Falier  fut  décapité.  On  y fait  encore 
les  exécutions  publiques. 

Vis-à-vLs  de  la  porte  de  l’Eglife  de  Sainte  Marie  Majeure , 
dans  la  Place,  eft  une  colonne  cannelée,  qui  a fer vi autrefois  au 
Temple  de  la  Paix , que  le  Pape  Paul  V fit  reftaarer , & tranC- 
porter  en  cet  endroit  ; il  la  furmonta  d’une  ftatue  de  la  Vierge  , 
de  bronze  doré,  avec  cette  infeription  : Kegina  pacis  : elle  a 
quarante-quatre  pieds  de  hauteur  : il  y en  avoir  huit  femblables 
dans  le  Temple  de  la  Paix.  On  peut  juger  de  la  magnificence  de 
ce  Temple  par  cette  colonne  feule,  qui  eft  d’un  ttès-beau  marbre, 

COLONNES,  ( les)  Maifon  célébré  d’Italie , qui  a produit 
un  grand  nombre  de  perfonnes  recommandées  par  leurs  talens  , 
leurs  dignités  & leurs  vertus. 

Jean  Colonne,  fait  Cardinal  par  Honore  III,  en  1116  , 3c 
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L^gat  de  l’arrnde  Chrétienne  , dans  la  Croifade , étoit  au  fiegc 
de  Damiette,  & foutint,  par  fcs  exhortations  & fon  zèle,  le 
courage  des  foldats.  Les  ennemis  le  prirent,  & le  condamne-  1 

rent  à être  fcié  par  le  milieu  du  corps.  Il  marcha  au  fupplice 
avec  une  telle  intrépidité  , cjue  les  Inhdeles  étonnés  lui  donnèrent  1 

la  vie  & la  liberté.  Il  mourut  en  ïx4î  , après  avoir  fondé  l’Hâ-  ] 

pital  deLatran.  i 

Jean  Colonne , Dominicain , Archevêque  de  Mellîne , fia 
chargé  de  Commilfions  importantes.  Il  a compofé  un  Traité  Je  \ 

Lt  gloire  du  Paradis  ; un  autre , des  malheurs  des  Cens  de 
Cour,  & la  vie  des  Hiiloricns  jufqu’au  régné  , de  Saint  Louis.  | 

Gilles  Colonne , Général  des  AuguÜins , a été  le  premier  1 

Profeireur  de  fon  Ordre  i l’Univerfité  de  Paris.  Il  fi:t  Archevê-  i 

que  de  Bourges  , Précepteur  de  Philippe-le-Rel , pour  lequel  il  • \ 

a compofé  le  Traité  de  Regimine  Principum.  Il  mourut  à Avi- 
gnon en  I î 1 6 , & fon  corps  fut  porté  à Paris'.  Il  eft  appcUé 
dans  l’Ej^le  le  Doéteur  très-fondé. 

Jacques  Colonne , Cardinal , & Pierre  fon  coufin  , s’étant 
retirés  auprès  de  Sciara  Cblcnna  leur  parent,  qui  commandoit 
dans  Paleftrine,  pour  éviter  les  fiireurs  de  Boniface  VIII, 
ce  Pape  les  excommunia  j & s’étant  rendu  maître  de  Palef- 
trine , il  mit  leur  tête  à prix.  Sciara  en  fuyant  fût  pris  par  der 
Pirates , qui  le  mirent  à la  chaîne , & Sciara  préféra  cette  con- 
dition à celle  de  tomber  entre  les  mains  du  Pape.  Philippe-le- 
Bel  le  fît  délivrer , & l’envoya  avec  Nogaret  pour  enlever  Bo- 
niface. Ils  le  furprirent  à Agnani.  Colonne  lui  dônna  un  fouf- 
flet  avec  fon  gantelet.  Bonifitee  en  mourut  de  chagrin  peu  de 
jours  après:  Jacques  mourut  en  i^i8. 

COLONNA,  [François)  fon  article,  pag. 

Jean  Colonne,  Cardinal.  Jules  II,  qui  l’aimoit,  l’indemnifa 
par  des  emplois  importans , des  perfécutions  qu’il  avoit  effùyées 
ibus  Alexandre  VI  & Sixte  IV.  Il  mourut  en  1508. 

Fabrice  Colonne,  Capitaine  célébré,  fils  d’Edouard,  Duc 
d’Amalfi  , s’attacha  au  Roi  de  Naples  , & fit  une  guerre  fan- 
glante  à la  Maifon  des  Urfins.  Il  fût  nommé  Connétable  par 
le  Roi  de  Naples , Sc  confirmé  pat  Charles^.  Il  commandoit 
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l‘avant-gar^6  à la  bataille  de  Ravenne,  en  ifii,,  8c  ÿ fit  faif 
prifannier.  Alphonfc  , Duc  de  Ferrare  , le  délivra.  Ilrendhlcs 
fetvices  les  plus  importans  à ce  Duc.  Fabrice  moutut  en  1500, 
^gaidé  comme  le  nieilleui  Capitaine  de  fon  lîécle. 

Marc-Antoine,  Colonne  , fe  diftingiia  contre'  les  François  ÿ 
dans  les  guerres  d’Italie.  A la  paix , François  I l’attira  à fon 
fervice.  II  üit.tué  au  ficge  de  Milan  par  Profper  Colonna  fon 
oncle,  qui  fit  pointer  contre  lui,  faiis  le  connoicre,  uile couleu- 
vrinc  en  1510. 

Profper  Colonne  prit  le  parti  de  Cbarles  VIII,  lorfqu’il  al- 
loit  à la  conquête  de  Naplts  j il  prit  enfùite  le  parti  Contraire. 
Ilfutfiüt  prifonnier  en  défendant  le  pafiage  des  Alpes  en  1 J15  , 
& conduit  en  France.  Il  eut  fk  liberté , reprit  les  armes  , & cou-» 
tribua  à la  défaite  des  François  dans  la  bataille  de  la  Bicoque 
en  ijii.  Il  força  Bonnivet  de  lever  le  fîége  de  Milan,  qu’il 
bloquoit.  Il  mourut  en  1513  : les  François  crurent  avoir  tout 
gagné  à fa  mort.  ^ 

Pompée  Colonne , neveu  & pupille  du  précédent,  prhl’babif 
eccicfiaftiqiie , fans  quitter  fon  goilt  pour  les  armes.  Etant  Evê- 
que de  Rieti , il  fe  battit  en  duel  avec  'un  Elpagnol  : il  mit  fat 
foutane  en  pièce , parce  qu’on  les  avoit  féparcs.  Il  fut  fait  Car- 
dinal Lors  des  querelles  qu’excita  l’éleélion  de  Clément  VII, 
il  prit  Rome  avec  Moncade.  Clément  le  dépouilla  du  Car-- 
dinalat  ; mais  lors  du  fac  de  Rome  & de  fa  prifon  au  Château 
Saint-Ange , le  Pape  eut  recours  à lui  : Colonne  le  fervit  avec; 
générofité,&  lui  procura  la  liberté.  Clément  le  rétablit.  Colonne 
mourut  Vice-Roi  de  Naples  en  1531.  Il  aimoit  & cultivoit  lefj 
Lettres.  On  a de  lui  un  Foeme , dW  Lftuàihus  mulierum  , dans- 
lequel  il  confacrc  la  mémoire  de  Confiance  Colonne  , qui  cé- 
lébra par  de  beaux  vers  fes  regrets  & fon  amour  pour  le  Mar- 
quis de  Pefeaire  fon  époux. 

Marc-Antoine  Colonne , Duc  de  Palliano  , Vice-Roi  de  Sicile  , 
fe  diftingua  â la  bataille  de  Lépaute , où  il  combattit  en  qualité' 
de  Lieutenant  Général  contre  les  Turcs.  Outre  ceux  qu’on  vient 
d’indiquer,  il  y a eu  dans  cette  Maifoa  les  Cardinaux  Mzic- 
Antoinc , AfcagiiÉ,  &c. 

CoiONÈfe  f 
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Colonne  , ( Palais  ) au  pied  du  Quirinal , fur  la  Place  des 
Saints  Apôtres  : fes  jardins  s’étendent  jufvju’au  fommet  de  la 
montagne.  La  galerie  de  ce  Palais  eft  grande , noble , décorée 
avec  le  meilleur  goût  ÿ elle  palTe  pour  être  la  plus  belle  de  Rome  : 
elle  a environ  cent  foirante  pieds  de  longueur  fur  trente-fix  de 
largeur.  Elle  a aux  deux  extrémités  des  Talions  ou  portiques  fé- 
parés  de  la  galerie  par  un  grand  arc  ouvert  dans  toute  fa  lar- 
geur , fou’.enu  par  des  colonnes  & des  pilaftres  de  jaune  antique  , 
avec  des  trophées  d’armes.  Dans  le  plafond  de  cette  galerie  eft 
peinte  la  bataille  de  Lépante  , où  Marc- Antoine  Colonna , Gon- 
falonnier  de  l’Eglife , commandoit.  Parmi  les  beaux  tableaux  dont 
elle  eft  ornée  , on  diftingue  une  Madonne  ; un  Saint  Pierre  & 
Saint  Paul,  de  Raphaël j un  Hérodias,  du  Guide;  Vénus  & 
l’Amour , de  Paul  Veronefe  ; une  Aflbmption , de  Rubens  ; une 
Vierge  avec  plufieurs  Saints,  du  Parmegianino',  Régulus,  que 
les  Carthaginois  enferment  dans  le  tonneau  hériffé  de  pointes; 
desVpayfages , du  Pouftin  ; une  Bacchanale , de  Rubens  ; un 
Chtift  mort , du  Guerchin  ; un  Ecce  Homo , de  l’Albane  ; un 
Payfan  qui  mange  des  feves,  duTintoret;  unePefte,  du  Pouf- 
fin;  une  Sainte  Famille,  d’André  del  Sarto,  &c.  Parmi  les 
Antiques,  une  ftatue  de  Marc -Antoine  Colonne;  l’Apothéofe 
d’Homère , bas-relief  ; la  ftatue  d’un  Roi  ; un  bufte  d’Alexandre; 
une  tête  de  Médulè,  en  porphyre  ; une  tête  de  Jupiter. 

Les  j’ardins  font  formés  de  différentes  terraflês;  on  trouve 
dans  le  bois  qui  eft  vers  le  haut  de  la  montagne , un  gros  refte 
de  frilê  corinthien , orné  de  feftons  , & un  gros  bloc  de  mar- 
bre , qui  a douze  pieds  de  long , autant  de  largeur , & onze 
d’épaillcur;  on  croil^ue  ce  font  les  reftes  d’un  Temple  du  So- 
leil , élevé  pat  Aurélien , après  la  viftoire  qu’il  remporta  lur 
Zénobie  , Reine  des  Palmiréniens  ; le  piédeftal  de  Marc-Aurelç 
du  Capitole  paroit  fait  d’un  fèmblable  bloc.  Quels  édifices 
que  ceux  où  l’on  employoit  de  femblables  pierres  pour  architraves! 
Quelles  colonnes  ! Ce  Palais  Colonna  eft  meublé  avec  une  richeflè 
& une  magnificence  royales. 

_ CoLOREDo  , Ville  du  Frioal , dans  l’Etat  de  Venife. 
Frioul. 
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C O LO  RN  O , pente  Ville  dans  le  Parmefan  , qui  s’eft  em- 
bellie par  le  féjour  que  la  Cour  de  Parme  y fait  une  grande 
partie  de  l’été.  I<a  maifon  de  plaifance  des  Ducs  de  Parme  eft 
quarrée  & flanquée  de  quatre  baftions  ; l’extérieur  n’a  rien  de 
remarquable:  mais  les  appartemens  font  dans  le  même  goût 
que  ceux  de  Verlailles.  On  y a fait  des  embcllifTemens  confî- 
dérables  ; on  y a bâti  un  magnifique  efcalier  de  marbre , un 
grand  fallon  fuperbement  décoré,  & une  tres-belle  Vénerie.  Les 
jardins  ont  été  agrandis,  & peuvent  être  compares  à celui  de 
la  iVIuette  ; ils  font  environnés  de  belles  terraffes.  L’air  eft  três- 
pur  à Colorno.  Vqye^  Parme. 

CoMACHio,  petite  Ville  du  Ferrarois , dans  l’Etat  de 
l’Eglife , dans  des  marais  , fur  la  mer  de  Venife  ; elle  eft  bâtie 
entre  des  marais  appellés  les  FuLlées  de  Comacchio , dont  elle 
eft  la  Capitale.  On  appelle  vallées  les  marais  que  forment  les 
branches  du  Pô  avant  que  de  fè  décharger  dans  la  mer.  L’em- 
pereur JofephI,  qui  s’en  étoit  emparé  en  1708  , comme  d’un 
Fief  de  l’Empire  , l’avoit  fortifiée.  Charles  VI  la  rendic  au  Pape 
Benoît  XIII  en  171^.  L’air  y eft  très-mauvais;  auffi  n’eft-elle 
habitée  que  par  des  Pêcheurs  , qui  trouvent  dans  les  vallées  du 
poilTon  en  abondance.  Il  y a aulÜ  des  falines , qui  rapportent  un 
revenu  confidérable  au  Saint  Siégé. 

Côme',  Ville  & Capitale  du  Comafque , dans  le  Milanez  , 
fituée  fur  un  grand  lac  du  ijiême  nom , & fur  les  frontières  des 
Grifons,  au  N.  de  Milan.  La  Ville  de  Côme  eft-  riche  & bien 
peuplée.  On  y voit  beaucoup  d’infcriptions  anciennes  qui  ont 
étéramalTées  Ç2S  Zobius  , en  1516.  Ellejfoit  autrefois  Comté  ; 
elle  eft  Epifcopale,  & fon  Evêque  eft  fuflKgant  d’Aquilée.  Elle 
s’appelloit  chez  les  Anciens  Comum  ou  Novo-Comum.  Juftin 
dit  qu’elle  fut  bâtie  par  les  Gaulois , lorfqu'ils  entrèrent  en 
Italie , fous  la  conduite  de  Brennus.  Son  nom  de  Novo-Comum 
lui  fût  donné , lorfqu’après  avoir  été  détruite , elle  fut  rebâtie. 
Elle  fouffrit  beaucoup  des  guerres  de  François  I & de  Charles- 
Quint.  Le  lac  fur  lequel  elle  eft  bâue,  eft  traverfé  par  l’Adda  , 
& a plufieurs  Bourgs  liir  fès  bords.  Luco,  Maria.no,  le  Fore 
de  Fuentes  font  des  YUks  alTez  confrdérablcs  & les  principales 
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du  Comafque.  Côme  eft  une  Ville  fort  grande  ; elle  portolt  déjà 
le  nom  de  Novo-Comum  au  temps  de  Catulle,  & le  Lac  s’ap- 
pciloit  Lacus  Larius,  Elle  a été  la  patrie  de  Cutulle , àc. Pline 
U jeune,  du  Pape  Innocent  XI,  de  Paul  Jovc,  l’Hiftorien,  & 
de  fon  frere  Benoît. 

Commerce  des  Italiens  ,( le  ) n’eft  pas , à beaucoup  près, 
ce  qu’il  dcvfoit  être  , fi  la  plupart  des  Peuples  d’Icalie  n etoient 
-point  prévenus  que  tout  Commerce  dépare  des  titres  de  No- 
blefle.  Les  Vénitiens  , les  Génois- & les  Florentins  , perfuades 
que  la  vraie  gloire  confifte  autant  à procurer  les  chofes  né- 
celTaires  à leurs  Etats , qu’à  les  défendre  par  les  armes, 
s’adonnent  tous  au  Commerce.  Les  Nobles  & les  Mar- 
chands s’allemblent  ; mais  ils  font  bande  à part  : Sc  cette  dif- 
tinftion , qui  eft  la  feule , n’empêche  pas  qu’ils  ne  travaillent 
tous  également  pour  le  bien  de  l’Etat.  Dans  le  détail , le  Com- 
merce regarde  les  hommes  j ce  font  eux  qu’on  voit  dans  les 
boutiques.  Les  femmes  n’y  paroilTent  jamais  j elles  font  retirées 
dans  leurs  appartemens , & occupées  dans  l’intérieur  de  leurs 
maifons  ; elles  ne  paroilTent  pas  non  plus  dans  les  cafés , mais 
feulement  dans  les  boutiques  où  l’on  vend  des  modes.  Il  n’y  a 
qu’à  Turin  où  les  Dames  foient  dans  leur  comptoir  comme  à 
Paris. 

Commerce  de  Rome.  II  y a très-peu  d’argent  qui  circule 
à Rome}  le  Commerce  s’y  fait  en  billets  de  la  Banque  du  Saint- 
Efprit  & des  Monts  de  Piété , dont  les  échéances  font  à certains 
termes.  Lorfque  ces  termes  arrivent,  on  va  à ces  dépôts , & 
l’on  renouvelle  les  billets , ou  bien  l’on  donne  quelqu’argent  de 
des  billets  de  moindre  valeur.  Le  crédit  de  ces  Banques  eft 
établi  fur  la  foi  où  l’on  eft  à Rome , que  les  fonds  des  billets 
font  dans  les  caifTes  : mais  cela  feroit  difficile  & peut-être  dan- 
gereux à vérifier.  Du  refte , le  Commerce  y eft  très  - peu  de 
chofe,  non  pas  que  les  Italiens  ne  feient  très-induftrieux , mais 
à caufe  de  leur  pareflê  & de  quelques  vices  du  Gouvernement. 
L’obligation  où  font  les  payfans  de  l’Etat  Eccléfiaftique  de  ne 
vendre  leurs  denrées  qu’à  Rome,  & à un  prix  fixé  par  la  Con. 
grégation  des  Approvillonnemcns , fait  que  les  cultivateurs  ayant 
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plutô:  à perdre  qu’à  gagner , abandonnent  la  culture  des  tetres,' 
& tâchent  de  fe  procurer  des  places  de  domeftiques  chez  les 
Seigneurs  , oïl , fans  avoir  rien  à faire  , ils  jouiront  du  travail 
d’autrui.  De -là  il  réfulte  que  les  matières  premières  du  Com- 
merce venant  del’Etranger  , abforbent  le  peu  d’argent  qui  circule. 
U n’y  a point  de  Manufadures  de  toile , parce  qu’il  n’y  a ni 
lin  ni  chanvre  , qui  cependant  feroient  très  - abondans  & très- 
beaux,  fl  on  les  cultivoit.  La  pareffe  naturelle  aux  Italiens  y a 
prefque  anéanti  les  Manufeftures  jil  y en  a quelques-unes  d’étof- 
L de  foie  très -légères  ; on  y fait  venir  les  carroffes  de  Milan, 
& ceux  qu’on  conftruit  à Rome  font  très  - groHiérement  fâits. 
Le  Commerce  de  Rome  fe  réduit  donc  à celui  de  la  cire , dont 
U fe  fait  une  grande  conforamation  , & à celui  des  tableaux  , des 
eftampes  & des  ftatues  , copiés  de  l’antique.  L’Italie  a dans  ce 
genre,  des  richeffes  immenfes  que  toutes  les  Nations  reunies 
le  fau’roient  payer:  mais  ces  richeffes  ne  produifent  rien.  Il 
y auroit  pour  les  propriétaires  une  certaine  honte  a vendre  des 
ori-^inaux.  Dans  une  Ville  oi\  le  Commerce  attire  peu  d’argent 
les  ^denrées  de  confommation  doivent  être  à vil  prix,  pies  y 
abondent  : car  le  peuple  vit  très-frugalement.  Voilà  une  idée  de 

ce  qu’eft  le  Commerce  à Rome. 

C O M P A G N I , ( Dino  ) Hiftorien , Auteur  d’une  Chronique 
de  Florence  depuis  ix8o  jufqu’en  ijiz.  Ce  qu’elle  a de  plus 

intéreffant  eft  le  changement  qui  arriva  dans  le  Gouvernement , 

lorfqu’on  établit  les  Prieurs,  en  izBz.  L’Auteur  étoit  Gibelin: 
& avant  de  lire  les  Hiftoriens  d’Italie  de  ce  tcmps-lâ,  il  friut 
commencer  par  favoir  de  quel  parti  ils  font. 

COMTES  DE  Vienne,  (les)  Rien  n’eft  plus  commun, a 
Vienne , que  la  qualité  de  Comte  , fi  ce  n’eft  ceUe  de  Monfeigneur 
en  Italie:  auffi  ne  fait-on  pas  grand  cas  de  la  plupam  On  racoiite 

que  Charles-Quint  étant  venu  â Vienne,  fut  follicité  par  quantité 

de  riches  Bourgeois , de  leur  accorder  le  titre  de  Comre  j & que 
pour  fe  défaire  de  leur  importunité,  il  dit  â haute  voix  : Oui, 
cui,  je  vous  fais  tous  Comtes , ia  Filhi  & Us  Fauxbourgs, 
CONCHA,  [Sebaftien)  Peintre  Napolitain,  de  l’Ecole 
Romaine.  Il  femble  avoir  pris  pour  modèle  Soliroenii  il  uruie 
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fa  maniéré  : mais  il  n’avoit  pas  aflez  de  chaleur  pour  fuivre  ce 
grand  Pcintte  ; il  l’emporte  cependant  fur  fon  maître  par  la 
fraîcheur  de  fon  coloris.  Son  plus  beau  morceau  eft  une  grande 
machine  à frefque , au  fond  de  la  falle  principale  du  grand 
Hôpital  de  Sienne.  Il  ell  mort  il  y a quelques  années. 

CONCINA,(  Daniel)  Dominicain , Théologien  & Prédi- 
cateur, né  dans  le  Frioul,  en  i68é.  Il  fuffit,  pour  faire  fon  éloge, 
de  dire  que  Benoît  XIV  le  confaltoit  fouvent.  Il  a fait  un  très- 
grand  nombre  d’Ouvrages,  & n’a  jamais  eu  en  vue  que  la  vérité. 
L’erreur  la  plus  accréditée  n’étoit  pour  lui  qu’une  erreur  : il 
étoit  grand  ennemi  des  Cafuiftes  relâchés.  Un  de  fes  principaux 
Ouvrages  , eft  une  fuite  de  Dijfcrtations  thdologiques , morales 
G*  critiques  fur  Chijioire  du  ■probabilifme  & du  rigorifme  , en 
Italien  , 1741  , à Venife,  deux  volumes  in-4®.  Il  y combat  les 
Cibtilités  des  Probabiliftes.  Il  a donné  la  difcipline  ancienne  & 
moderne  de  l’Eglife  Romaine  fur  le- Jeûne  du  Carême;  Memoirs 
hijlorique  fur  l'ufage  du  Chocolat  les  jours  de  Jeûne  ; Expli- 
cation des  quatre  Paradoxes  qui  font  en  vogue  dans  notre  Jlecle 
traduite  en  françois  \ Theologia  Chrijliana  , dogmatica , moralis  ^ 
douze  volumes,  in-4°.  174p.  Les  jéfuites  ont  fait  touteequ’ils 
ont  pu  pour  faire  proferire  cette  Théologie.  De  Sacramentali 
abfobuione  impartiendd  aut  differendâ  recidivis  confuetudinariis  , 
traduit  en  françois,  17^5. 

C O N C I N I , connu  fous  le  nom  de  Maréchal  d' Ancre  , 
célébré  Aventurier , né  à Florence  d’un  pere  roturier , qui , de 
frmple  Notaire,  parvint  à être  Secrétaire  d’Etat.  Concini  vint 
en  France  avec  Marie  de  Médicis.  Galigai  fa  femme  s’étant 
emparée  de  l’cfprit  de  cette  PrincelTe  , elle  la  gouverna  entière- 
ment après  la  mort  de  Henri  le  Grand  ; mort  à laquelle  on  a 
foupçonné  Concini  d’avoir  eu  part.  Ce  lût  alors  qu’il  acheta  le 
Marquifat  d’Ancre  , qu’il  fût  fait  Gentilhomme  de  la  Chambre  , 
& Gouverneur  de  Normandie.  Il  ne  s’arrêta  pas- là;  quoiqu’il 
n’eût  janwis  lervi,  il  afpira  au  premier  grade  de  la  guerre,  & 
l’obtint.  Il  eut  l’audace  de  lever  à les  dépens  fept  mille  hommes 
de  troupes,  pour  maintenir,  difoit-il,  l’autorité  royale.  Con- 
ni,  fans  avoir  le  titre  de  Minière , dirigeoit  toutes  les  opérât 
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lions  <Iu  Mlnifterc.  Son  infolence  révolta  tous  les  Grands.  Léo» 
note  Galigai  , fille  de  la  Nourrice  de  la  Reine,  marchoit  de 
pair  avec  les  PrincelTes , à cjui  elle  marquoit  des  mépris.  Luynes  , 
qui  élevoit  pour  le  Roi  enfant,  des  piegrieches,  lui  fit  fentir  Todieux 
que  ce  Favori  témcidire  faifoit  ré  jaillir  fur  la  majeffé  royale. 
Louis  ordonna  qu’on  arrêtât  Concini.  Il  réfifta:  Vitry  lui  fit 
lâcher  un  coup  de  piflolct.  Le  peuple  déterra  fon  cadavre , & 
le  traîna  dans  les  rues  de  Paris , & on  le  pendit  à une  des  po- 
tences qu’il  avoitfaitdrelTcr  pour  ceux  qui  parleroient  mal  contre 
lui.  On  le  démembra  ; on  vendit  fes  membres  j on  les  brûla,  Sc 
l’on  vendit  fes  cendres  à tant  l’once.  Le  Parlement  fit  le  procès  â 
fa  femme;  il  n’y  avoit  que  trop  de raifons  pour  la  condamner; 
on  fc  fêrvit  du  motif  de  fortilege , à la  mode  dans  ce  temps  : 
on  la  condamna  au  feu  comme  forciere.  L’abus  de  la  faveur 
n’eft  - il  pas  un  crime  affez  grand  ? On  fait  la  réponfe  fiere 
qu’elle  fit  à un  de  fes  Juges,  qui  lui  demandoit  de  quel  charme 
elle  s’étoit  fervie  pour  enforceler  la  Reine.  A/on  fortilege  , ré- 
pondit-elle , a ded  le  pouvoir  que  les  âmes  fortes  doivent  avoir 
fur  les  efprits  faibles.  Concini  fut  tué  le  14  Avril  1617. 

Conclave  , enceinte  dans  laquelle  fe  renferment  les  Cardi- 
naux pour  l’élcélion  du  Pape , & de  laquelle  ils  ne  peuvent  fortir 
jufqu’à  ce  qu’il  y ait  éleébion.  C’ell  ordinairement  dans  une  des 
galeries  du  Vatican,  que  dix  jours  après  la  mort  du  Pape  les 
Cardinaux  encrent  dans  le  Conclave.  Il  embraflè  tout  le  premier 
étage  , depuis  la  tribune  des  bénédiétions  fur  le  périftyle  de  Saint 
Pierre , & depuis  la  falle  royale  & la  falle  ducale  jufqu’à  celle 
des  paremens  & des  Congrégations.  On  y conltruit  autant  de 
.cellules  qu’il  y a de  Cardinaux  qui  doivent  entrer  au  Conclave  , 
elles  ont  douze  pieds  & demi  de  long  fur  dix  de  large  : elles 
font  faites  avec  des  planches , tapiflees  en  foie  , numérotées  & 
toutes  rangées  fur  une  même  ligne  ; mais  de  telle  forte  qu’une 
ruelle  affez  étroite , fépare  les  unes  des  autres.  Chaque  Cardinal 
fait  mettre  fes  armes  fur  la  porte  de  fa  cellule.  Toutes  lesiflùes 
du  Conclave  font  murées,  ainfi  que  les  arcades  du  portique; 
il  n’y  a que  la  pone  qui  du  grand  cfcalier  conduit  à la  falle 
_4:oyale,  & qui  fe  ferme  avec  quatre  ferrures,  deux  en  dedans. 
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dont  le  Cardinal  Camerlingue  & le  premier  Maître  des  Céré- 
monies ont  les  clefs , deux  en  dehors , & les  clefs  reftent  au 
Maréchal  du  Conclare.  On  pafTe  à manger , & les  chofes  né- 
cefTaires  aux  Cardinaux  & aux  Conclaviftes , par  des  tours  comme 
ceux  des  Couvents  : il  y en  a huit , deux  au  haut  de  l’efcalier  de 
Conftantin  , gardés  par  les  Confervateurs  de  Rome  & par  les 
Prélats  ; deux  autres  font  gardés  par  les  Auditeurs  de  Rote  & 
par  le  Maître  du  facré  Palais;  deux  aunes  du  côté  de  la  Se- 
crétairerie,  gardés  par  les  Prélats  Clercs  de  Chambre;  enfin, 
deux  du  côté  du  Belvedere , gardés  par  les  Patriarches , les  Ar- 
chevêques , les  Evêques  & les  Protonotaires , le  tout  à tour  de 
rôle.  Il  y a une  fenêtre  dans  la  grande  porte , par  laquelle  on 
donne  Audience  aux  AmbalTadeurs , à travers  un  rideau  toujours 
fermé.  Le  Majordôme  du  Pape  a fon  appartement  au  haut  de 
la  rampe  ; le  Maréchal  du  Conclave  a le  lien  près  de  la  grande 
porte , pour  l’ouvrir  s’il  arrive  quelque  Cardinal , le  Conclave 
fermé , ou  pour  faire  fortir  s’il  eft  nécelTaire.  Chaque  Cardinal 
garde  avec  lui  deux  Conclaviftes  & trois  s’il  eft  Prince.  Il  y a 
dans  le  Conclave  les  Maîtres  des  Cérémonies , le  Secretafire  du  . 
facré  College , le  Sacriftain , le  Sous-Sacriftain , le  Confeflèur , 
deux  Médecins,  le  Chirurgien , l’Apothicaire,  quatre  Barbiers, 
trente- cinq  Domeftiques,  un  Maçon,  un  Menuifier. 

Le  four  qu’ils  entrent  au  Conclave , les  Cardinaux  s’aflem- 
blent  à la  Chapelle  Pauline;  le  Doyen,  après  une  Oraifon,  lit 
les  Conftitutions  du  Conclave  & les  Cardinaux  jurent  de  s’y  con- 
former. Ce  jour-là  ils  reçoivent  dans  leurs  cellules  les  vilites  de 
la  NoblefTe,  des  Prélats,  des  AmbalTadeurs.  Tous  ceux  qui  font  „ 
prépofés  à la  garde  du  Conclave , prêtent  ferment , ainfi  que 
les  Conclaviftes,  & le  foir  le  Cardinal  Doyen  fait  fonner  la 
cloche  pour  Ta  clôture  du  Conclave , & le  Cardinal  Camerlin- 
gue , fuivi  des  trois  Cardinaux  Chefs  d’ordre , font  la  vifite  la 
plus  exaéle.  Dès  - lors , perfonne  ne  fort  plus , ou  fi  quelqu’un 
fort  il  ne  rentre  plus , & l’on  choifit  une  autre  perfonne  à £â 
place.  S’il  meurt  un  Cardinal  , fes  Conclaviftes  font  obligés  de 
refter  , jufqu’à  la  fin  : les  trois  Cardinaux  Chefs  d’ordre  donnenj 
Audience  au  Gouverneur  de  Rome , à celui  du  Conclave , aux 
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Sc'nateurs  & aux  Ambafladeurs , à travers  le  tour , au  nom  do 
ficré  College.  On  porte  tous  les  jours  en  cdréinonie  le  dîner 
de  chaque  Cardinal.  Quand  il  s'agit  du  fcrutin , le  Maître  des 
Cérémonies  avertit  les  Cardinaux  de  fe  rendre  à la  Chapelle  de 
Sixte  IV  ; après  la  Mcfîc  du  Saint-Elprit , on  leur  dillribue  des 
billets , où  chacun  met  fon  nom , & celui  à qui  il  veut  donner 
fa  voix.  Le  dernier  Cardinal  Diacre  prend  fur  une  p>etite  table, 
placée  devant  l’Autel , des  boules  où  font  écrits  tous  les  noms 
des  Cardinaux  du  Conclave,  il  les  lit,  les  compte  à haute  voix, 
les  met  dans  un  fac  de  damas  violet , agite  le  fac  & en  tire 
trois , qui  font  défignés  Scrutateurs  , & trois  autres  qui  font  les 
Infirmiers , pour  plier  les  billets  des  Cardinaux  malade-  j ils  re- 
çoivent une  caflette , que  les  Scrutateurs  ouvrent  pour  faire  voir 
qu’elle  eft  vuide,  ils  la  referment  à clef  ; il  y a au-deflus  une 
petite  fente  comme  celle  d’un  tronc , les  Infirmiers  portent  les 
billets  aux  malades  pour  les  faire  remplir , & les  gliflent  dans 
la  caflette.  Le  Doyen  prend  le  premier  un  billet  dans  le  baf- 
lin , le  remplit  du  nom  du  Cardinal , auquel  il  veut  donner  fâ 
voix;  le  plie,  le  cacheté,  le  prend  des  deux  doigts  , le  montre 
aux  Cardinaux , va  fe  mettre  à genoux  devant  l’Autel , & lit  le 
ferment  qui  eft  placé  fur  la  table,  pat  lequel  il  ptotefte  devant 
Dieu , qu’il  n’a  élu  que  celui  qu’il  a cru  devoir  élire.  Il  met  le 
billet  dans  la  Patene  qui  elt  fut  l’Autel , & de  la  Patene  dans  le 
Calice.  Chaque  Cardinal  fait  la  même  choie  ; enfuite  les  Scruta- 
teurs ouvrent  la  caflfette  des  malades,  & les  mettent  également  danj 
le  Calice;  quand  tous  les  billets  font  dans  le  Calice,  on  le  couvre 
de  fa  Patene , on  les  mêle  plufieurs  fois  ; le  premier  Scrutateur 
tire  un  billet , l’ouvre  ; apres  l’avoir  vu  , le  prélènte  au  fécond 
qui  le  lit , & qui  le  donne  au  troifieme  , lequel  prononce  le 
nom  à haute  voix.  Chaque  Cardinal,  qui  a devant  lui  un  Cata- 
logue imprimé  des  Cardinaux,  marque  les  voix;  quand  tous  les 
billets  font  nommés , ils  comptent , & II  un  Cardinal  a les  deux 
tiers  des  voix  , il  y a élection.  Si  les  Cardinaux  étrangers  voient 
qu’un  Cardinal , dont  fa  Cour  n’approuveroit  point  l’éleélion  , 
eft  près  d’avoir  le  nombre  fuffifant,  il  doit  le  dire,  avant  quç 
le  nombre  foit  complet,  fans  quoi  l’éleétion  lèroît  faite.  Si  au- 
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Cun  n’a  le  nombre  fuffifant,  on  palTe  à un  (èconJ  Scrutin , dans 
lequel  on  peut  accéder  à la  nomination  de  tel  ou  de  tel , qui  a 
tant  de  voix  ; mais  chacun  relie  dans  fon  parti. 

On  a beaucoup  parlé  des  intrigues , des  démarches  fecretes 
qui  fe  pratiquent  dans  les  Conclaves  ; fouvent  c’ell  celui  auquel 
on  p>enlé  le  moins  qui  à la  fin  emporte  les  deux  tiers  des  fuf- 
frages  ; quelquefois  celui  qui  a le  plus  intrigué,  & qui,  aux  pre- 
miers ferutins , a été  le  plus  près  du  but , cil  celui  qui , aux  der- 
niers , a le  moins  de  voix.  Il  y a des  Conclaves  qui  ont  duré  fort 
long-temps.  Celui  de  1750  commença  le  3 Mars  , & ne  finit  que 
le  II  Juillet.  On  a imprimé  l’iiilloire  des  Conclaves;  cet  Ou- 
vrage n’ell  pas  un  des  moins  inllruélifs  en  fait  de  Politique. 

CoNCORDiA.  Il  y a deux  Villes  de  ce  nom  dans  l’Etat  de 
Venife  ; l’une  avec  Evêché,  & dans  la  Marche  Trévifirne;  l’au- 
tre eft  une  Ville  aulfi  Epifcopale  ; mais  ruinée,  & dont  l’Evêque 
fait  fa  réfidence  i Porto  Cruaro , Bourg  qui  en  eft  alltz  proche. 
Cette  Ville  de  Concordia  eft  dans  le  Frioul.  Il  y a encore  une 
autre  Ville  de  ce  nom  dans  le  Duché  de  la  MitanJolc  : elle  eft 
la  fécondé  du  Duché. 

CoNGLiANO , petite  Ville  de  la  Marche  Trévifanc  dans  les 
Etats  de  Venife.  yoyei  Trévisane. 

Congrégation.  On  appelle  ainfi  en  Italie  toutes  les  afîëni- 
blées  où  l’on  traite  de  plufieurs  affaires  de  même  nature  , pre- 
fidées  , ou  compofées  d’un  ou  de  plufieurs  Cardinaux  & de  Pré- 
lats. Le  Confeil  d’Inquifition  s’appelle  Congrégation  pour  les  af- 
fres du  Saint  Office  : le  Pape  tient  auffi  des  Congrégations 
fort  fouvent.  Les  Prélats  font  les  Officiers  Eccléfiaftiques  de 
la  Cour  de  Rome , qui , après  les  Cardinaux  , rempliflent  les 
charges , foit  civiles , foit  eccléfiaftiques.  Pour  entrer  en  Préla- 
ture , il  faut  être  d’une  naiffance  honnête  , & avoir  un  revenu 
d’environ  huit  mille  livres.  C’eft  le  premier  grade  pour  arriver 
au  Cardinalat.  On  commence , quand  on  eft  admis , par  être 
Rapporteur  dans  les  Congrégations  , on  eft  enfuite  Gouverneur 
dans  une  petite  Ville.  Les  Camériers  fecrets  & les  Camériers 
d’honneur  font  des  Prélats  qui  fervent  le  Pape  en  attendant 
qu’il  vaque  des  places  majeures. 
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Il  y a Jes  Congrégations  permanentes , i!  y en  a de  momen- 
tanées ; du  premier  genre,  font  la  Consulte,  établie  par  Sixte 
V , pour  le  gouvernement  de  l'Etat  ecclcliaftiquc  : on  y reçoit  les 
plaintes  des  Peuples  contre  les  Officiers  j des  ValTaux  contre  les 
£arons  : on  y examine  les  différens  entre  les  Gouverneurs  ; les 
qualités  de  ceux  qui  demandent  d’être  admis  à, la  Noblellëj  les 
procès  criminels , les  réglemcns  à faire , &c. 

La  Congrégation  del  Buon  Governo  regarde  la  partie  éco- 
nomique de  l’Etat,  celle  de  l’Inquifition.  A’oyef  Inquisition. 
Celle  de  C Index.  Vojyei  Index.  La  Congrégation  des  Rites 
qui  concerne  les  cérémonies  eccléfiaftiques  , Rituels  , Miffels  » 
Bréviaires  , Offices  , Canonifations  , Fêtes  , Tradition  de  l’an- 
cienne Eglife , &c.  Il  y a beaucoup  d’autres  Congrégations  de 
ce  genre.  Quant  i la  fécondé  cfpcce,  elles  font  indéterminées» 
ce  font  des  commiffions  pour  l’examen  de  certaines  -affaires  ou 
queftions.  Telle  étoit  la  Congrégation  de  auxilüs  , &c.  de 
travaux  propofés  & à vérifier , &c. 

Conflans  , Ville , & l’un  des  neuf  Mandemens  de  la  Savoie 
propre. 

CoNi , Cuneum , Ville  du  Piémont , eft  défendue  par  une  for- 
terefle  très  - confidérable.  Plufieurs  fois  on  a tenté  d’affiéger  cette 
Place,  & on  a échoué  en  lyjo.  La  DuchclTe  Douairière  choi- 
lit  cette  Ville  pour  fa  réfidence.  De  Coni  jufqu’à  Carmagnole  , 
il  y a un  Canal  qui  rend  fon  commerce  florilTant.  Cette  Ville 
eft  à quatorze  lieues  S.  de  Turin  , & douze  E.  de  Pignerol.  Elle 
eft  fituée  fur  une  hauteur  au  Confluent  de  la  Sture  & du  Gès  , 
à dix  ou  douze  milles  de  Saluces.  Quoiqu’elle  ait  fouvent  réfifté 
aux  attaques  & aux  fieges  , le  Comte  d’Harcourt  l’emporta  en 
1^41.  Les  François  l’attaquerent  inutilement  en  17443  ils 
y battirent  le  Roi  de  Sardaigne.  Elle  eft  fituée  au  Confluent 
de  la  Sture  & du  torrent  de  CelTo. 

C O N O N , Pape , né  dans  la  Thrace , fuccéda  à Jean  V , 
le  zo  Oélobre  686.  Il  avoit  été  tranfporté  peu  de  temps  après 
fa  nailTance , en  Sicile  ; il  fut  ordonné  Prêtre  à Rome.  Ses 
verras  l’éleverent  à la  Papauté , pendant  le  fchifme  qui  le  forma 
après  la  mort  de  Jean  V,  entre  Pierre  Archiprêtre,  élu  par  1® 
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Clergé , & ThédJore , élu  pur  les  gens  de  guerre.  Dès  que  Conoa 
fut  nommé  , le  fchiCiie  cefTa.  Il  ne  régna  que  onze  mois  Sc 
quelques  jours. 

CoNStiL  DE  LA  RÉPUBLIQUE  DE  Gènes  , (le)  conlîfte  CH 
trois  chambres  principales  ; la  première  comprend  la  Signoria  , 
ov\  prélkle  le  Doge , allîfté  de  huit  Sénateurs , qui  font  comme 
fes  Confeillers  d’Etat.  La  fécondé  eft  le  grand  Confeil , com- 
pofé  de  quatre  cents  Membres , donc  deux  cents  qui  ne  font 
que  Bourgeois  particuliers , élus  par  le  fort  , forment  le  petit 
Confeil.  La  troifieme  eft  le  Conjiglio  di  Sindici.  Les  cinq  Syn- 
dics qui  le  compofent  ont  un  grand  pouvoir;  c’eft  devant  eux 
que  fè  traitent  les  grandes  affaires  criminelles  ; les  petites  affaires 
font  renvoyées  à un  autre  petit  Tribunal  appelle  Podcjia.  Les 
Sentences  à mort  doivent  toujours  être  confirmées  par  le  grand 
Confeil.  Outre  ces  difrérens  Tribunaux,  il  y en  a encore  un 
particulier,  qu’on  appelle  il  Conjiglio  di  Ricota^  c’eft  lui  qui 
juge  toutes  les  affaires  civiles.  Il  eft  compofé  de  cinq  Doélcuts 
en  droit , & de  fept  autres  Juges , qui  font  en  même  temps 
Membres  du  petit  Confeil.  • 

Conseils  de  Venise.  Le  principal  eft  le  Grand  Conlêil , 
qui  comprend  tous  les  autres  , & reprefente  les  Comices  Ro- 
mains ; il  ne  s’afferable  que  les  Fêtes  & Dimanches , afin  que 
les  Magiftrats  des  différens  Trjbunaux  puiffent  s’y  trouver.  La 
fouveraine  puiffance  réfide  dans  le  grand  Confeil , aucun  Noble 
n’y  peut  aflifter  qu’il  n’ait  vingt-cinq  ans.  Il  faut  dillinguer  le 
grand  Confeil  du  Sénat,  qui  lui  eft  fubordonné,  comme  celui 
de  Rome  l’étoit  aux  aflcmblées  du  Peuple.  Le  grand  Confeil 
réunit  les  quatre  Tribunaux  ou  Chambres  principales.  La  pre- 
mière appellée  le  College  Pieno  CoUegio  , ou  la  Signoria, 
'comprend  le  Doge  & fîx  Sénateurs , qui  l’accompagnent  tou- 
jours; à ce  Confeil  eft  joint  celui  des  Sages  - Grands , qu’on 
appelle  il  ConJîgUo  proprio  ; il  eft  compofé  de  vingt-fix  Aflêl- 
feurs.  On  y donne  Audience  à tous  les  Ambaffadeurs.  Le  Col- 
lege connoît  des  grandes  affaires  qui  lui  font  renvoyées  par  le 
Sénat , il  reçoit  les  dépêches  des  Princes  étrangers  & de  leurs 
Miniftres.  La  fécondé  qu’on  appelle  il  ConJîgUo  di  Pregadi, 
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c’ell  le  Sénat  compofé  d’environ  deuT-cent-cInquante  Nobles; 
favoir  , foixante  Magiftrat? , une  Giunta  ou  jonftion  d’un  nom- 
bre femblable  pour  les  féconder , foixante  autres  Patriciens , ap- 
pelles Sotto-Prégjdi.  Le  Prégadi  eft  renouvelle  tous  les  ans  ; il 
comprend  outre  les  cent-quatre-vingts  Magiftrats  dont  on  vient 
de  parler,  les  Procurateurs  & plufieurs  autres  fortes  de  Magif- 
trats ; c’eft  dans  le  Prégadi  que  fê  décident  la  paix  & la  guerre 
& que  font  traitées  toutes  les  affaires  de  la  République.  La 
troifîeme  eft  le  Confeil  des  dix , qui  palTe  pour  le  plus  redou- 
table & le  plus  fecret  ; il  eft  chargé  de  veiller  à la  fureté  de 
l’Etat,  de  punir  tous  les  délits  qui  ont  quelques  rapports  aa 
Gouvernement  , fans  en  rendre  compte  à perfonne  : il  choifît 
trois  Inquifiteurs  d’Etat , qu’il  fait  dépofitaires  de  toute  fon  au- 
torité; CCS  Inquiftteurs  font  les  perfonnes  les  plus  recommanda- 
bles par  leur  fagclTe , & les  plus  irréprochables  dans  leurs  mœurs-. 
Le  Confeil  des  dix  juge  fans  appel  ; le  Doge  même  eft  obligé 
d’y  comparoître , lorfqu’il  eft  dans  le  cas  d’être  aceufé , & les 
Inquilîteurs  peuvent  le  condamner  à mort,  s’ils  font  tous  trois 
du  même  avis.  Tout  eft  fournis  à ce  Tribunal  redoutable.  Leur 
maxime , en  fait  de  crimes  d’Etat , eft  correre  à lu  penj  , prima 
d’ejptminare  lu  colpu.  On  cite  un  grand  nombre  d’exemples  de 
Nobles  & de  Citoyens , qui , fur  un  fïmple  foupçon , ont  dif- 
paru  pour  toujours  ; d’autres , qui  pour  avoir  manqué  de  s’ob- 
ferver  fur  les  points  les  moins  effentiels  , ont  reçu  les  plus  vives 
répri.mandes.  Ces  trois  Inquilîteurs  ou  Cupi  dieci , font  les  Chefs 
du  Tribunal  des  dix  ; ils  font  les  informations , entendent  les 
prifonniers  & les  témoins , & font  leur  rapport  au  Confeil , com- 
pofé des  Patriciens  les  plus  qualifiés , les  plus  intégrés  & les 
plus  éclairés  ; il  connoît  de  tous  les  crimes  publics , comme 
feditions , malverfations  des  Magiftrats , faullè  monnoie  , 8c 
perfonne  ne  peut  parler,  ni  écrire  pour  la  juftification  du  cou- 
pable. Les  Jugemens  de  ce  Tribunal  font  fecrets , ainfî  que  les 
exécutions  qui  fè  font  dans  l’obfcurité  de  la  nuit. 

Il  y a , outre  ces  Confcils , trois  Cours  fouveraines  appellées 
Quaranties  j parce  qu  'elles  font  compofées  de  quarante  Ma- 
giftrats; la  première,  appcllée  Quarautic  Civile  nouvelle',  juge 
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par  appel  de  toutes  les  Sentences  rendues  en  matière  civile  par 
les  Juges  des  Villes  de  l’Etat  de  Terre-ferme  & des  Lies;  la 
féconde , appellée  la  Civile  vieille , juge  les  appels  des  Tribu- 
naux fubalternes  de  la  Ville  j & la  troifieme , appellée  la  crimi- 
nelle , juge  les  caulés  criminelles  qui  ne  font  pas  du  relTort  du 
Confeil  des  dix.  Il  y a trois  Avogadors  qui  font  les  fondions 
des  Gens  du  Roi,  & qui  portent  les  affaires  à la  Quarantie 
qu’ils  jugent  à propos  ; ils  font  chargés  du  maintien  des  Loix  ; 
ils  font  fufpendrc  la  promulgation  des  Nouvelles , jufqu'à  ce 
qu’on  les  ait  examinées  de  nouveau  fut  les  motifs  qu’ils  en 
donnent. 

Il  y a des  Cenfeurs  dont  la  Juiifdidion  s’étend  fur  les  mœurs, 
& d’autres  MagiArats  pour  la  Police  & l’entretien  des  Ouvrages 
publics  , des-marchés  , pour  les  entrées , les  douanes  , la  lanté 
des  Citoyens,  &c.  Mont  de  Piété. 

Le  Chancelier  de  la  République  eA  pris  de  l’Ordre  des  Secré- 
taires; il  eA  à vie  comme  le  Doge;  il  a les  fecrets  des  délibé- 
rations ; quand  il  va  au  ColUge , il  eA  accompagné  du  plus 
ancien  Procurateur.  La  robe  d’honneur  du  Chancelier  eA  de  ve- 
lours cramoiA  en  hi/er , & en  été  de  damas  rouge  avec  l’étole 
d’or.  Il  cA  ordinairement  vêtu  d’écarlate  ou  de  violet.  Il  eA  élu 
par  le  grand  Confeil,  ainfi  que  les  MagiArats  de  la  Ville  & 
eA  le  feul  Officier , dont  les  obféques  foient  faites  comme  celles 
du  Doge , aux  dépens  de  l’Etat  à Saint  Marc.  Il  y a trois  clalfes 
de  Secrétaires  ; l’une  du  Confeil  des  dix , l’autre  du  Pregadi , 
l’autre  des  Sécretaires  ducaux.  Ceux  du  Sénat  ou  Pregadi  four- 
nilTent  les  MiniAres  que  l’on  envoie  en  qualité  ’de  RéAdens  â 
Naples,  Turin,  Milan,  Florence,  Zurich  , &c.  Les  Secrétai- 
res ducaux  font  les  fonélions  de  Notaires.  L’enfant , d’environ 
douze  ans,  qu’on  choiAt  pour  ûrer  les  balottes  à l’éleftion  du 
Doge , entre  dès  ce  moment  dans  l’Clrdre  des  Secrétaires , & eA 
élevé  aux  frais  de  la  République. 

Quant  au  gouvernement  eccléAaAique , l’Archevêque  de  Ve- 
nife , qui  eA  Patriarche  de  Dalmatie , n’ajoute  jamais  aux  mots 
pat  la  Alijcricorde  Divine,  ceux-ci,  & far  La  grâce  du  Saint 
Siégé  AfofioU'^ue,  parce  que  le  Sénat  feul  a droit  de  le  nom- 
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mer.  Il  y a plufieurs  exemples  de  Prélats  nommés  Archevêques 
de  Venife , qui  par  cela  même  n’ont  jamais  eu  l’agrément  du 
Sénat.  On  appelle  de  les  Ordonnances  au  Sénat.  Plufieurs  Ré- 
guliers & Rcligieufes  ne  connoifTent  pour  Supérieur  que  le  Doge  , 
qui  a droit  de  vifite  dans  leurs  Monaftcrcs.  Les  Curés  & le  Clergé 
Séculier  ont  leurs  Jurifdiclions  particulières.  Le  Primicier  ou 
Doyen  de  Saint  Marc,  a tous  les  honneurs  & toutes  les  mar- 
ques de  la  Prclature  , & ea  fait  les- fondions.  Il  eft  nommé  par 
le  Doge.  Les  Cures  font  réfervées  au  Peuple.  Aucun  Noble  ne 
peut  les  polTédcr.  Tout  Eccléfiaftique  eft  exclu  des  charges  qu* 
peuvent  lui  donner  connoilTance  du  gouvernement  de  la  Répu- 
blique. 

Quant  au  Militaire  , cette  partie  eft  alTez  négligée.  Les  IfleS 
du  golfe  font  gouvernées  par  des  Provéditcurs  & ces  Confeil- 
1ers  qui  Ipnt  rcnouvellés  tous  les  trois  ans  ; trois  Syndics  tirés 
du  Corps  du  Sénat,  vont  faire  la  vifite  des  Places  de  Terre  & 
& de  Mer , & font  le  procès  aux  prévaricateurs. 

Les  Charges  de  la  Marine  font , en  temps  de  guerre , le  Gé- 
néral de  mer  : il  a une  autorité  générale  fur  la  flotte.  Le  Pro- 
véditeur  général  de  mer  a une  autorité  abfolue  fur  la  flotte , quand 
il  n’y  a pas  de  Général  de ‘mer.  Le  Gouverneur  du  Golfe  com- 
mande l’efeadre  qui  garde  le  Golfe.  Il  eft  à la  tète  dans  les 
combats  maritimes,  comme  étant  le  plus  ancien  Officier  de 
met.  Il  y a deux  Chefs  d’efeadre  qui  commandent  chacun  qua- 
tre galeres,  qui  ne  s’éloignent  j’amais  du  Port  que  pour  des 
commilllons  particulières.  Ce  font  de  jeunes  Nobles  qui  com- 
mandent les  autres  vailTeaux  ou  galères  de  la  République,  qui 
ne  leur  fournit  que  le  vailfeau  & les  munitions  ; ils  font  chargés 
de  lever  les  foldats  ; & pour  les  défrayer,  on  leur  permet  de  vendre 
les  places  d’Officiers. 

Les  Podeftats  font  les  Officiers  que  la  République  envoie  dans 
fes  Etats  de  terre -ferme.  Ils  ont  l’état  & le  rang  de  Gouver- 
neurs } ils  jugent  conjointement  avec  les  Capitaines  des  ar- 
mes qui  commandent  les  garnifons  des  Villes  & Châteaux , & 
à la  charge,  dcfqucls  font  l’entretien  & les  réparations  des  mu- 
railles. Tous  ces  Officiers  changent,  S:  n’ont  qu’un  temps  dé-. 
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terminé  pour  la  durée  de  leurs  emplois  j ils  font  fournis  à U 
Jurifdiétion  fupérieure  des  Inquifiteurs  de  terre-ferme,  MagiC- 
irats  que  la  République  envoie  tous  les  cinq  ans  pour  examiner 
la  conduite  des  Podeftats  & Capitaines  des  armes.  On  peut 
voir  un  détail  plus  circonftancié  du  Gouvernement  de  Venife 
dans  M.  l’Abbé  Richard,  de  qui  nous  avons  pris  uno  partie 
de  ce  qu’on  vient  de  lire.  En  temps  de  guerre  , le  Général  de 
mer,  Capitaneo  gr'ande  , eft  toujours  un  Noble  Vénitien;  au 
lieu  que  ptefquc  toujours  , c'eft  un  Etranger  qui  commande  les 
troupes  de  terre. 

Conservatoires  , Ecoles  gratuites  où  l’on  donne  à la  jeu- 
xiclTe  une  éducation  convenable  à la  nailfance  de  chacun..  If 

»v  * 

y en  a dans  toutes  les  principales  Villes.  Ces  inftitutions , ainfi 
que  les  Afonti  di  Pieu.,  font  beaucoup  d’honneur  aux  Italiens. 
Rome  renferme  plulîeurs  de  ces  Maifons  fccourables , fondées 
par  différens  Papes.  On  y éleve  les  enfans  des  deux  Icxes  & 
orphelins,  ou  nés  de  parens  pauvres,  & l’on  pourvoit  à leur 
ctabliflcment.  Les  garçons  font  mis  en  métier  julqu’à  un  cer- 
tain âge  ; mais  • les  fillf s ne  fortent  des  Conlèrvatoires  que 
pour  être  mariées  ou  pour  fe  faire  Religieufes.  Alors  on  leur 
donne  les  dots , que  des  Compagnies  charitables  ont  foin  de 
faire.  Ces  Compagnies  font  différentes  Confréries,  compolecs 
de  Séculiers , dont  la  plupart  font  des  Nobles  , lefquels  contri- 
buent , chacun  félon  fes  moyens , à former  des  dots  pour  ma. 
ricr  des  filles  ou  pour  leur  faire  prendre  l’habit  de  Religion.  A 
Rome  , la  dot  de  celles  qui  fè  marient  eft  de  cinquante  écus 
Romains  , & elle  eft  double  pour  celles  qui  prennent  le  parti 
du  Cloître.  La  diftribution  de  ces  dots  fe  fait  en  différens  temps 
de  l’année.  La  plus  célébré  eft  celle  du  jour  de  l’Annonciation  , 
dans  l’Eglife  de  la  Minerve.  Celles  qui  doivent  être  dotées  com- 
munient toutes  à la  grand’Meffe  , qui  eft  célébrée  par  le  Pape 
ou  par  un  des  C ardinaux.  Après  la  Meffe , il  fe  fait  une  grande 
Proccifion  oij  elles  marchent  deux  à deux.  Il  y a des  années  cwl 
le  nombre  paffe  trois  cents.  > 

Il  y a auffi  des  Confervatoites  à Naples , celui  des  filles  dé- 
laiiTées  fut  fondé  par  le  Cardinal  Spinelli. 
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On  entend  auflî  à Naples , & dans  quelques-autres  Ville* 
d’Italie , par  Confervatoires , des  Ecoles  gratuites  établie  pour 
y enfeigner  la  flluliquc.  Il  y en  a trois  à Naples , favoir  x 
Pieta  de  Turchini , les  ent'ans  y font  habillés  de  bleu  , Sunto 
Onofrio , l’habit  y eft  noir  & blanc , & Loretta  , tout  blanc  jufqu’au 
chapeau.  Ceux  qui  font  à la  tête  de  ces  Confervatoires  font  ap- 
pcllés  Guternauri  : ce  font  de  riches  Négocians  ou  Particu- 
liers. Avec  f>eu  de  recommandation  , la  plupart  des  enfans  y font 
reçus  gratuitement;  les  autres  y paient  une  penfion  très-modi- 
que. C’eft  de  ces  Ecoles  que  font  fortis  les  Vivaldi , Pergolelê  , 
&c.  C’étoit  auin  de-Ià  que  fortoieut  de  très-belles  hautes-  contres  ; 
mais  le  Pape  Clément  XIV  défendit  dans  toute  l’Italie  le  moyen 
barbare  dont  on  fe  fervoit  pour  fe  procurer  les  plus  belles  voix 
aux  dépens  des  races  futures. 

Consistoire.  C’eft  le  Confeil  du  Pape,  le  premier  Tribunal 
de  Rome  ; le  Pape  y préfïde  Ilir  un  Trône  fort  élevé,  & fur  un 
Siège  de  drap  d’or.  Il  y a trois  fortes  de  Confiftoires  ,•  leCon- 
lîftoire  public,  fccret  & demi-fccrct.  Dans  le  premier,  qui  eft 
l’Afïcmblée  la  plus  majeftueufè  de  toute  la  Cour  de  Rome , on 
admet  les  Princes  & les  Ambaffadeurs  des  Rois , tout  le  Collège 
des  Cardinaux  y afllfte , ainfi  que  toute  la  haute  Prélature.  Ce 
Confiftoire  traite  des  affaires  de  la  plus  grande  importance; 
comme  Promotion  des  Cardinaux  ou  Canonifation.  Le  Con- 
Cftoire  fccret  fe  tient  dans  une  Chambre  écartée  du  Sacré  Palais. 
On  y propofe  les  Evêchés,  on  préconife  les  Evêques,  on 
accorde  le  Pallium  ; on  ferme  ou  on  ouvre  la  bouche  aux 
Cardinaux.  L’AlTemblée  n’eft  compofée  que  d’un  petit  nombre 
de  Cardinaux  & de  Prélats  ; le  demi-fccret  fè  tient  ordinaire- 
ment pour  des  affaires  qui  concernent  particuliérement  l’Etat 
Eccléfiaftique.  Il  eft  compofé  de  Cardinaux  Proteéleurs  des 
Egüfès , des  Auditeurs  de  Rotte  : lorfque  l’on  veut  délibérer  lùr 
la  Canonifation  d’un  Saint,  le  Pape  fait  tenir  quatre  Con_ 
fiftoires  ; les  deux  premiers  font  fëcrcts,  le  troificme  public,  & 
le  quatrième  demi-fecret. 

CONSTANTIN,  Pape,  Syrien  de  naifTince , fuccéda 
à Sylimius,  Syrien  comme  lui , le  7 Mars  70S.  Félix , Arche- 
vêque 
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Têque  Je  Ravenne,  ayant  refufé  de  le  reconnoftre,  & ayant 
fait  foulever  les  Citoyens  de  fa  Ville,  l’Empereur  Jullinien  le 
Jeune  le  lit  aveugler,  & le  relégua  dans  la  Province  de  Pont. 
Conftantin  allant  en  Orient  pour  régler  quelques  affaires , fijt 
reçu  avec  magnificence  d fon  pafTage  à Conftantinople,  enfuite  à 
Nicomédie,  où  l’Empereur  lui  baifa  les  pieds.  Le  Pape  de  retour 
ne  voulut  point  rcconnoître  Pliilippien  qui  avoit  envahi  l’Em- 
pire , chafle  le  Patriarche  Cyrus , & qui  avoir  mis  à la  place 

I Héréfiarque  Jean , dont  il  condamna  les  ptopolltions.  L’Em- 
pereur, qui  étoit  Iconoclafte,  ayant  fait  effacer  les  portraits  des 
Peres  qui  avoient  affilié  aux  Conciles  Généraux,  de  l’Eglife  de 
Sainte  Sophie  d Conftantinople  , le  Pape  les  fit  peindre  d Rome. 

II  ordonna  que  le  nom  de  l’Empereur  ne  fût  plus  dans  les  aéies, 
ni  fon  effigie  fur  les  monnoies.  II  rétablit  furie  fiége  de  Ravenne* 

Félix  l’aveugle  qui  fe  fournit.  Enfin  Conftantin  mourut  le  o Avril 

714. 

L’Antipape  Conftandn  étoit  frere  de  Toton,Duc  de  Nepa 
en  Tofeanne  , qui,  voyant  approcher  la  mort  de  Paul  I,  entra 
dans  Rome  avec  une  armée,  força  d’élire  fon  frere  qui  n’étoit 
point  Clerc,  & le  fit  ordonner  & confacrer  par  Georo-e , Evê- 
que de  Palcftrine.  Il  fut  dur  & injufte.  Son  frere  ayant  éîé  tué" 
Conftantin  s’enfiiit  de  Rome  ; mais  Etienne  III  ayant  été  élu  ’ 
l’Antipape  fiit  pris,  aveuglé,  condamné  dans  un  Concile  & 
chaffe  de  l’Eglile.  ’ 

^ CONSTANTIN,  (l’Ordre  des  Chevaliers  de)  fut  établi 
a Vemfe,cn  313  , par  l’Empereur  Conftantin  le  Grand;  c’eft 
un  Ordre  qui  eft  d peu  prés  comme  celui  de  Malthe.  Il  y a 
un  Grand  Maure , & différentes  Comroanderies  qui  font  fituées 
p & la  en  Italia  & en  Dalmatie,  lefquelles  appartiennent  aux 
Chevaliers  de  cet  Ordre. 

CONTA  R INI,  très-ancienne  famille  de  Venife  , qui  3 
donne  plufieurs  grands  Hommes  d la  République,  foit  dans  les 
Armes , foit  dans  les  Lettres  ; parmi  les  Savans  qu’elle  a produits 
Gufpar  Contarini  fut  Ambaffadeur  de  la  République  auprès  de 
Charles  V , & fc  diftingua  dans  cette  Ambaffade.  II  fr,t  fait 
Cardinal  en  & Légat  de  Paul  III,  en  Allemagne.  Il  fut 
Tome  I.  y 
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Piiilofophe  & Théolot;icn.  On  a de  lui  pluficurs  Ouvrages  : un 
Traité  de  l’immortalité  de  l’Ame;  un  Traité  des  Saccemens  ; 
des  Scholies  fiir  les  Epîtres  de  Saint  Paul  ; une  Somme  des  Con- 
ciles ; des  Traités  des  Controveiles  contre  Luther  ; deux  Livres 
du  devoir  des  Evêques;  un  Traité  en  latin  du  Gouvernement  de 
Venife.  Conrarini  mourut  Légat  à Bologne  en  1 541.  Vincent  Con- 
taiini,  Profefreur  d’Eloquence  à Padoue,  mort  dans  la  fieur  de 
fon  âge  , en  1 617  , a lailTé  d’excellens  Ouvrages  ; les  plus  eftimes 
font , De  re  frumcnnria , & celui  de  Militari  Romanorum  fti- 
pendio» 

c O N T I , ( Gitijlo  ) un  des  meilleurs  Poètes  de  Florence , 
vlvoit  dans  le  quatorzième  ficelé.  Ses  Poëfies  recueillies  fous  le 
titre  de  Lahcllamano  , furent  imprimées  , pour  la  première  fois, 
à Paris,  en  ipSf  , in-iz.  Il  en  a paru  une  édition  plus  ample 
avec  les  Préfaces  & les  Notes  de  l’Abbé  Salvini , à Florence. 

Noël  Conti , de  la  même  famille  , donna , dans  le  même  fiécle  , 
pne  Hiiloire  latine  de  fon  temps  , qui  a été  traduite  en  différentes 
Langues. 

L’Abbé  Antoine  Conti  s’acquit , dans  fes  voyages , l’eftime 
de  tous  les  Gens  de  Lettres.  Dans  fon  voyage  de  Londres  , il 
fe  lia  avec  Newton  , qui  lui  confioit  fes  idées  & fes  découvertes, 
il  a compofé  des  Tragédies  imprimées  à Lucques  en  176^,  un 
effai  d’un  Poème  intitulé , Il  gloho  di  Fenere.  Ces  Poèmes  lan- 
guiffent  à force  de  pbilofophie.  Il  y a une  édition  dé  fes  Ou- 
vrages de  Profe  & de  Vers , à Venife  , en  1756,  in-4°.  L’Abbé 
Conti  mourut  à Venife  en  174p. 

CONVERSANO,  Ville  au  Royaume  de  Naples,  dans  la 
Terre  de  Bar,  avec  un  Evêché  fuffiragant  de  Bari,  affez  bien 
peuplée  ; elle  a titre  de  Comté , & appartient  a la  Maifon  d Aqua- 
viva.  Elle  cft  entre  des  montagnes  , à trois  lieues  du  Golfe  de 
Venife  du  côté  de  Nonopoli.  Son  nom  latin  eft  Converja^ 
Converfarmm  & Cuperfanum. 

Conversation,  (la)  C’eft  ainfi  qu’on  appelle , en 
Italie,  les  Affemblées  ou  Cercles  de  différentes  perfonnes  au 
nombre  de  trente  ou  quarante  qui  fè  réunilTent  le  foir  dans  les 
xnaifons  les  uns  des  autres.  Il  y a deux  fortes  de  Converfations  ; 
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Celles  cjui  fe  tiennent  à l’entrée  de  la  nuit , tenues  par  les  Car- 
dinaux , qui  ont  leur  jours  marqués  ; elles  durent  près  de  trois 
heures.  L’AlTemblée  fe  tient  dans  une  galerie  vafte , bien  déco- 
rée & bien  illuminée  : apres  qu’on  a fait  fa  révérence  au  Car- 
dinal , on  pafle  dans  d’autres  pièces  où  l’on  eft  le  maître  de  s’af- 
feoir , de  fe  promener  & de  caufèr  avec  qui  l’on  veut.  On  y 
trouve  toujours  des  rafraîchilTcmens.  Pour  arriver  au  lieu  de 
l’AlTembléc,  on  palîe  par  plufieurs  antichambres  remplies,  la 
première,  de  la  Livrée,  enfuite  des  Valets  de  Chambre,  la 
troilicme , des  Aumôniers  & Chapelains  , puis  des  Seaefaires  Sc 
Gentilshommes’.  On  déclare  fon  nom  à la  prcnaicre,  & il  pafle 
de  chambre  en  chambre  jufqii’au  Maître  de  Chambre,  qui  eft 
iin  Gentilhomme  quaüHé , qui  annonce  & qui  prélènte. 

Les  autres  Conveifations  s’appellent  les  grandes  Convcrfatîons  ^ 
& fe  tiennent  chez  les  Princelfes  & les  Dames  Romaines.  Elles 
durent  une  partie  de  la  nuit  en  hiver,  & jufqu’au  jour  en  été. 
On  y convcife,  on  y danfe,  on  y joue  à des  jeux  de  Société. 
Les  Particuliers  reçoivent  auflî  chez  eus  d certains  jours  fixés  y 
& cela  s’appelle  tenir  Converfuion. 

CcHZA,  Compf J , petite  Ville  dans  le  Royaume  de  hïapIeS, 
avec  Archevêché  , au  S.  E.  de  Benévent , près  des  fources  dei 
rOfante,  au  pied  de  l’Apennin,  dans  la  Province  de  la  Princî-* 
pauté  Ultérieure.  Suivant  la  Maîtiniere , cette  Ville , très-andenriey 
fut  ruinée  entièrement  par  un  tremblement  de  terre  en  i^P4,  & 
enfuite  rétablie  : quoique  petite  & peu  peuplée  , elle  fait  un  com- 
ttiercc  de  marbre  confidérable.  Conza  eft  à douze  lieues  de  Béné- 
vent,  & vingt-une  E.  de  Naples.  Les  fuffragans  de  l’Archcvê>' 
chéde  Conza  , font  Ce  iogn.: , S , Angelo-di-Lombardi ^ B ajhccià 
muro  Satriino  uni  à Campugna  , Monttverde. 

CooRtE,  petite  Ifle  du  Golfe  de  Venifè  fur  les  côtes  dii 
Frioul.  Il  y a une  Ville  du  meme  nom;  cet  endroit  eft  mal  peuplé 
à caulè  Je  l’air  qui  eft  mal  fain.  Son  Evêché  eft  fuffraganf  de’ 
Venife. 

Cor  Alt,  f le  Cette  plante,  qui  croît  fous  l’eau,  efteti 

forme  d’arbrificau  attaché  aux  rochers , & dont  tout  le  monde  cori-» 
fioîc  la  propriété,  & fc  pêche  communément  le  lonr  des  côfcs  dé 
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la  T ofcane , de  la  Calabre  Ultérieure  & de  la  Sicile.  Le  plus  eftimé 
le  rcuconure  aux  environs  de  la  Ville  d’Alghieri  fur  les  côtes  de 

I ’Iùc  de  Sardaigne.  Il  y a à Livourne  une  Manufaélure  de  Co- 
rail, dans  laquelle  on  le  coupe,  on  l’arrondit  fur  la  meule 
cannelée , on  le  perce, & enfin  on  le  met  en  colliers  pour  l’ufage 
des  Barbarefques. 

CORBINELLI,  ( Jacques  ) de  Florence , allié  de  la 
Reine  Marie  de  Médicis , qui  l’ayant  feit  venir  en  France , le  mit 
auprès  du  Duc  d’Anjou,  comme  Homme  de  Lettres,  auquel  il 
expliqua  les  Auteurs  Grecs  & Romains , dans  des  converfations 
familières.  Il  fut  fort  lié  avec  le  Chancelier  de  l’Hôpital,  Il 
ai.la  Henri  IV  par  fes  confcils , en  l’avertilTant  de  tout  ce  qui 
fc  palToit , lorfqu’il  entreprit  d’entrer  dans  Paris.  Raphaël  Cor- 
hinclii , petit  fils  de  Jacques,  fe  fit  aimer  par  fon  efprit,  & 
par  fon  caraftere  enjoué  & franc.  Il  a donné  un  extrait  de  tous 
les  bons  endroits  des  Ouvrages  des  plus  célébrés  Auteurs  de 
fon  temps,  en  i63i.  Les  anciens  Hilloriens  latins  réduits  en 
Maximes,  en  l’Hiftoire  Généalogique  delà  Maifon  de 

Gondi.  Raphaël  Corbinelli  mourut  à Paris  en  1716,  âgé  de 
près  de  cent  ans. 

CoREGLiA,  Ville  alTez  confidérable  4e  la  République  de 
Lucques. 

CORFLLI,  Muficlen  fort  renommé  en  France  & en 
Italie  par  fes  Symphonies.  Cet  habile  Artifte  penfoit  que  la  Mu- 
fique  françoilè  avoir  un  caradere  qui  lui  étoit  propre  , & que  ce 
caradere  étoit  très-bon  ; il  croyoit  qu’un  homme  de  génie 
■ pouvoir  en  tirer  le  meme  parti  que  de  la  Mufique  italienne , & 
c’ell  ce  qu’il  a fait:  il  a réuni  les  fuffrages  des  deux  Nations. 

II  répondit  au  Cardinal  d’Eftrés  qui  le  louoit  fur  la  beauté  de 
lès  Symphonies  & fur  le  genre  de  fa  Mufique , jllonfeigneur , 

' e’efi  que  j'ai  écudiJloMy.  Il  mourut  à Rome  en  17 JJ. 

CoRKOU  , Corcyra,  l'hsacia  Dapano , Ifle  confidérable  de  la 
Mer  lonnienc  , à l’embouchure  du  Golfe  de  Venifè , au  cou- 
chant de  la  Grèce , à cinq  à fix  milles  des  côtes  de  l’Epire  ; 
elle  a vir.''t-iîx  lieues  de  longueur  fur  huit  de  large  , & eft  divifée 
en  quatre  Départemens  qui  font,  di  Leros , di  alde^^o  , d'aiguic» 
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& de  Lcuchin,  On  y compte  environ  cinquarfte  müIeHabirans, 
& trente  Châteaux.  Le  plus  confiJérahle  de  tous  eft  !e  Chiiteau 
Saint-Ange,  qui  eft  regardé  comme  une  des  mellltuies  places 
de  l’Europe.  Les  Turcs  ont  tenté  pliilieurs  fois  d’y  faire  des 
defeentes,  mais  toujours  inutilement. En  1^57, vingt milleTurcs, 
fous  la  conduite  de  Barberoufle  , en  firent  une.  Les  Vénitiens  dé- 
putèrent vers  le  Pape  & l’Empereur  pour  demander  du  fecoiirs , 
& les  aider  à conferver  une  place  qui  eft  la  clef  de  l’Italie  j 
mais  avant  qu’on  eût  rien  obtenu,  les  Vénitiens  eurent  cliafTc 
Barbcroufîë.  En  1716,  les  Turcs  firent  encore  une  defeente  qui 
leur  coûta  dix- huit  mille  hommes.  Le  Comte  de  Sculcmbourg 
* & Loredan , Généraux  Vénitiens , fe  défendirent  avec  tant  de 

bravoure  qu’ils  firent  lever  le  fiége.  La  Ville  de  Corfou , qui  eft 
la  Capitale  de  l’Ille,  eft  munie  de  bonnes  fortifications;  elle  eft 
défendue  par  deux  Châteaux  que  leur  afliete  tend  prefque  im- 
prenables. Son  Archevêque  , qui  eft  toujours  un  Noble  Véni- 
tien , eft  fjffr.igant  du  Patriarche  de  Venife.  Outre  une  garnifon 
de  vingt-quatre  mille  hommes  que  la  République  a foin  d’entre- 
tenir , ellle  y envoie  un  Providiteiir  & deux  Confcillcrs.  Cor- 
fou appartenoit  autrefois  au  Royaume  de  Naples , mais  en 
138<î  fes  Habitans  fe  font  donnés  aux  Vénitiens  qui  les  ont 
toujours  gouvernes  depuis.  Les  quatre  Gouvernemens  ou  Bail- 
liages qui  divifent  l’Iilc  ne  font  pas  également  peuplés.  Dans  le 
territoire  du  Bailliage  de  Lcuchin,  on  compte  vingt-cinq  Vil- 
lages & environ  dix  mille  ames;Potami  eft  le  plus  gros  ; il  y a 
de-là  jufqu’à  la  mer  un  canal  qui  peut  y porter  les  vai Beaux. 
Le  territoire  de  la  Guire  ou  Agiu  contient  vingt  Villes  oft 
l’on  compte  environ  huit  mille  Habitans.  La  contrée  de  Mezzo 
eft  la  plus  peuplée;  elle  contient,  outre  la  Ville  de  Corfou, 
trente  Villages  ; ce  Bailliage  renferme  vingt-cinq  mille  Per- 
fonnes.  On  compte  dans  celui  de  Leros  vingt-cinq  Villages 
& huit  mille  Habitans.  Le  Rit  grec  & le  Rit  latin  ont  lieu  dans 
l’Ifle.  La  Cathédrale  eft  très-belle  ; les  Grecs  ont  pour  Prélat 
un  Vicaire  Général.  Corfou  eft  appcllée  avec  raifon  la  porte  du 
Golfe  & le  boulevard  de  l’Italie.  Son  commerce  confifte  en 
grains , en  vin , en  olives , en  plufîeurs  fortes  de  fruits.  La  terre 
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y eft  très-feitile  & l’air  fort  lain.  Les  citronniers  &^les  orangers 
y font  très-communs  ; l’iiuile , le  miel  & la  cire  y font  en  abon- 
dance. Les  figues  de  Corfou  paflênt  pour  être  les  meilleures 
de  toute  l’Italie  ; les  cèdres  y fout  en  très-grande  quantité , & 
font  un  très-grand  objet  de  commerce.  C’eft , dit-on  , à Corfou 
qu’étoient  les  beaux  jardins  d’Alcinoüs  , décrits  par  Homere.  Les 
anciens  Habitans  de  Corfou  étoient  grands  Navigateurs.  La 
Ville  fut , dit-on , bâtie  par  les  Corinthiens  la  dix-neuviemc 
Olympiade  , vers  l’an  cinquante-un  de  Rome. 

CoRi,ou  CoRÉ,  petit  Bourg  à trois  lieues  de  Velletri , dans  la 
Campagne  de  Rome.  C’étoit  une  ancienne  Ville  du  Latium,  occupée 
par  les  Vollques.  Elle  renferme  plufieurs  antiquités.  On  y voit  l’en- 
ceinte des  murs,  qui  embralToit  toute  la  montagne  depuis  le  pied 
jufqu'au  fommet,  avec  des  terraces  de  diftance  en  diftance  pour 
la  commodité  des  Aflîégés.  On  arrivoit  à ces  terrafles  à couvert 
des  traits  des  Alliégeans  , par  le  moyen  de  galeries  fouterreines 
taillées  dans  le  roc.  La  manière  dont  ces  murs  font  bâtis , a 
contribué  â leur  confervation  : les  pierres  n’y  font  pas  rangées 
horifontalement,mais  emboîtées  les  unes  dans  les  autres.  Au-delTus 
de  la  montagne  de  Coré  , on  voit  les  reftes  d’un  Temple  d’Her- 
çule  ; on  y trouve  huit  colonnes  du  veftibiile , & les  reftes  d’un 
autre  Temple  confacré  â Caftor  & Pollux  j ils  confiftent  eu  deux 
belles  colonnes  d’ordre  Corinthien, 

CO  RI  O,  [Bernardin)  d’une  famille  illuftre  de  Milan  , a 
écrit  l’Hiftoite  de  fa  Patrie  , â la  priere  de  Ludovic  Sforce , dit  le 
le  Maure.  Les  François  s’étant  emparés  de  Milan,  & ayant  fait  pri- 
fonnier  Ludovic,  l’attachement  de  Corio  pour  fa  Patrie  & pour 
fou  Maître , le  fit  tomber  dans  un  chagrin  dont  il  mourut.  Son 
Jliftoire  eft  intérclFante  par  les  détails  curieux  dont  il  l’a  en- 
richie. La  meilleure  édition  de  cette  Hiftoire  , eft  celle  de  Milan , 
imprimée  en  ijop.  Charles  Corio  fon  neveu,  a donné  une  del- 
pription  de  Milan , & dans  laquelle  il  a ralTemblé  tous  les  mo- 
pumens  anciens  & modernes. 

CoRMAGGiORE  , Bourg  du  Piémont , dans  le  Duché  d’Aoufte, 
Jiir  |a  Doria.  On  prétend  que  fon  nom  eft  une  corruption  des 
piots  Curia  major , parce  que  les  Romains  y avoient  un  Tri- 
bunal oû  l’on  rendoit  la  Julficp. 
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CORNARA -PISCOPIA,  {Lucrah  Helcna)  née  i 
Venife  en  1^46  ; elle  ctolt  de  la  IV'iaifon  Cornaro.  Elle  pofléJoii 
les  Lan;;ues  hébraïque,  grecque,  latine,  cfpagnolc  & franyiife, 
indépendamment  de  fa  Langue  maternelle;  elle  avoit  des  no- 
tions de  toutes  les  Sciences , & des  connoilT.inces  profondes  de  la 
Théologie  & de  la  Philofophie.  L’Üniverlité  de  Padoue  voulut 
lui  donner  le  bonnet  de  Dodleur  en  Théologie  , mais  le  Car- 
dinal Barbarigo  , Evêque  de  Padouc,  ne  voulut  point  le  per- 
mettre , & on  ne  lui  donna  que  le  bonnet  de  Docteur  en  Philo- 
fôphie  quelle  reçut  dans  l’Eglife  Cathédrale.  File  avoit  fait 
vœu  de  virginité  à l’âge  de  douze  ans;  Elle  mourut  en  1684. 
On  recueillit  Ces  Ouvrages  en  un  volume  in-8°.  Ils  font  au- 
delTous  de  fa  réputation. 

CORNARO,  (Louis)  de  la  même  fair.üle , a écrit 
un  Livre  des  avantages  de  la  vie  fobre.  Cet  Ouvrage  eft  en 
italien  , & a été  traduit  en  latin  par  LelHus  ; on  en  lit  une  tra- 
dudUou  françoife  en  1701  ,in-ii.  intitulée,  ConfcHs  pour  vivre 
long-temps.  Peu  de  temps  apres  l’édition  ftançoife , on  fit  une 
critique  de  cet  Ouvrage  fous  le  titre  d’Anti-Cornuro.  Quoi  qu’il 
en  foit , Cornaro  mourut  âgé  déplus  de  cent  ans  , en  1^66, 

CORNEILLE,  (Saint  ) Pape,  Romain  de  nation  , élu 
le  to  Avril  iji  , un  an  après  la  mort  de  Saint  Fabien.  Son 
favoir  & fes  vertus  l’éleverent  à. la  Pap.aiité.  Novat  excita  contre 
lui  quelques  elprits  turbulens  qui  nommèrent  Novaticn  à la 
Chaire  de  Saint  Pierre.  Ce  Novatien  étoit  Hérétiqae.  Ainfi  Cor- 
neille eut  à lutter  contre  l’héréfie , le  fchifme  Si  la  perfécution 
des  Empereurs.  Il  triompha  de  ces  trois  fléaux  ; & après  avoir 
foutenu  des  tourmens  alfreux  par  ordre  des  Empereurs  Gallus 
& Volufien  , qui  ne  purent  lui  frire  abjurer  fa  foi , il  fut  relégué 
à Centumcclles.  Gallus  le  rappella  , & ayant  voulu  inutilement 
le  forcer  i facrifier  aux  Idoles,  il  lui  lit  couper  la  tête  le  16 
Septembre  i ç 3 . Il  relie  de  lui  fix  Epîtres. 

CoRNETO , petite  Ville  au  Patrimoine  de  S.  Pierre,  fur  la  IVTarta, 
à huit  lieues  S.  O.  de  Viterbe , près  de  la  mer.  Son  Evêché  relevé 
du  Pape.  On  y trouve  des  relies  précieux  d’antiquités  étrul- 
ques , ainfi  qu’à  Civita  Turchiuo  , Si  dans  les  Monii  Roji. 
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CORNETO,  ( Adrien  Cafielleji ) étoit  Secrétaire  d’A^ 
lexandreVI,  qui  lui  donna  le  chapeau  de  Cardinal  en  150J. 
On  dit  que  ce  Pape  accumula  fur  lui  bienfaits  fur  bienfaits  , & que 
lorfqu’il  eût  enj^raiiïe  affez  la  victime , il  fe  difpofoit  à l’immoler  ; 
que  Céfar  Bore:ia  s’invita  à dîner  chez  Corneto , avec  Alexandre 
fon  pcrc  ; qu’ils  y portèrent  deux  bouteilles  d’un  vin  très-rare  , 
dont  l’une  étoit  empoifonnée,  mais  que  le  Maître  d’Hôtel  qui 
devoit  fervir  de  celle-là  au  Cardinal , fe  trompa  de  bouteille , & 
empoifonna  Alexandre  & fon  fils  ; Alexandre  en  mourut,  & 
Célar  ne  fut  fauvé  qu’après  avoir  été  enveloppé  dans  la  p>eaii 
d’une  jument  qu’on  fit  éventrer.  M.  de  Voltaire  s’eft  attaché  à 
réfuter  ce  fait.  Corneto  fut  exilé  fous  le  Pontificat  de  Jules  II.  On 
dit  qu’il  fortit  de  Rome  déguifé  en  moiffonneur , fans  qu’on  ait 
jamais  pu  fivoir  ce  qu’il  devint.  Corneto  ne  valoit,  dit-on,  guere 
mieux  que  Borgia  : il  avoit  néanmoins  de  grands  talens  , & il 
eft  un  des  premiers  qui  ont  dégagé  le  latin  des  mots  barbares  , 
& qui  lui  tendirent  les  grâces  & la  politeflè  des  beaux  jours  de 
Rome.  Il  a laiffé  de  très-bonnes  remarques  fur  la  pureté  de  la 
Langue  latine  , dans  un  Ouvrage  intitulé  , de  Sermone  Latino  , 
dédié  à Charles  V. 

CoRNO  , (le)  ou  Baretta  Ducale,  Bonnet  du  Doge  de 
Venifè.  Il  eft  de  velours  cramoili  & fe  termine  en  pointe 
comme  une  mitre.  Le  Doge  ne  l’ôte  jamais  que  dans  l’une 
de  ces  deux  occafions  , au  moment  de  l’élévation  de  l’Hoftie 
pendant  la  Melle  , & quand  il  reçoit  les  vifites  d’un  Prince  du 
Sang  Royal , ou  d’un  Cardinal.  Il  y a un  Coruo  au  tréfor  de 
Saint  Marc , mais  il  ne  fert  au  Doge  que  dans  les  grandes  céré- 
monies , ou  lorfqu’il  eft  proclamé  Chef  de  la  République.  Ce 
bonnet  eft  auffi  de  velours  cramoili  avec  le  cercle  d’or,  le  tout  eft 
enrichi  de  pierreries  & de  perles  de  grand  prix.  C’eft  une  des 
plus  belles  curiofités  du  tréfor. 

CORONELLI,  ( Fincent')  Minime , né  à Venilè  j 
ProfelTeur  de  Géographie  , enfuite  Général  de  fon  Ordre.  Il  le 
rendit  plus  célébré  par  les  Globes  qu’il  fit  pour  Louis  XIV  , 
que  par  fon  Généralat.  I!  a publié  plus  de  cent  Cartes  de  géo- 
graphie. On  a traduit  en  ftançois  fa  defeription  du  Péloponefe^ 
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Il  mourut  à Venife  en  1718.  Il  étoit  bien  inférieur  en  talens  au 
Pere  Magnan  du  même  Ordre , Provincial  de  la  Province  d'Aqui- 
taine , à Touloufe. 

CORRADINI,  ( Pierre  Marcellino  ) ne  à Sezza  en 
1658  , fut  un  des  plus  célébrés  Avocats  de  Rome.  Clément  XI 
récompenfa  fes  talens,  en  le  créant  Cardinal  en  171!.  Outre 
fon  éloquence  & les  connolffances  profondes  du  Droit,  il  étoit 
très  - favant  dans  l’antiquité.  11  a laifTc  plulieurs  Ouvrages. 
Les  principaux  font,  Fétus  Lutinum,prnfjnum  Ofacrum  , in-fol. 
a vol.  Il  contient  les  recherches  les  plus  cutieufes.  De  CivitJte 
6’  ^cclajlj.  lutina, 

CORRADO,  ( Sébajllen  ) Grammairien  & Profefleur  de 
Belles-Lettres  à Bologne.  Il  a compofé  un  Livre  qui  jette  des 
lumières  fiir  la  leéture  des  Ouvrages  de  Cicéron , fous  le  titre 
de  Qucejiurd  in  qud  Ciceronis  vita  rêferiur  ; & un  autre  oïl 
l’on  trouve  d’afl'ez  bonnes  remarques  , intitulé  De  Lingua  latina  ^ 
în-4°. 

CORREGE,  ( Antonio  AlLgri)  Peintre  célébré , né  en 
il 494  à Corregio  dans  le  Modenois.  Il  n’eut  befoin  que  de  fon 
génie  pour  Maître.  Il  vit  un  tableau  de  Raphaël,  il  le  fixa 5 & 
fêntant  le  feu  créateur  fe  développer  en  lui , il  s’écria;  Anc/iio, 
fon  pittore.  Il  prit  fes  pinceaux  des  mains  de  la  nature  & des 
grâces  ; il  ne  connoilToit  ni  l’Antique , ni  le  Titien , ni  Raphaël , 
ni  André  del  Sarte.  Il  ne  confulta  que  la  nature , & parvint  tout 
d’un  coup  à un  point  de  perfection  que  tous  les  principes  rie 
fauroient  donner  fans  le  génie.  Il  ne  connoilToit  pas  lui-même 
' l’excellence  de  fes  talens  , & mertoi:  fes  tableaux  à un  très-bas 
prix.  Un  jour  il  alla  à Parme  recevoir  le  prix  d’un  de  fes  ou- 
vrages ; on  le  paya  en  monnoie  de  cuivre  ; il  y en  avoir  pour 
deux  cent  livres.  Ce  poids  , joint  à une  chaleur  brûlante  , & à 
l’emprelTement  de  porter  cet  argent  à fa  pauvre  famille,  lui 
donna  une  fievre  dont  il  mourut.  Aucun  Peintre  n’a  pu  encore 
imiter  le  coloris  enchanteur  du  Correge , & le  moelleux  de  fon 
pinceau.  Ses  Ouvrages  font  devenus  très-rares,  & d’un  prix 
exceffif.  Il  les  travailloit  avec  un  très-grand  foin  , & y mettoit 
un  temps  confidérablej  qui  le  faifoit  vivre  dans  la  mlferc. 
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& malgré  fa  pauvreté  , il  trouvoit  le  moyen  Je  fôulager  les  mal- 
heureux. Il  ell  le  premier  qui  ait  reprélènté  des  figures  en  l’air  j 
& c’ell  le  Peintre  qui  a le  mieux  entendu  l’an  des  racourcis  & la 
magie  des  plafonds.  Scs  principaux  Ouvrages  font  à Parme.  Ce 
qu’on  admire  dans  fes  tableaux  lui  appartient  en  propre  , les 
belles  compofitions , fou  grand  goût  de  deflin  & fa  manière . 
large.  II  mourut  à Corregio  en  1^34. 

CoRREGGio,  Correge  , Corrc^ium , Ville  du  Modenois,  & 
Capi:ale  de  l’ancienne  Principauté  du  môme  nom , avec  un 
beau  Château.  Le  Prince  Eugene  .s’en  rendit  maître  en  1706  , 
mais  aujourd’hui  elle  appartient  au  Duc  de  Modenc.  Corregio 
cil  dans  le  Duché  de  Ruggio,  & eft  célébré  pour  avoir  donné 
la  naifi  ince  au  fameux  Peintre  de  ce  nom  ; elle  eft  fituée  entre 
Reggio  & Carpi , à quatre  lieues  N.  O.  de  Modene. 

Corse  , (l’IHe  de)  Royaume  au  Nord  de  celui  de  Sardai- 
gne , dans  la  Méditerranée,  appartenant  aujourd’hui  à la  France , 
qui  en  a fubj'ugué  les  Rebelles.  La  Corfe  eft  féparée  du  Conti- 
nent par  le  détroit  de  Bonifacio  : elle  a uentc  - cinq  lieues  de 
long.  Quoique  fon  terrein  foit  fablonneux , il  eft  très  - fertile  } 
Jes  montagnes  dont  eft  couverte  la  Cotlê  font  fufceptibles  de  la 
meilleure  culture.  II  n’y  a rien  que  la  Corfe  ne  puilTe  produire, 

G les  naturels  du  pays  étoient  moins  parefleux , ou  moins  enne- 
mis de  la  gêne.  Les  François  commencent  à y former  des  éta- 
bliftcmens , & à mettre  la  cultivation  en  adfivité.  Le  commerce 
de  fel , de  poilTon  falé , de  miel , de  cidre , de  bled  & de  vin 
y étoit  alTez  confidérable.  Les  Corfes  pafTcnt  pour  être  les  plus 
▼indicatifs  de  toute  l’Italie.  Jaloux  de  leur  liberté,  ils  ont  cher- 
ché plufieurs  fois  à lè  fouftraire  à la  domination  des  Génois  } 
aullî  les  faéüons  y ont-elles  été  très- fréquentes.  En  1736,  ils 
proclamèrent  Roi,  Théodore,  Baron  de  Neuhoff,  qui  ne  Ce 
(butint  que  très  - peu  de  temps.  M.  le  Maréchal  de  Richelieu  , 
que  la  France  avoit  envoyé  à Gènes  pour  pacifier  les  troubles, 
fit  rentrer  l’Ifle  de  Corfe  fous  la  domination  des  Génois,  Sc 
le  Traité  d’Aix-la-Chapelle  leur  en  aftura  la  pollèflîon,-  mais 
par  des  arrangemens  poftérieurs,  la  France  a envoyé  des  Trou- 
pes dans  rifle,  qui  avoit  choifi  Paoli  pour  chef}  les  Rebelles 
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«tu  (Jifpcrfés  ; Paoli  s'eft  retiré  hors  Ju  Royaume , & le  Roi 
<le  France  eft  reconnu  Souverain  de  Tlfle.  Elle  eft  féparce  dans 
fa  longueur  de  l’Eft  à TOueft.  La  partie  orientale  s’appelle  Banda 
du  Dentro  ; l’occidentale  Banda  da  Tuori.  La  lan^te  des  Cor- 
fes  eft  un  mélange  du  Grec,  de  l’Italien,  de  l’Eljragnol,  du 
François  & autres  Langues  des  Peuples  voifins.  On  la  dit  fort 
riche  & fort  énergique.  Scs  principales  produélions  font  les  vins, 
les  huiles , les  figues , les  chevaux  & le  corail  qu’on  y pêche 
vers  les  bouches  de  Saint  Boniface.  Au  milieu  de  l’Ifte  eft  le 
Mont  Gradaccio , au  haut  duquel  font  les  lacs  Creno  & Ino , 
qui  donnent  trois  rivières,  yoyei  Creno  & Ino. 

On  compte  cinq  Evêchés  en  Corfe,  Alcria,  Sagona,  Aja^^ 
^io,  fuftragahs  de  Pile  , Mariana  & Nchhio,  fuftragans  de 
Gènes.  Toute  l’Ide  Ce  divile  en  dix  JurifdiéUons  & quatre  Fiefs  ; 
fix  Jurifdiétions  & trois  Fiefs  dans  la  partie  fèptcnttionale  j 
quatre  JurifdiéHons  & un  Fief  dans  la  partie  méridionale.  On 
compte  cent  fèize  mille  Habitans.  Les  fix  premières  Jurifdic- 
tions  font  Capo-Corjo , fous  laquelle  font  RoUiani  & Alijlo’y 
les  trois  Fiefs  Canara,  Brando  Sc  Non^a,  font  au  S.  de  Capo^ 
Corfo.  La  deuxieme  Jurifdiftion  eft  Balagna,  d’où  dépend  Al- 
gagUola;  la  troifiemc  eft  Calvi,  qui  a CiraLtte\  la  quatrième 
eft  Bafiia  & Netbio , elle  a Jlfariana , San-Fiorenio , Nelbio\ 
la  cinquième  eft  celle  de  Carte  j la  fixieme  eft  celle  d’ Aleria , 
dans  la  partie  méridionale  , au-delà  des  monts  ; la  leptieme  eft 
celle  de  Fico , qui  a Sagona-,  la  huitième  eft  celle  à'Aja^iio\ 
la  neuvième  eft  celle  de  Porto-Vecchio , elle  a Bonifacio;  la 
dixième  eft  Sartena  ; le  quatrième  Fief  eft  Ijiria,  L’Ille  Capraïa 
dépend  de  la  Cotfè.  C’eft  une  Ifle  très  - agréable  , fituée  entrç 
Capo-CorJo  Sc  la  Tofcanc. 

CoRSiNi  (Palais)  à Rome,  au  pied  du  Janiculc;  fà  fituatioo 
eft  riante,  & fes  jardins  s’étendent  jufqu’au  haut  de  la  monta- 
gne. Il  eft  décoré  d’un  grand  nombre  de  tableaux  ; les  plus  rcr 
marquables  font  une  fainte  Famille,  de  Frédéric  Baroccio;  une 
châfle  de  Breughel  de  velours;  la  boutique  du  boucher,  de 
Teniers;  le  voyage  de  Jacob  en  Méfopotamie,  avec  fa  femme 
fit  fes  troupeaux,  de  Calliglione 5 un  Saint  André, du  Calabrejc'y 
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un  Saint  BartKelemi,  de  Lanfrancj  un  vieillard,  de  Rubens  J 
la  tête  de  Paul  III , par  Raphaël  ; une  adoration  de  Bergers 
du  PalTan;  Hérodias,  du  Guide;  un  grand  nombre  de  tableaux 
du  Pouffin,  & entr’autres  Noé,  remerciant  Dieu,  après  le  dé- 
luge; un  Saint  François,  du  Cartache;  deux  Rubens,  dans  le 
goût  de  Tenicts;  les  ruines  des  Thermes  de  Dioclétien , de  Jean 
Paul  Pjnini  ; le  portrait  de  Rembrand,  par  lui-même,  &c.  &c. 

C’eft  dans  ce  Palais  ou’eft  morte  la  Reine  Chriftine  de  Suède  > 

I 

en  i6S<j.  Il  y a une  très-belle  Bibliothèque;  la  collection  d’el^ 
rampes  ell  peut  - être  la  plus  belle  après  celle  de  la  Bibliothè- 
que du  Roi;  il  y en  a que  le  Roi  n’a  point;  comme  le  Roi  en 
a beaucoup  , qui  manquent  à la  collection  Corfini.  Les  jar- 
dins font  publics , très  - variés  & fort  agréables  ; les  alTemblées 
des  Antiquaires  de  l’Académie  Querini , lè  tiennent  dans  un  des 
bofqucts  , en  forme  d’amphithéâtre , au  milieu  duquel  eft  une 
fontaine.  Le  Cardinal  Corlîni  en  ell  le  Directeur  perpétuel. 

Dans  la  Filla  Corjini , en  face  de  la  porte  Saint  Pancrace, 
on  remarque  un  beau  p>ortique,  élevé  fur  quatre  grands  arcs, 
un  falon  qui  a douze  portes  & douze  fenêtres , dont  la  voûte 
eft  peinte  par  Pajferi,  qui  y a reprclênté  l’Aurore  devançant  le 
char  du  Soleil.  Les  jardins  bien  lîtués , font  confacrés  à l’utile, 
& n’en  font  peut-être  pas  moins  agréables. 

C O R S I N I , Religieux  des  Ecoles  pies , né  à Fanano  en 
ïyoz  , le  fît  connoître  par  fes  inftitutions  Philofophiques  & Ma- 
thématiques , en  fix  volumes  in- 8®.  publiés  en  ; l’Au- 

teur n’avoit  alors  que  vingt-un  an.  Il  fut  encouragé  par  le  fuc- 
cès  de  cet  Ouvrage,  & publia  en  1735  , un  nouveau  cours  de 
Géométrie.  Le  grand  Duc , fur  la  réputation  de  Corjîni , lui 
donna  une  chaire  de  Philofophie  à Pife  : dès  ce  moment , il  s’oc- 
cupa à retoucher  ces  deux  Ouvrages , qui  reparurent  conftdéra- 
blement  augmentés.  Il  donna  quelque  temps  après  une  DilTer- 
tation  fur  des  matières  d’Hydroftatique.  Le  Pere  Corfini  tourna 
fes  études  vers  les  Belles-Lettres  & 1 ’Hiftoire  ; lès  faites  des  Ar- 
chontes d’ Athènes  eurent  le  plus  grand  fuccès.  Ayant  été  nommé 
à la  chaire  de  Morale  & de  Métaphyfique  , il  compofa  un  Cours 
de  Métaphyfique,  qui  parut  depuis  â Venife  en  1758.  Il  palTa 


Digitized  by  Gooule 


COR  349 

tnfu'ue  aux  objets  (îe  critique  & d’cirudition.  Il  publia  en  1747 
quatre  DilTertations  fur  les  Jeux  ficrés  de  U Grece  \ en  1749  , 
un  Ouvrage  fur  les  abréviations  des  Infcriptions  Grecques.  Il 
fût  nommé  Général  de  fon  Ordre  j dès  que  le  temps  fut  expiré  , 
il  fe  hâta  de  retourner  à fes  études  & à fa  chaire , regardant  fa 
dignité  comme  un  fardeau  qui  le  détournoit.  Il  publia  un  Ou- 
vrage fort  eftimé  , fous  le  titre  de  PrttfeJis  Urhis.  Il  fut  nommé 
Hiftoriographe  de  l’Univerlîté  de  Pife  ; il  alloit  publier  le  pre- 
mier volume  de  fon  HLlfoire,  lorfque  la  mort  l’enleva  en  176J, 
âgé  de  foixante-trois  ans. 

C O R T E i Ville  fituée  prefqii’au  milieu  de  l’Illc  de  Corfè  , & 
qui  donne  le  nom  à la  cinquième  JurifdiéHon  de  l’Ide.  C'eft  la 
réfidencede  l’Evêque  d’Aleria,  Ville  anciennement  ruinée.  Cotte 
eft  à dix  lieues  S.  E.  de  Calvin  onze  S.  O.  de  Bafiij, 

C Ü R T E S I , {Grégoire)  né  à Modene  d’une  famille  an- 
cienne , Bénédiélin  du  Moivafterc  de  Lcrins,  oti  il  donna  l’exçm- 
ple  de  la  vertu , de  la  régulari:é  & des  bonnes  études , fut  fait 
Cardinal  par  Paul  III,  en  1541  ; il  compofa  pluficurs  Ouvra- 
ges en  vers  & en  profe.  On  eftime  un  Recueil  de  Lettres  lati- 
nes, imprimées  à Venifè  en  1573  , in-4°.  dans  lequel  on  trouve 
les  éloges  de  plufieurs  Savans , & des  Anecdotes  curieufès  fur 
la  Littérature  de  fon  temps. 

CO  RT  ESI,  {P. lut)  né  à San-Gcminiano  en  Tofeane,' 
en  146 f,  s’étant  appliqué  de  bonne-heure  à l’étude  des  Belles- 
Lettres  , publia  dès  l’âge  de  vingt-trois  ans  un  Dialogue  fur  les 
Savans  de  l’Italie  , qu’Ange  Politien  regardoit  comme  un  excel- 
lent Ouvrage.  Il  n’a  été  réimprimé  qu’en  1734,  à Florence, 
in-4®.  Il  eft  rempli  de  chofes  très  - curieufes  , relativement  i 
rHiftoire  de  la  Littérature  du  temps  de  l’Auteur.  Il  a fait  des 
Commentaires  fur  le  Livre  des  Sentences , & un  Traité  de  la 
dignité  des  Cardinaux.  Son  ftyle  paroît  formé  fur  celui  des  meil- 
leurs Auteurs  de  l’antiquité.  Cortefi  fût  fait  Evêque  d’Urbin  : il 
protégea  toujours  les  gens  de  Lettres  : il  mourut  en  lyio. 

CoRTicEtiA , Village  marécageux  fur  la  route  de  Bologne 
à Fcrrare. 

CoRTONE,  Conona,  Ville  de  la  Tofeane,  dans  le  Florentin, 
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autrefois  très-célebre , à cinq  lieues  d’Arezro  & à huit  de  Pé-» 
roufe.  Suivant  quelques-uns,  c’eft  le  des  Anciens , dont 

Virgile  dit  que  Dardanus  étoit  originaire.  Tous  les  Hiftoriens 
font  remonter  Cortone  à la  plus  haute  antiquité;  il  y en  a plu- 
fieurs  qui  y font  mourir  UlylTe.  Elle  devint  la  Capitale  de  Î'E- 
trurie,-  elle  fit  alliance  avec  les  Romains.  Après  avoir  été  faite 
Colonie  Romaine , elle  fût  dévaftée  par  les  Barbares  ; elle  fe  ré- 
tablit , & étoit  très-floriirante  dans  le  onzième  fîecle.  Elle  fuivit 
le  parti  des  Gibelins.  En  1315  , Ranicri  Cjfili,  fe  fit  nommer 
par  le  Peuple  , Souverain  de  Cortone  ; fa  famille  régna  jufqu’en 
i/jop  , que  les  Plabitans  livrèrent  le  dernier  des  Cazali  à La- 
diilas,  Roi  de  Naples,  qui  en  fut  déclaré  Souverain;  deui  an» 
après , Ladiilas  la  céda  aux  Florentins. 

On  voit  dans  la  Cathédrale  une  belle  Nativité  , de  P.  de 
Cortone  , & un  tombeau  antique  avec  des  bas  reliefe , qui  re- 
préfente  le  combat  des  Lapithes  & des  Centaures  ; les  uns  di.» 
fent  que  c’étoit  le  tombeau  de  Corj'thus , d’autres  du  Conful 
Flaminius  ; ce  qui  elî  plus  vraifemblable.  A Sainte  Marie  la 
Neuve  , on  voit  un  Saint  Charles , de  Baccio  Carpi , & une 
Nativité  de  la  Vierge,  duBronzin;  à Saint  François,  une  An- 
nonciation, de  P.  de  Cortone;  à Sainte  Marguerite,  une  Sainte 
Catherine  & une  Vierge  , du  Barocci  ; à Saint  Dominifjue  , 
l’AlTomption  , du  jeune  Raima  ; à Saint  AugufHn , un  Saint 
Jean-Baptifte , avec  Saint  Etienne , Pape , de  P,  de  Cortone  ; 
aux  Rcügicufes  Bénédiétines  , une  AfTomption  , du  Perugin  ; k 
Saint-Michel,  du  même  Ordre,  la  defeente  du  Saint  - Efprit , 
ÿ André  iel  Sarto  ; à la  Trinité,  une  Trinité  , avec  les  quatré 
Doélcurs  de  l’Eglife  Latine , du  Signorelii  de  Cortone  ; à Saillie 
Claire,  une  Vierge,  avec  Saint  François  & Sainte  Claire,  de 
P.  de  Cortone  ; au  bon  Jefus  , la  Cène , la  priere  au  jardin  de» 
Oliviers  , une  Vierge  & un  Ange  Gabriel , il  André  dcL  Sarto  ; 
à Notre-Dame  des  Allemands,  une  AfTomption  du  même.  Il 
y a encore  une  infinité  de  Tableaux  du  plus  grand  prix  , foir 
dans  les  Eglifes,  foit  dans  les  Palais.  Ces  édifices  font  très-bien 
conftruits.  Les  murs  de  la  Ville  font  bâtis  de  gros  blocs  de 
pierre,  fans  chaux  ni  ciment  : il  y a des  parties  qui  font  ucs- 
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tien  confervées  ; on  les  croit  bâties  par  les  anciens  Etrufcjiics.  Oa 
voit  à Cortone  les  rcftes  d’un  Temple  de  Bacchus  avec  de 
très -belles  colonnes  de  maibie,  des  rdtes  de  bains  antit]ucs, 
pavés  en  belles  Mofaït|iies,  & plufieurs  autres  relies  d’anâijui- 
tés.  Il  y a depuis  lyzé  une  Academie  célébré,  établie  par  les 
Chevaliers  Marcello,  RiJolfino  Vcnuti  & Philippo  Veniiti;  elle 
a un  très-beau  Cabinet  d'antiques , d’cllampcs  , de  médailles , 
d’hiltoire  naturelle  & de  livres  les  plus  rares  ; ce  cabinet  cil  pu- 
blic. Les  antiquités  Etrufques  font  le  principal  objet  de  cctre 
Académie.  Elle  a produit  fept  volumes  d’exccllens  Mémoires  & 
Diiïcrtations.  11  y a à Cortone  plufieurs  Cabinets  & Bibliothè- 
ques très-précieux.  Cette  Ville  a donné  la  nailTance  à Pierre  Je 
Cortone  & à Luc  Si^rnorelli , Peintres  célébrés. 

Cortone  eft  lîtuée  fur  le  penchant  d’une  montajrne,  au  bas 
de  laquelle  eft  une  vafte  pliine  terminée  par  le  lac  de  Péroufe 
ou  de  Trafimcnc;  fes  environs  font  pl.mtés  de  vignes  & d’oli- 
viers; il  y a des  carrières  de  très  beau  marbre.  On  f.iit  à Cor- 
tone de  fréquens  & nombreux  pélérinages  , pour  vilîtei  le  coips 
de  Sainte  -Marguerite,  qui  y eft  inhumé. 

CORTONE,  ( l’ietro  lierrcxini  dc'j  né  à Cortone , dans 
la  Tofeane,  en  1596.  Il  montroit  fi  peu  de  talens  pour  la  Pein- 
ture , que  fes  compagnons  d’étude  ne  cefloient  pas  Je  le  plailantcr 
& de  le  tourner  en  ridicule.  Mais  après  avoir  long-temps  médire 
fut  les  antiques , fur  les  ouvrages  de  P..;phacl , de  Michel-Ange 
& de  Polidore,  il  s’éleva  au-deflus  de  fes  contemporains  , ét 
étonna  par  la  noblellê  & la  majefté  de  fa  compofition.  II  fit, 
encore  jeune , pour  le  Palais  Saccheti , les  fameux  tableaux  de 
l’enlèvement  des  Sabines  & de  la  bataille  d’Ar belles , conlèrvés 
précieufcment  au  Capitole.  On  prétend  reconnoître  dans  ce 
dernier  , l’ordonnance  & les  grouppes  principaux  du  tableau  dé 
Lebran  fur  les  mêmes  fujets.  Ces  deux  ouvrages  firent  la  plus 
grande  réputation  de  Pierre  de  Cortone.  Il  la  foutint  par  ceux 
dont  il  embellit  le  Palais  Barbetin  , & qu’on  regarde  comme  une 
des  merveilles  de  Rome.  Le  grand  Duc  Ferdinand  II  l’employa 
à Florence.  Ce  Prince  admiroit  un  jour  un  enfant  que  ce  Peintre 
avoir  peint  pleurant  ; Pierre  de  Cortone  ne  fit  que  donner  un 
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coup  de  pinceau  Sc  cct  enfant  parut  rire  ; Ferdinand  parut 
étonné;  le  Peintre  donne  un  nouveau  coup  de  pinceau  , Sc 
l’enfant  parut  pleurer.  Prince  , vous  vqye^ , lui  dit-il  , avec  quelle 
facilité  les  enfans  pleurent  & rient.  Pierre  de  Cortone  excella 
auflâ  dans  rArchitccliirc.  Plulîeurs  édifices  en  Italie  ont  été  bâtis 
fur  fes  plans.  Alexandre  VII,  qui  l’eftinioit  beaucoup,  le  créa 
Chevalier  de  l’F.pcron  d’Or , & le  combla  de  préfens  j Pierre  ne 
voulut  point  être  en  relie,  il  fit  piéfcnt  à Sa  Sainteté  de  tableaux 
qu’il  fit  exprès.  C’étoit  dans  les  grandes  compofitions  & dans  les 
tableaux  d’une  valle  ordonnance  qu’il  aimoit  à déployer  fon 
génie  ; les  petits  tableaux , qui  demandent  un  plus  grand  fini , 
le  gênoient.  Il  a beaucoup  peint  à fiefque.  Son  coloris  ell  frais 
& brillant,  mais  foiblc  dans  les  carnations.  Il  manque  quelque- 
fois de  correétion.  Il  a très-bien  peint  aulli  le  payfage.  Le 
Roi  poITede  plufieurs  tableaux  de  cet  Artille.  11  y eu  a au  Palais 
Royal  & à l’Hotcl  de  Touloufe. 

CoRVO  , Montagne  fituée  dans  l’Ombrie , cil  regardée  comme 
la  plus  haute  de  toute  l’Italie  ; les  fréquens  tremblemens  de  terre 
l’ont  fendue  en  plufieurs  endroits  j elle  ell  à quelque dillance  de 
Spolette. 

C OSEN  2 A,  Ville  au  Royaume  de  Naples , dans  la  Calabre 
Citérieufe  , dont  elle  ell  Capitale  , avec  un  Archevêché  dont 
les  fuffragans  font  Martorano  , San  Marco  , Melito  , CalTano. 
Cette  Ville , qui  ell  alTez  confidérablc  , a un  Château  tres-for- 
tifié.  Elle  ell  fituée  près  de  l’Apennin , dans  une  plaine  très- 
fertile  , fur  la  Crata , à quatre  lieues  de  la  Mer  & douze  S.  O. 
de  Rolfano.  C’ell  la  Patrie  de  Jean-Vincent  Gravina,  de  Ber- 
nardin Tilefio , habile  Philofophe , Auteur  de  deux  volumes 
de  Principes  des  chofes  naturelles.  C’ell  dans  cette  Ville  que 
mourut  Alaric  en  410. 

CO  S IM  O,  {André  O Pierre)  Peintres  qui  vivoient  dans 
le  feizieme  fiecle.  On  cite  André  pour  le  clair  obfcur  ; Pierre , 
pour  les  bachanalcs  & les  compofitions  fingulieres.  11  mourut 
en  1580,  âgé  de  quatre-vingts  ans.  Son  efprit  étoit  fi  fécond  en 
idées  extravagantes , qu’il  étoit  toujours  accompagné  de  jeunes 
gens  qui  lui  demandoien:  des  fujets  de  ballets , de  mafearades  & 
de  fêtes.  COSTANZO, 
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COSTANZO,  [Angelodi)  HiHoricn  & Poëtc,  Sei- 
gneur de  Cantalupo,  né  en  15:07  à Naples.  Il  publia  , en  ifSij 
THiftoire  de  cetee  Ville,  depuis  l’an  iijo  julc|ii’en  1-5851,  ou 
depuis  la  mort  de  Frédéric  II,  jufqu’à  la  guerre  de  Milan , fous 
Ferdinand  I.  Cette  Hiftoire  lui  avolt  coûté  cinquante-trois  ans  de 
recherches.  iLa  première  édition  eft  fort  rare  & fort  recherchée. 

Il  s’appliquoit  auflî  à la  Poefie  latine  & italienne.  Ses  vers  ita- 
liens ont  été  recueillis  en  i7op,in-ii.  I 

CoTOGNA  , Bourg  du  Duché  d’Urbin,dans  l’Etat  de  l’Eglifè. 
yoj'ei  Urbin. 

CoVOLi , ou  CaVali  , ( Grotte  de  ) à deux  lieues  de  Vicence 
du  côté  de  Padoue  , eft  ttès-célebre.  Elle  cft  creufée  dans  l’inté- 
rieur de  la  montagne  en  forme  de  labyrinthe}  elle  eft  très-vafte. 

On  y trouve  des  falles , des  allées , des  routes , des  galeries , des 
arcs,  des  fources,  des  incruftations , des  pétrilkations  , & mille 
autres  chofes  fingulieres  : tout  eft  l’ouvrage  de  la  nature. 

Courtisanes,  (femmes  publiques)  Mcrttrici,  ne  font  que 
trop  répandues  dans  bien  des  endroits  de  l’It.ilie , mais  fur-tout 
à Venife  & à Rome,  od  elles  font  permifes , pour  empêcher  quan- 
tité de  libertins  de  faire  pis.  Dans  ces  deux  grandes  Villes , elles  / 

ont  un  quartier  féparé.  A Rome  , elles  font  obligées  de  le  faire 
inferire  fur  le  regiftre  du  Barigcl  ; à Venilè,  elles  font  auftî  inf* 
crites  } mais  dès  qu’elles  ont  fait  leur  déclaration  de  profli- 
tution,  elles  palTcnt  pour  infâmes  à jamais}  il  leur  eft  défendu 
de  fe  montrer  dans  aucune  promenade  publique,  ni  de  lier  com- 
merce avec  qui  que  ce  foit}  elles  ne  peuvent  faire  de  teftament, 

& fi  elles  laifTcnt  quelque  bien,  il  eft  confifqué  au  profit  du  Cou- 
vent des  Filles  repenties , où  elles  peuvent  le  retirer  de  leut 
vivant. 

CoeVENS  (d’Italie).  II  y en  a dans.prefque  toutes  les  Villes. 
Comme  le  nombre  des  Religieux  y eft  prodigieux , les  Cou- 
vens  y font  extrêmement  multipliés.  Naples  en  a plus  de  cent 
cinquante  de  dilférens  Ordres.  Les  autres  Villes  à proportion. 
Rome  en  a aulli  un  grand  nombre.  Le  Couvent  des  Domini- 
cains à la  Minerve  cft  un  des  plus  remarquables  à caufe  de  lit 
Bibliothèque  Cafunatc.  C’eft  dans  ce  Couvent  que  demeure  lâ 

Tome  I.  , Z 
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Gc-néial  de  l’Ocdre  Je  Saint  Dominique , qui  eft  regardé  à 
Rome,  comme  le  Chef  Je  tous  les  Généraux  J’OrJre.  C’eft 
une  dignité  plus  honorable  que  celle  J’Archevêque , & il  n’y  a 
que.  celle  de  Cardinal  qui  lôit  au-deflus  : on  le  didinguc  en  le 
nommant  feulement  ii  Cc/>erjle , & même  il  y en  a qui  l’appellent 
le  Cardinal  blanc. 

On  regarde  comme  les  plus  beaux  (iouvens  d’Italie,  ceux  des 
Dominicains  & de  Saint  Sauveur  à Florence;  celui  de  Saint  Mi- 
chel in  Bofco , à Bologne.  F,n  général  les  Couvens  font  très- 
valbcs  & très-riches.  Celui  qui  étoit  occupé  par  les  Jéfuites 
à Rome,  comme  dans  les  autres  Villes,  cit  d’une  magnihcence 
qui  étonne. 

COZZANDUS,  ( I.cofurd)  né  à BrtlTe  dans  le  dix- 
feptieme  lîecle , Moine , Auteur  de  pluficurs  Ouvrages  tiiimés. 
Les  principaux  font,/)e  untiquorum  Philopphorumy 

un  Traité  da  PU^io,  & un  autre  intitulé  , Epuurus  expcnfus. 

C O Z Z O , Ville  du  Milanez  Savoyard , dans  la  Laumeline. 
fiiyei  Laumllise. 

C R AS  S O , ( JuUs-PmiL)  né  à PaJoue  , Médecin  célébré 
da  fcizicme  liccle  , mêloit  à la  profeflion  de  fon  Art  la  culture 
des  Belles-Lettres.  Il  a laiflc  des  Ouvrages  remplis  d’érudition. 
On  a de  lui  une  Traduéiion  latine  des  Ouvrages  ÿ Arj.tus  , & de 
plulîeurs  autres  Médecins  grecs.  Il  mourut  en  1^74.  De  cette 
même  famille  étoient  Nicolo  CralTo,  célébré  Jurifconfultc , & 
Laurent  CralTo,  Auteur  des  Eloges  des  Ilcwmcs  de  Lettres  de 
yenije , en  deii.x  volumes  in-4°.  publiés  en  r666, Ouvrage  très- 
rare  & très-rccherché. 

Il  y a eu  du  même  nom  François  Craffo  de  Milan  , qui, 
après  avoir  occupé  plufieurs  places  diffinguées  dans  fa  patrie, 
palTa  au  fervice  de  Chailes  V,  qui  le  mit  dans  fon  Conlcil , 
& dont  CralTo  prononça  TOrailon  funebre.  Etant  devenu 
veuf,  Pic  IV  le  rappella  à Rome,  & lui  donna  le  Gouverne- 
ment de  Pologne,  & le  fit  enÜiite  Cardinal  en  1565.  Il  mourut 
l’ai-.r.éc  fuivante,  & fon  corps  fut  tranfporté  à Aiüan. 

CRASSO,  ou  Crasshs  Paduanus,  Religieux  de  Saint 
François,  né  à Barletcc,  dans  le  Royaume  de  Naples,  vivoit 
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en  tî40.  Il  a laifle  une  Concorde  des  Épîtres  de  Saint  Paul, 
tirdc  des  Ecrits  de  Saint  Augnftin , & des  autres  Saints  Dodeurs  } 
■De  RcpubLica  eccUJîajlica  ^ ILnchiridion  ecclejïajlicum, 

Creme,  Ville  Capitale  du  Cremafque , dans  l’Etat  de  V^enifè. 
Elle  eft  lîtuée  fur  la  rivieie  de  Serio  qui  fc  jette  dans  l’Adda  à 
l’entrde  du  Milanois  : elle  renferme  de  très-baux  Edifices,  ua 
beau  Palais  , un  Château  & des  Fortifications.  L’ct^-mologic  de 
Crema  , félon  quelques-uns , eft  pris  de  Cremau , parce  qu’elle 
a été  bâtie  fur  les  ruines  d’une  Ville  hérétique  que  l’Archevêque 
de  Milan  fit  bniler  en  95  t.  Elle  eft  grande , riche  & bien  peuplée. 
Le  Pape  Grégoire  XIII  l’érigea  en  Evcehé  en  jSo,  & l’Evêque 
eft  fuftragant  de  Bologne.  Elle  eft  à huit  lieues  N.  de  PIai-< 
lance,  dix  S.  O.  de  Milan;  elle  appartient  aut  Vénitiens  depuis 
1418. 

Le  Ctemafque  eft  un  petit  territoire  prefqu’enclavé  dans  Id 
Milanois , mais  il  eft  fertile  en  bled , en  vin  & en  lin  ; il  n’a 
d autre  Ville  que  Creme  fa  Capitale. 

CremOne  , Cremona,  Ville  & Capitale  du  Cremonois,  au 
Duché  de  Milan  Ilir  le  Pô  j à dix  lieues  de  Lodi  & à fit  de  Plaifance, 
avec  un  Evêché  & un  Château  très-fort.  Elle  lût  fondée  par  les 
Gaulois  Sénonois,qui  fuivirent  I.rennus  en  Italie,  l’an  de  Roms 
563.  Cremone  ayant  pris  le  parti  d’Antoine,  Oétave  livra 
Cremone  & fon  territoire  à fes  Soldats  ; fon  voifinage  fin  fimeftS 
à Mantoue  , comme  s’en  plaint  Virgile  : 

Mantua  va  mifera  nimium  vicina  CremonSi 

On  fait  les  chagrins  auxquels  cet  événement  expofa  ce  Pôëte» 
Cremone  fut  dévaftée  encore  par  les  Goths  en  630',  & quel- 
ques fiecles  après  par  Frédéric  BarbcrouITe.  Elle  a appar- 
tenu aux  V’^énitiens.  L’Empereur  Sigifmond  y a établi  une  célebrtf 
Univerfité  à laquelle  il  donna  les  mêmes  privilèges  qu’à  celle  de 
Bologne.  Cette  Ville  offre  un  afpcft  aflez  agréable.  Ses  ruéS 
font  larges,  droites , mais  les  maifons  fon:  plus  apparentes  qutr 
belles. 

La  Tour  de  Crémone  palTc  pour  être  la  plus  élevée  de  toutïj 
celles  d'Italie , à caufe  de  fon  égaillé.  On  COtiipre  pour  atief 
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jiifqu’aux  cloches  quatre  cent  quatre-vingt-dix-huit  marches.  Ellrf 
fût  élevée  en  1 186  par  Frédéric  BarberoufTe.  Les  Eglifès  y font 
belles  , mais  fur-tout  la  Cathédrale,  l’Eglife  de  Saint  Pierre,  celle 
de  S.  Dominique  & celle  des  Augiiftiils;  on  voit  dans  ces  Eglifes 
des  tableaux  des  plus  grands  Maîtres.  On  admire  dans  la  derniere 
un  tableau  du  Pérugin.  Le  portail  de  la  Cathédrale  attire  l’atten- 
tion des  Voyageurs.  On  ne  manque  pas  de  leur  montrer  la 
jnaifon  où  le  Maréchal  de  Villeroi  fût  fait  prifonnier. 

Cremone  a donné  la  naiflance  à pluheurs  hommes  célébrés , 
entr’autres , à Platina  , Auteur  d’une  Hiftoire  des  Papes  fort 
eftimée , au  fameux  Peintre  Antonio  del  Campo , & à Vida  que 
fon  Art  Poétique,  à l’imitation  d’Horace,  a rendu  immortel. 
Cremone  eft  fitaéc  dans  une  plaine  délicieufe  arrofée  par 
l’Oglio. 

CP.EMONINI,  (Cef.ir)né  à Cento , dans  leModenois, 
en  1550.  1!  profelTa  la  Phüofophie  à Ferrare  & .i  Padoue.  Il  eut 
tant  de  célébrité , que  des  Princes  & des  Rois  voulurent  avoir 
fon  portrait.  Il  s’étoit  formé  à la  Cour  des  Princes  d’Eft , où  il 
s’étoit  lié  avec  le  Taflç,  le  Pigna,  & les  autres  grands  Hommes 
que  la  proteélioh  des  Princes  y ralTtmbloit.  Il  s’attacha  fur-tout 
à la  Philofophie  d’Ariftote.  Les  Vénitens , fur  fa  réputation  , lui 
donnèrent  la  Chaire  de  Padoue.  Ses  bonnes  qualités  étoient 
unies  à des  défauts  de  caradere  infupportables  ; il  étoit  méchant, 
médifant , envieux , dillin-ulé.  11  foutenoit  l’immatérialité  de  l’ame 
niais  par  une  contradiélion  bizarre,  il  prétendoit  qu’elle  étoit 
corruptible  comme  celle, des  bêtes.  Outre  fon  Traité  de  l’ame,  il 
en  a compofé  pluf curs  autres  : De  Cœlo , De  Senjîbus , De 
Calido  innato , De  Semine,  &c.  Cremonini  mourut  en  1630, 
âgé  de  quatre-vingts  ans  de  la  pefte  qui  défola  Padoue. 

Cremonois,  ( le  ) Province  du  Milanois , bornée  à l’E.  par 
le  Duché  de  Mantoue  , N.  par  le  BrelTan , O.  par  le  Cremafque , 
S.  par  le  Parmefan.  Ce  pays  eft  renommé  pour  tes  bons  violons 
& aimes  inftrumens  de  Mufique , dont  les  Habitans  font  un 
grand  commerce.  On  y fait  un  trafic  confidérable  de  lin  , 
d’huile  , de  miel  Sc  de  cire.  Cette  Province  appartient  à la  Maifon 
d’Autriche.  Elle  eft  abondante  en  vins , bleds , fruits , lait , & en 
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tout  ce  qui  eft  néceflaire  à la  vie.  Les  Cremonois  font  adroits  8c 
induftricux.  Les  ptmcipalcs  Villes  du  Cremonois  font  Cj/jI- 
Jt/jggiore , Pi^pghitone  , Sorcjina. 

C R E N O , Tun  des  deux  lacs  qu’on  trouve  fur  le  Mont 
Cndaccio , prefqu’au  milieu  de  Tille  de  Corfe.  De  ce  lac  fox- 
tent  deux  rivières  qui  ont  un  cours  oppofé  : Tune , nommée 
T jvignano  ^ cow\<t  à TE.  & va  fc  jctter  dans  la  mer,  aii-dclTus 
ÜAUna;  l’autre , appcllée  I.hmone , va  du  côté  de  l’O.  & tombe 
dans  la  mer  au  golfe  de  S agora,  /’eyej’  Ino. 

CrescenTino , petite  Ville  du  Marquifat  d’Ivrée,dans  le 
Piémont,  fur  le  Pô  , (Ituée  à Toppotite  de  la  forterelle  de  Vcrue. 
C’eft  une  Ville  alTex  bien  fortifiée , quoiqu’elle  ait  beaucoup 
foufFert  des  deux  lièges  qu’elle  cllùya  en  1704  & en  1706.  Elle 
eft  à huit  lieues  N.  E.  de  Turin. 

CRESCFNZI,  [Jean-Pidrre)  Romain,  d’une  famille 
illuftre.  II  étoit  très-favant  & fe  diftingua  dans  le  feiziemc  llecle. 
Parmi  les  divers  Ouvrages  qu’il  compofa , on  eftime  fur-tout  un 
Traité  de  la  NoHeJJe  Italienne , écrit  en  italien , z vol.  in-4°. 
Bologne  1639,  & un  Traité  d’Agriculturc,  écrit  d’abord  en 
latin , & traduit  enfuitc  en  italien,  à Florence  in  4®.  i6oj 
édition  très-rare. 

De  cette  meme  famille  étoit  le  Cardinal  Marcel  Crefecmio  î 
qui  s’appliqua  dè'S  fa  jeunefle  aux  Belles-Lettres  & à la  Jurifpru- 
dence  Civile  & C anonique  , & que  fon  favoir  engagea  Clé- 
ment VII  à nommer  à l’Evêché  de  Alarjico  dans  le  Royaume 
de  Naples.  Paul  III  le  créa  Cardinal  en  1J4Z,  enfuite  Protec- 
teur de  TOrdre  de  Cîteaux , Légat  perpétuel  de  Bologne , & 
Evêque  deCouzerans;  Jules  III  le  nomma  Légat  pour  préfidec 
au  Concile  de  Trente.  Il  prélida  aux  Seftions  ii,  ii,  13,  14 
& ij,  ce  qui  finit  en  if^z.  Il  refta  malade  à Trente.  On  apré- 
tendu  qu’ayant  pafTé  toute  une  nuit  à écrire  au  Pape,  comme  il 
fe  levoit  de  deffus  fon  fiege , il  crut  voir  un  chien  énorme  , qui , 
la  gueule  enflammée  & les  yeux  éiincclans , le  menaçoit  de  fe 
jetter  fur  lui  pour  le  dévorer.  Crefeentio  ayant  appcilé , le  chien 
ne  fe  ‘trouva  point.  Le  Cardinal  tomba  dans  une  profonde  mé- 
lancolie 3c  dans  une  maladie  qui  le  conduifit  au  tombeau.  Dans 
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fon  agonie , il  croyoit  voir  encore  ce  chien  enragé  , & éifoit 
qu’cn  prît  garde  qu’il  ne  s’élançât  fur  fon  lit.  Quoiqu’il  n’y  ait 
rien  d’extraordinaire  dans  ce  fait,  on  s’eft  bien  donné  de  la 
peine  pour  le  réfuter.  Ce  fantôme  n’étoit  autre  choie  que  l’elfct 
d’une  imagination  échauffée  par  un  travail  cxcefllf  qui  avoir  épuilé 
fes  forces. 

CRESCIMBENI,(  Jean-Marie^  né  à Macerataen 
Orateur  & Poète.  On  raconte  qu’il  débuta  par  des  vers  d’une 
boufflTurc  &d’un  mauvais  goût,  dont  il  ne  fut  pas  le  dernier  à s’ap- 
percevoir.  11  corrigea  ce  défaut  par  la  leéture  des  meilleurs  Auteurs 
de  l’antiquité  ;il  ne  le  contenta  point  de  s’etre  corrigé  lui-même;  il 
établit  la  célébré  Académie  connue  fous  le  nom  d’Arcadie , com- 
pofée  d’abord  de  quatorze  Membres  ou  Arcades , qui  prirent  cha- 
cun le  nom  d’un  Berger,  ycye^  Académies.  Crefeimbeni  en 
fut  nommé  Direfteur,  & fut  trente-huit  ans  dans  ce:tc  place, 
où  il  ne  s’occupa  qu’à  combattre  le  mauvais  goût,  & perfec- 
tionner le  bon.  Il  coinpofa  un  très-grand  nombre  d’Ouvrages 
en  vers  & en  profe.  Un  des  meilleurs  & qui  devroit  être  traduit 
en  ftançois , cft  rHiffoirc  de  la  Poe  lie  italienne,  avec  un  Com- 
mentaire rempli  d’anecdotes  fur  les  anciens  Poètes  Italiens  , 
& fur  les  Poètes  Provençaux'.  Cette  Hidoire , dont  la  derniere 
édition  eft  de  1731  , à Venife,en  7 vol.  in-4°.  ell  très-effimée. 
Parmi  fes  autres  Ouvrages,  on  diltinguc  la  Vie  du  Cardinal  de 
Tournon,  in-4°.  l’Hiftoire  de  l’Académie  des  Arcades  & la  Vie 
des  plus  illuftres  Arcadiens  ; un  Recueil  de  leurs  Poçlîes  latines 
en  P vol.  in-8".  &c. 

Crespeliano,  petite  Ville  du  Bolonois , dans  l’Etar  de 
J’Eglife  , près  de  Bentivoglio.  Foyei  Bolonois. 

C R E S P I , ( Jofeph-Marie  ) Peintre , né  à Bologne  eni66s , 
élevé  du  Cignani , étudia , dès  fa  jeunelTe  , les  ouvrages  du  Barro- 
che,  du  Titien,  du  Tintoret&  de  Paul  Veronelè  : fon  imagination 
vive  & riante  le  rendoit  auflî  fécond , aurtî  agréable  dans  fa 
converfation  que  dans  les  tableaux  ; il  fut  aimé  & recherché  des 
Grands.  Les  fondsprefque  toujours  obfcurs  de  fes  tableaux,  en 
rendent  les  figures  faillantes  & lumineufes  ; fon  dellin  eff  cotreéb , 
^s  c^r^fteres  frappaus  & varies.  On  a de  lui  des  delCns  ciliniés  4 
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la  fanguine  & l’encre  de  la  Chine.  Ses  principajjx  ouvrages  font 
à Parme,  à Bologne,  à Mantouc , à Ferrare,  à hlodenc,  i 
Bergame,à  Lacques.  Il  en  a gravé  plufieurs.  Il  eft  mort  à Bo- 
logne en  1747. 

Crevecœur,  (le  Marquifit  de)  fait  partie  de  la  Seigneurie 
de  Verceil  ; il  a été  uni  à la  Principauté  de  A/aJfer.irio,  Ces  dctix 
petits  Etats , avec  la  Province  de  i-  icte  & la  Province  de  Ver- 
ceil, compofent  la  Seigneurie.  Malleran  & Crevecœur  étant  des 
Fiefs  de  l’Eglife  de  Rome , font  indépendans. 

CRINITUS,  ( Piern  ) dont  le  vrai  nom  efl  Pietro  B iccio  , 
Difciple  d’Ange  Politicn , qu’il  remplaça  après  fa  mort  dans  la 
Chaire  des  Belles-Lettres  à Florence.  I!  fê  livra  à des  goûts 
honteux;  la  familiarité  avec  laquelle  il  vivoit  avec  fes  Feoliors, 
caufa  fa  mort.  Dans  une  partie  qu’il  avoir  faite  avec  eux  à la 
campagne , il  leur  tenoit  les  propos  les  plus  obfcenes  ; il  y en 
eut  un,  foit  qu’il  fut  pris  de  vin  , foit  qu’il  fut  moins  corrompu 
que  les  autres , qui  lui  jetta  une  bouteille  à la  tête.  Crinitus  ne 
put  furvivre  à cet  outrage.  Il  mourut  dans  fa  quarantième  année 
en  150Ç.  On  a de  lui  deux  Livres  de  Poefies  latines, un  Traité 
De  honejia  Difciplir.a , en  vingt-cinq  Livres  , & cinq  Livres 
des  Vies  des  Poètes  Latins.  On  lui  Reproche  beaucoup  d’en- 
flure & de  mauvais  goût.  Scs  Vies  des  Poètes  Latins  ont  etc 
imprimées  à Lyon  chez  Gryphihs  , in-4°.  15^4. 

Croara  , petite  Ville  du  Veronois,  près  de  l’Adigc,  au- 
deflits  de  Verone,ainfi  que  Chiufu,  Veronois. 

Croisiliez,  un  des  onze  Mandemens  du  Genevois. 
Voyei  Genevois. 

CRONAC  A , (^Simon  Polüjolo  , dit  [Antiquaire  ou  le) 
né  à Florence  en  1454.  Il  quitta  fa  patrie  pour  quelque  étour- 
derie de  jeune  homme  ; il  s’enfuit  à Rome  ; il  étudia  les  monu- 
naens  antiques , & s’y  livra  à fon  goût  pour  l’architcfturc.  De 
retour  à Florence,  il  ne  cefToit  de  parler  de  la  beauté  des  mô» 
numens  anciens  ; ce  qui  lui  fît  donner  le  nom  de  Cronaca.  Il 
continua  le  Palais  Sttozzi , que  Mayano  avoir  abandonné , & 
que  le  Cronaca  termina  par  le  plus  bel  entablement  qu’on  eut 
jamais  vu  ; il  l’avoit  copié  de  l’antique.  La  Sacriftie  du  Saint- 
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Efjjrit  à Florence;  l'Eglife  de  Saint  François,  à Saint-Miniato ; 
que  Michel- Ange  adiniroit;'le  Couvent  des  Servîtes  & plulieurs 
autres  Ouvrages  ont  illullré  cet  Aitifle.  Il  mourut  dans  fa  Pa» 
trie  en  i jo^. 

Crotone,  petite  Ville  au  Royaume  de  Naples,  dans  la 
Calabre  Ultérieure , avec  un  Evêché.  Cette  Ville  très-ancienne 
eft  remarquable  par  la  force  extraordinaire  de  fes  anciens  Habi- 
tans , fur-tout  du  fameux  athelete  Milon  , Crotoniate  : elle  eft 
'fîtuée  au  S.  E.  de  San-Severino , fur  le  golfe  de  Tarente.  C’eft 
à Crotone  que  Pithagore  établit  fon  école,  & fonda  la  Seéle 
italique  ; en  1751,  on  y conftruilît  un  Port , & les  vaiffeaux 
les  plus  grands  y font  en  fiîreté. 

Crotone  fut  fondée , félon  les  uns  , par  Diomede , félon  les 
autres  , la  troifieme  année  de  la  dix  - feptieme  Olympiade , 
au  temps  de  Numa.  Il  étoit  palTé  en  Proverbe,  que  le  plus 
foible  des  Crotoniates  étoit  le  plus  fort  des  Grecs.  Elle  a pro- 
duit les  Athcletes  les  plus  célébrés  de  l’antiquité  & pludeurs  au* 
1res  grands  Hommes  : le  plus  recommandable  eft  le  Poète  Or- 
phée. Crotone  avoir  anciennement  douze  milles  de  circuit  ; la 
rivieie  à'Efaro  la  traverfoit. 

Crotte.  (Montagne  delà)  C’eft  auprès  de  cette  montagne, 
que  pour  rendre  le  paflage  de  Chamberi  en  Dauphiné  prati- 
cable, Charles  Emmanuel  II,  Duc  de  Savoie,  a fait  faire  un 
chemin  digne  de  la  grandeur  des  Romains , à travers  des  ro- 
chers inacceftibles  , qui  ont  été  coupés  à la  hauteur  de  plus 
de  cent  pieds.  L’Abbé  de  Saint -Réal  a fait  l’infcription  qu’oa 
Ut  au  - delTus  du  chemin  : elle  eft  en  latin  , & porte  en  fub- 
ftance , que  Charles  Emmanuel  II , Duc  de  Savoie  , Prince  de 
Piémont,  a ouvert  un  chemin  plus  court,  plus  fdr,  que  les 
Romains  n’avoient  jamais  tenté , & que  petlbniie  n’avoit  ofc 
cfpérer  , à travers  les  rochers  dont  il  a abattu  les  pointes  & 
& les  mafles  fufpcndues  fur  les  têtes  des  voyageurs,  &c.  1670. 

Cru  SC  A,  (Académie  de,  la)  un  des  plus  célébrés  Corps 
Littéraires  d’ItaUe,  établi  à Florence,  Elle  a pris  fon  nom  de 
la  Crufea , qui  lignifie  du  fon , pour  marquer  que  fa  deftina- 
tion  eft  d’épurer  la  languQ  Tofeane.  Dans  la  fallc  où  s*afTçn^ 
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blent  les  Académiciens , tout  eft  relatif  à leur  titre  de  la  Crufea. 
Les  fieges  font  en  forme  de  hottes  à porter  du  pain  ; leur  dof- 
fiers  en  pelles  à remuer  le  bled  ; les  coulTins  des  cliaiiès  en  for- 
me de  facs.  Cette  Académie  a donné  un  Dictionnaire  qui  pafle 
pour  un  chef-d’œuvre,  yojrej  Académies. 

CuMES,  Cuma  y Cumæ , Ville  très  - ancienne  , firace  à une 
demi  - lieue  de  Bauli , & à trois  lieues  de  Naples , avoir  été  bâ- 
tie par  des  Grecs  venus  de  l’Idc  d’Enbée.  Euée,  Iclon  Virgile, 
en  y abordant , y trouva  un  Temple  d’Apollon , bâti  par  Dé- 
dale , qui  y avoit  repréfenté  les  ditfércns  événemeus  de  la  vie  de 
Minos,  & y avoit  confacré  les  ailes  avec  IcTquellcs  ce  célèbre 
Architeéte  s’étoit  échappé  du  labyrinthe.  La  beauté  des  ruines 
de  Cumes  fait  ajouter  foi  aux  chofes  que  Virgile  en  raconte , 
& prouve  la  beauté  de  cette  Ville  & le  luxe  de  les  habitans , 
qui , félon  Athenée , étoient  couverts  de  draps  dor  , & n’alloient 
jamais  que  dans  des  chars.  Les  agrémens  de  Baies  & de  Pouz- 
zols , qui  attirèrent  les  Romains , dépeuplèrent  Cumes  ; les  Sar- 
rafins  la  dévafterent  : (es  murs,  dont  il  refte  encore  quelques 
parties , étoient  fort  élevés.  Les  antiquités  qu’on  y trouve  font 
encore  aflèz  bien  confervées  : on  y voit  des  relies  de  temples 
& d’acqueducs , que  le  temps  feul  & les  volcans  n’ont  pas  dé- 
nuits ; mais  la  férocité  des  hommes  : on  y trouve  un  arc  de  triom- 
phe , bâti  de  gros  quartiers  de  marbre , affez  reHemblant  à celui 
de  Janus  à Rome. 

C’eft  dans  cette  Ville  qu’étoit  l’entrée  de  la  grotte  de  la  Si- 
bylle , & qui  communiquoit  à celle  dont  l’entrée  cil  fur  le  lac 
Averne  : comme  il  y a apparence  que  c’étoientlcs  mêmes  fou- 
terrains , nous  parlons  ici  de  l’une  & de  l’autre.  Vis  - à - vis  du 
Temple  d’Apollon,  au  Midi  du  lac  Averne,  étoit  l’entrée  de 
l’antre  de  la  Sibylle.  Elle  eft  encore  à peu- près  telle  que  Vir- 
gile l’a  décrite.  L’ouverture  en  eft  large,  remplie  de  caillouta- 
ges , couverte  d’épaiflès  forets , & défendue  par  un  lac  noir  & 
profond  ; mais  cette  entrée  eft  prefque  bouchée  par  des  attérif- 
femens.  Cette  excavation  qui  communiquoit  au  lac  depuis  Cumes, 
n’a  plus  que  deux  cents  pas.  Les  éboulemens  ont  coupé  le 
palTage.  Un  petit  chemin  étroit  conduit  à deux  petites  pièces 
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^uarrtes  taillées  dans  le  roc , qu’on  appelle  les  bains  de  la  Si- 
bylle. Ces  petites  chambres  font  à une  très-grande  profondeur 
creufées  dans  le  roc.  On  y defeend  par  une  petite  porte  quar- 
rce,  ouverte  dans  le  roc  de  cinq  pieds  & demi  de  hauteur,  fur 
Bois  de  largeur,  & qui  conduit  à un  mauvais  efeaUer,  auffi  taillé 
dans  le  roc , & qui  va  en  tournant  ",  on  defeend  jufqu’aux  bains 
de  la  Sibylle , qu’on  croit  être  à plus  de  cent  pieds  au-delTous 
du  niveau  de  la  grotte;  ces  deux  pièces  paroilïcnt  avoir  etc  fort 
ornées , & pavées  en  Mofaïque  ; il  regne  autour  une  elpcce  de 
banquette,  ün  prétend  qu’il  y avoit  encore  plufieurs  autres  piè- 
ces ; mais  les  éboulcmens  des  terres  empêchent  d’en  juger.  C’é- 
to;-  par  là , félon  Virgile , qu’Enée  defeendit  aux  Enfers. 

On  voit  encore  auprès  de  Cumes  un  ancien  édifice  de  vingt- 
neuf  pieds  de  long  fur  vingt  - cinq  de  large.  On  l’-appelle  le 
Temple  des  Géans  ; la  voûte  en  eft  allez  bien  confervée  ; elle 
cft  ornée  de  compartimens  ; il  renferme  trois  grandes  niches 
quarrées.  La  Torre  di  Patrij,  à une  lieue  au  N.  de  Cumes, 
à rcmbouchure  du  Literne , ou  Clanio,  eft,  dit-on,  le  tombeau 
de  Scipion.  Il  n’y  relie  de  l’ancienne  infeription  , que  le  mot 
Fatriu  , qui  a donné  le  nom  à cette  tout  ; c’étoit  là  fa  raai- 
Ibn  de  campagne  où  il  mourut 

CrMiKO , une  des  petites  Lies  qui  font  autour  de  celle  de 
Malclie.  Cumino  ell  lituée  entre  Go^io  & Malthe , près  de  celle 
de  Furfura. 

Curia  Innocenziaka  , (la)  eftfituéedans  la  Place  de  aî/b/jre- 
Citorio  à Rome,  & c’ell  le  lieu  où  s’alîemble  le  Parlement  de 
Rome,  qu’on  appelle  la  Roat.  Ce  fuperbe  Palais,  qui  elt  com- 
polé  de  plufieurs  falles , fut  bâti  par  Innocent  XII.  Il  eft  habité 
par  le  Tréforicr  Général , l’Auditeur  de  la  Chambre , & d’au- 
tres Juges  & Miniftres. 

CuRZOïA,  Ille  du  golfe  de  Venilê,  fur  les  côtes  de  Dalma- 
oe , d’environ  dix-huit  lieues  de  long.  Il  y a une  carrière  qui 
fournit  une  quantité  fi  confidérable  de  marbre , que  la  plupart  des 
maifons  de  la  Ville  Capitale  en  font  bâties.  Son  Evêché  eft 
fuftragant  de  Ragufe  : cette  Lie  appartient  aux  Vénitiens. 

CuRZOLAiRES,  (Ics)  CVrfo/w  , OU  Echinades,  font  cinq 
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pïtitcs  Lies , vis-à-vis  l’embouchure  du  Golfe  de  Lépantc , autre- 
fois de  Corinthe.  Ce  fut  auprès  de  ces  Ifles  que  iè  donna  la 
fameufe  bataille  de  Lépante , gagnée  par  les  Chrétiens  contre 
les  Turcs  en  1^71  : en  1570  , les  Turcs  ayant  pris  Chypre, 
delcendirent  dans  la  principale  de  ces  Ifles , pour  alficgcr  la 
Ville  j Balbo,  Gouverneur  de  l’Ifle  s’enfuit  avec  les  Habitans. 
Leuts  femmes  refterent  & fermèrent  les  portes.  Un  Prêtre  fé  mit 
à leur  tête , elles  prirent  les  armes  & les  habits  de  leurs  maris , 
montèrent  fur  les  remparts  , & firent  bonne  contenance.  Une 
d’elles  ayant  mis  le  feu  à un  canon,  pointa  par  hafard  vers  la 
flotte  ; elle  démâta  une  des  galères.  Les  Turcs  ne  doutant  plus 
que  la  garnifon  ne  voulut  fè  défendre,  & la  croyant  plus  nom- 
breufè , prirent  la  fuite.  Les  Curzolari  fè  trouvant  dans  la  di- 
lètte  de  bleds  l’année  d’après , eurent  recours  aux  Vénitiens , 
qui  ne  voulurent  leur  envoyer  du  fecours,  qu’autant  que  leurs 
femmes  , plus  courageufes  qu’eux  , le  demanderoient. 

CUSTODES.  Ce  font  les  Concierges  ou  Valets  de  Cham- 
bre qui  introduifènt  les  Curieux  dans  les  appartemens  des  dif- 
férens  Palais , Sc  qui  en  expliquent  les  curiolîtés  aux  étrangers  ; 
ils  font  dans  les  Palais  ce  que  les  Ciceroni  font  dans  les  Quar- 
tiers Sc  dans  les  Eglifes.  Il  y en  a qui  font  très-bien  infiruits , 
il  y en  a d’autres  qui  n’ont  qu’une  routine  de  nomenclature,  Sc 
d’autres  enfin,  qui,  ne  fachant  rien,  vont  toujours  expliquant* 
parlant  à tort  & à travers.  On  paie  les  Ciceroni,  & l’on  offre 
aux  Cuftodcs  un  petit  préfènt  en  argent  qu’ils  ne  re'ufènt  ja- 
mais. 
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D.  I M A T I E , ( la  ) Province  de  l’Europe , fituée  fur  le 
long  du  Golfe  de  Vcnife , à l’oppofite  de  l’Italie.  Sa  V’ille  Ca- 
pitale étoit  autrefois  Dclniinium  , qui  donna  lôn  nom  à cette 
partie  de  l’Illyrie.  Elle  avoir  fes  Rob  particuliers  ; elle  a au- 
jourd’hui au  couchant  l’Iftrie , au  feptentrion  la  Croade , au  le- 
vant l’Albanie  , au  midi  la  Mer  Adriatique.  Elle  eft  polTédée 
par  les  Vénitiens  & par  la  Reine  de  Hongrie  ; ils  y ont  Zara> 
Scbenico  , Spalatro  , près  de  Salone , Nona  , Novigrad , Cliflâ  , 
Scardena,  Saint-Nicolas , Cataro  , Eudua , Veficchio,  leSina, 
qui  eft  une  Ille  fituée  dans  le  Golfe,  peuplée  d’une  immenfè 
quantité  de  lievres  & de  lapins  , & qui  produit  auftî  d’excel- 
lentes figues.  Les  Turcs  pofiedent  en  Dalmatie  Scardone,  Au- 
livari , Dulcigno  , Narenza,  Sdrigna  , Trebigna,  Moftar  , la 
Laurana.  Les  Ragufiens  y ont  leur  République.  La  langue  du 
pays  eft  l’Efclavon  ; on  y parle  aflez  généralement  l’Italien. 
La  Dalmatie  a environ  cent  douze  lieues  de  longueur  fur  vingt- 
trois  de  largeur.  Le  terroir  y eft  aflez  ferdle  en  grains  : niais 
l’air  y eft  mal  fain. 

Dalmatio  , (San)  Ville  du  Comté  de  Nice,  dans  le  Pié- 
mont, dont  les  François  s’emparèrent  avec  les  autres  Villes  du 
Comté;  mais  tout  fut  rendu  à la  Paix  en  1748.  Sofpello  , Lan- 
tofea  & San-Dalmatio  font  au  N.  de  la  Ville  de  Nice. 

D A M A S E.  Il  y a eu  deux  Papes  de  ce  nom.  Le  premier 
eft  Saint  Damafè , Eljjagnol , qui  fuccéda  au  Pape  Liberius  > 
Je  ly  Septembre  367.  Il  avoir  été  Vicaire  de  fon  prédéccflèur, 
A fon  éledion  , une  partie  du  Clergé  fit  fchifine , & Urficin 
fut  facré  dans  une  Eglifê.  Il  y eut  bien  du  fang  répandu  ; mais 
l’Empereur  Valentinien  ayant  confirmé  l’éledion  de  Damafe , 
chaflTa  l’Antipape  de  la  Ville.  Alors  les  Schifmatiques  acculèrent 
Damalè  d’ adultéré.  Il  fût  juftifié  dans  un  Concile , & fes  accu- 
fâteurs  furent  bannis.  On  compofa  contre  lui  des  libelles  dilfa- 
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inatoires  : mais  fon  innocence  triompha  toujours.  Ces  vexa- 
tions ne  l’empêcherent  pas  de  travailler  au  bien  de  l’Eglife  & 
à l’extirpation  de  l’hérélie.  Il  alfembla  trois  Conciles  à Rome 
contre  les  Ariens  & les  Apollinaires.  Il  prélida  au  Concile  gé- 
néral de  381  ; il  mourut  le  u Décembre  383.  Saint  Jérôme  fut 
fon  Secrétaire,  & le  regarde  comme  trés-favant.  Ses  Œuvres, 
qui  contiennent  fa  vie,  quarante  Pièces  en  vers,  fes  Epîtres  dé- 
crétales , avec  quelques  fragmens , & les  notes  de  Sarrazini , 
furent  imprimés  à Rome  en  1635.  Il  a fait  bâtir  deux  Eglilcs  , 
décora  les  tombeaux  de  Saint  Pierre  & de  Saint  Paul , fit  conf- 
truire  un  baptillaire  magnifique,  corrigea  la  pfalmodie. 

Le  fécond  Damalè  étoit  Evêque  de  Brixen  : il  s’appclloit  Po- 
pon.  L’Empereur  Henri  III,  dit  le  Noir,  l’envoya  àRomedans 
le  temps  que  Benoît  IX  s’étoit  mis  fur  le  Siège  Pontifical.  Après 
la  mort  de  Clément  II,  Popon  fut  élu  , prit  le  nom  de  Damalè  II, 
& mourut  vingt-trois  jours  après  , à Paleûine , en  1048. 

D.\.mase,  (Saint)  BüCian.a  ou  Pai'Sania  , une  des  Iflcsquî 
environnent  celles  de  Sardaigne , près  du  Port  de  Tirra-A'ovj  , 
entre  le  L.  & le  N.  Cette  Ille  a quatre  lieues  de  circuit;  elle  eft 
remplie  de  montagnes,  parmi  lefquellcs  il  y enaune.fi  haute, 
qu’elle  eft  le  premier  objet  des  Navigateurs  qui  vont  d’Italie  en 
Sardaigne.  C’eft  dans  cette  Lie  que  le  Pape  Poncien  fut  exilé  , 
& il  V mourut  en  135. 

Da.viamo,  (San)  petite  Vaille  dans  le  bas-Montferrat , à trois 
Leues  d’Albe.  Le  Maréchal  de  EriiTac  s’y  défendit  pendant  trois 
mois,  en  lîfp,  & força  l’armée  de  l’Empereur  Charles  V de 
lever  le  fiege.  Cette  Ville  a beaucoup  foullèrt , & a prefque  été 
démolie.  II  ne  faut  pas  confondre  San-Damiauo  avec  une  autie 
Vaille  du  même  nom,  dans  la  Province  de  Brille  & la  Seigneurie 
de  Verceil. 

D A N D I N I , famille  de  Cafene , dans  la  Romagne.  Cette 
famille  a produit  Jérôme  Dandini , né  en  ijo?,  qui,  après 
avoir  appris  le  Droit  à Bologne , s’avança  à la  Cour  de  Rome , 
fiit  Evêque  de  Caffano  , enfuitc  d’Imola  ; Nonce  en  France  fous 
le  Pontificat  de  Paul  III , fait  Cardinal  par  Jules III,  en  1531. 
11  mourut  à Rome  le  4 Décembre  1^3^. 
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Jérôme Dandini,Jé fuite,  qui  enfeigna  la  Philofopliîe  à Paris/ 
profefTa  la  Théologie  à Padoue,  fût  envoyé  en  qualité  de  Nonce? 
en  155<>  au  Mont  Liban  , chez  les  Maronites,  par  le  Pape  Clé- 
ment VIII.  Il  palTa  par  toutes  les  charges  de  fa  Compagnie  ^ 
excepté  le  Généralat.  II  mourut  à Forli  en  1 6 5 4 , âgé  de  quatre- 
vinge-neuf  ans.  Il  a compofé  un  Traité  de  Philofophie,  & la 
télation  de  fcui  voyage  de  Rome  au  Mont  Liban.  Elle  a été 
traduite  en  François  par  Richard  Simon , qui  y a ajouté  des  no- 
tes , qui  valent  mieux  que  1 e texte.  Dandini  a aulli  compofé 
un  Commentaire  fur  les  trois  Livres  d’Ariftote,  de  anima. 

DANDOLI,  {^ndré)  Doge  de  Venife,  & fucccITeur  de 
Gradonico,  en  ij4i,  compofa  une  Chronique  des  Vénitiens., 
dont  Pétrarque  parle  avec  éloge.  Il  mourut  en  i 

DANDOLO,  ( Henri  ) Doge  de  Vcnilè  en  i r <?i.  Il  avoir 
plus  de  quatre-vingts  ans , & étoit  Doge  depuis  neuf  ans , lorf* 
que  les  Princes  croilcs  lui  demandèrent  des  vaiffeaux  pour  pafler 
en  Syrie.  I!  ajouta  cinquante  galeres  aux  vaifieaux  qu’ils  lui 
demandèrent  ; & malgré  fes  longs  travaux  & fon  âge  , il  le  mit 
à la  tête  de  la  flotte  Vénitienne.  II  avoit  cinquante  ans  , lorf- 
qu’etant  AmbafTadeur  à Conftantinople  pour  la  République , 
l’Empereur  Manuel  lui  fit  pafler  fur  les  yeux  une  lame  d’airain 
ardente  pour  l’aveugler.  Ses  yeux  refterent  beaux , mais  fa  vue 
étoit  très-aft’oiblie.  Malgré  cette  infirmité,  ce  Prince  étoit  un 
des  plus  grands  Capitaines  de  fon  fiecle,  & un  très-habile  Po- 
litique. La  force  de  fon  corps  n’étoit  point  diminuée;  fa  pré- 
fence  infpitoit  le  refpcéf.  En  1105  , au  fiege  de  Conftantinople, 
il  voulut  donr.cr  l’exemple.  Arrivé  à la  vue  de  la  Ville,  il 
ordonna  qu’on  le  mît  à terre  , où  tous  ceux  de  la  flotte  le 
fuivirent.  Il  arbora  l’étendaid  de  Saint  Marc  fur  une  tour;  il 
fe  fit  conduire  au  camp  des  François  , pour  repoulTer  le» 
efforts  des  ennemis  , qui  firent  bientêt  fonner  la  retraite.  Il 
rcfufa  d’etre  Empereur  de  Conffàntinopic  , & fit  nommer 
Baudouin. 

DANTE  ALIGHIERY,  Pocte  fublime,  né  à F'orence 
en  ti6ç  : on  le  regarde  comme  le  plus  anciei  modèle  de  la 
Potfic  italienne.  Il  étudia  fous  le  famtux  Bruneui.  Au  plus  gianJ; 
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talent , au  génie  le  plus  brillant , à rimaginatîon  la  plus  féconde, 
il  joignit  une  délicatellè  & une  aménité  de  ftylc  qui  affjrcrent 
l’immortalité  à fcs  ouvrages.  Le  temps  , les  allufions  qui  y font 
répandues,  & fa  précilion  énergique,  les  rendent  aujeurd’hui 
difficiles  à entendre.  Ils  conljfteiit  en  trois  Poëmcs , ou  plutôt 
en  un  feul , divifé  en  trois  parties  ; l’enfer , qui  contient  vingt- 
quatre  chants  ; le  Purgatoire , qui  en  contient  trente-trois  ; & 
le  Paradis  , trente -quatre.  L#e  Dante  y a feiné  des  traits  d’une 
fatire  ü maligne  Sc  fi  mordante  , même  contre  le  Sain:  Siège  , 
qu’il  finit  les  jours  dans  l’exil.  C’eft  fut -tout  dans  fon  Eii&r 
qu’il  attaque  les  Florentins,  leurs  Chefs  & le  Gouvernement, 
fous  des  noms  teints  Sz  des  allégories  ingénicafes.  Son  attache- 
ment  au  parti  des  Gibelins  ou  des  Empereurs , fut  le  prétexte  Je 
fon  exil , don:  les  fatires  etoient  la  véritable  caulc  Ces  all-iiioiîs 
& l’admiration  qu’on  a conlervé  pour  le  Dante  , on:  fait  établir 
dans  rUniverfité  de  Pile  une  Chaire  dont  l’objet  cft  d’inter- 
préter fes  Poèmes,  & de  les  éclaircir  par  des  remarques;  ce 
qui  a produit  d’cxcellcns  Commentaires.  Nous  n’en  avons  en 
françois  qu’une  traduélion  en  vers  très  - mauvaife.  Outre  ces 
Poèmes,  le  Dante  a lailfé  quelques  Poclîes  latines  de  Jllonzir-^ 
chia  Alundi,  Il  mourut  exilé  à Ravenne  en  1 ’ i i , âgé  de  cin- 
quante-fix  ans. 

DANTE,  {^Jean  - Bavtijle)  célébré  Mathématicien,  du 
quinxîeme  fieclc  , né  à Ferouxe.  On  lui  attribue  l’invention 
d’ailes  artificielles , au  moyen  dcfquelles  il  s’élevoit  dans  les 
airs.  Il  en  fit  plufieurs  expériences  fur  le  lac  de  Ttalimene , 8c 
toujours  avec  le  même  fucccs  ; mais  un  jour  qu’il  voulut  donner 
ce  Ipeélacle  à la  Ville  de  Perouze , une  des  m?.i  bines  de  fer 
qui  lui  fervoit  pour  diriger  fes  ailes , fe  calTa  : il  tomba  fur 
l’Eglife  Notre-Dame,  & fe  fracalTa  la  cuilTe.  Cette  invention 
lui  avoir  fait  donner  le  nom  de  nouveau  Dédale  ; mais  après  la 
chute,  on  le  changea  en  celui  d’Icare.  Il  mourut  à Venife,  âgé 
de  quarante  ans. 

DANTE,  [Picrre-Fincent)  de  Perouze , ainfi  que  le  pré- 
cédent , célèbre  A'chitecle  & Mathématicien.  On  lui  doit  pla- 
ceurs nucbincs  qu’il  a iavxmées.  Il  le  dudugua  pat  fon  amour 
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pour  le?  Lettres  & par  fon  talent  pour  la  Poefie.  Ï1  a laifle  un 
ucs-beau  Commentaire  fur  la  fpherc  de  Sacroiofco.  11  mourut  ea 
1511. 

DAÎ^TE,  {Vincem')  -né  à Perouxe  en  1530,  petit-fils  de 
P.  Vincent , Peintre , Poert  , Sculpteur  & Archicefle.  Sa  famille 
a produit  pliificuts  hommes  célébrés.  À vingt  ans  , il  fut  charge 
par  la  Ville  de  Perouze  de  faire  la  ftàtue  de  bronze  de  Jules  Ilf, 
qu’on  regarde  comme  un  des  meilleurs  morceaux  de  ce  genre* 
Cofme  de  lUédi'cis  le  chargea  de  faite  un.  delîin  pour  l’Efcurial: 
Philippe  II  en  fut  fi  content,  qu’il. le  foUicita  vivement  de  paC> 
fer  en  Efpagne  pour  exécuter  fon  plan.  La  tranquillité  dont  il 
jouilToit  à Perouze , & la  foiblcflc  de  fa  falitc , lui  firent  re- 
flifcr  les  faveurs  du  Roi  ; il  aima  mieux  employer  fes  talens  à 
décorer  fa  patrie,  dont  il  rétablit  la  grande  fontaine,  & qu’il 
embelli:  ■ de  pluficnrs  autres  Ouvrages.  Frère  Ignace  , Doininl- 
cain  , fen  frere , peignoir  dans  le  même  temps  la  galerie  du 
Vatican,  & s’appliqua  aux  Mathématiques.  C’eft  à ce  Religieux 
que  nous  devons  l’hiftoire  de  la  vie  & des  toi)vrages  de  Vignoie  , 
& les  démor.ftrations  des  réglés  de  peripcélivc  de  ce  célébré  At- 
tifte.  Frefc  Ignace  mourût  Evêque  d’Alatti , petite  Ville  de  la 
Campagne  de  Rome:  fa  mort  arriva  à Perouze  en  1576. 

Dataire,  Oilicicr  de  la  Cour  de  Rome,  dont  les  fondions 
confifient  à porter  au  Pape , pour  les  figner , les  fuppliques  des 
bénéfices  un  peu  confiderables , auxquelles  il  met  la  date  , 
durtnt  11  orna  , Sic.  Il  fait  figner  les  fuppliques  dfe  petits  béné- 
fices fans  en  parler  au  Pape.  C’eft  toujours  un  Cardinal  qui 
poflede  cet  emploi  ou  eommiflion.  Il  a au  - defibus  de  lui  le 
Sous-Dataire  , deux  Revifeurs , l’ülficier  des  petites  dates,  & 
plufieurs  autres.  ■ • . 

D A T J , ( Carlo  ) céleb  re  ProfelTeur  des  Belles  - Lettres  1 
Florence  fa  patrie  , Membre  de  l’Académie  d’ellâ -Crufea , s’ac- 
quit une  grande  réputation  parmi  les  Savans.  Il  fi:  paroîire,  en 
1669  , un  Panégyrique  de  Louis  XIV  en  italien.  I!  mourut  en 
1675.  Il  y a eu  un  Coroài  Sragio  Dati  , mort  en  145Î  , fort 
célébré  pa’mi  ‘les  Kifroiiens  de  la  République  de  Florence  fa 
Patiie.  11  à la  réputation  d’être  tiès-exaéV.  pour  les  mœurs  &" 
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les  ufages  de  fon  temps  & les  particularités  de  Florence.  Les  , 
guerres  qu’eut  la  République  contre  les  Vifeonti , font  écrites 
avec  la  plus  grande  exadUtude.  Son  Hiftoire  n’a  été  imprimée 
qu’en  1 7 3 î . Il  ne  faut  pas  les  confondre  avec  Augujlin  & Ni- 
coLts  DaUii  ou  Dmus  , pere  & fils  , de  Sienne,  l’un  né  en  1410, 
qui  compofa  , par  ordre  du  Sénat,  l’Hiftoire  de  la  Ville  de 
Sienne  , qui  fut  très -bien  reçue;  mais  fon  fils,  après  la  mort 
d’Auguftin  , en  retrancha  beaucoup  de  chofes , & rendit  cet 
Ouvrage  défedtueux.  Ils  furent  l’un  & l’autre  Secrétaires  de  la 
République  de  Sienne.  Le  pere  mourut  en  1478  & le  fils'  en 
1498.  Ils  ont  lailTé  d’autres  Ouvrages:  les  Lettres  du  pere  furent 
imprimées  à Paris  en  1J17. 

DAVILA,  ( Henrico  Catherino  ) né  dans  le  Royaume  de 
Chypre,  qu’il  quitta  pour  fe  dérober  à la  fureur  des  Turcs,  qui 
s’en  étoient  rendus  maîtres  en  1571.  Il  fe  retira  auprès  de  pa- 
rens  qu’il  avoit  en  Efpagne  ; mais  n’ayant  pu  en  tirer  aucuns 
fecours  , il  vint  en  France  ; il  y trouva  des  Protedleurs , & fb  dif- 
tingna  à la  Cour  de  Henri  III  & de  Henri  IV.  Son  courage 
plut  au  dernier,  fous  Icquçl  il  fit  des  adlions  de  valeur  devant 
Honfléur , & enfuite  au  Siégé  d’Amiens , oïl  il  fut  bltfTé.  II  fè- 
retira  enfuite  à Venife,  où  la  République  récompenfa  fon  mé- 
rite & fes  talens , en  l’employant  dans  plufieurs  affaires.  Il  y 
compofa  fon  Hiftoire  des  Guerres  civiles  de  France , en  quinze 
Livres  , depuis  la  mort  de  Henri  II,  en  1^(9  , jufqu’à  la  Paix 
de  Veronino,  en  1598.  Cette  Hiftoire  eft  très-eftimée;  on  lui 
reproche  d’avoir  prodigué  l’éloge  à Catherine  de  Médicis,  & 
d’avoir  mis  trop  de  harangues  dans  la  bouche  de  fès  héros.  Elle 
fût  imprimée  au  Louvre , en  z vol.  in-fol.  Elle  a été  traduite 
en  français , par  Baudouin  , & puis  par  l’Abbé  Mallet , dont  la  tra- 
duiftion  eft  plus  cftimée.  Davila,  vers  l’an  1634,  fût  tué  d’un 
coup  de  piftolet,  dans  un  voyage  qu’il  faifoit  par  ordre  de  la 
République.  Son  fils  , qui  voyageoit  avec  lui , âgé  de  dix  - huit 
ans , fe  jetta  fur  l’afTaftin , & le  maffacra. 

T)F,CÏUS  , ( Amoine  ) Poete  Italien,  vivoit  en  lypo,  & 
s’acquit  beaucoup  de  réputation  par  lès  Tragédies  & pat  l’amitid 
de  Torquato  Taflb.  < 
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D E C I U S , Déci  ou  Di cÉ , ( Philippe  ) favant  Jurifconfulte 
de  Milan , frere  de  Lancelotus  Dccius  , fous  lequel  Pliilippe 
étudia  le  Droit  à Pife , & auquel  il  (îicccda  à l’âge  de  vingt-un 
ans.  Ayant  enfuite  pafle  à la  Chaire  de  Droit  de  Pavie  , il  y 
^(bmint  les  déciltons  du  Concile  de  Pile.  Jules  II  l’excommunia, 
■&  famaifon  fut  mife  au  pillage.  Il  fe  retira  en  France , & s’y  arrêta 
deux  ans  à Bourges.  Sa  réputation  étant  parvenue  à Louis  XII, 
ce  Prince  lui  donna  une  Chaire  à Valence,  & une  charge  de 
;Confciller  au  Parlement.  Il  ne  put  réfifter  à l’amour  de  fa  pa- 
iiric  , il  y retourna , & mourut  à Sienne  , âgé  de  plus  de  quatre- 
.vingts  ans,  en  iî3f.  Il  a laiflé  plulieurs  Ouvrages  de  Jurilpru- 
dence,  dont  la  latinité  eft  ce  qu’il  y a de  moins  bon. 

Décrétales;  ce  font  les  Lettres  des  Papes  en  réponlè  aux 
^ueftions  des  Evêques  ou  Juges  Eccléliaftiques  , dans  lefquelles 
ils  ont  décerné  ou  ordonné  telle  ou  telle  choie.  Gratien  publia 
fon  Décret  ou  Recueil  des  Conftitutions  Eccléliaftiques  , en 
• 1150.  Depuis  cette  époque,  Grégoire  IX  fit  recueillir  les  Dé- 
crétales des  Papes  qui  avoient  occupé  le  Saint  Siégé  jufqu’en 
iijo,  en  cinq  Livres.  Boniface  VIJI  y en  ajouta  un  lixieme, 
appellé  le  Sexte.  Jean  XXII  publia  en  1317  la  colleâion  com- 
mencée par  Clément  V , des  Décrets  du  Concile  général  de 
Vienne , auquel  ce  Pape  avoit  prélidé  , & de  fes  Epîtres  & Conf- 
titutions. Cette  colledion,  interrompue  par  la  mort  de  Clé- 
ment , fut  publiée  fous  le  nom  de  Clémentine  par  fon  fuccef- 
feur  , qui  fit  enfuite  les  premières  Extravagantes  , ainfi  appellées 
vjgj/ncs  extrà,  n’étant  pas  comprifes  dans  le  corps  des 
Décrétales.  Puis  vinrent  les  Extravagantes  communes;  c’eft  la 
derniere  colledion  des  Décrét.iles  jufqu’en  1483.  Toutes  font 
aujourd’hui  comprilès  dans  le  corps  du  Droit  Canon , & n’ont 
pas  perdu  pour  cela  le  titre  à’ Extravagantes. 

D E L F I N O , une  des  vingt  - quatre  premières  familles  de 
Venife , a produit  quantité  d’hommes  célébrés.  Jean  Delphine , 
fils  de  Nicolas  & d’Elifabeth  Priuli  , Sénateur  de  Venife  , Pa- 
triarche d’Aquilée , s’eft  diftingué  dans  les  Lettres.  Nicolas  fon 
pere  s’étoit  acquis  beaucoup  de  réputation  dans  les  difterens 
emplois  dont  la  République  i’avoit  chargé.  Jean  étoit  né  en 
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^617.  Il  y avoit  nn  autre  Jean  , qui  fût  élu  Doge  en  1356.  II 
avoir  fait  lever  le  liege  de  Trevifb  , & confervé  la  Dalmatic  à 
la  République.  Zacharie  Dciphino,  né  le  zp  Mai  1517,  dut 
les  faveurs  dont  le  Pape  Paul  IV  le  combla  , à fon  cfprit  & â 
fes  talens;  il  le  fit  fuccelTIvement  Evêque  de  Torcellano,  en- 
fuite  de  Paris,  Nonce  en  Allemagne.  Pie  IV,  après  lui  avoir 
conféré  le  même' titre,  pour  qu’il  engageât  les  Princes  Allemands 
à fe  trouver  au  Concile  de  Trente  , le  fit  enfin  Cardinal  en 
156^  Il  remit  l’Evêché  de  Torcellano  à Jean  Dciphino  fon 
neveu,  qui  fût  auflî  Nonce  & Cardinal,  mort  en  1583,  âgé  de 
cinquante-fept  ans. 

Delle  Ncci  , Senuci,  petite  Ville  au  Royaume  de  Naples, 
dans  la  Terre  de  Bari , eft  défendue  par  un  bon  Château,  avec 
titre  de  Duché , qui  appartient  à la  Malfon  d’Aquaviva. 

Demona,  (la  Vallée  de)  Province  la  plus  confidérable  de 
la  Sicile , & la  plus  voifine  de  l’Italie , a pris  fon  nom  de 
l’Ætna  ou  mont  Gibd,  que  le  peuple  croit  être  une  des  bouches 
de  l’Enfer  & l’habitation  des  Démons , & qui  eft  près  de  Ca- 
unia.  Ville  de  cette  Province.  La  Vallée  de  Demona  a environ 
quarante  lieues  de  long  fur  vingt  - cinq  de  large , & eft  affez 
fertile.  Meflîne  eft  la  Capitale  de  cette  Province.  La  Sicile  fc 
divife  en  trois  Provinces  ou  Vallées  , qui  font  celles  de  A/a^ara , 
de  Demona  & de  Nota.  Demona  occupe  le  N.  de  la  Sicile.  Les 
Villes  qu’elle  renferme  font,  Mellîne,  Milazzo , Termini , To- 
fafor  , San  Marco,  Cefalu  Sc  l-'atii,  au  N.  ainfi  que  Lipari  y 
Catania  au  M.  & dans  les  Terres , AJînelLoy  Aiijlraaà , A/onte 
Alhano  & Francavilla . 

Demont  , Ville  très-forte,  dans  le  Marquifat  de  Saluces,  en 
Piémont.  Le  Prince  de  Conti  conduifant  l’armée  françoifè , & 
rinfant  d’Efpagne  Dom  Philippe  à la  tête  des  Efpagnols,  la  pri- 
rent en  1744. 

Dendrites  ou  Pierres  de  Florence.  On  appelle  ainfi 
cenaincs  pierre  qui  fe  trouvent  dans  les  montagnes  voifines  de 
Florence  3 lorfqu’on  les  a fciées  en  deux  tranfverfalemer.t  ou 
verticalement,  & qu’on  les  a polies,  elles  tepréfentent  les  unes 
des  arbres , les  autres  des  villes  & des  ruines  de  châteaux  3 mais 

Aa  ij 


L 


DIgitIzed  by  Coogli 


372  D E N 

d’une  maniera  Ci  naturelle , qu’on  a de  la  peine,  loriqu’on  ne 
jes  a pas  vu  polir , à ne  pas  les  croire  peintes.  La  narare  fena- 
blejci  lutter  avec  l’^t  ; on  a imaginé  de  faite  des  pierres,  qui, 
à leur  tour , imitent  ces  produisions  de  la  nature. 

DEN  YS , Pape  , étoit  un  Anachorète  Grec;  il  fuccéda  à 
Saint  Sixte,  & fut  élu  le  la  Septembre  z6o:  Il  compofa  un 
Livre  contre  les  erreurs  de  Sabelius  ; il  écrivit  aulfi  contre  Paul 
de  Samofate.  Il  a laifTé  deux  Epîtres  : il  y en  a une  fur  la  di- 
vifion  des  Paroiflês.  Il  ordonna  fept  Evêques , du  nombre  des- 
quels fût  Zama,  premier  Evêque  de  Bologne  : il  mourut  en  Dé- 
cembre 170. 

DENYS-LE-PETIT,  ( DjyoniJlus  Pjrvus  ) né  en 
Scythie,  appellé  Petit , à caufè  de  fa  taille,  vint  à Rome,  & s’y 
diftingua  par  fon  favoir  & par  fon  efprit.  Il  vécut  dans  le  fixiemc 
ficelé.  Il  recueillit  & corrigea  les  anciens  Canons , dont  il  tra- 
duifit  une  partie  du  grec  en  latin.  Il  rcnouvella  le  Cycle  de 
quatre-vingt-quinze  ans , de  Viftor  , & introduifit  la  maniéré 
de  compter  les  années  depuis  la  naiffance  de  J.  C.  Il  a laifTé 
une  traducHon  du  Traité  de  Saint  Grégoire  de  Nice , de  Li 
Crédtion  de  C Homme.  Cadiodore,  Chancelier  deThéodoric,  dit 
parmi  les  éloges  qu’il  fait  de  Denys , qu’il  pofTédoit  fi  bien  la 
langue  grecque , qu’en  voyant  un  livre  grec,  il  le  lifoit  en  la- 
tin , & qu’en  voyant  un  livre  latin  , il  le  lifoit  en  grec. 

Denuntie  secrette;  on  appelle  ainfi  à Venife  des  billets 
que  chacun  peut  jetter  dans  des  efpeces  de  boetes  attachées  aux 
murs  de  certaines  galeries  du  Palais  Saint  Marc.  Ces  boctes  font 
faites  en  forme  de  têtes  ou  mufles  de  lions  ou  de  léopards,  don^ 
la  gueule  eft  une  ouverture  comme  celles  des  boëtes  aux  lettres 
â Paris.  On  inferit  dans  ces  billets  des  avis  utiles  pour  TEtat, 
& l’on  peut  même  y former  des  aceufations  contre  ceux  qui 
parleroient  mal  du  Gouvernement  ou  qui  trameroient  quelque 
chofe  contre  la  République.  Les  Inquifîteurs  ont  la  clef  de  toutes 
ces  boëtes , & font  ufagede  ces  avis , s’ils  les  trouvent  avantageux 
à la  République. 

Desana,  Bourg  dans  la  Seigneurie  de  Verce il , en  Piémont. 

Yerceu. 
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DESPU  IG,  (Raimond)  d’une  des  familles  les  plus  il- 
luftres  de  l’Ifle  de  Majorque , fiit  élu  Grand-Maître  de  l’Ordre  de 
Saint-Jean  de  Jérufalem , le  i6  Décembre  1756.  Son  mérite 
qui  l’avoit  élevé  aux  premières  dignités  de  l’Ordre,  le  fit  géné- 
ralement regretter.  Il  mourut  le  rj  Janvier  174I.  D.  Emmanuel 
Pinto  , Portugais  , qui  vient  de  mourir  , lui  fuccéda. 

DETRIANUS,  fameux  Architefte,  vivoit  fous  l’Empe- 
reur Adrien.  Ce  Prince  le  chargea  de  la  conduite  des  plus  fii- 
perbes  édifices  de  fon  temps.  Il  a rétabli  le  Panthéon,  la  Balî- 
lique  de  Neptune , le  Marché  appelle  Forum  Augujli , & les  bains 
d’Agrippine. 

Diableret,  montagne  dans  le  Vêlais,  qui  tomba  fuccelfi- 
vement  dans  le  mois  de  Juin  1714.  Le  temps  étoit  fort  ferein, 
lorfque  fur  les  trois  heures  après-midi , la  partie  occidentale  de 
la  montagne  fe  détacha , écrafa  cinquante  - cinq  cabanes  de 
payfans , & quinze  perfonnes  feulement,  plus  de  cent  bœufs 
ou  vaches , & couvrit  de  fès  débris  une  lieue  quarrée  de  pays. 

D I A C O ; c’ell  ainfi  qu’on  appelle  les  Chapelains  de  l’Ordre 
de  Malthe.  Les  'Diacos  font  reçus  par  le  Grand  - Maître  , 'qui 
leur  donne  le  titre  de  Diaco.  Ils  fervent  dans  le  Couvent  de 
Malthe  depuis  dix  Jufqu’à  quinze  ans  : c’ed  pourquoi  ils  font 
auffi  appellés  Clercs  Conventuels  ou  Clercs  fèrvans. 

Diano  , Ville  du  Royaume  de  Naples , à quatre  lieues  au  N. 
dePolicaftro  , qui  donne  fon  nom  à la  Vallée  auprès  de  laquelle 
elle  eft  fituée.  La  Vallée  de  Diano  eft  arrofée  par  la  riviere  de 
Botta , & riche  en  grains  & en  fruits. 

Il  y a plufieurs  autres  lieux  en  Italie  qui  portent  le  nom  de 
Diano  : tels  qu’un  Bourg  de  l’Etat  de  Gènes , un  Bourg  du  Mon- 
ferrat,  &c. 

Dignano  , Bourg  de  la  Marche  d’Ancône  , dans  l’Etat  de 
l’Eglife. 

DIEUDONNÉ,  Deus  dédit , Pape , né  à Rome  , fut  élu 
apres  la  mort  de  Boniface  IV,  le  13  Novembre  614.  Il  ctoit 
très-charitable;  on  dit  qu’il  giiérilToit  les  lépreux  , en  appliquant 
fa  bouche  contre  la  leur:  ce  qui  prouve  du  moins  une  charité 
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bien  arJente.  Il  mourut  le  8 Novembre  ^17.  Il  refte  <îe  lui  une 
Lettre  à Gordien  , Evêque  de  Seville. 

Dino  , Port  de  mer , dans  la  Calabre  Citéricure.  L’Ifle  de 
Dino,  qui  eft  tout  auprès,  fournit  une  quantité  prodigieufè  de 
lapins.  On  pêche  près  de  la  côte  de  cette  Ifle  beaucoup  d’anchois 
& plufieurs  efpcces  d’excellens  poifTons. 

Diomedeen,  (le)  Oifeau  fingulier  qu’on  ne  trouve  que 
dans  les  Iflcs  de  Treniiti , fituées  dans  la  Mer  Adriatique , & 
dépendantes  du  Royaume  de  Naples.  Cet  Oifeau  a des  dents  , 
les  yeux  étincelans  , & à peu  près  la  figure  d’un  hibou.  Il  a le 
ventre  blanc  & les  aîlcs  tannées;  il  vole  de  nuit,  & fon  cri 
rcflemble  à la  voix  humaine.  Il  eft  appelle  Diomedeen , à Caulc 
des  nies  qu’on  nommoit  autrefois  Infula  Diomeda. 

« DIOSCORE,  Antipape,  Diacre  de  l’Eglife  Romaine,  fût 
dlu  contre  le  Pape  Boniface  II,  en  530.  Il  fut  foutenu  par 
Atlianaric.  La  mort  de  cet  Antipape  finit  le  fchifme  nailTant. 
Boniface  l’excommunia  après  la  mort , parce  que  Diofeore  fût 
inculpé  de  Simonie.  Agapet , fuccefleur  de  Boniface , releva  le 
mort  de  l’excommunication. 

' DIOTI-SALVI,  Architefte  du  douzième  fiecle,  jetta; 
en  iiyx.  Tes ’fondemens  du  Baptiftaire  de  Pile.  C’eft  une  ro- 
tonde en  face  de  la  Cathédrale  ; & un  très-bel  édifice  tout  de 
marbre  : la  coupole  a deux  cents  palmes  de  haut.  V.  PrsE. 

DtSENZANO  , petite  Ville  du  Breflan  , dans  l’Etat  de  Venife , 
fur  le  Lac  du  Guarda,  remarquable  par  les  excellens  fromages 
dont  on  fait  un  commerce  confidérable.  ' • 

Divertissemens  d’Italie.  ( les  ) Sous  ce  nom , on  comprend 
les  jeux , les  céjouilTances  & les  fêtes  publiques.  Il  y en  a de 
toute  elpece  comme  dans  tous  les  pays.  Ceux  qui  paroilTent  être 
les  plus  goûtés  , font  les  courfes  des  chevaux  & les  batailles  à 
coups  de  poing , fur  les  ponts , comme  â Pife  & à Venife  fur 
le  pont  de  Rialte.  Voye^  Casteilaks  & Pise.  A Venife,  ce 
font  encore  les  courfes  des  gondoles,  que  l’on  appelle  les  ra- 
gattes  : on  donne  ce  fpeftacle  à tous  les  Seigneurs  Etrangers. 
Cette  Ville  eft  celle  qui  offre  le  plus  de  divertiflemens.  Le  Car- 
naval de  VenHè  en  préfènte  une  infinité , & fur-tout  des  combat» 
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ic  taureaux.  Le  Jeudi-Gras  on  en  décapite  un  dans  la  Place  de* 
Saint-Marc , devant  tout  le  Sénat , en  mémoire  d'une  bataille 
gagnée  dans  le  FriouL 

D O G A D O , Ducmus  f^enetus , une  des  cinq  Provinces  des* 
Etats  de  Venife.  Elle  renferme  la  plus  grande  partie  des  Etats 
de  la  République  : elle  comprend  la  Ville  de  Venile,  qui  eneft  - 
la  Capitale.  Cette  Province , qui  a environ  quatre  lieues  de 
longueur , eft  fur  les  côtes  du  Golfe  ; elle  s’étend  en  long  dc^ 
puis  l’embouchure  du  Linfonaa  jiilqii’d  celle  de  J’Adige,,  de! 
comprend  les  Itles  & Lagunes  de  Vcnilè,  de  Maran:&  tout  le  > 
quartier  qui  eR  vers  la  côte  du  Golfe  depuis  Carvazexe  )ufqu’à' 
Gtado , & plulicurs  Ifles.  Les  principales  font  Lido , Muraoo,.. 
Torcello, Caorle  , Grado  au  N.  & au  N:  O.  de  Venife,  Mala-  i 
mocco,  Chiofa,  Brondolo,  Loredo  vers  le  M.  Les  piiucipaux>. 
lieux  du  Dogado  font  Chiofa  , Evedté  ; Port  de  Chiofa , JUeJirôt  î 
Loredo,  Lido , Torcello,  Cohorte,  , Marghcra. 'a 

DO  GE  de  Venife,  Chef  ou  plutôt  l’image,  de  cette  Repu-»  î 
blique  ; il  a Iç  titre  & les  honneurs  de  Prince:  mais  il  n’en  a pat^ 
l’autorité  & n’eft  reconnu  comme  tel  qu’à  la  tète  du  Senat-j  anx' 
Confeils  & dans  le  Palais  de  Saint-Marc.  Il  ne. peut  aller  à la  ■ 
campagne  t^’avec  la  permiflion  des  fix  Seigneurs  qui  pofle- 
dent,  conjointement  avec  lui,  toute  la  Seigneurie,  3c  aloryUi 
redevient  (impie  Particulier.  La  monnoie  eiV  frappée  en  üw 
nom  ; mais  au  lieu  de  fon  image  , c’eft  la  figure  d’un  Doge  àt> 
genoux  devant  l’image  de  Saint  Marc.  Le  Doge  a la  puifrânee' 
arbitraire  des  Tribuns.  Le- premier  fût  Lucio  Paolo  Anafefto^ 
élu  en  goÿ.  Ses  fuccefleurs  abuferent  de  l’autorké  en  1171.  Les. 
premiers  de  la  République  formèrent  un  Confeil  entr’eu»  ,-*  à la 
tête  duquel  ils  eurent  le  Doge,  avec  des  pouvoirs  très -limités. 
Enfin  , en  ii8p,  Pierre  Gtadenigo,  tout  Doge  qn’H  étoit,  con- 
tribua de  tous  fes  foins, à établir  l’Ariftocratie,  à rendre  le  Sénat 
un  Corps  augufle  & redoutable  ,‘coafiâna les  loix  de  ce  Confeil 
fuprèmo,  & fût  le  premier  à s’y  fouinettre.  Sa  grandeur  ne  fût  j 
plus  alors  qu’un  fantôme.  • ■ 

L’éledion  du  Doge  fe  fait  à la  pluralité* des  voix;  & pour  ‘ 
Ci;t  effet , on  fc  fen  de  petites. boules  que  l’on,  nomme  ballottes  j - 
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oeuîf  à qui  tombent  les  neuf  premières  ballottes,  éliïent  quarante 
Confciilcrs  , qui  tirent  douze  autre  ballottes , & ceux  - ci  élifenc 
vingt-cinq  autres  Confeillers  ; ceux  à qui  tombent  neuf  des 
boules  dorees~,  élifent  encore  quarante  Confeillers , qui  tirent 
onze  ballottes  ; ces  onze  choilîircnt  quarante-un  Confeillers , qui 
procèdent  à l’éledion  , jufqu’à  ce  que  vingt -cinq  fuffrages  ou 
plus , tombent  fur  la  même  perfonne  , qui  alors  eft  déclarée 
Doge.  Cette  élcdion  fe  fait  dans  l’aflemblée  du  Grand  Con- 
fcil , . compofé  de  tous  les  Nobles  réfidans  à Venilè , ayant  le 
droit  d’y  entrer.  AulTi-tôt  après  l’éledion  , les  Sénateurs  conduiiènt 
lé  nouveau  Doge  au  jubé  de  l’Eglife  de  Saint- Marc,  d’où  il 
harangue  le  peuple  ; de-la  il  eft  porté  dans  une  efpece  de  chaire 
doré'e  , qu’on  appelle  le  puits , à caufe  de  fa  figure  ; & après 
avoir  fait  le  tour  de  la  Place  de  Saint-Marc  , le  plus  ancien  des 
Procurateurs  le  couronne-  au  haut  de  l’efcalier  dit  des  Géans. 
(cette  couronne  eft  le  Corno  d’or,  que  l’on  conferve  dans  la 
tour  dé  Saint-Marc , & qui  ne  fert  qu’à  cette  cérémonie  ) Pen- 
dant trois  jours  de  fuite  , Venilc  eft  dans  les  fêtes , & le  Doge 
n’eft-  occupé  qu’à  donner  des  marques  de  fa  magnificence  & 
de 'fa  générohté.  Le  Doge  eft  établi  à vie , & il  ne  peut  être 
dépofé  de  fa  dignité  'que  lorfqu'ii  a commis  des  crimes  d’Etat , 
où  que  fon  âge  & fes  infirmités  le  rendent  tout-à-fait  incapable 
de.  rendre  des  fervices  à la  République.  On  lui  donne  le  titre 
de  Sérénité  à la'tête  du  Conlèil  , & il  eft  diftingué  des  autres 
Sénateurs  par  fa  vefte  ducale  de  pourpre  & fon  bonnet  de  ve- 
lours cramoifi.  Le  Doge  aflîfte  à tous  les  Conltils  ; c’eft  à lu* 
que  s’adrdTent  les  affaires  toncemanf  la  République  : mais  il 
doit  les  communiquer  toutes  au  Sénat,  & c’eft  en  fon  nom  que 
font  publiées  toutes  les  Déclarations  du  Grand  Conlèil.  Les 
lettres  de  créance  que  les  AmbalTadeurs  & Miniftres  de' la  Ré- 
publique. portent  aux  Cours  étrangères  , font  expédiées  en  fon  ' 
nom , mais  fcellées  du  fceau  de  la  République^  Lés  Conlèils 
&;les  Tribunaux  fe  lèvent  quand  il  entre.  Il  nomme  les  Com~ 
mendadori  dcL  PaljJJo  ou  Huifliers  du  Palais  , les  Primîciers  & 
Chanoines  de  Saint-Marc.  Il  a un  Introdufteur  des  AmlizÏÏâ- 
deurs , & autres  perfonnes  qui  vont  lui  rendre  vifite.  Cet  Officier 
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ou  Domeftîque  eft  à lui , & s’appelle  le  Chevalier  du  Doge  • 
il  eft  habilld  de  rouge.  Le  Doge  a douze  mille  ducats  par  an 
pour  l’entretien  de  fa  maifôn.  Il  eft  obligé  de  donner  quatre 
fcftins  folemnels,  auxquels  font  invités  les  AmbalTadeurs  étran- 
gers , & tous  les  Nobles  en  charge  chacun  à fon  tour.  On  dit 
du  Doge,  en  Rex  in  purpura,  Senator  in  Curia,  inUrkt  cap- 
tivas, extra  l/rbem  privants . Roi  fous  la  pourpre , parce  qu’il 
eft  couronné  & traité  de  Prince  à la  tête  des  Confeils  ; Séna- 
teur à la  Cour , parce  qu’en  effet  il  n’y  eft  que  cela  ; Efclave  à 
la  F'iüe  , parce  qu’il  eft  toujours  affifté  de  fis  Confeillers  qnj 
le  gardent  pour  ainfi  dire  à vue  , & répondent  de  fa  conduite  j 
Hors  de  la  faille Jîmple  Particulier  , car  il  n’eft  rien  alors.  Une 
de  fes  prérogatives,  eft  de  ne  fe  découvrir  qu’au  moment  de 
l’élévation  de  l’hoftie , ou  quand  il  reçoit  la  vifitc  d’un  Prince 
de  fang  royal  ou  d’un  Cardinal.  Lorfqu’il  adreffe  la  parole  an 
Grand  Confeil , il  commence  ainfi  : Grand  Confeil , Maître  de 
la  République  & le  notre , &c.  Quand  il  marche  en  cérémonie  ; 
il  a à fa  droite  le  Nonce  & à fa  gauche  l’AmbalTadeur  de 
France.  On  porte  devant  lui  un  fiege  pliant  ; le  carreau  du 
Irege  eft  une  efpece  de  dais  fait  en  forme  de  parafol.  Il  eft  tou- 
jours accompagné  de  la  Noblelfc  & des  étendards  f.ir  lefquels 
font  les  armes  de  Venife.  Il  a deux  voix  au  Sénat  ; il  peur  ven- 
dre toutes  les  charges  du  Palais  Ducal.  Les  quatre  jours  du 
Banquet  d’Etat  dont  j’ai  parlé  , font  les  jours  de  S.  Marc , 
de  l’Afcenfion , de  Saint  Vit  & de  Saint  Modefte , Sc  le  lende- 
main de  Noël,  qui  fe  pallènt  en  réjouiffances  publiques  : tout 
le  monde  peut  voir  les  préparatifs  du  Banquet.  ' 

Lorfqnc  le  Doge  eft  mort,  on  expofe  fa  reprélèntation  en 
cire , avec  tous  les  ornemens  de  la  dignité  ducale , au  Palais 
de  Saint-Marc,  fur  un  lit  de  parade;  & pendanc  les  trois  jours 
qu’elle  eft  expofée  , fa  vie  eft  fcnipuleufement  examinée  par 
trois  Inquifiteurs  nommés  à cet  effet.  S’il  fe  préfente  des  créan- 
ciers, les  héritiers  “font  obligés  de  payer  lès  dettes;  autrement 
le  Doge  feroit  privé  des  honneurs  funèbres,  qui  font  aux  dé- 
pens de  la  République.  Les  Sénateurs  afliftent  d les  obfeques 
en  veftes  d’écarlate , pour  marquer  que  cette  mort  n’incéieflê 
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ni  la  liberté  ni  la  fouveraineté  de  la  République.  Dès  qu’il  eft 
mon , le  Chevalier  du  Doge , accompagné  des  Officiers  & Do- 
meftiques  du  Palais  , en  deuil  , (è  préfente  au  Collège , fait 
l’eloge  du  défunt,  notifie  fa  mort , donne  les  clefs  du  Palais  au 
Sénateur,  qui  répond,  fans  fe  découvrir',  que  le  Doge  défiint 
avoir  lèrvi  la  République  comme  il  le  devoir;  mais  que  püif> 
qu’il  eft  mort , on  va  fonger  à en  élire  un  autre.  On  ouvre  la 
iàlle  où  eft  la  repréfentaiion , & toutes  les  cloches  de  la  Ville 
annoncent  fa  mort.  L’expofition  dure  trois  jours  , chacun  dans 
nnc  falle  difi'érente.  Le  catafalque  ou  lit  de  parade  eft  orné  de 
tous  les  attributs  du  Dogat  & de  la  République.  On  l’enterro 
le  quatrième  jour.  Le  convoi  eft  fi  nombreux  , que  la  marche 
dure  près  de  quatre  heures  ; il  eft  formé  par  toutes  les  Confré- 
ries , les  Clercs  Réguliers , les  Moines  & tout  le  Clergé , la 
maifon  du  Doge , une  partie  de  la  Seigreiitie  en  robe  rouge  & 
l’autre  en  robe  noire;  puis  vient  la  repréfentation  , portée  par 
les  Ouvriers  de  l’arfenal , enfuitc  les  parens  du  Doge.  Ceux  qui 
forment  le  deuil  font  coeffes  d’un  bonnet  pyramidal  d’environ 
trois  pieds  de  haut , recouvert  d’un  grand  voile  qui  les  enve» 
loppe  de  tous  côtés,  & qui  traîne  jufqu’à  terre.  Devant  la  porto 
principale  de  Saint-Marc,  on  fait  fauter  trois  fois  la  reprélèn-, 
ration  pour  faluer  S.Unt  Marc,  & l’engager  de  préfenter  le  Doge 
à Saint  Pierre.  Le  catafalque  de  l’Fglife  eft  de  la  plus  grande 
magnificence  , & touche  prefquc  à la  voûte.  On  ferme  les  Théâ- 
tres, & on  interdit  les  mafques  le  jour  de  l’enterrement. 

Trois  jours  avant  l’élcftion  du  nouveau  Doge,- le.  Grand 
Confcil  fait  publier  des  réfolutions  contenues  en  quatre  articles,- 
Le  premier , enjoint  au  Doge  & à fes  fucceffeurs  de  veiller  fur 
tout  à l’entretien  de  l’arfenal  & des  lagunes,  comme  étant  ua 
objet  intérclTant  pour  la  République.  Le  fécond  , recommande 
aux  foins  du  Doge  la  Surintendance  de  l’Hôpital  delLx  cafadi 
Dio.  Le  troifieme , fixe  les  honneurs  & les  prérogatives  de  1 ’époulë 
du  Doge , & ftatue  qu’apres  l’cleétion  du  nouveau  Doge , la, 
Seigneurie  de  Venife  en  fera  inflruire  fon  époufe  dans  la  ma- 
tinée par  un  Secrétaire  du  Sénat.  Le  quatrième  , régie  les  hon- 
neurs & les  privilèges  aftcélés  à la  famjlle  du  Doge,  prqpot- 
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donnémcnt  au  degré  de  parenté  & aux  difFércntes  tirconftaiicc* 
des  temps. 

Doge  de  Gènes,  Chef  du  Sénat  & de  la  République,  eft 
élu  tous  les  deux  ans , & pris  entre  les  Sénateurs.  On  le  choi> 
(ît  alternativement  parmi  l’ancienne  Nobleflc,  & parmi  l.a  nou- 
velle. Son  pouvoir  n’cft  pas  plus  étendu  que  celui  du  Doge 
de  Venife.  Il  préfidc  à tqus  les  Confcils,  & a lèul  le  droit  de 
propolèr  les  délibérations;  mais  c’eft  à cela  que  toute  fon  au- 
torité fe  borne  : il  y a cette  difîérence  entre  celui  de  Gène* 
& celui  de  Venile,  que  ce  dernier  eft  à vie,  au  lieu  que  le 
terme  de  deux  ans  expiré,  celui  de  Gènes  quitte  fon  Palais  Sc 
fe  retire  accompagne  de  toute  la  Nobleflc.  Il  n’cft  que  le  Re- 
prélontant  de  la  République  ; c’eft  en  fon  nom  que  fe  traitent 
toutes  les  affaires  ; mais  il  doit  en  rendre  un  compte  exaft  au 
Sénat.  Quand  il  eft  forti  de  Charge,  il  n’eft  plus  regardé  qæ 
comme  un  (impie  particulier,  & refte  huit  jours  S<jito  U S_yn~ 
dicato  dei  fitpremi  ; c’eft-à-dirc , qu’il  eft  expofé  à la  cerfure  Sc 
aux  plaintes  de  chacun;  les  Syndics  les  reçoivent,  & (in-  l’exa- 
men le  plus  fevere  dés  dénonciations , ils  jugent  s’il  doit  être 
admis  ou  exclu  de  la  procuratie  générale  & perpétuelle.  Il  pu 
peut  être  élu  Doge  une  feConde  fois , qu’après  un  iuKrvalle  de 
dix  ans , ce  qui  n’arrive  jamais.  On  ne  peut  point  élire  un  de 
fes  parens,  qu’il  n’y  ait  aurti  un  intervalle  de  quelques  années. 
L’clcélion  (e  fait  par  ferutin  : on  tire  au  fort  cinquante  pet» 
fonnes  du  grand  Confeil;  ces  cinquante  choÜiflent  vingt  lujcts 
qu’ils  jugent  dignes  de  la  place  : le  grand  Confeil  en  choifit 
quinze  ; le  petit  Confeil  les  réduit  à (îx  ; & fur  ces  lix , le  grand 
Confeil  en  choifit  un  ; il  faut  qu’il  ait  cinquante  ans  au  moins, 
& qu’il  foit  noble  riche,  & né  en  légitime  mariage.  L’é- 
leéUon  faite , on  le  couronne  d’une  couronne  d’or , & on  lui- 
met  le  Sceptre  à la  main^  à cau(ê  du  Royaume  de  Corfe  qui 
appartient  à la  République.  Aulll-tôt  après  fon  coiuonnement, 
les  Arfclanottes  ont  (euls  le  droit  de  porter  le  Doge  jufqu'en 
fon  Palais,  qu’on  appelle  PaLi^^o  renie.  Ses  vétemens  de  Cé' 
rémonie  font  une  longue  robe  à l’antique  de  velours  ou  de  da- 
mas cramoift , & un  bonnet  en  pointe  de  même  , avec  une  ef. 
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pece  de  corne  en  devant  j les  Procurateurs  & les  Sénateurs  ont 
des  robes  femblables  , mais  noires , & n’ont  point  de  bonnet 
ducal  ; fon  habit  ordinaire  eft  aufll  cramoifi , jufqu’à  (es  bas  & 
fês  fouliers  : il  porte  une  grande  pcrrvque  & une  grande  cra- 
vate de  dentelle.  Loifqu’il  va  en  Proceillon  , ou  qu’il  fort  en 
cérémonie , on  porte  devant  lui  deux  mafles  & une  épée  dans 
fon  foureau. 

Dans  le  Palais  Ducal , deux  des  Gouverneurs  , ou  Sénateurs 
font  logés  avec  le  Doge  , & obicrvcnt  toutes  fes  avions  & tontes 
lès  démarches , & le  Doge  ne  peut  recevoir  des  vifites  qu’en 
leur  préfencc.  Deux  Huifliers  en  pourpoints  courts,  mi -partie 
de  noir  & de  jaune  , avec  de  grandes  chaufles , de  grandes  cra- 
vates & de  larges  perruques,  gardent  la  porte  des  appanemens 
du  Doge  , annoncent  les  vifites , & un  Gentilhomme  reçoit  & 
conduit  jufqu’à  l’appartement  de  fa  SdrénitL  La  Garde  du  Pa- 
lais eft  confiée  à des  Suifles  qui  portent  le  baudrier  & la  halle- 
barde. F'qyc^  Gènes. 

La  lirte  des  Doges  de  Gènes  commence  à Simon  Boccanc- 
gra  , élu  le  15  Septembre -i  339  ; mais  il  y a eu  de  longs  in- 
tervalles pendant  les  diflérentes  révolutions  qui  ont  agité  la  Ré- 
publique. Elle  a dû  le  rétablilTement  de  fa  liberté  à André  Doria, 
qui  fit  élire  Oherto  Cjunco.  Il  fut  le  quarante-feptieme.  On  en 
compte  cent-foixante-onxe  , depuis  1339,'  en  1748,  il  y avoii 
nn  Céfar  Cataneo , quatre-cent  neuf  ans  après  Oberto. 

Doire  , (la)  Dora,  rivière  qui  defeend  du  Mont-Cenis  & 
va  tomber  dans  le  Pô,  près  de  Turin;  il  y a deux  Doires,  la 
fource  de  la  petite  eft  dans  le  lac  même  du  Mont-Cenis , formé 
par  la  réunion  des  eaux  qui  coulent  des  montagnes  dans  la 
plaine.  Cette  plaine  forme  fur  le  Mont-Cenis  une  plate-forme 
d’une  lieue  & demie  de  longueur  ; le  lac  eft  abondant  en  trui- 
tes excellentes.  L’épanchement  des  eaux  donne  nailTance  à la 
petite  Doire,  du  côté  du  Piémont.  Cette  rivière  va  fe  joindre 
au-deftbus  de  Sulè  , à la  grande  Doire  , qui  prend  auftt  fa  fource 
dans  le  Mont-Cenis,  au-delTus  du  lac. 'Ainfi  réunies , elles  vont 
fe  jetter  dans  le  Pô.  Au  dclTous  des  Echelles,  eft  la  plaine  Saint 
Nicolas,  oùl’on  jouit  dü  Ipeébacle  d’une  cafeade  très-belle,  formée 
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par  cette  riviere,  qui  fe  précipite  du  haut  du  rocher,  & entre 
enfüite  dans  un  lit  qui  féparc  la  Savoie  du  Piémont. 

DOLCE,  (^Ludovico)  Pocte,  né  à Venife  en  1508,  eft 
regardé  comme  un  des  meilleurs  Ecrivains  de  fon  fiecle , par  la 
douceur  & par  l’élégance  de  fon  ft)'le,  qui  eût  encore  été  plus 
correél , fi  , moins  prelTc  par  le  befoin , il  eût  pu  y donner  plus 
de  temps.  Il  a lailTé  beaucoup  d 'Ouvrages  & quantité  de  tra- 
duétions.  Parmi  fes  Poefies , on  regarde  comme  un  des  mor- 
ceaux les  plus  infâmes  & les  plus  licencieux  , les  yendangeurs 
du  TanJîUo.  La  vie  privée  de  Dolce  eft  peu  connue.  Il  mou- 
rut à Venife  en  iy68 

DorcEAQUE  , Dolce-aqua , petite  Ville  de  Piémont,  dans  le 
Comté  de  Nice,  & Capitale  d’un  Marquifat  de  même  nom, 
avec  un  bon  Château  fur  la  Nœvia.  En  1744  , les  François  & 
les  Efpagnols  s’en  rendirent  maîtres  j mais  elle  fût  rendue  au 
Duc  de  Savoie  par  le  Traité  de  paix.  Son  territoire  eft  fertile 
en  bon  vin  & en  excellente  huile. 

D O L L I , (le  Cavalier)  Poète  fatyrique  du  dix  - feptieme 
fiecle  , natif  de  Lombardie.  Il  avoir  choifi  Venilc  pour  fon  le- 
)our.  La  franchife  qu’il  mit  dans  fes  écrits  lui  attira  la  haine  des 
Nobles.  Il  mourut  à Venife,  poignardé.  M.  Conti  a donné  en 
1758  , une  traduéiion  de  fes  fatyres. 

DOMINICAINS  ou-Prescheurs,  Ordre  Religieux , 
fondé  par  Saint  Dominique,  approuvé  par  Innocent  IILaii 
Concile  de  Latran  , en  ixif  , confirmé  par  Honoré  III,  fous 
la  régie  de  Saint  Auguftin , avec  des  Conftitutions  particulières. 
Il  eft  foni  de  cet  Ordre  un  grand  nombre  de  Saints , quatre 
Papes , plufieurs  Cardinaux , une  foule  de  Prélats  & de  grands 
Ecrivains. 

DOMINICI  ou  Dominicüs  de  Dominicis,  Evê- 
que de  Brefce  en  Italie,  Vénitien,  fut  employé  à diftérentes 
négociations  pat  les  Papes  Pie  II,  Paul  II,  Paul  III  & Sixte 
IV,  qui  l’honorerent  de  leur  amitié,  il  avoir  été  Evêque  de 
Torccllo , avant  d’être  nommé  à l’Evêché  de  Brefce.  Il  fe  ren- 
dit célébré  par  quantité  d’Ouvrages  qui  ne  font  pas  venus  juC* 
qu’à  nous.  Il  mourut  à Brefce  en  1478. 
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DOMINIS,  arc- A moi  ne  de^  Arckevêque  de  Spalatro 

en  Dalmatie,  mort  en  léij.  Il  entra  fort  jeune  chez  les  Jé- 
faitcs , & y apporta  de  grands  talens  j fon  inconftance  natu- 
relle ne  lui  permit  pas  d’y  refter.  Son  favoir  lui  fit  accorder 
l’Evêché  de  Segni , & enfuite  l’Archevêché  de  Spalatro.  Ces 
bienfaits  ne  purent  le  retenir  ; il  fe  rendit  en  Angleterre  où  les 
Proteftans  l’appelloient  ; il  y relia  depuis  le  commencement/du 
règne  de  Jacques  I , jufqu’en  lézz  , qu’il  retournai  Rome,  où 
il  fit  abjuration  de  fes  erreurs  ; mais  ayant  été  convaincu  d’en- 
çrctenir  une  correfpondance  avec  les  ProtelVaris,  il  fut  tenfêrmé 
au  Château  Saint -Ange  où  il  mourut.  On  découvrit  après  là 
mort,  que  malgré  fon  abjuration , il  avoit  pcrfillé  dans  fes  fen- 
timens.  L’Inquifition  fit  déterrer  fon  cadavre  & le  fit  brûler  an 
champ  de  Flore,  avec  fes  écrits , dont  le  principal  eft  de  Repu~ 
ilic^  Chrifliona , qu’il  avoit  compofé  en  Angleterre. 

DOMINICO  DE  SANTIS,  Vénitien  & célébré  Aven- 
turier. Ayant  accompagné  aux  Indes  un  Seigneur  Indien,  qui, 
après  avoir  embraflé  le  Chriftianifme , avoit  été  envoyé  parle 
Pape  à Goa  , Dominico  de  retour  à Rome , perfuada  qu’il  avoit 
les  connoilTances  les  plus  étendues  fur  le  commerce  de  l’Afie  ; 
on  lui  confia  des  marchandilès  qui  périrent.  Il  retourna  à Goa, 
& avec  quelque  argent  qu’il  ramalTa , il  alla  en  Perfe  & pafla 
pn  Pologne.  Il  y perfuada  que  perfonne  ne  connoilToit  comme 
lui  les  affaires  de  l’Afie.  Le  Roi  de  Pologne  , l’Empereur , la 
République  de  Venilè  & le  Pape  lui  donnèrent  leur  confiance 
& le  firent  leur  AmbalTadeur.  11  mit  en  réferve  les  fommes  que 
lui  donnèrent  ces  PuilTanccs,  & arriva  en  Perfe  avec  une  fuite 
indigne  d’une  telle  ambaflade.  Le  Roi  de  Pologne  envoya  un 
fécond  AmbalTadeur , & deffitua  Dominico  , qui , craignant  quel- 
que mauvais  traitement , fe  mit  à la  fuite  d’un  AmbalTadeur 
Mofeovite.  Celui-ci  le  mena  jufqu’à  la  mer  Cafpienne,  & le 
congédia  fous  quelque  prétexte.  Il  s’én  retourna  à Ilpahan  Sc 
de  là  à Goa.  Il  palTa  à Lifbonne  & revint  à Venife  où  il 
mourut  méptifé  & regardé  comme  un  homme  vil  & Indigne 
du  rôle  qu’il  avoit  joué. 

DOMINIQUIN,  ( Dominique  Zampieri , dit  Le ) Pein- 
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tre,  né  à Bologne  en  1581  , Elève  des  Carraches  : il  mettoit 
beaucoup  de  temps  à ce  qu’il  faifoit,  les  autres  Elèves  le  rail- 
loient  fur  fa  lenteur;  cependant  lès  talens  fe  développèrent,  & 
fa  réputation  lui  attira  de  grands  Ouvrages.  Il  excita  l’envie  des 
Peintres , excepté  de  l’Albane , qui  fut  toujours  fon  ami.  Ils  le 
tourmentèrent  tellement  à Naples , qu’il  fût  obligé  d’abandon- 
ner les  peintures  de  la  Chapelle  du  Tréfor,  qu’il  avoir  com- 
mencées & de  s’enfuir.  Son  retour  fut  fi  vivement  follicité,  qu’il 
s’expofa  encore  à de  nouveaux  traits.  On  corrompit  les  per- 
fonnes  qui  préparoient  l’enduit  pour  fes  frefques,  on  les  enga- 
gea à y jetter  de  la  cendre  pour  que  l’ouvrage  ne  tînt  pas  ; n’o- 
fant  plus  fe  fier  à perfonne , il  préparoit  lui- même  fa  nourri- 
ture. Il  mourut  de  chagrin  au  milieu  de  ces  craintes , non  fans 
foupçon  de  poifon.  Le  Dominiquin  méditoit  long  - temps  lès 
fujets  avant  de  les  exécuter  ; il  marchoit  toujours  enveloppé  dans 
fon  manteau  & livré  à la  réflexion.  Il  excitoit  en  lui  tous  les 
mouvemens  des  partions  qu’il  vouloir  exprimer.  Ses  compofi- 
tions  font  parfaitement  raifonnées  ; le  Pourtin  le  nommoit  le 
Peintre  par  excellence.  Il  mettoit  la  Transfiguration  de  Raphaël  , 
la  defeente  de  Croix  de  Volterre,  & le‘  Saint  Jerôme  du  Do- 
miniquin , au  premier  rang  des  chef-  d’oeus  res  de  la  Peinture- 
.Le  Dominiquin  a parfaitement  entendu  la  belle  ordonnance 
des  tableaux,  fes  airs  de  tète  ont  de  la  noblelTe  & de  la  va- 
riété , & fouvent  une  grande  vérité  d’exprertion.  Ses  plus  beaux 
morceaux  , foit  à l'huile , foit  à firefque , font  le  martyre  de 
Sainte  Agnès,  à Bologne;  la  communion  de  Saint  Jérôme,  au 
Vatican;  le  Plafond  de  Santa  Maria  in  Tranjlevere  \ les  peintu- 
res de  la  Chapelle  de  Saint  Janvier,  à Naples;  celles  de  l’Ab- 
baye Gratta  Ferrata.  Ses  tableaux  de  chevalet  font  très  - rares 
& très-précieux.  Son  coloris  ne  répond  pas  toujours  à la  pu- 
reté du  deflin  & à la  grandeur  de  fes  compofitions.  Le  Roi 
polTede  plufieurs  tableaux  de  chevalet  de  cet  Artifte.  Il  y en  a 
quelques  uns  rhez  M.  le  Duc  d’Orléans.  Cet  Artifte  mourut 
en  1641.  Le  Deminiquin  étoit  auffi  grand  Archûeéte  , Gré- 
goire XV  lui  donna  l’Intendance  & la  Dircéfion  des  bâtimens 
Apoftoliqucs  : il  bâtit  dans  l’Eglifè  de  Sainte  Marie  in  Jranjle- 
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vcre  la  Cliapelle  Je  Notre-Dame  de  Strada  Cupa  ; la  porte  du 
Palais  Lancclotti  : le  Belvedere  à Frefcati  eft  bâti  en  partie  fur 
les  plans , la  Ville  Ludovifi , &Ct 

DOM  NE  ou  Domnion.  Il  y a eu  deux  Papes  de  ce 
nom , Romains  l’un  & l’autre.  Le  premier  élu  le  premier  No- 
vembre 676,  après  la  mort  de  Dieudonné,  oxxàDeo  dutus  ^ 
qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  Deus  dédit  ^ mourut  dix-fept 
mois  apres,  le  ii  Avril  678.  On  a obfervé  une  Comete  qui 
parut  pendant  trois  mois  fous  fon  Pontificat. 

Domne  II  fùccéda  à Jean  XIII  ; & ne  régna  que  trois  mois 
depuis  le  io  Septembre  jufqu’au  ip  Décembre  971. 

Domo.  (Il)  On  appelle  aiufi  en  Italie  prcfque  toutes  les 
Cathédrales , & la  plupart  des  belles  Eglifes.  Le  Dôme  de  Mi- 
lan cil  regardé  comme  ce  qu’il  y a de  plus  beag  dans  ce  gen- 
re , après  l’Eglife  de  Saint  Pierre,  /’byef  Milan.  On  appelle 
au/n  dôme,  la  coupole  d’un  édifice. 

Domo  , i'OJJ'ola,  petite  Ville  au  Duché  de  Milan,  dans  le  , 
Comté  d’Anguicra , avec  une  fortereffe , auprès  des  Alpes , du 
côté  de  la  SuilTe,  fur  le  torrent  de  Tofa. 

Donas,  petite 'Ville  du  Duché  d’Aoufte,  dans  le  Piémont. 
On  y trouve  un  très-beau  chemin  taillé  dans  le  roc.  Il  eft  très- 
ancien  , & a exigé  de  grands  travaux  ; ce  qui  a donné  Heu  de 
croire  qu’il  a été  fait  par  Annibal. 

D O N A T O , famille  illuftre  de  Venife  , qui  a produit  plu- 
üeurs  grands  hommes.  François  Donato , Doge  en  1545  , dut 
fon  élévation  à fon  mérite  perfonnel  autant  qu’à  fa  nailTance; 
il  fit  achever  le  Palais  de  Saint  Marc , & commença  la  Biblio- 
thèque. Il  mourut  en  iîJ5.  Leonardo  Donato  fût  élu  Doge 
en  1606.  Son  Dogat  fiit  célébré  par  la  fermeté  avec  laquelle 
il  défendit  les  intérêts  de  la  République  contre  Paul  V.  Il  mou- 
rut en  \ 6iz,  Nicolao  Donato , élu  en  1618,  ne  régna  que  trente 
jours , & dans  cet  intervalle  il  découvrit  & dillîpa  une  conju- 
ration contre  la  République. 

Parmi  les  gens  de  Lettres  de  ce  nom , Louis , Evêque  de 
Bergame,  a laifTé  plufieurs  Ouvrages  eccléfiaftiques , des  Com- 
mentaires fur  le  Martre  des  Sentences , des  Oraifons  ^ mort  en 
1484.  Paul 
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Paul  Donàto  , Carme , dcJia  à Pic  V les  folutions  «ics 
conttadiiilions  qui  fc  trouvoiem  entre  Saint  Paul  & Aiiltote. 

Jerôme  Donato  fe  diftingua  par  fes  talcns  littcraircs  & po- 
litiques, & par  une  probité  à toute  épreuve  : il  réunit  Jules  II 
avec  la  République  de  Venife  en  1510.  I!  a laillé  des  Ouvrages 
très  - eAimés , un  très - grand  nombre  d’Fpîtres  , la  traduélion 
du  grec  en  latin  , d’Alcxanilre  Aphrodileen , & une  Apologie 
pour  la  primauté  de  l’Eglifc. 

Louis  Donato  , Cardinal , de  l’Ordre  de  Saint  François  , par- 
vint jeune  à la  dignité  de  Général  de  fon  Ordre.  Il  fut  em- 
ployé dans  différentes  négociations  par  Urbin  VI,  qui  le  fit 
Cardinal  ; mais  l’ayant  envoyé  enfuite  avec  quelques  autres  Car- 
dinaux vers  Charles  III , Roi  de  Naples,  n’ayant  pas  réulii  dans 
leurs  négociations  comme  il  le  delîroit , ce  Pape  les  traita  d’une 
maniéré  barbare.  Louis  Donato  fut  appliqué  à la  queftion  â 
Luccria , conduit  enfuite  à Gènes , où  il  cur  la  tête  coupée  ca 
13RÎ. 

Donato  , (San)  petite  Ville  de  la  Campagne  de  Rome,  qui 
lè  trouve  au  milieu  du  Marais , au  lieu  que  Aloras  - CiralLo  Sc 
uiftura  font  fut  la  mer. 

DONATO  , Architcifte  & Sculpteur , né  à Florence , fè 
fit  connoître  par  un  beau  bas  relief  qu’il  fit  dans  l’Eglile  de 
Sainte  Croix  , repréfentant  une  Annonciation  de  la  Sainte  Vier- 
ge , qui  lui  valut  la  protcélion  de  Côme  de  Médicis.  Le  Sénat 
"de  Venilc  fut  fi  content  d’une  Judith,  coupai  t la  tête  d’Holo- 
pherne , par  cet  Artiffe , que  la  République  le  chargea  de  la 
llatue  équeftre  en  bronze,  qu’elle  éleva  â Gata  Mtllata , Géné- 
ral de  lès  armées. 

DONDUS,  Médecin  & Mathématicien,  né  à Padoue , 
fut  appellé  ^ggre^utor , à caulè  de  la  grande  quantité  de  re- 
mèdes qu’il  avoir  compofés.  Il  a laillé  un  grand  nombre  d’Ou- 
vrages  de  Aiédecine  & de  Phyfique.  Il  Ce  rendit  célébré  par  l’in., 
vention  d’une  Horloge  qui  marquoit  les  heures , les  jours  du 
mois , les  phafes  de  la  Lune  , & le  cours  annuel  de  la  Lune 
& du  Soleil.  Il  trouva  le  premier  le  lècret  de  faire  du  fcl  avec 
l’eau  de  la  fontaiuc  d’AJbaao  de  Padoue.  Il  mourut  en  ijîOi 
Tome  J»  B B 
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DO  NI,  Pocte,  natif  de  Rome,  contrefait  de  corps,  & 
dont  les  mœurs  ^toient  fon  décriées , mais  d’un  efprit  rare.  Ses 
vers  épars  dans  difFcrens  recueils  , font  remplis  d’élégance  8c 
de  gfntt  J il  étoit  très-fatyrique.  11  a lailTé  des  Poélîes  latines 
& italiennes.  Il  étoit  très  - pauvre  , & fans  Onufre  de  Sainte 
Croix , qui  aimoit  les  Lettres , & qui  faifoit  beaucoup  de  cas 
de  Tes  talens , Doni  feroit  mort  de  taim^  Onufre  le  retira  dans 
là  vieiüclTc , & en  fit  fon  Secrétaire.  ^ 

DORI  A,  ( André)  Génois  , le  plus  grand  Homme  de  Met 
de  fon  fiecle  , né  à Oneille  le  30  Novembre  146^  , d’une  noble 
& ancienne  famille  de  Gènes.  Etant  au  fervice  de  François  I , 
qui  le  fit  Chevalier  de  fon  Ordre , Amiral  des  Mers  du  Levant , 
Général  abfolu  de  lès  Galeres , il  lè  diflingua  en  Sardaigne , & 
dans  le  port  de  Naples  od  il  défit  l’armée  de  l’Empereur  Char- 
les V,  au  fervice  duquel  il  paffa  pour  des  mécontentemens  qu’il  reçut 
à la  Cour  de  France.  Sa  Patrie,  dont  il  chalTa  la  garnifon  Fran- 
çoifè  , lui  érigea  une  llatue , avec  l’infcription  : Au  Libérateur  Çf 
au  Pere  de  la  Patrie.  L’Empereur  le  fit  Général  de  l’armée  navale 
d’Efpagne  ; il  repouffa  Barberouffe,  & fe  rendit  maître  de  Fatras 
& de  Coron.  Il  remporta  plufieurs  autres  viéfoires  : il  ne  tint 
pas  â lui  que  Charles  V ne  renonçât  à Ion  expédition  d’Alger  j 
il  avoir  dit  à ce  Prince  que  toute  fa  flotte  y pétiroit  : Charles 
lui  répondit  : Vingt-deux  ans  (^Empire  -pour  moi  , & foixantf 
dou^e  ans  de  vie  pour  vous , nous  doivent  fuffire  à tous  deux  pour 
mourir  contens.  U pouvoir  être  Souverain  de  fa  Patrie  , il  fe  con- 
tenta du  titre  de  Rellaurateur , & tranfporta  la  Souveraineté  aux 
singt-fix  ^milles  Nobles  8c  Plébéiennes  qui  fe  trouvèrent  avoir 
ûx  maifons  dans  Gènes.  Cette  forme  de  Gouvernement  dCplut 
à Louis  de  Fiefque  qui  confpira  contre  Doria.  Celui-ci  découvrit 
la  conjuration  & la  diffipaton  lui  reproche  d’avoir  fait  mourir 
Fiefque  d’Ottobon , qui  n’avoit  eu  que  très-peu  de  part  à la 
confpiration  de  Louis.  André  Doria  mourut  le  vingt-cinq  No- 
vembre If  90,  âgé  de  quatre-vingt-quatorze  ans,  fans  poftérité. 
Cette  famille  a donné  à la  République  plufieurs  grands  Hommes 
qui  fè  font  difUngués  à fon  fervice. 

Doria  , Rivière.  Doxkb» 
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Dorno,  petite  Ville  du  Milanez  Savoyard , dans  la  Province 
de  Laumeline.  Vqyei  Laumeline. 

D O S A , ( George  ) né  en  Sicile , Aventurier  célébré , qui  Ce 
mit  à la  tête  des  Payfans  Hongrois,  contre  le  Clergé  & la  No- 
blellê  en  1513.  Ces  Rébelles  le  choifirent  pour  leur  Roi  & le 
couronnèrent  ; mais  ils  furent  défaits  par  Jea/i  , Vaivode  de 
Tranfilvanie,  qui  fit  leur  Roi  prifonnier  ; fon  fupplice  eft 
effrayant.  On  le  fit  affeoir  fur  un  trône  de  fer  rouge , une 
couronne  fur  la  tête  & un  feepre  à la  main,  l’iin  Sc  l’autre  de 
fer  ardent.  On  le  retira  de-là  pour  lui  ouvrir  les  veines.  Oa 
fit  boire  devant  lui  un  verre  de  fon  fang  à fon  fiere.  On  avoic 
fait  prifonniers  trois  Payfans  ; pendant  trois  jours , on  les  fil 
venir  & on  leur  ordonna  de  fe  j'etter  fur  le  Roi , & de  le  déchirer 
avec  leurs  dents  ; enfin  brûlé,  épuifé  de  fang,  couvert  de  bief- 
fuies , on  l’écartela  & l’on  fit  cuire  fes  membres,  qu’on  fit  man- 
ger à quelques-uns  des  Rébelles , deftinés  comme  plufieurs  autres, 
à mourir  de  faim.  Dofa  fouffrit  ces  horribles  fupplices,  fans 
qu’il  lui  échappât  un  cri  ni  un  foupir  j tous  les  Prifonniers 
furent  empalés , ou  écorehés  vifs , ou  moururent  de  faim. 

D O S I O,  ( Jean-Antoine  ) Architeéle  & Sculpteur , né  à Flo- 
1 ence  en  i î 1 3 • Dès  l’âge  de  quinze  ans , il  fût  mis  chez  un  Orfèvre 
à Rome.  Il  abandonna  cette  profeffîon  pour  la  fculpture  dans 
laquelle  il  fe  diilingua  ; il  s’appliqua  à l'architeéfure  j il  éleva  à 
Rome  plufieurs  édifices.  Après  s’être  fait , dans  ces  deux  Arts , 
une  grande  réputation , il  retourna  dans  fa  patrie  oïl  il  conftruifit 
la  Chapelle  de  Sainte-Croix  pour  les  Nicolini,&  lë  Palais  de 
l’Archevêché.  Ces  deux  monumens  font  beaucoup  d’honneur  â 
cet  Architeéte. 

Dosolo  , petite  Ville  du  Mantouan , au  midi  de  Mantoue. 
Voyei  Mantouan. 

DOSSES,  ( les  fteres)  Peintres , nés  âFerrare,  contempo- 
rains & compatriotes  de  l’Ariofte.  Ils  étoient  eftimés  pour  le 
payfage  : François-Marie  , Duc  d’Urbin  , les  employa  à décorer 
le  Palais  Impériale  ; mais  n’ayant  pas  trouvé  leurs  peintures  i 
fon  gré  , il  les  effaça  & renvoya  les  Peinucs  j cependant  il  coa» 
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tinua  la  penfion  qu’il  faîfoit  à l’aîné , qui  mourut  fort  vieux  i 
Ferrare.  Son  cadet  lui  fuivccut  & fît  beaucoup  de  tableaux. 

Dragonara,  au  Royaume  de  Naples,  dans  la  Capitanatc. 
J^oyei  Capitanate.  Foyei  Grotta  Dragonara. 

Dronero  , petite  Ville  du  Piémont  dans  le  Marquifat  de 
Saluces , auprès  des  Alpes , fur  la  riviere  de  Macra  , que  l’on 
pafTe  (ur  un  pont  d’une  élévation  extraordinaire. 

Du  A RE,  Place  très-forte  de  la  Dalmatie , près  d’AlmifTa, 
fur  une  montagne  fortifiée  a l’antique  Paul  Caolorta,  V’énitien, 
l’enleva  aux  Turcs  en  1^46.  Ils  la  reprirent.  Le  Général  Fof- 
carius  la  prit  aux  Turcs  en  i6sx.  Les  Vénitiens  la  détruifirent 
& l’abandonnèrent,  mais  les  Turcs  la  rebâtirent  : elle  repalTa  aux 
Vénitiens. 

DUC  A,  {Jacques  dit)  Architeéfe  & Sculpteur  Sicilien, 
apprit  ces  deux  Arts  fous  Michel-Ange.  Il  éleva  la  lanterne  qui 
eft  au-defïïis  du  dôme  de  Notre-Dame  de  Lorette , dont  San-* 
Gallo  avoir  donné  le  plan.  Il  donna  le  deflîn  de  deux  portes 
latérales.  II  a élevé  le  Palais  Pamphile  à Rome  ; il  a fait  la  grande 
fenêtre  de  la  façade  du  Palais  des  Confervateurs.  Il  a fait  qucl- 
ques-autres  édifices,  mais  tous  de  fort  mauvais  goût.  Il  eut  cepen- 
dant des  envieux  , & fut  aflafîîné  à Palerme  fa  patrie , où  il  avoir 
été  nommé,  à fon  retour  , Ingénieur  en  chef.  Cet  Artifte  s’amu- 
foit  de  la  Poefie , mais  fes  vers  n’étoient  pas  meilleurs  que  fes 
bâtimens. 

Ducale.  On  appelle  Ducales,  les  Lettres-Patentes  du  Sénat 
de  Venifè,  Senatus  Venetiarum  Diploma.  On  appelle  auili  de  ce 
nom , les  Lettres  que  le  Sénat  écrit  aux  Princes.  Le  nom  de 
Ducales  vient  de  ce  qu’au  commencement  de  ces  Lettres-Pa- 
tentes^ le  nom  du  Duc,  ou  Doge  , eft  écrit  en  cette  manière  : 
Jv.  Dei  Gratid , Dux  Fenetiarum. 

Ducat  , monnoie  d’or  & monnoie  d’argent  qui  ont  cours 
dans  pluficurs  pays  d’Italie.  Le  Ducat  d’or  vaut  environ  un 
écu  de  6 livres , & celui  d’argent  un  écu  de  j livres  de  France. 
A la  Chancelerie  de  Rome , on  comp  e par  Ducats.  II  y a 
aurtî  une  monnoie  qui  eft  prefque  de  même  valeur  qu’un  Ducat 
jd' argent.  On  l’appelle  Ducaton.  11  vaut  prés  de  4 liv.  monuoic  de 
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France.  Les  Ducatons  de  Veuife  valent  à préfent  3 liv.  7 C 
Les  Ducatons  des  autres  endroits  d’Italie  font  de  dlverfe  valeur» 

Il  y a auffi  des  demi -Ducatons. 

DUPONT.  (Je  liante  ) Voyei  B ASS  ak. 

Duras,  ou  Durazzo,  Ville  & Porc  de  mer  d’Albanie  , à 
reinboucliure  de  l’Argentaro  , bâtie  par  les  Habitansde  Corfe/j, 
vers  l’an  130  de  Rome.  Son  nom  fiit  Epidjmus , que  les  Ro- 
mains changèrent  en  celui  de  Dyruchium,  Bajazet  la  prit  aux 
Vénitiens  dans  le  quinziéme  fiecle;  fon  Porteft  beau,  mais  la  popu- 
lation eft  très-peu  de  chofe,  à caufe  du  mauvais  air  qu’ony  refpire. 

.ç  ' '■  ■■  -t»-  ■"  -i,,... 

E 

TT* 

Echelles,  (la  montagne  des)  eft  à environ  une  lieue  des 
frontières  du  Dauphiné  & de  l’encrée  de  la  Savoie  : elle  cil  fi 
élevée , que  fans  le  parapet , dont  le  chemin  elt  revêtu  , les 
voyageurs  auroient  de  la  peine  à foutenir  la,  vue  de  la  profon- 
deur des  précipices.  C’ell  ce  grand  chemin  taillé  dans  le  roc  , 
que  quelques-uns  croient  être  celui  qu’Annibal  fît  ouvrir  en  paf- 
fant  en  Italie.  Il  a donné  le  nom  des  Echelles  à la  montagne  3 
le  Duc  Emmanuel  II  l’a  fait  conlîdérablement  augmenter.  On 
y voit  une  belle  infeription , faite  par  l’Abbé  de  Saint  RéaL  Le 
Gucr  palTc  entre  cette  montagne  & celles  du  Dauphiné,  dans 
une  vallée  li  profonde,  qu’à  peine  peut-on  le  voir  du  haut  de 
la  montagne. 

Echelles,  (le  Village  des)  eil  litué  dans  un  vallon  fort 
étroit  à une  lieue  & demie  de  la  grande  Chartreulè.  On  trouvoi> 
fur  les  hauteurs  les  ruines  des  Châteaux  qui  défendoient  le  pat 
fage  de  France  en  Savoie. 

Ecole  de  Bologne  ou  Ecole  Lombarde.  Raphaël,  Chef 
de  l’Ecole  Romaine,  avoir  porté,  ainfi  que  le  dit  M.  Cochin, 
au  plus  haut  degré , la  pureté  du  delfin , la  noblelTe  des  idées , 
la  beauté  des  caraéletes  de  tête , la  fimplicité  & l’élégance  des 
formes,  le  choix  des  figures,  celui  des  draperies , & la  compo» 
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fition  particulière  des  groupes  ; mais  il  n’avoit  point  connu  le* 
grands  effets  que  peuvent  produire  le  clair  obfcur  & l’intelligence 
du  jeu  de  la  lumière.  Annibal  Carrache , fes  fferes , le  Ûomini- 
qüin , le  Guide , le  Gucrchin , l’Albane  & les  grands  Peintres 
de  l’Ecole  Lombarde , ont  porté  la  peinture  au  plus  haut  degré 
de,perfeétion.  Cette  Ecole,  dont  le  Correge  eft  regardé  comme  le 
Chef,  & qui  a produit  un  fi  grand  nombre  de  grands  Peintres , 
s’eft  formée  à Bologne.  On  difpute  aux  Carraches  d’avoir  été  les 
premiers  inventeurs  de  ce  grand  caraéferc  de  deffin.  On  voit 
dans  la  falle  de  l’Académie  Clémentine  , qui  a fécondé , ou  plu- 
tôt dans  laquelle  on  a fondu  l’Ecole  Lombarde,  un  plafond  de 
Pellcgrino  Tibaldi , repréfèntant  divers  fujets  de  l’OdilTéc , d’un 
caraftere  de  delfin,  & d’une  maniéré  auffi  grande  & aufli  ter- 
rible , que  tout  ce  qu’ont  fait  les  Carraches.  On  prétend  .que  Ti- 
baldi a précédé  les  Carraches. 

L’Académie  Clémentine,  comme  on  l’a  dit,  doit  fon  inllitu- 
tîon  à Clément  XI , qui  efi  repréfenté  en  marbre  dans  la  falle 
qui  fert  aux  alTemblées.  Le  célébré  Cavalier  Carlo  Cignani  fût 
le  premier  Chef  de  cette  Académie , qui , avec  l’Académie  Ké- 
nédiéline,  forment  le  célébré  Inffitut  de  Bologne. 

Ecole  Florentine.  C’elt  la  première  de  toutes  les  Ecoles 
d’Italie,  qui  a tiré  la  peinture  de  l’efpece  d’anéantifïêment  oïl 
elle  ctoit.  La  République  de  Florence  appclla  quelques  Peintres 
Grecs  en  ixyo.  Cimabué,né  avec  des  talens  & du  génie,  fe 
perfeélionna  dans  leur  art,  il  forma  des  Eleves  qui  fe  fuccc- 
derent;  enfin  parurent,  l’un  vers  le  milieu,  l’autre  vers  la  fin 
du  quinzième  fiede , Léonard  de  Vinci  <Sc  Michel  Ange  j qu’on 
regarde  comme  les  fondateurs  de  l’Ecole  Florentine.  Le  carac- 
tère des  Peintres  de  cette  Ecole  eft  une  imagination  vive , no- 
ble & féconde , un  pinceau  hardi , correél  & gracieux , un  ftyle 
noble  & fublime. 

Ecole  Romaine.  Cette  Ecole  eft  la  fécondé , en  comptant 
par  rang  d’ancienneté.  Elle  regarde  Raphaël  comme  fon  fon- 
dateur, & Raphaël  eft  poftérieur  à J.éonard  de  Vinci  & à Mi- 
chel-Ange, fondateurs  de  l’Ecole  Florentine.  Le  caraétere  de 
cette  Ecole  eft  une  touche  facile  , favanie  & gracieuiè  : une 
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tompofidon  élégante  , ic  quelquefois  lînguUere  ; une  vérité 
frappante  dans  les  airs  de  tête  ; un  goût  fût  & formé  fur  l’an- 
tique ; une  invention  heureufe  ; une  imagination  grande  & no- 
ble , quelquefois  au  - delà  de  la  nature.  Elle  l’emporte  fur  les 
autres,  par  la  quantité  de  beaux  Ouvrages  qui  en  font  fortis» 
On  lui  reproche  d’avoir  trop  négligé  la  partie  du  coloris.  • 
Ecole  Vénitienne.  Cette  Ecole  cft  de  même  date  que 
l’Ecole  Romaine;  le  Titien  & le  Giorgion,  nés  prefqu’en  même 
temps,  c’eft-à-dire,  vers  la  fin  du  quinzième  fiecie,  font  regar- 
dés comme  les  Chefs  de  cette  Ecole , dont  le  caraftere  prin- 
cipal efl  la  beauté  du  coloris,  une  vérité  frappante  dans  l’imi- 
tation de  la  nature  ; mais  un  peu  de  négligence  dans  le  dellin. 

Ecü  Romain,  ainfi  nommé,  parce  qu’il  a cours  dans  tout 
l’Etat  de  l’Eglifo.  Il  vaut  cinq  livres  , monnoie  de  France. 

EDOUARD,  furnommé  le  Libéral , Comte  de  Savoie  • 
liiccéda  à Amédée  V,  qui  l’avoit  chargé  de  plufieurs  entre- 
prifes , dans  lefquelles  Edouard  âvoit  donné  de  grandes  preu- 
ves de  valeur  & de  prudence.  Lorfqu’il  fût  déclaré  Comte  de 
Savoie,  Hugues  Dauphin,  Comte  de  Foucigny,  fe  déclara  foa 
plus  grand  ennemi.  Clémence  de  Hongrie  , veuve  de  Louis 
Hutin , avant  de  mourir , réconcilia  ces  deux  Princes , dans  un 
voyage  qu’Edouard  fit  à Paris  avec  le  Roi,  en  iji8  ; mais  le 
Comte  de  Savoie  ne  jouit  pas  long-temps  de  cette  réconcilia- 
tion. En  1319  il  tomba  malade  à Gcntilly,  près  de  Paris  & f 
mourut  âgé  de  quarante-cinq  ans , après  en  avoir  régné  fix.  Il 
avoit  époufé  Blanche  de  Bourgogne,  dont  il  n’eut  point  d’en- 
fans.  Aymond  fon  firere  lui  foccéda. 

Eglises  d’Italie.  Les  Italiens  l’emportent  for  tous  les  Peu- 
ples de  la  Terre , par  la  magnificence , la  richeflè  Sc  la  dé- 
coration de  leurs  Temples.  Les  carrières  de  l’Apennin,  & en- 
tr’ autres  celles  de  Carrare,  près  delà  Tofeane,  leur  fournit  le* 
moyens  de  les  rendre  plus  folides  & plus  foperbes  que  dans  au- 
cun lieu  du  monde.  Ouire  le  marbre , le  porphyre , l’agathe  & 
quantité  d’autres  pierres  précieufes  qui  y font  prodiguées;  les 
plus  habiles  Peintres  fe  font  foit  honneur  de  les  décorer,  preC’ 
que  toutes  de  leurs  chef-d’oeuvres.  Les  dehors  font  aulTi  magni- 
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fîqucs  que  le  dedans  ; il  eft  vrai  qu’il  lêroit  à délirer  que  la 
plupart  tulTeut  moins  l'ombres.  Les  Italiens  prétendent  que  cette 
obfcurité  imprime  plus  de  relpeél.  Excepté  dans  celles  de  Rome 
& de  N’.!ples,  & dans  la  Cathédrale  de  Milan,  qui  n’ont  point 
ce  dcfau; , à peine  y voit  - on  clair.  Dans  plufieurs  Villes , & 
princip.ùcmcnt  à Naples , ce  ne  l'on:  point  des  Marguilliers  & 
des  Confréries  de  Marchands  qui  ont  en  maniement  les  reve- 
nus de  l'Eglil'e , l’admiuiilration  en  eft  confiée  à des  Nobles , 
qui  ont  eu  foin  de  les  décorer.  Quelque  magnifiques  qu’elles 
foient,  on  trouve  encore  le  moyen  de  les  embellir  aux  Fêtes 
annuelles  & aux  Fêtes  des  Patrons.  Ce  font  de  tous  côtés  des 
tentures  de  velours  cramoifi,  relevées  en  boflês  d’or,  de  damas 
rouge,  ornées  de  franges  d’or.  Saint  Pierre  de  Rome  & plu- 
lîeurs  Eglifes  de  cette  Ville  le  diftinguent  par.  cette  forte  de 
magnificence.  Il  n’y  a point  de  chaifes,  mais  des  bancs,  en- 
rCorc  dans  plufieurs  n’y  en  a-t’il  pas  , & l’on  eft  obligé  d’être 
debout  ou  à genoux  pour  entendre  la  MclTe.  La  Mufique  y eft 
magnifique,  fur-tout  aux  grands  jours  de  Fêtes.  C’eft  elle  qui 
pour  l’ordinaire  chante  les  premières  Vêpres,  la  Mellë  & les 
fécondés  Vêpres.  Le  Curé  célébré  la  MelTe,  aftifté  de  quelques 
Eccléfiaftlques , en  chape  ou  en  aube,  & les  autres  Prêtres  n’af- 
liftent  point- dans  le  Chœur  pendant  l’Office  ou  le  Sermon  j 
& pour  les  aumônes , il  y a des  Eccléfiaftiques  qui  quêtent 
avec  un  petit  fac  , attaché  au  bout  d’un  bâton  de  cinq  à,  (i? 
pieds  de  long  , qu’ils  alongent  à leur  gré  dan?  tous  les  rangs 
à droite  & à gauche,  afin  de  ne  point  déranger  perfonne.  Quoi- 
que nous  parlions  des  Eglifes , en  parlant  de  chaque  Ville , nous 
allons  indiquer  les  principales.  Voyei  Basiliques. 

A Florence.  La  Cathédrale  , dédiée  à Saint  Jean  , eft  un 
h.Ttimcnt,  maftif , imnienfe  & tout  revêtu  de  marbre  j Je  portail 
n’eft  point  fini , il  eft  peint  à frcfque  par  Zuchero.  On  voit  eu 
fortant  de  l’Eglife  la  Tour  de  Giotto  , toute  de  marbre  blanc  j 
c’eft  une  des  plus  hautes  d’Italie  ; les  portes  d’airain  du  Baptif- 
tairc,  qui  eft  vis-à-vis  del'Eglifc,  paffent  pour  des  chef-d’œuvres. 
Michel  - Ange  les  appelloit  les  portes  du  Ciel.  Snnu  Maria.. 
FfovdLi^  la  Srmta  Croce , où  eft  le  tombeau  de  ce  grand  Ar- 
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tiAe  & celui  de  GalHée;  X Anr.ondau , prcfque  toute  revêtue  de 
marbre  i Saint  Laurent  où  cft  la  fépulture  des  grands  Ducs  de 
Tofeane,  dans  une  Chapelle  qui  leroit  la  plus  belle  qu’il  y eût 
au  monde,  fi  elle  étoit  achevée;  Saint  Jlliche/,  dont  le  Maître- 
Autel,  conficré  à la  Vierge,  eft  de  la  plus  grande  beauté;  U 
Saint  - L 'prit  foutenu  en  dedans  par  deux  rangs  de  colonnes 
magnifiques  qui  forment  une  double  nef,  au  milieu  de  laquelle 
eft  le  maître-Autel  de  la  plus  grande  beauté. 

A Cènes  , la  Cathédrale  eft  la  moindre  ; on  y voit  un  grand 
vafe  d’argent  porté  fur  quatre  colonnes  de  porphyre  que  l’on  dit 
contenir  les  cendres  de  Saint  Jean-Baptifte , Patron  de  la  Ville. 
L’Annonciation  eft  fédifice  le  plus  gai  & le  plus  magniîique, 
tout  le  toit  eft  doré , & les  murs  couverts  des  peintures  les  plus 
exquifes  ; les  pillices  font  de  marbre.  Le  portail  n’cft  pas  en- 
core fini.  Il  y a encore  les  Eglifes  de  Saint  Philippe  de  Ncri , des 
Peresdcla  Million,  des  Jélùites  ; la  Scliola  Pia,  celles  de  Saint 
Cyr,  de  Santa  Maria  Carignano  , qui  font  dignes  de  remarque. 

A Lacques  , la  Cathédrale  dédiée  à Saint  Martin , fameulè  par 
le  Volto  Santa  ; l’Eglife  de  Saint  Auguftin  , fàmcufe  par  fà 
Madonna  tenant  l’Enfant  Jefus. 

A Milan.  La  Cathédrale , qu’on  remarque  comme  le  plus 
beau  monument  de  l’Italie , après  la  Bafilique  de  Saint  Pierre , 
mais  qui  eft  une  mafte  énorme  d’Ouvrages  Gothiques.  On  y 
compte  onze  mille  ftatues.  La  plus  belle  eft  un  Saint  Barthe- 
lemi,  d’Agrati , en  marbre;  Sainte  Marie  ^ Saint  Paul , belle 
architcéhire  de  Fontana  ; Saint  Ambroife  , où  l’on  admire  le 
Icrpcnt  de  bronze  fur  une  colonne  ; les  Milanois  prétendent  que 
c’eft  le  meme  qui  fiit  élevé  dans  le  défert. 

A Naples.  La  Cathédrale , ou  Saint  Janvier  , bel  édifice , 
chargé  de  marbre,  orné  de  quantité  de  ftatues  de  cuivre,  de 
tableaux  de  Lanfranc  & du  Dominiquin  ; miracle  annuel  du  fang 
de  Saint  Janvier.  San  Severino , le  pavé  blafomaé  des  princi- 
pales familles,  en  bas  relief,  cft  beau,  mais  incommode;  de 
beaux  morceaux  de  peinture  & de  fculpture.  I.e  Mont  Olivet, 
un  Chrift  mort  avec  lès  Difciplcs  autour  de  lui,  en  terre  cuite, 
& du  plii.s  grand  naturel,  par  Maderino  : un  Samt  Cliriftophe, 
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de  Solimeni.  1) Annonc'uta , belle , & un  Hôpital  d’Enfanj- 
Trouvés,  admirable  par  fon  inlHtution;  on  y éleve,  on  y dote 
les  filles , & fi  elles  redeviennent  malhcureufes , on  les  reprend. 

A Pudoue.  Suint  Antoine  , une  des  Eglilès  les  plus  riches  pour 
la  décoration  & par  fon  tréfor.  Suinte  Jujline , belle  archiretture 
de  Palladio , le  pavé  eft  magnifique , le  portail  n’eft  pas  achevé. 

A Pife.  La  Cathédrale  en  marbre , monument  fiiperbc.  A'eyef 
PiSE. 

A Ruvenne.  La  Cathédrale,  le  maître -Autel  d’or  maflif, 
incruftë  de  pierreries , reprélêntant  diverfes  hiftoires  de  l’ancien 
Tcftament.  Sun  - Vitulu  , beau  tableau  de  Baroccio  , le  puits 
oïl  l’on  dit  que  le  Saint  Ce  noya,  on  difiribue  de  fon  eau,  qui 
eft  purgative.  Le  Bénitier , vafe  antique  d’albâtre.  Ses  tombeaux. 

A Rome.  Trois  cents  Eglifes , la  plus  belle  eft  Saint  Pierre 
du  Vatican  j la  plus  parfaite  le  Panthéon.  Voye^  ces  articles. 
Sainte  Bibienne,  bâtie  dans  le  godt  du  Panthéon,  chef-d’œuvre 
de  Bernini.  Saint  Jean  de  Latran , Saint  Paul , Sainte  Marie- 
Majeure,  Saint  Laurent,  Saint  Sébaftien.  Vt^e^  Rome. 

A Sienne.  La  Cathédrale  , monument  gothique , revêm  de 
marbre  en  dehors  & en  dedans.  Le  pavé. 

A F'enife.  Saint  Marc , Cathédrale , mauvaile  architeéiure  en 
dehors , fuperbe  en  dedans  par  la  quantité  de  marbre  de  tonte 
elpece , & des  pierres  les  plus  rares  ; tableaux  du  Titien  ; quatre 
beaux  chevaux  de  cuivre  doré,  pavé  en  mofaïques  de  Lapis 
Lazuli,  vodte  de  même,  portes  d’airain.  L’Eglilc  eft  fombre, 
les  ftatues  des  murailles  extérieures  de  marbre , apportées , din- 
on , de  la  Grece.  Huit  colonnes  de  porphyre  fupportent  les 
quatre  chevaux  antiques.  Table  du  maître-Autcl  d’or  malTif, 
enrichi  de  pierreries  ; armoires,  dont  plufieurs  d’argent  maflif , 
prélent  que  les  Doges  font  obligés  de  faire,  & qui  font  autour 
de  l’Eglilè.  Richelfes  du  Tréfor , Como  ou  bonnet  du  Doge, 
eftimé  deux  cent  mille  écus. 

La  plupait  des  Eglifes  de  Rome  Ibnt  bâties  des  relies  de  l’anti- 
quité. Celle  de  Sainte  Conftance  j fille  de  Conllantin , eft  le  même 
édifice  qu’on  appelloit  Tempio  di  Buceho , en  rotonde , le  petit 
dôme  eft  foutenu  pat  vingt-quatre  colonnes  de  granité  oriental. 
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L’ Autel  eft  au  milieu  de  cette  colonnade;  derrière  eft  \tSepolcro 
di  AfdccAo , fait  d’une  feule  piece  de  porphyre , haut  de  lix  pieds  „ 
large  de  cinq  pat  le  bas  & de  fept  & demi  par  le  haut;  les 
quatre  faces  ornées  de  fculptures , &c.  L’Eglife  de  Saint  Paul 
fur  le  chemin  d’Oftie , bâtie  par  Conflantin , embellie  par  plii- 
lieurs  Papes,  offre  quatre-vingts  colonnes.de  marbre  d’une  feule 
piece , qui  foiitiennent  les  voûtes  & forment  cinq  nets  très- 
longues  ; ces  colonnes  ont  été  tirées  des  Thermes  de  Caracalla 
& du  Môle  d’Adrien.  Les  portes  font  de  bronze. 

Outre  l’obfcurité  de  la  plupart  des  Eglifes  d’Italie , elles  ont 
encore  un  défaut  qui  eft  affez  général , c’eft  que  les  plus  belles 
ne  font  point  achevées  : le  portail  y manque  prefque  toujours. 
C'eft  un  prétexte  pour  demander  des  legs  , ou  des  dons. 

Eglise  ,’(  l’Etat  de  l’Eglife)  eft  un  pays  confldérable  d’Ir.die » 
qui  provient  des  donations  que  Pépin  & Charlemagne  ont  faites 
aux  Papes  dans  le  huitième  fîecle , & dont  ils  s’étoient  réfêrvé 
la  Souveraineté  pour  eux  & leurs  Succcfleurs  : ils  l’ont  conlervée 
jufq  u*en  1076  , que  les  Papes  fe  rendirent  Scigreurs  immédiats 
& indépendans.  Ce  Pays  fe  divifè  en  douze  Provinces  : la  Cam- 
pagne de  Rome,  la  Sabine  , le  Patrimoine  de  Saint-Pierre,  le 
Duché  de  Caftro , l’Orviétan , le  Pérugin , les  Duchés  de  Spo- 
lette  & d’Urbin,la  Marche  d’Ancône  , la  Romagne,  le  Bolonnois 
& le  Ferrarois.  Le  terrein  eft  fertile  en  bled  , en  vin  & en  huile  , 
îl  le  feroit  encore  davantage  fi  la  plupart  des  terres  ne  reftoient 
incultes  ; parmi  les  caufes  de  ce  vice , eft  le  peu  de  liberté  dont 
jouit  le  commerce  des  grains , & de  toute  efpece  de  denrées.  Tous 
les  pris  font  taxés,  & les  Payfans  font  obligés  de  porter  tout 
à Rome.  D’ailleurs , fous  prétexte  de  la  mauvaifê  qualité  de 
l’air,  la  campagne  dans  certains  endroits  eft  défêrtc;  on  ren- 
contre des  terres  entières  oïl  il  n’y  a pas  la  moindre  plan- 
tation ; & on  ne  fait  pas  attention  que  fi  réellement  l’air  y eft 
mal  fain  , cela  provient  du  défaut  de  cultivation  qui  rend  les 
eaux  croupilTantes  & infeéfes , d’où  lè  forment  des  marais  em- 
peftés.  La  grande  mollefle  des  Peuples  qui  habitent  le  Patri- 
moine de  Saint-Pierre , contribue  encore  à entretenir  ces  terres 
en  friche.  Comme  il  y a peu  d’impôts  à Rome,  qu’oij  n’y 
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connoît  ni  capitation  ni  induftrie , & que  tout  y eft  en  abon- 
dance , & à vil  prix  , ces  Peuples  aiment  mieux  le  contenter  de 
peu , que  de  travailler  : le  farte  des  Grands  & des  Seigneurs  , 
toujours  alTîftés  d’une  foule  de  valets  qu’ils  paient  pour  ne  rien 
faire  , entretient  la  pareflë  : le  Cultivateur  abandonne  fa  char- 
rue pour  fc  livrer  a cette  vie  oifive  j ceux  qui  n’ont  pas  le  bon- 
heur d’étre  fous  les  fers  de  la  fervitude  , achètent  quelques 
merceries  qu’ils  revendent.  Une  grande  caufê  encore  de  ce  défordre 
eft  la  facilité  de  fe  faire  Prêtre  ou  Moine.  L’Etat  de  l’Eglife 
comprend  encore  Avignon,  le  Duché  de  Hénévent  & le  Ve- 
naillin.  Rome  eft  la  Capitale  de  l’Etat  Eccléfiaftique.  Il  eft  borné 
E.  par  le  Royaume  de  Naples,  N.  par  l’Etat  de  Venife,  S. 
par  la  mer  de  Tofeane,  O,  par  la  Tofeane. 

E G N A C E , ( Je.in-Baptijle  ] Difciple  d’Ange  Politien  , 
Maître  de  Leon  X.  Egnace  remplit  avec  la  plus  grande 
diftinétion  la  Chaire  de  Profefleur  des  Belles-Lettres  i Venilè. 
Il  s’acquit  la  plus  grande  réputation  ; & lorfque  fon  âge  ne 
lui  permit  plus  de  profefler , la  République  lui  continua  les 
mêmes  appointemens.  Il  mourut  en  1583  , âgé  de  quatre-vingts 
ans.  Il  porta  aux  plus  grands  excès  fa  fenfibilité  pour  la  criti- 
que. Il  répondit  pat  un  coup  de  bayonnette  dans  le  ventre  â 
Robertel  qui  l’avoit  critiqué.  Egnace  a laifle  un  abrégé  en 
latin  de  la  Vie  des  Empereurs  , depuis  Céfar  jufqu’à  Maximilien , 
traduit  en  fran^ois  } Traité  de  l’Origine  des  Turcs;  un  Pané- 
gyrique de  François  I,  en  vers  héroïques.  Charles  V lûfcita 
contre  le  Panégyrifte  la  haine  de  Paul  III  ; des  remarques  fur 
Ovide,  des  Notes  fur  les  Epîtres  familieies  de  Cicéron,  & fur 
Suétone. 

Egouts  de  Rome.  Ce  qui  prouvoit  le  plus  à Denis  d’Halicarnafe 
la  magnificence  de  Rome , ctoient  les  chemins  publics,  les  acque- 
ducs  & les  égoïits.  Eu  effet,  les  acqucJucs  y conduifoient  à travers 
les  montagnes  & les  vallées , des  torrens  d’eau , des  rivières  prefque 
entières.  Les  égouts  n’étoient  pas  moins  furprenans  ; les  Anciens 
avoient  un  genre  d’architcélure  fouterreine  que  nous  avons  perdue 
de  vue  : des  terreins  d’une  étendue  furprenante , en  Egypte  , étoienc 
foutenus  par  des  galeries  &:  des  voûtes  immenfes  ; le  Paufilippe^  les 
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Catacombes  Je  Naples , celles  Je  Saint  Sébaftien  à Rome  , font 
Jes  ouvrages  furpreiians  ; mais  rien  n’égale  les  égoiits  de  Rome 
ancienne , dont  une  partie  fubfifte  encore.  Le  plus  conlidérable 
clt  la  CLoacj.  maxima  , voûte  qui  furprend  par  fa  hauteur  & par 
fa  largeur  ; elle  eft  formée  de  gros  blocs  de  pierres , joints  par 
leur  propre  poids  , fans  chaux  ni  ciment;  ce  qui  en  refte  a de 
longueur  cent  vingt-cinq  toifes,  & fon  embouchure  eft  dans  le 
Tibre.  Ce  grand  égoût  recevoir  les  eaux  & les  immondices  de 
plufieurs  autres , dont  les  branches  s’étendoient  fous  divers  quar- 
tiers. Tarquin  l’ancien  ht  commencer  ces  grands  ouvrages  j 
Taïquin  le  fuperbe  les  fit  continuer.  Ces  égoiîts  circuloient  entre 
le  Capitole,  le  Palatin  & le  Mont  Quirinal  ; Caton,  l’année  de 
fonConfulat,  & fon  CoüegucValeriusFlaccus , firent  nettoyer 
& étendre  les  anciens  égoiîts , & en  firent  conftruire  fous  les 
quaitiets  qui  n’en  avoient  point.  Pline,  en  parlant  des  égoûrs 
qu’Agrippa  conftruifit , dit  qu’il  avoit  bâti  une  Ville  navigable 
fous  celle  de  Rome  ; il  y fit  palfet  fept  torrens  qui  entraînoient 
dans  le  Tibre  tout  ce  qu’ils  rencontroient.  Le  grand  égoût  ou 
Cloaca  maxima,  étoit  fi  vafte  qu’on  y alloit  en  bateau  pour  le 
vifiter  &pour  le  rtettoyer.  Il  y coule  encore  un  ruifteau  d’eau  vive. 

Élection  & exaltation  du  Pape.  Conclave.  Après 

que  les  deux  tiers  des  voix  ont  décidé  l’éleéUon , au  coup  de 
cloche  du  dernier  Cardinal-  Diacre , les  Maîtres  de  Cérémonies 
& le  Secrétaire  du  facré  College  entrent.  La  Chapelle  fermée  , 
le  Cardinal-Doyen  ou  premier  Cardinal -Evêque,  avec  le  pre- 
mier Cardinal-Prêtre  , & le  premier  Cardinal  - Diacre  , le  Ca- 
merlingue , alTifté  du  Maître  de  Cérémonies , & d’autres  té- 
moins , vont  trouver  le  Cardinal  élu  , & lui  demandent  s’il 
confent  à l’éleélion.  Apres  fon  aveu,  on  lui  demande  quel  eft 
le  nom  qu’il  veut  prendre.  On  drelTè  l’aéle  d’acceptation  ; après 
quoi  le  nouveau  Pape,  accompagné  de  deux  Cardinaux,  fait  là 
priere  devant  l’autel , & pafic  derrière , quitte  les  habits  de  Car- 
dinal , & prend  les  habits  pontificaux , des  bas  blancs , des  mules 
ce  velours  rouge , une  foutane  blanche , une  ceinture  à frange 
d’or , un  rochet , une  calotte  & une  étolc.  Il  retourne  à l’autel , 
donne  la  première  béucdidUon  au  facré  College.  Allis  fur  foa 
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cône  , les  CartHnaux  viennent  baifër  fa  main , & il  les  em- 
brafîc.  Le  Camcrlingne  lui  met  au  doigt  l’anncau  du  Péclieur  : 
le  Pape  le  rend  au  Maître  des  Cérémonies  , pour  y faire  graver 
fon  nom.  Le  premier  Cardinal-Diacre  va  à la  tribune  qui  e/l 
au  deffus  du  portique  de  Saint  Pierre , fait  ouvrir  le  mur  qu’on 
y avoir  conftruit  au  commencement  du  Conclave , & annonce 
au  peuple  qu’il  y a un  Pape,  que  c'eft  un  tel  Cardinal  qui  s’e/l 
donné  tel  nom.  Ce  nom  c/l  écrit  fur  un  papier  qu’il  jette  au 
peuple.  Au/lî-tôt  l’éleétion  ell  annoncée  par  le  canon  du  Châ- 
teau Saint- Ange,  par  toutes  les  cloches  de  la  Ville  , auxquelles 
répondent  la  moufquctcrie , les  trompettes  & les  tambours  des 
troupes  du  Pape , rangées  lùr  la  Place  Saint-Piene.  Vingt  Pa- 
lefreniers élcvent  alors  Sa  Sainteté  fur  leurs  épaules  fur  la  chai/è 
geftatoire  à brancards , brodée  d’or  , précédés  de  la  croix  & 
des  Mu/iciens  qui  chantent  Eue  Sacerdos  Magr.us.  On  porte 
ain/i  Sa  Sainteté  , accompagnée  des  Cardinaux  , environnée  de 
Gardes  Suifles  , dans  l’Eglife  de  Saint  Pierre,  où  , après  avoir 
fait  fa  pricre  , il  e/l  élevé  fur  le  grand  autel , où  les  Cardinaux 
viennent  l’adorer  : on  le  reporte  enfuite  au  Vatican.  Avant  fà 
confécration  & fon  couronnement , il  ne  fait  aucune  fonétion 
& n’expédie  aucune  Bulle.  Le  lendemain  , on  le  porte,  avec  la 
plus  grande  pompe , au  Palais  de  Alontc-Cavjllû.  Le  couron- 
nement fè  fait  huit  jours  après  l’éleélion.  Ce  jour  le  Pape , ac- 
compagné du  facré  Collège , en  habit  de  cérémonie , & en 
grand  cortege,  vient  s’afleoir  fur  un  trône  fous  le  portique  de 
Saint-Pierre,  où  les  Chanoines' viennent  lui  baifer  les  pieds; 
on  le  porte  dans  les  Chapelles  du  Saint  Sacrement,  de  Saint 
Grégoire  & au  grand  autel.  C’eft  alors  qu’un  Clerc  de  Cha- 
pelle, tenant  un  cierge  allumé  précédé  le  Maître  dé  Cérémonies  , 
qui,  après  s’être  profterné  trois  fois  devant  le  Pape,  met  le 
feu  à des  étoupes,  qu’il  porte  au  bout  d’une  canne  argentée,  en 
chantant  d’tfnÆe  Pater , Jîc  tranjit  gloria  mundi.  Enfuite  on  met 
le  pallium  au  Pape  j-  c’eft  une  étole  ornée  de  fix  croix  , de  ta- 
fetas  noir  : les  Cardinaux  & les  Evêques  vont  lui  baifer  les 
pieds.  Quand  il  commence  la  MelTe,  les  Cardinaux  lui  baifent 
encore  les  pieds , enfuite  la  poitrine  & le  vi/àge.  Après  la  Méfie  , 
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on  le  porte  à la  grande  tribune , monté  fur  un  trône  ; on  lui 
met  la  dare  fur  la  tête  ( Tiare)  , & il  donne  deux  fois 

li  bénédiftion  au  peuple , & publie  l’Indulgence  pléniere.  On 
le  repone  dans  la  fallc  des  paremens,  où  il  reprend  fcs  habits, 
& reçoit  le  compliment  du  Doyen  du  facré  College.  “Le  foir, 
il  y a illuminadon  à la  façade  & à la  coupole  de  Saint-Pierre, 
chez  les  Cardinaux , les  Air.balTadeurs  & toutes  les  pcrfonnes 
qui  tiennent  à la  Cour.  L’illumination  du  dôme  eft  une  des  plus 
belles  choies  qu’on  puiffe  voir:  elle  fe  renouvelle  tous  les  ans  à 
la  Fête  de  Saint  Pierre.  On  tire  un  feu  d’ardfice , dont  on  ne 
peut  gnere  fe  faire  une  idée  fans  l’avoir  vu  : la, feule  dernieie 
gerbe,  qu’on  appelle  la  girandole,  eft  compofée  de  quatre 
mille  cinq  cents  fiifées  qui  partent  toutes  à la  fois.  Ce  fpcélacle 
eft  d’autant  plus  beau  , que  la  terrafle  du  Château  S.  Ange , oïl 
fe  tire  le  feu  , (èmble  faite  exprès. 

La  cérémonie  de  la  prife  de  pofTeflion  de  l’Eglifc  de  Saint- 
Jean  de  Latran  , eft  très-pompeufe.  La  marche  eft  très-brillante; 
& comme  l’cfpace  eft  fort  long,  les  rues,  les  palais  , les  mai- 
fons  font  fort  décorées.  On  élève  des  arcs  de  triomphe  : la  ca- 
valcade & le  cortege  font  plus  nombreux  que  dans  toute  autre 
occalion  ( voytfj-  Cortege  ).  Le  Pape  eft  monté  fur  un  cheval 
blanc , caparaçonné  de  velours  cramoifi  avec  des  franges  d’or; 
la  bride  eft  tenue  par  un  des  Princes  du  Trône  & par  les  Con- 
fervateurs.  Les  Cardinaux  font  fur  des  mules  ; toute  la  fuite , qui 
eft  inimenfr,  eft  à cheval;  c’eft  ainfi  qu’il  arrive  à Saint-Jean 
de  Latran  , d’où  il  repart  après  avoir  pris  pofleftion. 

ÉLEUTHERE,  Pape,  de  Nicopolis,  Ville  de  Grèce, 
fut  élu  en  177  , après  la  mort  de  Soter.  Dès  qu’il  fût  nommé, 
irenée  vint  le  cjonfulter  de  la  part  des  Confefleurs , prifonniera 
à Lyon , fur  une  prophétie  de  Montan , concernant  l’ufage  des 
viandes.  Il  y répondit  par  une  Décrétale.  Lucius , Roi  des  Bre- 
tons , lui  envoya  demander  des  Millionnaires  pour  inftruirc  lès 
peuples , & bâtir  une  Eglife  dans  fes  Etats.  Elcuthcre  louffrit  le 
martyre  le  i6  Mai  ipz. 

Élcqüekce.  Cet  art  eft  celui  que  les  Italiens  ont  le  moins 
perfeéUonnlé.  A Veoiiè  même , où  le  Gouvernement  Républi- 
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cain  offre  un  plus  vafte  cliamp  à l’Orateur  , l’Eloquence  n'a 
produit  qu’un  très-petit  nombre  d’Orateurs  dignes  de  pafler  à 
la  portérité.  L’Eloquence  de  la  Chaire  auroit  dû  , ce  leinble  , 
produire  dans  le  Chef-lieu  de  la  Religion  , de  nombreux  chef- 
d’œuvrcs5  mais  les  Orateurs  facrés  & les  Orateurs  profanes 
d’Italie  font  bien  au-defibus  de  nos  Bourdaloue , de  nos  MaC* 
£llon  , Cochin  , TerralTon  , Patru  , & de  tant  d’autres. 

Elva  , ( riile  d’ j au  Duché  de  Tofeane,  dans  le  voifinage 
de  Piomhir.o,  appartient  au  Duc  de  Sora  , de  la  Maifon  de 
Buoncompagno , Prince  de  Piombino , à l’exception  des  deux 
Villes  de  Porto-Ferraïo  & Porto  - Longone,  dont  la  première 
appartient  au  Duc  de  Tofeane  , & la  fécondé  au  Roi  de  Naples, 
Cette  nie  eft  dépendante  de  la  Printipauté  de  Piombino.  On  y 
trouve  de  riches  mines  de  fer.j 

ÉMERY  de  Sienne,  fils  d’un  Payfan  , apptllé  Particelli , 
que  le  Cardinal  Mazarin  amena  en  France.  La  pretedion  de 
ce  Miniftre  l’éleva  à la  place  de  Surintendant  des  Finances.  II 
trouva  dans  fon  protégé  toute  la  fouplelfe  d’cfprit  & la  baflèlTe 
de  lèntimens  dont  il  avoit  befoin  pour  fervir  fej  vues.  Emery 
imagina  de  créer  des  charges  nouvelles,  & de  les  faire  acheter. 
Tout  fut  érigé  en  charge.  Contrôleurs  de  Fagots,  Langueyeurs 
de  Cochons  , Jurés  - Vendeurs  de  Foins  , Ciieurs  de  Vin  : il 
donna  à tout  cela  des  provilions  & le  titre  de  Ccnfeillcrs  du 
Roi.  Mazarin  voyant  le  foulevement  général , exila  Emery  dans 
lès  Terres. 

E iVÎ  I L I A N I , ( Jérôme  ) Noble  Vénitien , qui , après  s’être 
diftingué  dans  les  armes  , ayant  été  fait  prifonnier,  crut  avoir 
recouvré  la  liberté  par  l’intcrceffion  de  la  Vierge.  En  rccon- 
noilfance,  il  quitta  le  monde,  s’habilla  d’une  façon  linguliere^ 
& fe  confacra  à l’inftruétion  des  pauvres  orphelins.  Quelques 
Compagnons  fe  joignirent  à lui,  & lui  perfuaderent  de  fe  re- 
tirer à Somafque , entre  tergame  & Milan.  C’eft  de  ce  lieu 
que  les  Clercs  Réguliers  Somafques  tirent  leur  nom  : ils  furent 
inftitués  par  Emiliani  en  ifjo.  Il  mourut  en  1537. 

EMMANUEL  I,(  Charles  ) Duc  de  Savoie , l'un  des 
plus  grands  Princes  de  fon  lîecle  par  fa  valeur,  naquit  le  Fé- 
vrier 
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vrier  iÇ^i,  & fuccéJa  en  ij8o  à Emmanuel -Philibert  fon 
pere.  Ce  Prince  échoua  dans  plulîeurs  tentatives.  Henri  IV, 
de  qui  il  elpéroit  quelqu’appui  dans  fes  projets , fe  montra  fon 
ennemi , lorfqu’il  voulut  s’emparer  du  Marquiftt  de  Salaces.  Il 
en  coûta  à Emmanuel,  à la  p ix  qui  fut  lignée  à Lyon  le  17 
Janvier  i6ot , la  BrelTe,  le  t'ugey  , le  pays  de  Valromey  & 
de  Gex  , qui  pafferent  fous  la  domin  ition  françoife.  Charles  , 
malgré  fes  dilgraccs,  fut  toujours  grand  & magnanime.  Il  mourut 
le  16  Juillet  I630  , & laifla  plaûeurs  tnfans,  entr’autres,  Viélor- 
Amédée  I,  qui  1 i lûccéda.  Il  avoit époufé  Catherine-Michelle, 

Infante  d’Autriche. 

EMMANUEL  1 1 , ( Charles  ) Duc  de  Savoie , n’avoic 
que  quatre  ans  loilqu’il  fuccéda  à François-Hyacinthe  fon  firere. 

Marie  Royale  de  France  fa  mere  fut  chargée  de  fa  tutele  jüf- 
qu’en  1649  , qu’il  fiit  déclaré  majeur.  Ce  fut  alors  qu'il  témoi-; 
gna  à la  France  fon  attachement.  La  paix  des  Pyténees  mit 
fin  à une  longue  guerre  qu’il  avoit  entreprilè  contre  les  Efpa- 
gnols  , & rendit  la  paix  à fes  peuples.  Ce  Prince  n’étoit  occupé’ 
qu’à-  embellir  plujjeurs^  Villes  de  fes  Etats.  Il  fit  percer  dans  le  / 

roc,  à travers  du  Mpqf,Vifo,  une  voûte  de  cent  pas  géomé- 
triques , pour  faciliter  le  traniport  des  marchandifes  de  France 
en  Italie.  Cet  ouvrage , dont  nous  avons  parlé  ailleurs  , lui  fait 
un  honneur  infini.  Il  mourut  en  leiyç  , âge  de  quarante-un  ans. 

D eut  de  Marie-Jeanne  de  Savoie  Nemours , fa  femme  , Viélor- 
Amcdée  II , qui  lui  fuccéda. 

EmPoii  , petite  Ville  en  Tofeane,  avec  Evêché  fuf&agant 
de  Florence , fur  l’Ai  no  , à li’pt  lieues  S.  O.  fur  le  chemin  de 
Florence  à Pife,  On  prétend  que  cette  Ville  a été  b.îtlc  par  les 
anciens  Rois  Goths.  La  rue  principale  eft  large  & bordée  de  belles 
malfons.  Son  nom  A' Emporium  fait  croire  que  c’étoit  le  Marché 
de  tous  les  pays. 

Enceinte  de  Rome  ancienne  & moderne.  Son  enceinte 
aéluclle,  en  y compreran"  la  partie  qui  eft  a i-dtià  du  Tibre  & 
çg«t  le  Vatican,  eft  d’environ  quinze  railles  ou  cinq  litues. 

M.  l’Abbé  Richard  afure  qu’elle  n’a  jama  ■ é.é  plus  confiné-  • 
râble.  Dep-  is  Servius  i'uLdus  jjfqu’au  temps  de  l'Empereur 

Tome  I,  Ce 
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Aurélicn,  elle  ne  comprenoit  que  les  fept  collines  ou  monts  j 
( vqyef  Monts  de  Rome  )&  le  Janicule.  Aurélien  agrandit  cette 
enceinte  ÿ & y ajouta  le  Ohamp  de  Mars^  qui  setendoit  depuis 
le  pied  du  Capitole  & du  Quirinal  jufqu’à  la  porte  du  Peuple, 
born^  au  N.  par  le  Tibre  & à l’O.  par  le  mont  I^incio  , & 
qui  occupoit  l’efpacc  où  font  les  rues  immenfes  dci  Corfo  di 
Riptttj  Sc  dd  Babuino.  Il  y a des  Auteurs  qui  ont  prétendu 
que  Rome  ancienne  pouvoit  contenir  quatorze  millions  d’habi- 
tans  , & qui  l’ont  fuppofee  d’une  étendue  inconcevable.  Il  y 
a apparence  que , même  en  exagérant  beaucoup , ils  ont  ren- 
fermé les  faux-bourgs  dans  la  Ville.  Ce  qui  le  prouve , c’eft  que 
la  plupart  des  portes  font  au  même  endroit  que  les  portes 
anciennes.  Foyei  Portes  de  Rome.  On  convient  qu’elle 
pourroit  contenir  aujourd’hui  un  million  d’habitans.  Il  eft  vrai 
que  la  piftie  habitée  n’ell  prefqûe  que  le  Champ  de  Mars 
ajouté  par  Aurélien  : le  refte  eft  rempli  de  jardins  , vignes  & 
terres  labourées.'  C’eft  entre  la  porte  dd  Popolo’k  le  mont 
Palatin  & du  mont  Pincio  au  Tibre  qu’eft  la  grande  popula- 
tion : & il  y a apparence  qu’elle  a toujours  été  au  même  en- 
droit : le  réfte  étoit  occupé  par  les  jardinrlmmenfes  des  riches 
Romains , par  les  cirques , les  théâtres  & d’autres  édifices  dont 
on  voit  encore -les  mines.  ^ 

Enosii^a  ou  Plombea,  connue  fous  le  nom  de  San- 
Antiogo  , une  des  Ifles  voifines  de  la  Sardaigne.  On  y trouve 
une  grande  quantité  de  mines  très- abondantes  en  plomb.  Le 
itom  de  San -Antiogo  lui  vient  d’un  Saint  qui  y mourut  en  exil. 

II  y a , dans  un  endroit  de  l’Ide  , des  ruines  très-anciennes , qui 
paroilTent  être  les  reftes  de  l’ancienne  Ville  de  Sulcis  & de  la  < 

fuperbe  Eglife  de  S.  Antioche.  Cette  Lie  a environ  neuf  lieues  j 

de  tour.  ' - ' .-j 

Entella  , petite  Ville  ou  Bourg  de  la  Sicile  , dans  la  Vallée-  u 
de  Mazara , dans  les  Terres , ainfi  que  Cajld  di  Crad  yCalatriJî , 3 

Cuiliana  & Cautdcatini.  • 

ENTINOPUS,  né  en  Candie,,  fameux  Architeéte  , 
j’un  des  premiers  Fondateurs  de  la  Ville  de  Venife;  avec  quel- 
ques infortunés  qui  foy  oient  la  fjreur  des  Barbares , il  fc  retira  • 
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dans  les  marajrda  Golfe , & ils  bâtirent  les  vinf^-qnatte  maifons 
qui  formèrent  d'’abotd  la  Ville  de  Venife.  Celle  o'Eininopus , bàtîé 
h première,  dans  le  commencement  du  cinoiiicme  liccle,  fui 
changée  en  Egfife  , & dédiée  à Saint  Jacques.  ■ 

Entremont  , Ville  du  Genevois  , fur  le  Lac  de  Genève  \ 
vis-à-vis  de  Fervaques  , l’une  à l’E.  & l’autre  au  S. 

EntremonTS,  petite  Ville  & l’un  des  Mandemens  de  la  ' 
partie  du  Eugey , qui  eft  demeurée  au  Duc  de  Savoie  par  le 
Traité  de  Lyon  ^ en  léor  , à l’Or,  du  Rhône.  ' 

ENZIO  , Roi  de  Sardaigne,  fut  fait  prifonnier  par  les 
Bolonois  en  1141.  Ils  éleverent  une  tour  qu’on  voit  encore  vis- 
d-vis  le  Pahiio  Publieo  , pour  y renfermer  ce  Prince , dont 
l’Empereur  Frédéric  Ilfon  pere  , ne  put  jamais  obtenir  l’él  irgif- 
fement,  quelque  rançon  qu’il  oftrît  pour  lui.  Il  y pendant 
vingt  ans,  & y mourut.  ’ 

' Epcusaiiies  du  Doge  de  Venife,  ou  la  fete  du  Bucentaure. 
Vo/ei  Bucentaure,  Venise. 

Erasmo  , ( Sant  ) IHe  aflez  confidératle  dans  le  Dogado  ç 
d’oil  les  Vénitiens  tirent  des  vins  excellens  & de  très -bons  lé-» 
gumes.  Cette  Ifle  eft  un  de  leurs  potagers.  . ' - 

EricuSa,  une  des  Illes  de  Lipari , dépendantes  de  la  Sicile; 
On  en  compte  fept,  Lipari,  Stremboli , Palmaria,  F'oUano , 
Erieufa , Salir.i,  Pararono.  Il  y en  a deux  autres  peu  remar-* 
quables  : Lipari  eft  la  plus  confidérab'e.  Dans  quelques  unes , 
il  y a des  volcans  , quelques  autres  ne  font  prcfquc  point  ha- 
bitées. yoUano  produit  beaucoup  de  foufre. 

- ERIZZO,'  ( Paul  ) Vénitien  , ayant  foutenn , dans  la  guerre 
de  Negrepont , tous  les  cftbrts  des  ennemis  avec  l’intrépidité 
la  plus  confiante  , fe  rendit  enfin.’  Le  Sultan  Mahomet  II  ga- 
lantit  la  tête  de  ce  brave  homme  dans  la  capitulation  ; mais 
fous  prétexte  qu’il  n’avoit  garanti'  que"  fa  tête  il  lui  donna  J 
choifir  ou  d’être  fcié  par  le  milieu  dq  corps  , ou  de  renoncer 
i la  foi  de  fes  peres  , & d’embralTér  la  loi  de  Mahomet.  Erizv.o 
n’héfica  point , & fouftrit  le  plus  horrible  fupplice.  Mahomet  II 
décapita  de  fa  propre  main  Anrc,  Elle  d’Erizzo,  qui  tejerta  avec 
horreur  L’amour  brutal  du  barbare. 

Ce  ij 
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Louis  & Marc-Antoine  Erizzo  , fieres  de  la'  même  famille  ; 
ayant  fait  affafliner  fccrettement , en  1^46,  un  Sénateur  de  Ra- 
venne , fuient  dénoncés  par  leur  complice , qui  gagna  fon  par-  ■ 
don  & deux  mille  écus  que  le  Sénat  avoit  promis  au  dénon- 
ciateur. Louis  fut  décapité  , & Marc- Antoine  mourut  en  prifôn. 

Sebaflien  Erizzo  , de  la  même  famille  , publia  un  Traité  fur  ’ 
les  Médaillés,  imprimé  à Venifc,  in-4®.  en 

ESCALA,  famille  qui  a eu  pendant  plus  de  cent  vingt 
ans  la  Seigneurie  de  Vérone.  Ezzeün  s’érigea  en  t)'ran  de 
Vérone  j après  fa  mort  Martin  de  l’EfcoIe  fût  nommé  Po- 
deftat  de  Vérone  , & enfuite  Capitaine  perpétuel:  il  fut  alTartiné 
en  1273  par  les  habitans , excités  par  fes  ennemis.  On  trouve 
dans  l’hirtoire  de  fès  defeendans  des  guerres  & des  aflalfinats, 
Can  I de  Æifcale  , furnommé  le  Grand  , fils  d’Albert , prit 
Regio,  Parme,  Feltro  , Vicence  & Belluno,  & fè  rendit  re- 
doutable à fës  ennemis.  Il  fè  mit  à la  tête  des  Gibelins  contre 
les  Padouacs  ; mais  n’ayant  pas  eu  les  fuccès  qu’il  efpéroit , il 
attendit  des  circonrtanccs  plus  lieureufes , afltégea  Padoue , 8c 
s'en  rendit  maître  en  151^.  Il  accompagna  Louis  de  Bavière  à 
Milan,  lorfqu’il  alla  fc  faire  couronner  Empereur;  il  alla  en- 
fuite  aflîéger  Trevifè,  & mourut,  après  s'en  être  rendu  maître 
en  152p.  Son  corps  fut  porté  a Vérone,  & fes  neveux  lui  fuc- 
cédcrcut.  l^qyc^  Scalicer. 

ESCALE  ou  DE  LA  SCALA , {^Alexandre)  fille  de  Bar- 
thelemi  de  la  Scala  au  commencement  du  feizieme  fiecle  , fè 
rendit  illuffre  par  fa  piété  & par  la  connoiflance  des  Langues 
Grecque  & Latine  ; elle  a laiffé  des  Ouvrages  dans  l’une  & 
dans  l’autre.  Elle  mourut,  à Florence  en  1506. 

Esme  , Boerg  de  la  Tarentaife.  , 

ESPAGNOL  E t,  ( JofipA  Ruera,  dit!’}  Peintre, 
né  à Xativa,  dans  le  Royaume  de  Valence  en  Efpagne  , en 
iy8p  , Difciplc  de.  Michel  - Ange  de  Caravage  , dont  il  étudia 
la  manière,  mais  qu’il  furpalTa,  quoique  fon  pinceau  ne  fut 
pas  aufli  moelleux.  Comme  fon  maître , il  préferoit  les  fujets 
terribles  & pleins  d’horreurs.  L’Efpagnolet  a pouffé  ce  godtjuf- 
qu’â  la  férocité.  Il  étoic  très-  pauvre.  Un  Cardinal , qui  le  vit 
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peindre , fut  frappi  de  fbn  g^nie  & touché  de  fa  mifere  ; il 
l’emmena  dans  fon  Palais  , & lui  fit  donner  tout  ce  dont  il 
avoit  befoin  ; mais  l’Elpagnolet  s’appcrcevant  que  cet  état  d’ai- 
fance  le  rendoit  parefTeux , fortit  brufqueinent  de  chez  le  Car- 
dinal , fè  mit  dans  la  mifere  pour  reprendre  le  goût  du  travail. 
Il  fe  fixa  à Naples,  & il  fiit  regardé  comme  le  premier  Peintre. 
Le  Vice-Roi  lui  donna  un  appartement  au  Palais.  Le  Pape  le 
nomma  Chevalier  du  Chrift.  L’Académie  de  Saint-Luc  à Rome 
le  reçut  avec  empreflement.  Ses  principaux  ouvrages  font  à 
fEfcurial  en  Elpagne  & à Naples.  Ses  delfins  font  fort  elHmcs 
pour  l’exprellion  des  têtes.  Le  Roi  & M.  le  Duc  d’Orléans  ont 
plulieurs  de  les  tableaux.  Ce  Peintre  a gravé  à l’eau  forte.  Il 
mourut  à Naples  en  16^6.  ^ 

ESPERIENTE,  (Philippe)  né  à S an^GeminUno 
la  Tofeane.  Son  nom  étoit  BuonacoUi  , d’une  famille  illuilrc.  Il 
fonda  à Rome  une  Académie  avec  Pomponius  Latus.  Chaque 
Membre  étoit  obligé  de  prendre  un  nom  grec  ou  latin.  Buona- 
coUi  prit  celui  de  Calimaco.  Paul  1 1 s’alarma  de  ces  changemens 
de  noms.  Il  crut  que  cette  Académie  cachoit  quelque  myftcre 
politique.  Le  génie  des  aââires  avoit  fait  donner  à Calliraaque  le 
nom  d’Efperiente.  Il  fut  obligé  de  fuit  de  Rome.  Cafimir  III, 
Roi  de  Pologne , le  chargea  de  l’éducation  de  fes  enfàns , le 
fit  enfuite  fon  Secrétaire;  l’envoya  en  ambaffade  à Conftanti- 
nople,  à Vienne,  à Venifê,  à Rome.  Il  mourut  en  1456  de 
chagrin  de  la  pierte  de  fa  Bibliothèque  & de  toute  fa  fortune , caufée 
par  un  incendie.  Il  a laifl'é,  Commenurii  rerum  Perjîcarum , in-fol. 
Hiftoria  de  iis  qua  à F'enetis  tenmta  fimt  Perjîs  O Tar taris 
eontra  Turcas  movendis  ; Attila.,  ou  Hiftoirc  des  Huns  , in-4“. 
Hiftoria  de  Rege  Udiftao , in-4°.  Ces  Ouvrages  font  fort 
elKmés. 

Est,. ou  Este,  ou  Ateste  , Ville  d’Italie  dans  le  Padouan, 
finiée  fur  la  riviere  de  £acchiglIone,vcts  les  montagnes  dePadoue, 
avoit  autrefois  titre  de  Marquifat  & d’Evêché  fuiîragant  d’Aqui- 
léc.  Cette  Ville  eft  très-ancienne , mais  elle  fiit  ruinée  par  le 
Tyran  Ezzelin,  vers  l’an  1147. 

ES  T,  (la  Maifon  d’)  tire  fon  nom  de  la  Ville  d’Eft;  queU 

C c üj 


^o6  ‘EST 

^L’cs  Gencalogil>cs  tirent  fon  origine  d’Aftiu* , Roi  d’ARjo 
aïeul  d’AifUus , Roi  tics  Volftjues  j mais  les  plus  raifonnables 
la  font  remonter  à Azzon  I , Comte  d’Eft,  Vicaire  de  l’Empire 
en  Italie , & qui  mourut  vers  l’an  970.  Cette  famille  a produit 
des  Pei'fcnnages  illudres  dans  l’Eglife , dans  le*  Armes  & dan* 
K s Lettres.  On  peut  voir  les  éloges  que  l’Ariofte  leur  donne* 
No.s  ne  parlerons  que  de  quelques-uns. 

EST  , { Ciffjr  d‘)  Duc  de  Modenc  , fils  d’AIphonlê,  & de 
Liura  E jftocl.ia  fa  maîtrelTe  , qu’il  époufa  avant  de  mourir. 
Alphonfe  II,  Duc  de  Modene , l’inllitua  fon  héritier.  II  en 
eut  Modene,  Regio  & Ferrarc;  maïs  Clement  VIII  fe  rendit 
maître  de  Ferrare.  Il  époufa  Anne-Virginie  de  Médicis,  fille 
de  C6me,  & en  eut  Ajphonfe  III  qui  lui  fuccéda,  Louis  d’Eft, 
Général  des  Troupes  de  la  République  de  Venife,  Hippolyte, 
Chevalier  de  Mahhe , &iC.  Il  mourut  en  t6z8. 

EST,  {Hippolyte  d’)  Cardinal , Archevêque  de  Strigonie  , de 
Capoue  , de  Milan,  de  Narbonne,  &c.  Jean  , Cardinal d’Arfa* 
^on  , fon  onde,  qui  connoifToit  la  fagefle  & la  piété  d’Hippo- 
lyte,  lui  remit  l’Archevêché  de  Strigonie , quoiqu’il  n’eût  que 
huit  ou  neuf  ans.  Il  pafTa  en  Hongrie  auprès  de  la  Reine  Bea- 
trix fa  tante  ; il  s’y  arrêta  huit  ans , & s’y  perfcéüonna  dan* 
les  Sciences  II  revint  à Rome  en  1495  ; Alexandre  VI  le  fit 
Cardinal.  Après  un  fécond  voyage  en  Hongrie,  de  retour 
en  Italie,  il  aida  Ludovic  Sforce  fon  beau  - frere  , dans  la 
guerre  qu’il  eut  à foutenir  contre  les  François.  Le  malheu- 
tctix  fuccès  de  Sforce  l’obligea  de  fe  retirer  en  Allemagne;  il 
en  revint  pour  le  mariage  d’AIphonfe  fon  frere-,  avec  Lucrèce 
Borgia  , fille  du  Pape.  Il  s’unit  à Louis  XII  ;&  lorfque  les  Vér 
nitiens  alTîégerent  Ferrare  , les  François  vinrent  au  (ëcours,  chaC' 
lêrent  les  Vénitiens  , à qui  ils  enlevèrent  foirante  drapeaux  que 
le  Cardinal  fufpcndit  dans  l’Eglife  de  Ferrare.  II  écrivit  l’Hif- 
.teire  de  cette  guerre.  Hippolyte  étoit  très-favant , aimoit  & pro- 
tégeoit  les  Lettres.  II  favoit  très-bien  les  Mathématiques.  Dans 
les  pierfécutions  que  Jules  II  fit  elTuyer  à la  Maifon  d’Eft,  le 
Cardinal  prit  le  parti  de  faire  un  troifieme  voyage  en  Hongrie.  Il 
en  revint  lorfque  Léon  X fut  élu  ; ce  Pape  l’envoya  vers  Fran- 
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fois I en  ifï6.  H mourut  àFerrare  en  lyio.  On  l’accufe  (l’avoir 
fait  arracher  les  yeux  à fon  frère  Jules  , aimé  d’une  femme  dont 
Hippolyte  droit  amoureux. 

EST,  [Hippolytà  d’ ) Archevêque  de  Milan,  d’Aufeh  ^ 
d’Arles,  de  Lyon,  appelle  le  Cardinal  de  Fcrrare , fds  d’Al- 
phonfe  & de  Lucrèce  Borgia , né  le  14  Aodt  IÇ09,  fut  élevé 
dans  la  fcience  du  Gouvernement,  par  Alphonlè  fon  pere.  Etant 
venu  en  France , le  Roi  François  I le  fit  Confciller  d’Etat , lui 
donna  de  grands  biens  , & lui  procura  le  chapeau  de  Cardinal , 
que  Paul  III  lui  accorda  en  1^39.  Henri  II  ne  vouloir  point 
que  les  Miniftres  & les  Généraux  qu’il  avoir  en  Italie  entre- 
prilTent  rien  fans  en  avoir  conféré  avec  le  Cardinal  de  Fcrrara 
Pie  IV  l’envoya  Légat  en  France  ; il  fe  trouva  au  Colloque  de 
PoilTy.  Il  mourut  à Rome  en  1571»  -îgé  de  foixantc-im  ans.  Il  fit 
beaucoup  de  bien  aux  Gens  de  Lettres*  Muret,  qu’il  protégea, 
prononça  fon  Oraifon  funèbre. 

E S T , ( Louis  d’ ) Cardinal  de  Ferrare , fils  d’Hercule  II 
& de  Renée  de  France , fille  de  Louis  XII , naquit  en  1 y 3 8 , fut 
fait  Coadjuteur  de  l’Evêché  de  Ferrare  dès  l’âge  de  dix  ans. 
Henri  II  lui  donna  l’Archevêché  d’Aufeh.  Paul  IV  le  fit  Car- 
dinal en  lyéi.II  vint  deux  fois  Légat  en  France,  fous  le  régné 
de  Charles  IX  & de  Henri  III,  & le  trouva  aux  Etats  de  Bloir 
en  1)78.  Il  mourut  à Rome;  mais  il  voulut  que  fon  coeur  Mt 
tranfporté  & inhumé  dans  fon  Eglife  d’Aufeh , & qu’on  enfèvelît 
fes  entrailles  dans  celle  de  Saint  Louis  de  Rome,  Sc  fon  corps 
dans  celle  de  S.aint  François  de  Tivoli.  De  Thou  fait  un  grand 
éloge  de  ce  Cardinal. 

Est,  (vin  d’ ) vin  mnfeat  qui  croît  aux  environs  de  la 
petite  Ville  de  Monte-Fiafeone , dans  le  Patrimoine  de  Saint- 
Pierre.  On  lui  a donné  le  nom  d’Eft,àcaufè  d’une  aventure 
qui  y donna  lieu  : Un  Allemand  , qui  aimoit  beaucoup  le  vin  , 
dansfès  voyages  faifoit  marcher  devant  lui  fon  Valet,  qui  avoir 
coutume  d’écrire  fur  les  portes  des  Cabarets , en  gros  carac- 
tere,  -Ejl ^ Ejl.  Cette nurque  donnoit  â entendre  à fon  Maître, 
qu’il. y avoir  là  de  bon  vin.  Arrivé  à Monre-Fiafeone  , il  s’y  arrêta 
en  voyant  le  fignal  EJt^  Ej[i;  mais  il  trouva  Le.  vin  fi^bon , & en 
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prit  une  C forte  dofe  qu’il  en  mourut.  Son  Valet  lui  fit  cettt 
épitaphe  que  l’on  voit  au  haut  de  la  Montagne  : 

Propter  r.imium 

Domimis  meus  mortuus  eft, 

C’eft  fiepuit  ce  temps  qu’on  appelle  le  vin  que  produit  Afonte- 
Fisfconeyle  vin  d'Ejt. 

Estense,  ( PilU  ) fur  la  hauteur  de  Tivoli , bâtie  par  le 
Cardinal  Hippolyte  d’Elt,vers  La  maifon  n’a  rien  de 

merveilleux  pour  l’architeéhire , mais  fa  lîtuation  , fes  terralTes  , 
{es  fontaines , fos  cafeade. , fes  bofquets , Ces  patterres , en  font  < 
un  endroit  délicieux  ; il  y a des  "rottes  & des  chûtes  d’eau  admi» 
râbles  ; les  fontaines  font  ornées  de  belles  tlatues  & de  bas-reliefs  j 
la  grande  gerbe , appcllé'c  la  Gerande,  fait  un  bruit  comme  plu- 
fieurs  pièces  d’artillerie  entendues  de  loin  : des  aigles  qu'  font 
les  pièces  des  armoiries  de  la  Maifon  d’Ell , & des  valès  for- 
ment plus  de  trois  cens  jets  & foleils  d’eaa  j l’architedlurc  , la 
fculpnire  & l’hydraulique  contribuent  par-tout  à l’embellilTement 
de  ce  jardin.  Au-delTus  d’une  cafeade  en  demi -cercle,  décorée 
de  p nitps  niches  avec  des  figures  & des  arcades  à travers  def- 
quilles  on  voit  un  portique,  font  des  rochers  j au  milieu  elb 
une  grande  figure  de  femme  afllfe  ; au  delTus  & dans  le  milieu 
des  rochers  , eft  un  percé  de  montagnes  figurées  & couvertes 
d’arbres } dans  le  plafond  eft  un  Pégalê  ; fur  le  côté  eft  une 
falle  avec  cinq  niches  près  du  plafond;  dans  celle  du  milieu  il 
y a un  Bacchus  ; à l’autre  bout  eft  la  fontaine  de  Rome  , od 
l’on  voit  plufieurs  Temples  & autres  édifices  en  ftuc , grands 
comme  des  modèles  , placés  les  uns  auprès  des  autres.  Le  Tibre 
& le  Teverone  forment  le  point  de  vue  de  la  belle  allée  d’eau. 

Il  n’y  a point  de  fitiiation  au  monde  od  l’on  ait  une  aufll  belle 
vie  au-delTius  de  foi,  avec  des  jets  d’eau  immenfes  au-delTus. 

Il  y a dans  cette  maifon  quelques  ftatues  antiques  : elle  appar- 
tient au  Duc  de  Modene,.qui  y vient  rarement.  C’eft  le  Teve- 
rone qui  fournit  l’eau  à la  'ontaine  du  ParnafTc , Sc  cette  fontaine 
la  di^perfo  pir-toat.  Cette  maifon  a coûté  cinq  millions  de  livres 
de  France  , & elle  dépérit  tous  Içs  jours.  > 
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‘ETIENNE.  Il  y a eu  dix  Papes  qui  ont  pond  ce 
nom. 

ETIENNE  I droit  Komain , & fut  dlu  en  155.  Il  com- 
battit l’er'^enr  des  Rebaptifins  : c’ctoiem  des  Evêques  qui  fo«- 
tcnoient  qu’on  devoir  tebaptifer  les  Hérétiques  qui  revenoiemaa 
fein  de  l’E^life.  Son  rele  fut  rdcompenfd  du  martyre.  Il  le  fonf- 
* frit  dans  les  Catacombes,  où  il  s ’dtoit  retiré , fous  nEmpercaf 
Valérien  en  îS7- 

ETIENNE  II, élu  enyîî,  ne  régna  que  trois  ou  quatre 
jours. 

ETIENNE  III,  ndi  Rome , fils  de  Conftantin , clu  ea 
7ti , s’oppofa  aux  étudiions  qu’/^lloUe  , Roi  des  Lombards, 
voulut  mettre  fiir  la  Ville  de  Rome.  Etienne  eut  recours  à ConJ^ 
tjntin  Copronyme:  Aftolfe  n’eut  aucun  df^ard  à l’interceflion  de 
cetFmp»eteur.Il  eut  recours  à Ptpin,  Roi  de  Frar.ce,  qui  afîîdgc* 
Aftolfe  dans  Pavic  , & qui  l.ii  inipofa  les  conditions  qu’il  voulut. 
Le  Prince  Lombard  abandonna  l’Exarcat  de  Ravenne  ^ que  Pepin 
réunit  à l’Eglile.  Ecicnne,  étant  en  France  , avoir  facré  Pe{Ma 
& lès  enfans.  Aftolfe,  dès  que  le  Roi  eut  quitté  l’Italie,  mit  le 
fiége  devant  Rome,  & mit  tout  à feu  & à fang  dans  les  environs. 
Pépin  , à la  follicitation  d’Etienne , revint  en  Italie , & força 
Aftolfe  à remplir  fes  engagemens  ; & par  le  fecours  de  ce  Roi , 
f Eglife  s’enrichit  de  l’Exarcat  de  Ravenne , de  la  Marche  d’ An- 
cône , des  quatre  Villes  du  Picentin , &c.  Ce  Pape  mourut  après 
avoir  régné  cinq  ans  & fix  mois , en  7^7. 

ETIENNE  IV,  élu  en  768 , droit  Prêtre  titulaire  de  Sainte 
Cécile,  lorfque  le  faux  Pape  Conftantin,  intrus  au  Pontificat 
pendant  la  maladie  de  Paul  I ^ fut  détrôné.  Etienne  duc  fon  élé- 
vation à fa  piété  & à fon  favoir.  Il  rétablit  la  paix  dans  l’Eglife, 
régla  ce  qui  devoir  être  obfervé  à l’éleftion  des  Papes  ; fut  infulté 
par  Didier, Roi  des  Lombards,  qui  fit  crever  les  yeux  à ChriC; 
tophe&à  Sergius  , Défenfeurs  des  droits  du  Saint  Siège,  & à tous 
ceux  qui  s’etoient  déclarés  contre  l’Antipape  Conftantin.  Etienne 
mounit  en  77t.  . . 

ETIENNE  V dut  fon  élévation  .i  fon  mérite.  Il  V/inten 
France , facra  d Kheims  l’Empereur  Louis  le  Débonnaire , ô; 
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mona't  (êpt  mois  Sc  quelques  jours  après  Ton  èleôion,  le  sf 
Jinvier  8 1 7. 

ETIENNE  VI,  Romain  , élu  en  885.  Il  fût  annoncé  par 
une  grande  piété.  Il  écrivit  avec  force  à l’Empereur  Bafilc  le 
ftlacédcnien , pour  l’engager  dans  fon  parti  contre  Photius.  Il 
refte  plulîeurs  Lettres  de  ce  Pape  fur  différens  fujets.  Il  régna 
fil  ans  & quelques  jours. 

ETIENNE  VII,  après  l’expulfion  de  Boniface  VI,  intrus 
su  Saint  Siège  j Ce  plaça  lui-même  fur  le  Trône  , & le  Clergé , 
qui  craignoit  un  fchifmc  , confirma  fon  éleélion.  Etienne  fit  dé- 
terrer Formofe  , prédéceflèur  de  Boniface,  lui  fit  couper  les  trois 
doigts  avec  lefquels  il  donnoit  la  bénédiéUon , & les  fit  jetter 
dans  le  Tibre.  Il  fût  mis  en  prifon  & étranglé  en  900. 

ETIENNE  VIII  montra  beaucoup  de  vertus  pendant 
(ôn  Pontificat  qui  dura  deux  ans  & quelques  mois.  Il  mourut 
enp',1. 

E TIENNE  IX  , Allemand  , parent  de  l’Empereur  Othon, 
qui  le  porta  fut  le  Saint  Siège  en  p jÿ , fut  infulcé  & maltraité  par 
des  Ptétendans  à la  même  dignité.  Il  ne  s’en  vengea  qu’en  mon- 
trant plus  de  zele  pour  les  intérêts  de  l’Eglife.  Il  foudnt  Louis 
d’Outremer  contre  fes  Sujets  révoltés.  Il  mourut  en  54J. 

ETIENNE  X,  frere  de  Godefroy  le  Barbu , Duc  de 
Lorraine,  élu  en  10^7,  Moine  du  Mont-Caflîn , après  avoir 
été  Légat  de  Léon  X.  Il  étoit  Abbé  de  ce  Monaftere  Ictfqu’il 
fût  élu  Pape.  Il  mourut  à Florence  neuf  mois  après  fon  élcélion, 
II  étoit  très-favant  & cft  regardé  comme  un  Saint.  ' 

Etuves  de  Saikt-Jakvier  , SruJfj  di  San  Cennaro  , font 
à doux  ou  trois  cents  pas  de  la  grotte  du  chien,  près  du  lac 
d’Agnano.  C’eft  un  bâtiment  quarré  , voûté  & couvert  d’une 
tetrafle , divifé  en  quatre  ou  cinq  pièces  différentes , dont  la 
plus  grande  eft  la  première.  On  conduit’pat’  de  petits  canaux 
qui  font  dans  les  murs , la  vapeur  ou  fumée  de  foufre  qui  fort 
de  la  bouche  principale.  Les  malades  s’étendent  fiir  de  petites 
banquettes  de  pierre , la  chaleur  paroît  d’abord  infupportable  4 
Bon-fculement  on  s’ÿ  accotmimc , mais  elle  dévient  agréable  & 
.)a  refpiradon  plus  libre  qu’en  plein,  air.  Elle  cil  xepeadant  dç 
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39  â 40  Jegt^S.  Les  murailles  près  tics  bouches  à fumée  font 
les  plus  chaudes  & chargées  de  foufre.  Plus  la  chaleur  cft  forte, 
plus  la  couleur  du  foiifre  eft  vive..  La  fumée  qui  s’exhale  par  les 
ouvèrtiires  , eft  fi  cha  de,  qu’elle  confiiine  le  papier  fans  l’enflam- 
mer, Elle  élevé  fur  la  peau  des  veilles  qui  ne  font  point  dou- 
loureufès . & qui  p.-.fTent  fans  laifTer  des  traces  de  brûlure,  de* 
qu’on  les  frotte  avec  du  foufre  chaud.  Plufîeuis  expériences  prou- 
vent l’aûivité  de  cette  fumée , qui  étincelle  quelquefois  d.ms  In  , 
nuit.  V 

Etuves  de  Tritoli  , ou  Bains  de  Néron,  [Bjgnl  il  ' 
Ktrontf  ou  di  Sun-Ge^rgle ,)  dans  le  GoUe  de  Pouxzol,  an 
Royaume  de  Naples.  L’ouverture  de  ces  bains  eft  vis-à-vis  d« 
Pouzzol,  â trente  pieds  environ  au-defPus  du  niveau  de  la  mefr 
Ces  Etuves  font  formées  de  fept  a huit  petites  voûtes  de  cinq  à 
lût  pieds  de  largeur  & de  quatre  de  longueur , ouvertes  dans  le 
roc;  la  chaleur  , occafionnée  par  les  eaux  bouillonnantes  qui 
font  au  fond  & par  le  foyer  qui  n’en  eft  pas  éloigné,  eft  fi 
confîdérable , qu’il  fuffit  d’y  faire  deux  ou  trois  p.is,  pour  être 
couvert  de  fueur.  Les  perfonnes  qui  y vont  habituellement  pour 
guider  les  étrangers,  font  pâles,  abattus,  les  yeux  éteints,  le* 
traits  flafques  & tombans  : l’eau  des  puits  ou  grottes  du  fond» 
eft  bouillante , & il  en  fort  des  gerbes  de  feu  ; elles  font  très- 
limpides  & ont  un  goût  un  peu  acide  & fulfùreui.  Il  y a 
plulîeurs  chambres , des  faites  & des  galeries  taillées  dans  le 
roc.  Elles  font  murées  toute  l’année,  excepté  dans  le  temps  des 
bains , parce  que  les  Habitans  & ceux  des  environs  s’v  red- 
loient  pour  y faire  des  parties  de  débauches.  Ces  bains  ont 
toujours  été  fort  célébrés.  On  prétend  que  Néron  les  avoit  fait 
conitruire  pour  fon  ufage.  On  voit  au-defibus  des  Etuves  de 
grandes  voûtes  creufées  dans  le  même  rocher,  qu’on  croît  être 
un  Ouvrage  des  Rpmains.  On  y voit  encore  quelques  reftes  de 
bas  reliefs  & de  gaines , & aux  environs , quelques  ruines  qui 
font  préflnner  qu’il  y avoit  Un  Palais  confidétablc , qu’on  croit 
«voir  été  celui  de  Néron. 

, E VA  R I S T E , Pape ,:  né  en  Grece , fils  d’un  Juif,  fût  éla 
le  xé  Avril  no,  après  la  mort  d'Anaclet.  11  partagea  les  Ftè' 
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très  en  cHfKrentes  «aifons  de  Rome , oi\  les.Chr^tiens  s’aflëm- 
bloient , voulut  que  fept  Diacres  alfiftaflent  TEvêque , lorfqu’il 
prêcheroit.  II  fouffrit  le  martyre  fous  l’Empire  d’Adrien , le  1 6 
Oftobre  ifj. 

EUGENE.  Il  y a eu  quatre  Papes  de  ce  nom.  Le  pre- 
mier droit  Romain.  Conftantin  ayant  exilé  Martini,  en  651, 
mit  à fa  place , de  fon  autorité , Eugène'  : il  lé  conduifit  fi 
bien , qu’après  la  mort  de  Martin  , le  Clergé  le  nomma.  Il 
mourut  cinq  ou  Ct  mois  après -en  6$t, 

EUGENE  II,  Romain , eut  pour  Concurrent  Zinzima , qui 
occafionna  des  défordres , après  l’éleélion  d’Eugenc.  Lothaire 
appaifa  ces  troubles.  Eugene  régna  trois  ans , deux  mois  & vingt- 
trois  jours  , & mourut  en  817. 

E U G E N E 1 1 1 , natif  de  Pife , apjsellé  Pierre  Bernard , de 
rOrdre  de  Citeaux  , Difciple  de  Saint  Bernard  , Abbé  de  Saint 
Athanafè  à Rome,  élu  le  17  Février  1147.  Les  Romains  ré- 
voltés , Tobligerent  de  quitter  Rome  avec  les  Cardinaux.  Il  y 
revint  & fut  obligé  d’en  fortir  encore , & de  chercher  un  afyfe 
en  France.  Il  y tint  le  Concile  de  Rheims.  Il  retourna  en 
Italie  en  ri4;i,  fit  la  paix,  chalTa  les  féditieux,  & mourut*^ 
Tivoli,  le  zy  Février  114^. 

EUGENE  IV,  Gabriel  Condolmerio,  Vénitien , neveu  de 
Grégoire  XII,  fait  Cardinal  en  1408,  élu  en  1431.  Il  eut  des 
querelles  avec  les  Peres  du  Concile  de  Bade  ; il  le  déclara  dif. 
fous  après  la  mort  de  l’Empereur  Sigifmond , & en  afTembla 
on  àFerrare,  en  1437.  Les  Peres  de  Bade  ledépoferent  & nom- 
mèrent à fa  place  Amé  VIII,  Duc  de  Savoie,  en  1439,  fous 
le  nom  de  Félix  V.  Eugene  transféra  fon  Concile  de  Ferrarc  i 
Florence.  Les  Grecs,  dont  l’Empereur  s’y  trouva,  les  Armé- 
niens & les  Ethiopiens  embraflèrent  la  foi  des  Latins  : en  1441 , 
Eugene  transféra  le  Concile  à Rome,  Amé  fe  retira,  & Eugene 
mourut  en  1447. 

Eügobio  ou  Gübio  , petite  Ville  de  l’Etat  de  l’Eglifè , dans 
le  Duché  d’Urbin , avec  un  Evêché  fuffragant  d’Urbin.  Elle  eft 
fort  fréquentée  à caufè  d’un  certain  trafic  de  laines  qui  s’y  fait. 
EUe  eft  à quatre  lieues  d’Aflife  & à nouf'd^Urbin.  - 
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Evian  , Aquianum^  Ville  médiocre  de  Savoie,  dans  le  Da- 
clïé  de  Chablais , fur  le  bord  du  lac  de  Geneve , à quatre  lieues 
S.  O.  de  Laiifanne. 

EULALIUS,  Antipape , élu  contre  Boniface  I , l'an  41 8. 

Il  fut  foutenu  par  Symmaque , Préfet  de  Rome,  qui  ayant  en- 
voyé la  relation  de  fon  élcéiion  à l’Empereur  Honorius , ob- 
tint de  ce  Prince  un  refcript  en  faveur  de  l’Antipape.  Le  Clergé 
ayant  envoyé  de  fon  côté  la  relation  de  l’éleétion  de  Boniface, 
l’Empereur  fit  venir  à Ravenne  les  deux  Pontifes  pour  les  juger: 
il  leur  défendit  à l’un  & à l’autre  d’aller  à Rome  ; malgré  cette 
défenfe,  Eulalius  y alla  pour  exciter  une  féditicn.  Honorius  or- 
donna au  Préfet  de  le  chalTer , & Boniface  fut  confirmé. 

E U S E B E , Pape,  né  dans  la  Grèce , fils  d’un  Médecin  , 
fucceda  à 'Saint  Marcel  & fiit  élu  le  5 Février  305.  D ne  régna 
que  deux  ans , huit  mois  & vingt-un  jours  \ il  mourut  le 
Septembre  de  l’an  311.  On  lui  attribue  trois  Epîtres  décrétales, 
une  aux  Evêques  des  Gaules  , l’autre  à ceux  d’Egypte,  & la  troi- 
fieme  à ceux  de  Tofeane  ou  de  Campanie. 

EUSTACHIUS,  ( BartheUmi ) Profeflèur  d’ Anatomie  • 
& de  Médecine  à Rome,  vers  l’an  lîfo,  laififa  des  planches 
anatomiques,  publiées  à Rome  en  1714;  elles  font  foK  efti- 
irces , quoique  faites  dans  un  fiecle  où  l’anatomie  étoit  bica 
loin  des  progrès  qu’elle  a faits  depuis. 

EU  T Y CHIEN,  Pape,  né  à Luna  , entre  la  Tofeane 
& la  côte  de  Gènes  ,Iùt  élu  après  la  mort  de  Félix  I,  le  4 Juin 
175.  Il  combattit  l’erreur  de  Manès , qui  condamnoit  l’ufagc  de 
bénir  fur  l’Autel  les  prémices  des  fruits,  & ordonna  qu’on  les 
béniroit.  Il  voulut  qu’on  enfevelit  les  corps  des  Mart^’rs  dans 
des  tuniques  de  pourpre  ; ce  qu’il  fit  lui-meme  à trois  cent-qua- 
rante.  Cet  ufage  s’étendit  enfuite  aux  Evêques , & Saint  Gré- 
goire le  Grand  le  défendit  même  pour  les  Papes  ; il  fouffrit  lui- 
même  le  martyre  le  8 Décembre  183 , après  huit  ans  fix  mois 
& quatre  jours  de  Siège. 

ExiiLFS,  (Forterefle  d’)  Ocellum , petite  Ville  du  Piémont. 
C’eft  un  pafTage  important  qui  conduit  de  Biiançon  à Suze. 
En  1708,  le  Duc  de  Savoie  la  prit,  & par  le  Traité  d’Unecht, 


U 


Digilized  by  Google 


414  E ^ Z 

cil;;  lui  eft  reflue  : elle  cft  fur  la  Doriu , à trois  lieues  S.  O.  de 
Suze , dix  N.  O.  de  Pi;^nerol , quinze  N.  E.  d’Ennbrun.  ' 
EZZELIN,  Ecclin  ou  Izelini  da  Odara  , nd  auVil- 
lape  d'Odara,  dans  la  Marche  Trëvifane,  fis  d’Ezzclin , dit 
le  Moine,  dont  le  perc  étoit  venu  d’Allrmapnc  avec  l'Eirpe- 
Kur  Othon.  Ezzelin  , ambitjeux  & cruel , fe  mit  à la  tête  des 
Gibelins,  remporta  plufieurs  victoires,  fe  £t  un  nom  & aban- 
donna fon  parti,  pour  ne  fonger  qu’à  foi  ; il  s’empara  de  Vé- 
rone , de  Padoue  , & de  quelques  autres  Villes  d'Italie.  Il  y 
régna  avec  le  dcfpotifmc  le  plus  affreux , violant  les  droits  le* 
pRis  facrcs.  Les  Papes  Grégoire  IX  , Innocent  IV  & Alexan- 
dre IV  , fulminèrent  des  excommunications  contre  lui  ; mais  il 
s’en  moquoit.  On  prêcha  une  Croifade  contre  ce  monftre;  en- 
fin, toutes  les  Villes  de  la  Marche  Trévifanne  & les  "Princes  de 
Lombardie  ayant  fait  une  Ligue , le  Tyran  fut  pris  comme  il 
allait  a'taquer  Milan  : on  le  conduiftt  à Soccino,  oij  il  mourut 
de  rage  & de  délcfpoîr,  le  jo  Oélobre  ixs9.  Parmi  plufieurs 
aéHons  horribles  qu’on  raconte  de  ce  Tyran,  on  cite  celles 
d.  Un  jour,  enragé  de  ce  que  la  Ville  de  Padoue  s’étoit  révol- 
Kc , il  ft  mourir  douze  mille  habitans  qu’il  avoit , ou  dans  fes 
troupe* , ou  à fon  fers'ice.  * 
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JP  A B I E N , Pape  , né  à Rome  , fût  élu  après  Antere , le  t j 
Janvier  156.  On  prétend  qu’une  colombe  fc  repofa  fur  fa  tête 
lors  de  fon  éleélion.  11  trouva  l’Eglilè  en  bute  à la  perfécutîon 
des  Empereurs  & aux  fadions  des  Hérétiques.  Il  divifa  la  Ville 
en  quatorze  Régions , mit  dans  chacune  une  perfonne  p;>ur 
écrire  les  ades  des  Martyrs.  Il  b.itit  des  Eglifes  dans  les  cime- 
tières de  ces  Saints , & fut  lui-même  martyrifé  fous  l’Empire 
de  Dcce,  en  150,  après  un  pontificat  de  quinze  ans  & cinq 
jours. 

FABRILLI,  ( Raphaël)  né  à Urbin  en  Téiÿ,  favant 
Antiquaire,  fût  d’abord  Secrétaire  d’Alexandre  VIII,  Pré&t 
des  Archives  du  Château  Saint- Ange,  Chanoine  de  S.  Pierre 
fous  Innocent  XII.  Il  acquit  la  connoilTance  la  plus  profonde 
de  l’Hiftoire  Grecque  & Romaine , étudia  les  Langues  favantes 
& étrangères  , & fe  forma  la  correfpondance  la  plus  étendue 
avec  tous  les  Savans  de  l’Europe.  Il  regarda  toutes  ces  études 
comme  nccefTaircs  à celle  des  Antiquités.  Il  a laifTé  un  Traité 
de  jquis  & aquit  duëlihus  veteris  Roma , in-ia,  Romte  \ UQ 
autre  de  Columna  Trajani  cam  ALfonJi  Qiaconii  hijiorid  ; utriuf- 
que  helli  Dacici  à Trajano  gejli , in  - fol.  Jnferiptionum  ami- 
quarum  evpLicatio,  Ces  Ouvrages  font  tcês-ellimés  des  Sa- 
vans. 

Fabriano  , petite  Ville  de  l’Etat  de  l’Egife,  dans  la. Marche 
d’Ancône.  Elle  eft  renommée  par  la  bonté  du  papier  qu’on  y 
fabrique , & qui  pafTc  pour  le  meilleur  de  toute  l’Italie.  - 

FABRICIUS,(  Jdromc  ) qui  prit  le  nom  d’AQu  apendents 
fa  patrie,  Difciple  & fuccelfeur  de  Fallope  p>our  l’Anatomie 
à Padoue , oû  il  profefTa  cette  fcience  pendant  quarante  ans 
avec  la  plus  grande  diftinéHon.  La  République  de  Venife  l’ho- 
nora  d’une  flatue  & d’une  pertf.on  de  cent  écus  d’or  & d’une 
cliaîne  d’or.  Il  a corapofé  plufieurs  Ouvrages  fur  la  Médecine 
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& l’Anatomic,  qui  lui  ont  fait  beaucoup  d’honneur.  Il  a dé- 
couvert les  valvules  des  veines.  Il  étoit  fort  défintérefle.  II  avoi^ 
mis  dans  un  cabinet  les  prcfeus  que  lès  amis  lui  avoient  faits 
avec  cetœ  infcription  : 

Literi  ntg!t3i  luertim:  Profit  des  profits  iidgligés.- 

Ses  Ouvrages  d’Anatomie  ont  été  imprimés  iû-fol.  à Leydc , ca 
J7j8.  Il  mourut  en  1603. 

FABRINI,  ( Jean  ) de  Florence  , Grammairien  du  lêi- 
ïieme  fiecle  , a lailTé  des  commentaires  & des  notes  fur  Virgile, 
Horace,  Tcrence  , Sc  fur  quelques  Epiires  de  Cicéron  , Si  quel* 
ques  Ouvrages  de  Grammaire. 

F A C I O , ( Bartl]clemi  ) né  à Sp  Ha  , dans  l’Erat  de  Gènes , 
Secrétaire  d’Alplionlê  d’Arragon , Roi  de  Naples,  fut  l’ami  de 
Pie  II , & trcs-lié  avec  tous  les  Savans  ; ennemi  irréconciliatle 
de  qui  s'ctoit  attiré  fa  haine  : il  ne  pardonna  jamais  Launut 
Kalia  , qui  avoit  critiqué  fes  Ouvrages.  Il  a kifé , en  latin  > 
ttne  Hiiloire  de  la  Guerre  des  Vénitiens  & des  Génois } une 
Hiftoirede  fon  temps  jufqu’cn  , in-4''.un  Traité  des  Hom- 
mes illuftres  fes  contemporains  , imprimé  à Florence  en  174T  , 
10-4°.  des  Opufcules;& une ttacluéli:>u  latine  de  la  vk  d’Akxanùre 
le  Grand  , par  Arien  j de  vira  jelicitate& prajiai.tid  j deimmor- 
talitate  anima, 

YK<^\DEyFaciau , eft  une  fête  que  les  Cardinaux  donnent  lors  de 
leur  réception  j elle  cil  ainlî  nommée  , parce  que,  dans  fon  origine^ 
dans  le  temps  que  le  Prélat  alloit  recevoir  le  chapeau  de  Cardinal , 
fon  premier  domeftique , en  l’honneur  de  cette  nouvelle  dignité 
de  fon  maître , faifoit  peindre  en  rouge  le  chambranle  des  portes 
& des  fenêtres,  & allim-ïit  quelques  torches  devant  la  princi- 
pale face  du  Palais  ; enfuite , au  lieu  de  peindre  en  rouge , on 
peignit  en  marbre , & il  y eut  quelcjues  torches  de  plus.  La 
Chambre  Apoftolique  pouffa  les  chofe  plus  loin  à la  réception 
du  IDuc  d’Yorckj  le  Cardinal  qui  fut  reçu  enchérit  encore.  On 
ell  venu  au  point  que  non-feulement  la  décoration  de  la  façade 
eft  de  la  plus  grande  fomptuolité  , qu’elle  eft  formée  des  ordres 
d’architeélure  les  plus  riches,  avec  des  ftatuss  & tous  les  orne- 
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mens  de  cet  aft,  que  l‘illuminacion  (uk  tous  ces  ordres;  qu6 
cette  décoration  cft  foutenue  dans  l’intéiicur  du  Pal  dis , danS 
les  jardins  & dans  tout  le  pourtour , éclairés  par  une  infinité  de 
pots-à-feu  ; que  qutlqicfois  il  y a des  yaltries  de  iVlulicicns  de 
l’aut:cc6té  delà  rue,  Sc  fur-tout  fi  le  Palais  eft  fur  une  Place, 
avec  des  loges  pour  les  Ipedtateurs , formées  aux  dépens  des 
tnaifons  voifines,  que  le  Cardinal  acheté  pour  y pratiquer  des 
enfoncemens  ; mais  qu’il  donne  pendant  deux  ou  trois  jours 
que  dure  la  fête,  toutes  fortes  de  rafraîchiireniens  & de  confi- 
tures. Ces  fêtes  font  devenues  très  - difpendieefes.  En  mémoire 
de  la  première  infiitution , la  façade  principale  doit  toujours 
être  illuminée  avec  des  torches  de  cire  blanche , diilribuées  par 
faifeeaux  de  diftance  en  diftance. 

Faenza  , ou  Faïence , ou  Favejitia  , Ville  d’Italie,  dans  la 
Romagne  , au  Duché  d’Urbin,  fur  le/. eïl  très-ancienne. 
Elle  efi  grande  & bien  bâtie,  Tes  bâtimens  font  en  brique,  la 
Place  principale  eft  entourée  de  beaux  portiques  , & ornée  d’une 
belle  fontaine.  Faenza  eft  connue  dans  toute  l’Italie  parla  belle 
vailTclle . de  terre  cuite  qu’on  y fabrique  ; elle  porte  le  nom  de 
la  Ville  , qui  l’a  donné  à toutes  les  Manufaétures  de  la  même 
vaiffelle  , établies  dans  les  autres  Royaumes.  Ce  fiit  un  Italien  , 
qui  s’etant  trouvé  à Nevers , & voyant  de  la  terre  propre  à 
faire  la  même  vaiffelle  qu’à  Faenza  , y ét.ablit  la  première 
Fayincefie  du  Royaume.  Les  Italiens  appelloient  cette  v.ïiffclle 
tnjL'licj,  & on  l’appelle  encore  dans  les  Provinces  mériifionales 
de  la  France  de  la  milique.  Faen^j  a paffé  des  Manfrcdi  au  Pape 
Al  exandreVl,  qui  la  leur  arracha.  Elle  eft  i dit  milles  de  Fovll. 

FAERNE,  ( Gabriel)  né  à Crémone,  Poète  du  feiziemC 
ficelé  , compofi , à la  fcüicitation  de  fie  I V , & mit  en  vers 
cent  fables  choifics  dans  les  anciens  Auteurs  : dits  font  très- 
eftimées,  par  le  naturel  & la  fimplicité  du-  ftyle.  San  Recueil 
ne  fut  imprimé  que  trois  ans  après  fa  mort,  en  Tjé.i,  in-4'. 
orné  de  planches , 6c  fort  recherché  des  Savans.  Charles  Per- 
rault traduifitFes  fables,  dans  le  dernier  fiecle,en  vers  ftançois.’ 
Faerne  a donné  d’excellentes  éditions  de  Cicéron,  de  Catulle, 
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de  Terence,  avec  des  notes  fdvantcs , & d’autres  Ouvrages  fort 
eftincs.  Il  mourut  à Rome  en  1561. 

FALCONNETTO,  ( Jejn-MarU)  Architefte , në  1 
Vérone  en  14^8.  II  fut  d’abord  Peintre  médiocre;  mais  foa 
application  à l’architeélure  le  rendit  un  excellent  Artifte.  II 
fuivoit  les  monumens  antiques  avec  fant  d’aflîduité,  qu’il  creu- 
foit  lui  meme  en  pluCeurs  endroits  pour  découvrir  la  place  des 
andi.ns  édifices.  Il  les  delTnoit , il  copioit  en  même  temps 
toutes  les  fculptures  anciennes  de  Rome  & des  environs  jufqu’au 
Royaume  de  Naples.  Quoique  très -bien  reçu  de  l’Empereur 
Maximilien,  quoiqu’il  jouît  d’une  certaine  confideracion  dans 
Vérone , des  difgraces  qu’il  y reçut  l’obligerent  de  fe  retirer  à 
Padoue  , où  il  fût  accueilli  par  le  Cardinal  Eembo  & "Louis 
Cornaro.  Ce  dernier  lui  accorda  fon  amitié  , & l’employa  à 
bâtir  un  Palais  près  de  l’Eglife  Saint-Antoine.  On  y admire 
fur-tout  une  galerie  fur  la  Cour.  Il  éleva  plulieurs  édifices  à 
Padoue  , à Vopo,  dans  le  Frioul.  Il  fut  le  premier  qui  donna 
les  deflins  des  théâtres  & des  ampliithéàtres  des  Anciens.  Fal- 
connetto  voyoit  tout  dans  le  grand  ; il  refufoit  de  bâtir  pour  les 
particuliers  ; il  exécutoit  des  modèles  de  vaftes  édifices  fans 
qu’ils  lui  fulTent  commandés.  II  fût  le  premier  qui  introduifit  le 
goût  de  la  bonne  architefture  â Venife.  On  a pris  de  fes  ou- 
vrages pour  être  de  Michel -Ange.  Louis  Cornaro,  qui  l’avoii 
toujours  aimé , & qui  s'amufoit  beaucoup  de  fes  faillies  & de 
fes  épigrammes,  voulut  qu’il  fiit  enterré  dans  fon  tombeau.  Il 
mourut  à Padoue  en  1534  , âgé  de  foixante-feize  ans. 

FALCONIERIj  ( Oéluvio  ) de  Florence,  eft  Auteur 
d’un  favant  Difeours  italien  fur  la  pyramide  de  Carus  Seftius. 
La  réglé  des  Oblaus  , approuvée  pat  Martin  V > ell  de 
Julienne  Falconicri , de  la  même  fàmille  , morte  en  1541. 

F AL  DA,  {^Jcdn-Bajtiftc)  Graveur:  fes  Fftampes  à l’eau- 
forte  font  recherchées  des  connoilicurs.  11  a laiffc  des  ouvrages 
fut  l’architeéfure  : fes  Livres  des  Palais , des  Vignes  de  des  Fon- 
taines de  Rome. 

Falfrke  , ( montagne  de  ) eft  à deux  milles  environ  de  Pour- 
zols,  fut  la  droite;  elle  étoit  célébré  du  temps  cks  Romains, 
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^ar  les  vins  qu’elle  produifoit.  Il  n’eft  ni  moins  bon  ni  en  moins 
grande  quantité  que  du  teinj»  d’Horace;  mais  les  Romains 
d’aujourd’hui  ne  fe  donnent  pas  le  temps  de  l’attendre,  comme 
les  anciens.  On  le  boit  dans  l’année , tandis  que  Gallicn  die 
expreflement  que  le  Falerne  ne  commence  d’ètre  bon  qu’à  la 
dixième  année , & qu’il  cR  à fa  perfcéHon  depuis  quinze  jufqu’à 
vingt  ans.  Il  en  eR  de  même  de  plulieurs  autres  vins  d’Italie  , 
qu’on  trouve  beaucoup  au-deflbus  des  éloges  qu’en  ont  fait  les 
Poètes.  On  ne  fait  point  attention  que  la  bonté  du  vin  dépend 
en  graitde  partie  de  la  maniéré  de  le  faire  & de  l’efpace  da 
temps  qu’on  doit  l’attendre.  Parmi  nos  vins  de  France  , il  y 
en  a plufîcurs , & peut-être  le  plus  grand  nombre , qui  font  dé- 
tcRables  la  première  année  , & délicieux  la  troilieme , la  qua- 
trième & jufqu’à  la  dixième.  Il  y en  a d’autres  qui  ne  veulent 
point  être  gardés  , & qu’il  faut  boire  la  première  année. 

FALETTI,  ( Jérôme  ) Comte  de  Trignano , né  à Sa- 
vone , dans  le  lêizieme  Recle , fut  allier  les  aRaires  & la  Poclie. 
H fut  très  - utile  aux  Ducs  de  Ferrare , qui  le  chargèrent  de 
commiRIons  importantes.  Il  a laific  la  Guerre  de  Flandre,  Poeme 
Italien , en  quatre  Chants  ; douze  Livres  de  Pocfies  ; les  caufej 
de  la  Guerre  d’Allemagne  fous  Charles  V,  in -8°.  le  Traité 
d’Athenagore  fur  la  RéfurreéUon,  traduit  en  italien,  in-4°.  Il  a 
travaillé  au  Polianthea. 

FALIER,  ( Ma^io)  Doge  de  Venilc,  qui  ayant  formé 
le  projet  de  s’emparer  pour  toujours  de  l’autorité  fupréme  , com- 
plota de  faire  alTaRinet  tous  les  Sénateurs.  La  confpiration  fuj 
découverte  par  un  de  fes  complices.  Falier  fut  décolé,  feize 
Conjurés  furent  pendus  , & quatre  cents  périrent  par  diR'érens 
fupplices.  Le  Sénat  donna  au  délateur  .des  lettres  de  noblellc  & 
mille  écus  de  penfion.  Quoique  ce  fût  un  homme  de  rien,  il 
murmura  de  la  modicité  de  la  récompenfe.  Le  Sénat  l’exila 
dans  une  Ifle  ; il  voulut  s’échapper  , & périt  fur  le  Golfe. 

Ordelaphe  Falier,  Doge,  de  la  même  famille,  rendit  des 
fervices  importans  à la  République.  I!  aida,  avec  une  puifTaiite 
flotte  , Baudouin , Roi  de  Jérufalem  , à reprendre  la  plus  giande 
partie  de  la  Syrie.  11  conquit  la  Dalmade , la  Croatie  ,&rcm- 
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porta  des  viftoires  lignalées.  Mais  Zara  s’étant  révoltée , il  y 
vola,  mit  le  fiege  devant  la  place,  & y périt  vers  1104. 

FALLOPE,  ( CubrieL  ) célèbre  Médecin  , BotaniAe  , 
AAtonome,  Phylîcien  & AnatomiAe , né  à Modene  en  i4:;o. 
11  fit  de  longs  voyages  dans  difFércn  es  parties  de  l’Europe  pour 
Ce  perfcéHonner  dans  fon  art  : il  y fit  des  dév  ouvertes  heureulês. 
Si  les  Anciens  connoiAbient  la  trempe  de  la  matrice  à laquelle 
il  a donné  fon  nom,  il  a donné  à cette  découverte  un  degré 
d’utilité , qui  lui  a laiOé  tout  le  mérite  de  l’invention.  Ses  Ou- 
vrages ont  été  imprimés  en  tiois  vol.  in-fol.  & un  vol.  deSiip-' 
plément,  à Venife,  en  1606.  Il  mourut  âgé  de  foixante-treize 
ans. 

FamagoüSte  , Fjmagofij  ( Fama-AucuAa  ) Ville  dans  l’Ide 
de  Chypre , avec  un  bon  Poit , autrefois  SaRmine , lelon  quelques- 
uns.  Elle  eA  quartée,  enviroimée  de  murs  & o’un  fefle;  elle 
a toujours  été  fort  commerçante.  File  a paAé  des  Génois  aux 
Vénitiens  , &.e»fuite  aux  Turcs.  MuAapha  l’aAiégea:  l.ragadin 
la  défendit  en  héros  ; forcé  de  capituler , il^  ne  fe  rendit  que  ^ 
fous  promelTe  de  la  vie  & des  honneurs  de  la  guerre.  MuAa- 
pha, qui  avoit  perdu  quatre-vingt  mille  hommes  à ce  fiege, 
promit  tout,  & fit  mourir  Bragadin  au  mois  d’Août  1^71. 

Fako,  ( Fjtium  fortuna'i  Ville  de  l’Etat  EccléfiaAique , pieu 
confidérable,  au  Duché  d’Urbin,  fut  le  bord  de  la  mer.  On  y 
voit  les  reAes  d’un  ancien  arc  de  triomphe , érigé  , difont  les 
uns , en  l’honneur  de  l’Empereur  AuguAe  ; en  celui  de  Conl- 
tantin , difent  les  autres  ; il  fe  réduit  à une  porte  de  marbre 
blanc.  Ce  qui  a hifle  quelqu’incertitude  fur  la  deAina  ir-n  ou 
dédicace  de  cet  arc,  c’cA  que  le  haut  paroît  avoir  été  fait  dans 
un  fiecle  de  mauvais  goût,  tel  que  celui  de  ConAar.tin,  & que 
l’architeélure  du  bas  eA  très-bonne.  Il  y a en  Italie  plufieurs 
arcs  de  ce  genre.  Il  ne  rcAe  aucun  veAige  du  temple  que  les 
Romains  avoient  bâti  en  l’honneur  de  la  Fortune.  Lr  Cathé- 
drale n’a  rien  de  remarquable  , que  la  quatrième  Chapelle  à 
droite,  od  l'on  voit  quelques  tableaux  fort  eAimés.  Dans  l’Eglife 
de  S.  Pietro  de  Patri  Philippini  , on  diAingue  dans  la  voûte 
fil.  tableaux  de  Vivian!  p un  tableau  du  Guide p J.  C.  remettant 
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les  clefs  à Saint  Pierre  : deux  autres  tableaux  de  Samarini 
Peintre  Vénitien;  un  Saint  Jean,  du  Guerchin;  une  miniature 
ïinguliere  à la  Bibliothèque  , c’eft  J.  C.  la  Vierge  & S.  Jean  i 
le  cadre  en  eft  formé  par  les  quatre  hiftoires  évangéliques  de  la 
Pafllon , écrites  en  pe  tits  carafteres. 

Fare  de  Messine  , ( le)  eft  un  Détroit  célébré  dans  la  met 
Méditerranée , entre  les  côtes  de  la  Sicile  & de  la  Calabre  Ul- 
térieure. Ce  Canal  eA  fameux  par  le  flux  & reflux  de  la  mec 
• de  fix  en  fix  heures.  H eft  dangereux  pour  les  valfleaux,  qu’il 
entraîne  quelquefois,  malgré  la  réfiftance  des  ancres.  Il  y a 
aufli  à l’entrée  de  ce  Canal  deux  écueils  célébrés  par  les  Poètes*, 
CuribJe  & Scilla,  Le  Fare  de  Meflîne  eft  un  fanal  qui  éclaire 
toutes  les  nuits  les  vaifTeaux  qui  paflcnt  on  qui  entrent  dans  le 
Port  de  Meflîne.  En  1675  , les  François  gagnèrent  une  bataille 
navale  fur  les  Efpagnols  près  de  ce  Détroit. 

F A R F A , nom  d’une  petite  Riviere  & d’un  Bourg  de  la  Sa- 
bine, dans  l’Etat  de  l’Eglife.  Elle  prend  fa  fource  au  Cap  de 
Farfa  , & fe  décharge  dans  le  Tibre  , vis  - à - vis  de  Toretta  , 
après  avoir  baigné  le  Bourg  de  Farfa,  fitué  à fèpt  lieues  de 
Rome.  Il  y a dans  ce  Bourgune  célebre  Abbaye,  appellée  l’Abbaye 
de  Farfa. 

FARINACCIO,  {^Profper)  Jurifconfùlte,  né  à Rome  en 
IÎÎ4,  fè  diftingaa  dans  le  Barreau.  Il  aimoit  à fê  charger  des 
caufês  les  plus  déffpcrées;  il  eut  la  charge  de  Procureur  Fifcal, 
eju’il  exerça  avec  tant  de  rigidité  , qu’il  foulcva  tout  le  monde 
contre  lui.  Il  n’étoit  pas  aufli  jufte  pour  ce  qui  le  regardoit , 
ce  qui  faifoit  dire  au  Pape  Clément  VIII,  que  fa  farine  était 
excellente , mais  que  le  fac  qui  la  contenait  ne  valait  rien.  Fa- 
tinaccio  mourut  â Rome  en  1618;  fes  Ouvrages , recueillis  en 
neuf  volumes  in-fol.  ont  été  imprimés  à Anvers  en  1610— « 

Zl 11. 

FARINATO,(  Paul  ) Peintre  & Architefte , fût  employé 
par  le  Prince  de  Melfê,  qui  n’aimoit  pas  moins  fa  perfonne 
que  fes  tableaux.  Il, mourut  à Vérone  fa  patrie,  en  j6o6.  Il  a 
iaifte  des  ouvrages  à Vérone,  à Mantoue  , à Milan,  à Rome, 
à Venifê.  11  fût  un  des  oraemens  de  l’Académie  de  Philarmonici 
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de  VcroBc.  II  almoit  beaucoup  fa  femme  : Us  eurent  le  bonheor 
de  mourir  à la  même  heure. 

FARNESE,  Maifon  célébré  d Italie , qui  doit  fon  plus 
grand  laftre  à Alexandre  Farnelê,  né  en  1468,  Pape,  fous 
le  nom  de  Paul  III , en  i534r  Cette  Maifon  étoit  connue  en 
i;88  , & étoit  originaire  de  Tofeane.  On  a prétendu  que 
Paul  III  verfd  fes  bientaits  fur  Aloyfius  Farnefe  fon  fils  na;urel., 
rige  de  cette  Maifon  jufqu’à  Elifabeth  Farnelè  , Reine  d’Efpagnç. 
La  vérité  elt  que  Paul  III  avoir  été  marié  avant  fon  Pontificat,, 
6c  qu’il  eut  de  fon  mariage  Confiance  Farnefe,  qui  fut  mariée, 

mourut  funs  enfans,  & un  fils  nommé  Pierre  - Louis.  Cette 
Maifon  a régné  près  de  deux  fiecles , & ne  s’éteignit  qu’à  la 
mort  d’Antoine  Farnelè,  arrivée  en  1731.  La  Principauté  de 
.Farnefe  efi  enclavée  dans  le  Duché  de  Cafiro  : elle  appartient 
aujourd’hui  à la  Maifon  Chigi , dont  les  Princes  font  les  ne* 
.veux  d’Alexandre  VII.  Les  Farnefes,  Ducs  de  Parme,  ont  au- 
trefois polTédé  les  Duchés  de  Cafiro  & de  Rondgliont  réunis 
aujourd’hui  au  Patrimoine  de  Saint  Pierre.  II  y a encore  dans 
le  Duché  de  Cafiro  un  Bourg  du  nom  de  Farnelè.  Cette  Mai- 
fon a fini  à Antoine  Farnefe  , dont  Elifabeth , Reine  Douai- 
rière d’Efpagne,  morte  le  iz  Juillet  1768  , avoit  été  héritiere- 
Pictre  Farnefe  I étoit  Conful  d’Orviette , dans  le  treizième  fiecle. 

FARNESE, ( Alexandre  ) Pape  , fous  le  nom  de  Paul  III 3 
il  étoit  fils  de  Pierre  - Louis  Farnefe , Seigneur  de  Montalte. 
S’ét.mt  infinué  dans  les  bonnes  grâces  du  Pap>e  Alexandre  VII* 
il  fut  honoré  d’une  Légation  à Ancône.  Malgré  cette  dignité, 
regardée  comme  Eccléfiafiique , il  époufa  une  fille  de  la  Mair 
fon  de  Rafini,  de  laquelle  il  eut  Pierre- Louis  Farnelè,  & unç 
fille  nommée  Confiance  ; c’efi  ce  qui  a fait  dire  aux  uns  que 
Pierre  - Louis  étoit  bâtard , & aux  autres , qu’il  eut  un  fils 
naturel  appelle  Aloyfius.  Lotfque  la  Légation  d’Alexandre  eut 
pris  fin  , il  vint  à Rome.  Le  Pape  l’éleva  au  Cardinalat,  en 
I4J3  ; en  1330,  le  Pape  Clément  VII  étant  mort,  U 
fut  élu , & prit  le  nom  de  Paul  III.  Ce  fut  alors  qu’il  s’ap-» 
pliqua  aux  affaires  du  Gouvernement , qu  il  travailla  à faire 
k bien  du  faint  Siege , en  faifant  celui  de  fes  enfans.  Il  tin 
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■«n  Confiftoire , dans  lequel  il  fît  dohner  l’inveAinire  de  Parme 
& de  Plaifance  à fes  defcendans  à perpétuité,  à condition  d«i 
▼aflelage  au  faint  Siégé.  Pierre-Louis  de  Farncfc  en  prit  pof- 
Iclfion  , ainfi  qu’on  le  verra  dans  l’article  fuivant. 

FARNESE,  ( Pierre  ~ Louis  ) Premier  Duc  de  Parme  3t 
de  Plaifance  , fils  de  Paul  III,  connu  , avant  Ton  cleélion  an 
Pontificat,  fous  le  nom  d’Alexandre  Farnefc.  Ce  Pajjc  retrancliâ 
de  l’Etat  de  l’Fglifê  Parme  & Plaifance  , pour  Iciquellcs  il 
donna  en  échange  la  Principauté  de  Camerino  & la  Seigneurie 
de  Nepi.  Dès  que  Pierre- Louis  Farnefc  eut  été  reconnu  Duc 
par  le  Clergé  & par  le  Peuple  , il  s’appliqua  à fortifier  fès  Etats, 
Plaifance , qui  n’avoit  pour  toute  défenfe  que  des  baftions  de 
terre , fe  vit  bientôt  entourée  d’une  muraille  t^ès  élevée , entou* 
rée  de  fofles  très-vaftes , & fa  Citadcle  fût  regardée  comme 
une  des  meilicuies  fortcreiïes  d’Italie.  Il  ne  borna  pas  là  fes 
foins,  il  travailla  à réprimer  la  tyrannie  que  les  Nobles  exer- 
çoient  fur  le  Peuple.  Ce  projet , fi  conforme  à la  fagfe  politi- 
que & à l’humanité  , fut  caufe  de  fi  mon.  Quatre  de  ces  No- 
bles confpirerent  contre  lui , & l’afTaflinerent  le  lo  Septembre 
ïp47.  Le  Marquis  de  Gonzague,  ancien  ennemi  de  la  Maifon 
de  Farnefc,  & Gouverneur  du  Milanez  pour  Charles  V , fut 
foup^onné  d’être  un  des  complices.  Ce  foupçon  eft  fondé  fur 
ce  que  dans  le  moment  de  l’exécution , les  Milices  Impériale* 
étoient  aux  pones  de  Plaifance , & que  Gonzague  obligea  le* 
Plaifantins  de  prêter  ferment  à l’Emp>ereur.  Lorlque  Paul  III 
eut  cédé  la  Souveraineté  de  Parme  & de  Plaifance  à Pierre- 
Louis  , pour  la  tenir  comme  VafTal  de  l’Eglifè , à la  charge 
d’une  redevance  annuelle  de  huit  mille  écus  romains  , Charles  V 
refiifa  de  le  reconnoître,  & ne  cefTa  de  le  troubler  dans  la* 
poflèfTîon  de  fes  nouveaux  Etats.  Pierre-Louis  avoit  époufé  Hié- 
ronifme -Urfin , de  laquelle  il  eut  Alexandre,  qui  fût  Cardinal, 
& Oétave , qui  lui  fuccéda.  Celui  - ci  époufa  Marguerite  d’Au- 
triche , fille  natuielle'de  Charles  V , qui  fût  Gouvernante  des 
Pays-Bas.  Ce  mariage  engagea  l'Empereur  de  confirmer  à la 
Maifon  de  Farnefe  la  pofTeffion  du  Duché  de  Parme.  Qdlave 
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eut  (*e  Marfnierltc , Alettandre  Farnefc,  fi  connu  par  Ton  gouvef- 
ncmcm  de  Flandres. 

FARNESE,  ( Alexandre  ) fils  d’Oftave  Farnelc  & de 
Alargucrite  d’AuricIie  , luccéda  à fon  perc  en  1586.  Il  s’acqui* 
bcaucoi'p  de  gloire  dans  fies  guerres  de  Flandres,  & fur -tout 
au  fiegc  c’ Anvers  Il  pc  ■né:ia  en  France,  & foutint  le  parti  de 
la  Lieue.  Quoiqu’il  eu:  tenté  pour  empêcher  Henri  de  Rourbon 
de  venir  à bout  de  lès  glorieux  dtflèiiis  , ce  Prince  n’en  rc-» 
garda  pas  moins  Alexandre  Farnefe  comme  un  des  plus  grands 
Capitaines  de  fon  fiecle.  Il  avoir  époufeJVIarie,  fille  d’Edouard, 
Duc  de  Guimarannes,  en  Portugal.  Alexandre  mourut  en  15PÎ, 
& 1 lilTa  de  fon  mariage  Rainuce  I , qui  lui  fuccéda  ; Edouard  1 
qui  fut  Cardinil , & Marguerite,  qui  fût  mariée  à Vincent  I, 
Duc  de  Mantoue. 

Farnese.  (Palais)  Il  y a le  grand  Sc  le  petit  Farnelè. 
Le  grand  ell  fituc  fur  une  Place  du  même  nom , ornée  de  deux 
belles  fontaines , formées  de  deux  grandes  cuves  aflTez  profondes 

ovales.  Ce  Palais  fut  commencé  pat  Giamberti  de  Sangallo  , 
continué  par  .Michel^Ange  , & fini  par  Jacques  délia  Porta.  Il 
fut  conflruit  aux  dépens  du  Colifée , dont  le  Pape  Paul  III  per- 
mit que  Michel  Ange  , qui  étoit  plus  fait  que  perfonne  pour 
rcfpcfler  ce  que  les  Goths  avoient  épargné  , enlevât  les  marbres 
fc  les  pierres  de  taille  de  ce  fuperbe  monument  de  la  magnifi- 
cence romaine.  Ce  Palais  a pafTé  au  Roi  de  Naples  j s’il  a 
quelque  défaut,  c’eft  d’être  trop  majeftiicux  pour  le  Palais  d’un 
particulier.  Cette  grandeur  donne  au  veftibule  & â la  cour  un 
air  trop  reflèrré.  Un  des  .meilleurs  morceaux  , eft  la  célébra 
galerie  Farnelè , peinte  par  Annibal  Carrache.  Sous  la  galerie 
ouverte'de  la  cour , dans  les  arcades , font  de  très-belles  ftatucs 
antiques.  Les  trois  plus  belles  font  le  célébré  Hercule  Farnefe^ 
chef  - d’œuvre  de  fculpture  , ainfi  que  la  Féius  de  Midecis^ 
L’Hercule  eft  de  Glicon  l’Athénien  j elle  fût  trouvée  fans  jam- 
bes, Jacques  délia  Porta  les  répara  fi  bien , que  lorfqu’on  eut 
frouvé  les  véritables  jambes  , Michel- Ange  ne  voulut  pas  les 
çha.ngçrj  on  voit  les  jambes  antiques  dans  la  Filla  Borghefe,, 
Le  pendant  e|(  pq  autre  Herçulc  défi  btdle  proportion,  qu’oQ 
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a'ofe  décider  s’il  eft  ancien  ou  moderne.  La  fécondé  figure  eft 
la  Flore  Antique,  tenant  d'une  main  une  couronne,  & de  l’autre 
relevant  fa  robe  du  bout  des  doigts  : elle  eft  de  la  même  gran- 
deur que  l’Hercule , & aulll  belle  ; on  la  croit  de  Polyclete  de 
Sicione.  La  troifieme  eft  le  Gladiateur  , tenant  un  enfant 
mort  fur  fon  épaule  : on  doute  fi  c’eft  l’Empereur  Oominode 
ou  Spicillus  AlirmilU).  Les  autres  ftatues  de  ce  por.ique  font 
un  autre  Gladiateur  , ayant  fon  cafque  fous  le  pied , une  autre 
Flore , &c.  Dans  l’efcaüer , font  trois  ftatues  coloftàles  couchées , 
tçpréfentant  la  Méciterranée  & l’Océan , & entre  l’une  & l’au- 
tre un  enfant  nud  entouré  de  la  queue  d’un  dauphin , & trois 
fcuftes  de  Jupiter,  de  Caftor  & de  Poilus.  On  voit  dans  ce  Pa- 
lais une  grande  urne  ou  tombeau  de  marbre  de  Paros , ornée 
d’arabefques , trouvée  à Capo  di  Bove , renfjrmant  les  cendres 
de  Cecilia  Metella , femme  de  CralTus.  Dans  la  galerie  des 
Carraches , un  Mercure  aulli  beau  que  l’ Antinous , du  Belvedere; 
un  bufte  antique  & rate,  de  Séneque  ; une  tête  d’Homere;  le 
bufte  d’une  jeune  veftale  : une  Vénus  accroupie  , deux  fois 
grande  comme  le  naturel , jouant  avec  fon  fils , auquel  elle  a 
pris  fon  arc  & fes  flèches  j un  excellent  bufte , de  Caracalla  ; 
un  Faune,  portant  un  chevreau  fur  fes  épaules,  antique  Grec 
fort  renommé  ; "Hercule  & Omphale  ; le  magnifique  groupe 
d’ Amph  ion  , & Zethis , attachant  Dircée  aux  contes  d’un  tau- 
reau , par  ordre  d’Actiepe,  groupe  célébré  dans  l’Antiquité 
même , d’un  feul  bloc  de  marbre  blanc , haut  de  treize  à qua- 
torze pieds  : il  eft  d’Apollonius  & de  Taurifeus , Afinius  Pollio 
l’avoit  fait  venir  de  Grèce  ; une  ftatue  équeftrç  d’Augufte  en  - 
cote  jeune  ; un  groupe  d’Alexandre  Farnefe , couronné  des 
mains  de  la  Victoire  , ayant  à fes  pieds  la  Flandre  à genoux 
& l’Efeaut  enchaîné.  Outre  les  belles  peintures  des  plafonds  de 
la  galerie,  par  le  Carrache,  il  y en  a beaucoup  d’autres  de 
cct  Artifte  & du  Domrniquin.  Lne  grande  partie  de  la  fable 
eft  peinte  dans  les  plafonds  de  la  galerie  & des  appattemens. 
Le  travail  d’Annibal  Carrache , dans  ce  Palais , eft  immenfe  j 
on  y voit  plufiturs  morceaux  rares  ; la  grande  table  de  Michel- 
Ange  , fiMie  de  pierres  orientales,  fur  onze  pieds  4?  iobg  1 U 
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Vénus  aux  belles  feflês;  Trimalcion , entrant  dans  la  (aile  da 
(ê(Hn,  où  deux  amis  l’attendent  couchés  fur  un  lit:  un  Faune 
Je  foutient,  un  autre  le  déchauHè  , &c.  A',  petit  Farnese. 

Farnese  , (petit)  ou  Farnejina.  Le  petit  Farnefe,  Palais  de, 
Rome , ainli  appelle  pour  le  diùinguer  du  magniHtjue  Palais 
Farnefe , dont  nous  avons  parlé.  Le  petit  Farnelè  eft  au-delà  du 
Tibre.  Il  a été  bâti  pour  Auguftin  Chigi , Banquier  de  Rome. 
La  Galerie  qui  fert  de  velHbule  a été  peinte  par  Raphaël,  i 
(refque , & par  (es  meilleurs  Elevés , tels  que  Jules  Romain  , 
Ferrari,  Penni , & l’humidité  ayant  gâté  ces  peinmres  , Cade 
JWaratte  en  a refte-uré  plufïeurs.  L’afTemblée  des  Dieux,  devant 
laquelle  Vénus  fe  plaint  de  l’amour  de  fon  fils  pour  Pfiché,  & 
l’Apothéole  de  Pfiché  font  le  fujet  de  cette  frcfque , qui  n’eft 
plus  belle  que  pour  le  deflïn , les  couleurs  ayant  beaucoup  font 
Êrrt;  le  meme  défaut  le  trouve  dans  la  galerie  de  Raphaël  dans 
les  appartemens  du  haut.  Sur  une  cheminée , la  forge  de  Vul- 
cain , de  Raphaël.  Roxane  & Alexandre,  d’après  la  deferiptiott 
du  tableau  d’ Action  par  Lucien , du  Sodoma  : un  deflïn  fur  le 
mur , d’une  tête  de  Faune , lait  au  Charbon  par  Raphaël. 

Ce  Palais,  qui  cfl  regardé  comme  une  Mailon  de  Plaifance, 
appartient,  comme  le  grand  Farnelè,  au  Roi  de  Naples.  Outre 
l’énorme  quantité  de  peintures  de  Raphaël,  <Jui  ornent  les  ap* 
panemens  & les  plafonds,  où  Raphaël,  dans  l’hiftoire  de  Pfi- 
ché , a ramené  toute  la  fable  , & épnifé  les  plus  grandes  ref- 
(burces  de  la  Poefie  & de  la  Peinture , il  y a de  très-belles  fta- 
Wes  ; on  y a tranfporté  la  Vénus  aux  belles  felTes  : on  y voit 
«ne  Agrippine,  une  tête  coloflalc  de  Céfar , &c. 

Outre  ces  deux  Palais , le  Roi  de  Naples  a encore  la  Fille 
FarneJianj , dont  la  principale  entrée  eft  fur  le  marché  du 
Campo  Ficcino  , & dont  les  jardins  occupent  une  partie  dn 
mont  Palatin.  L’entrée  principale  eft  de  Vignole  & eft  très- 
noble;  les  jardins  font  ornés  de  ftatues,  qu’on  a trouvées  dans 
l’Amphithéâtre  qui  eft  près  de  là  : dans  les  jardins  on  eft  con-^ 
duit  par  de  belles  allées  de  charmilles  & par  un  efcalier  en 
pente  douce  à une  grotte  , précédée  d’un  veftibule  dans  lequel 
eft  une  belle  ftatue  d’Agrippine  ; au  milieu  de  la  grotte  eft  un 
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■jet  d’eau;  autour  font  des  ftdtues  grecques,  une  femme  avec 
les  cheveux  boucl<5s  , une  Venus  aux  belles  fefTes,  une  ftatue 
d’Efculape,  une  Vénus  marine,  des  bulles  de  Marc  - Aurele. 
Sur  une  autre  terraife,  encore  des  ftatues  grecques , d’Apollon, 
de  Bacchus  , d’un  Faune , &c.  Il  y a pluficurs  tcrralî'es  ; fiur 
l’une , on  trouve  une  quantité  d’entablemens  , de  chapiraux  , 
de  colonnes.  En  creufant  dans  ces  jardins,  il  y a quelques  -an- 
nées , on  trouva  des  falles  incrullées  de  beaux  marbres , dans 
l’une  defquelles  il  y avoir  de  grofics  colonnes  de  porphyre  de 
rerd  antique;  mais  tout  étoit  gâté  par  le  feu.  On  defeend  dans 
trois  falles , donc  les  murs  fublillenc  à la  hauteur  de  dix  pieds. 
On  croit  que  ces  débris  font  les  ruines  du  Palais  des  Céfars. 
Derrière  ces  falles,  dans  le  fond  d’un  potager,  on  defeend  aux 
bains  de  Livie  ; ce  font  de  petites  falles  foucerraincs  ; la  vodee 
de  la  première  eft  ornée  de  feuillages , rehauffés  d’or  fur  un 
fond  blanc  ; la  féconde  ell  ornée  d’arabefques  & de  compap- 
timens , dans  lefquels  on  voit  trois  petits  tableaux  peints  à fref- 
que.  La  voqce  ell  ornée  de  figures,  qui  paroiiïcnt  bien  delG- 
nccs,  partie  en  or  fur  un  fond  d’azur,  & partie  en  azur  fur 
un  fond  d’or;  on  entrevoit  quatre  ou  cinq  ligures  qui  parcillënt 
avoir  été  afTez  bien  peintes  ; les  bordures  font  des  efpcces  de 
corniches  faites  de  lapis , de  jafpe , d’agathe  & autres  pierres 
dures.  M.  le  Cardinal  de  Polignac  acquit  une  grande  partie  des 
bas  reliefs  trouvés  dans  ces  ruines  ; il  les  fit  venir  à Paris , avec 
plufieurs  autres  morceaux  trouvés  dans  les  ruines  du  Palais  de  ' 
Marini.  Ces  j'ardins  font  couronnes  par  des  arcades  qui  font  au- 
defliis  & qui  en  le  mêlant  avec  les  cyprès  & les  ronces , for- 
ment le  plus  bel  afpeél. 


FARRA,  {^Alexandre)  de  Caftellazzo,  près  d’Alexandiie, 
dans  le  Milanois , Poète  & Jurifconfulte , vivoit  dans  le  feizieme 
liecle , de  l'Académie  ÿ£.§li  AflJuti  de  Pavie.  A près  s’y  être  dit 
tingué  dans  les  Lettres , il  prit  le  parti  des  armes.  Son  frere  l’engar- 
gea  d’étudier  le  Droit  : il  eut  de  grands  fuccès  dans  cette  profblllon. 
Pie  V,  qui  étoit  d’Alexandrie  de  la  Paille,  ayant  été  élu  Pap>e, 
-les  Alexandrins  lui  députèrent  Farra , pour  lui  témoigner  leur 
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joie.  Le  Pape  enchanté  de  fes  talens , Juî  dont^i  le  Gouver- 
nement d’ATcoli.  Le  Marquis  de  Pefeaire  lui  donna  enfuite  celui 
de  Cafal. 

Fav*gnana  , Lie  & petite  Ville  fur  la  côte  occidentale  de 
la  Sicile , près  de  Trapano.  La  Ville  ell  défendue  par  un  Fort 
confidérable , qu’on  appelle  le  Fort  de  Sainte  Catherine. 

Faverges  , Bourg  affez  confidérable  du  Genevois , fur  le 
lac  de  Geneve , au  Sud  du  Lac. 

Facssignï,  (la  Baronie  de)  Focinianum  , Province  de  la 
Savoie  propre  , entre  le  Genevois  & le  Valois  , au  pied  des  At- 
pes,  dans  un  pays  de  montagnes.  On  n’eft  pas  d’accord  fi  c’eft 
Bonneville  fur  la  riviere  d’Arve  , ou  Clufe  fur  la  même  riviere, 
qui  en  eft  la  Capitale.  Le  Fauflîgni  a eu  autrefois  des  Seigneurs 
indépendans.  Les  Comtes  de  Savoie  faifoient  hommage  aux 
Rois  de  France  pour  le  Faufligni , à caufe  du  Tcftament  de 
Humbert  II , à qui  il  appartenoit,  & qui  donna  toutc-s  les  Terres 
au  Roi  Philippe  de  Valois,  fous  condition  que  les  aînés  de  nos 
Rois  porteroient  le  titre  de  Dauphin , & que  la  Baronie  de  Fauf- 
figni  ne  pourroit  être  leparée  du  Dauphiné.  Il  fiiF  fait  un  échaa» 
ge  du  Faulfigni , du  pays  de  Gex , & des  Terres  que  le  Dau- 
phin avoit  au-delà  du  Rhône , avec  celles  que  le  Comte  poffé- 
doit  en  deçà;  mais  comme  ce  que  la  Savoie  acquit  valoir  mieuk 
que  ce  qu’elle  donna,  & que  les  CommilTaires  s’étoient  lailTé 
corrompre,  les  Comtes  de  Savoie  s’afTujcttirent  à l’hommage. 
Louis  XI  les  en  dilpenfa , quoiqu’il  ne  pût  le  faire , & fa  re- 
nonciation eft  regardée  comme  non  avenue.  Le  Fauflîgni  ren- 
ferme douze  Mandemens  ou  Bailliages;  favoir,  Salanches, 
Charoule,  Flumet , Montjoye,  Chammuni,  Châtillon,  Samo- 
ren,  Taminge,  Bonneville,  Fauflîgni,  Thie  & Bonne.  On  le 
divilè  en  haut  & bas.  Outre  ces  Bailliages , il  y a encore  Pafll , 
Saint  Joire , Vien  , Boéga , Chamoni , Clufe.  Fauflîgni  eft  un 
Château  qui  a donné  fon  nom  au  pays. 

Fayoia  , (la)  petit  Bourg  fur  le  chemin  de  Rome  à Naples, 
où  l’op  change  de  chevaux  , auprès  d’une  forêt  du  même  nom, 
d’où  l’on  a tiré  d’exccllens  bois  de  conftruétion  pour  la  ma- 
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libe  j & <^ui  commence  à être  fort  dépeuplée  Ce  bois  étoit 
d’autant  plus  utile , qu’il  ofîroit  des  courbes  naturelles  : effet  de 
l’aftion  du  Soleil  ou  d’une  fève  abondante.  Cette  qualité  eft 
très-commune  aux  tiges  des  arbres  des  pays  méridionaux , qui 
fe  courbent  dès  qu’ils  ont  pris  une  certaine  hauteur.  Le  Bourg 
de  la  Fayola  eft  à fix  milles  de  Marino  , le  chemin  à travers  la 
forêt  eft  très-mauvais. 

Feietro  , petite  Ville  au  Royaume  de  Naples , dans  la  Prin« 
cipauté  Citérieure,  avec  un  Evêché  fuffragant  à’/imalji,  & le 
titre  de  Principauté  qui  appartient  à la  Maifon  Carafa. 

Feltri  , Feltria  , petite  Ville  dans  la  Marche  Trévifanne, 
avec  un  Evêché  fuffragant  d’Aquilée  , fur  une  hauteur , eft  fituée 
fur  l’Aronne,  à fix  lieues  N.  de  Trévifè,  au  pied  des  monta- 
gnes. Ses  habitans  fout  un  commerce  confidérable  de  fer.  O* 
rapporte  deux  vers  de  Jules  Céfar , qui  maudit  cette  Ville , à 
caufe  du  froid  qui  vient  des  neiges  éternelles  qui  couvrent  les 
montagnes  qui  l'environnent,  fc/ui  eft  la  Capiiale  du  Fekrin, 
pays  de  montagnes , qui  appartient  à la  République  de  Ve- 
nife  depuis  i^o.,.  Le  Feltrino  eft  très-peu  étendu,  fon  principal 
revenu  confifte  en  fer.  yedana  & Romagno  font  , après  la 
Capitale , les  lieux  les  plus  remarquables  , & ils  le  font  peu. 

FÉLIX.  Il  y a eu  quatre  Papes  & un  Antipape  de  ce  nom. 
Le  prem  ( r fut  Saint  Félix , Romain , qui  fuccéda  à Saint  Denis  , 
le  30  Décembre  170  : il  écrivit  contre  Sabelüus  & Paul  de 
Samofate,  deux  Héréfîarques.  On  lui  attribue  trois  autres  Epî- 
tres.  Il  bâti:  une  Eglife  & fit  deux  Ordinations  : il  mourut  par 
le  mtit>re,  le  30  Mai  173. 

F É L I X 1 1 fut  mis  par  les  Ariens  à la  place  de  Z/ée- 
riüi- , envoyé  en  exil  : il  n’étoit  pourtant  point  Arien  ; il  fût 
élu  dans  le  Palais  impérial  de  Confiance , & non  dans  l’Eglifc. 
Les  Catholiques  eurent  horreur  de  cette  éleftion  : trois  Evê- 
ques Ariens  lui  impoferent  les  mains.  On  le  regardoit  comme 
cxcoir.rr.unié  & Antipape;  mais  il  quitta  les  Ariens  & condamna 
Confiance  , & les  Officiers  de  l’Empereur  lui  firent  trancher  la  tête 
à Cere  où  il  s’étoit  retiré , après  le  retour  de  Liberius.  On  marque 
foa  martyre  en  357.  L’Eglifb  l’honore  comme  un  Saiiu  Pontife. 
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FÉLIX  III,  Romain  , Bifaicul  de  Saint  Grégoire  le 
Grand,  fuccéda  à Siinplicius  le  8 Mars  483  : il  rejeta  l’Edir 
d’Union,  publié  par  Zenon,  il  aflembla  un  Sinode  à Rome, 
dans  lequel  Pierre  Mongus , & Pierre  le  Foulon  fiirent  condam- 
nés. N’ayant  pu  gagner  par  la  douceur  Acacius  de  Conflan- 
linople  , il  le  dépofa  dans  un  Concile  afiemblé  à Rome  en  484. 
Acacius  s’en  vengea  en  rayant  le  nom  du  Pape  des  Dyptiques 
ecclélîalliques , & perfécuta  les  Prêtres  Ortodoxes.  Il  aflembla  un 
Concile  pour  la  réconciliation  des  rebaptifés  par  les  Ariens.  Tout 
fon  Pontificat  ne  fut  qu’une  fuite  de  foins  en  faveur  de  l’E- 
glife  : il  mourut  le  aj  Février  49a.  On  lui  attribue  huitEpî- 
tres. 

FÉLIX  IV,  né 'à  Eénévent,  fuccéda  à Jean  I,  le  74 
Août  5x6  ; i!  fut  élu  par  l’autorité  de  Tliéodoric,  qui  força  les 
Cifïragcs  ; Félix  fut  cependant  un  bon  Pape,  & marqua  tou- 
jours un  grand  zele  pour  l’Eglife.  Les  Goths  pèrfécutoîent  les 
Ecclcfiaftiques  ; Athalaric  leur  Roi , à qui  il  s’en  plaignit  pu- 
blia un  Edit  qui  fit  cefTcr  la  pcrlécution.  Il  a laifTé  trois  Epî- 
tres  ; il  mourut  le  1 1 Oéf obre  » 3 o. 

L’Antipape  Félix  V , eft  le  célébré  Amédée  VIII , Duc  de 
Savoie.  Ripaille. 

Fenestrelles  , Place  allez  bien  fortifiée  dans  la  Province 
de  Pignerol,  ou  des  quatre  Vallées,  fur  le  Clufon,  entre  Pi- 
gnerol  & Sufe  au  N.  Le  Duc  de  Savoie  la  prit  en  1708,  & 
le  Traité  d’Utrecbt  lui  en  a afluré  la  pofTclfion. 

FERDINAND,  ou  Fernand  I,  Roi  de  Naples  & de 
Sicile  , fils  naturel  d’AIplionfe  V , Roi  d’Arragon  , légitimé  par 
Eugene  IV,  recouvra  deux  fois  fes  Etats  par  les  fccouis  des 
Papes.  Il  paya  le  Saint  Siégé  d’ingratitude.  Innocent  VIII  l’ex- 
communia ; lorfqu’il  fut  que  Charles  VIII  fe  préparoit  à la 
conquête  de  Naples  , ne  pouvant  plus  compter  fur  les  fccours 
du  Pape,  il  offrit  à Charles  de  lui  faire  hommage  de  fon 
Rovaume  & de  lui  payer  un  tribut  annuel  de  cinquante  mille 
écus.  Charles  rejetta  fes  offres , & Ferdinand  en  conçut  tant  de 
chagrin  , qu’il  mourut  d’ime  apoplexie  au  mois  de  Janvier  i494> 
4gé  de  foixantc-onze  ans.  Aîpbonfê  fon  fils  abandonna  le  Trône 
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à Ferdinand  II , fils  d’Alphonfè.  Aux  approches  de  Charles , Fer- 
dinand II  lè  retira  dans  l’ifle  d’ifchia  ; après  le  départ  de  Char- 
les, les  Princes  Italiens  lui  facilitèrent  les  moyens  de  remonter 
üir  le  Trône:  il  mourut  quelques  mois  après  en  1456. 

FERDINANDI,  [Epiphane)  né  d MdTagna,  dans  la 
Tene  d’Otrante  , en  1669,  Médecin  célèbre  , qui  profefla  dans 
là  patrie  , la  Poefie  , la  Géométrie  , la  Philofophie  & la  Méde- 
cine. Il  publia  plulîeurs  Ouvrages.  Son  Ouvrage  le  plus  ellimé, 
&le  plus  fouvent  imprimé,  eft  Otfervunones  & Cafus  JUedici. 
Un  jour  que  Ferdinandi  expliquoit  Hypocrate  à fes  Difciples, 
on  vint  lui  annoncer  la  mort  d’un  de  fes  fils  âgé  de  vingt  ans  , 
il  fe  contenta  de  répondre  , comme  Job  : Deus  dédit,  Deus 
atJluUf.  Ferdinandi  mourut  en  1638. 

FERENTiNO,Fê/-etttt/n, petite  Ville  de  l’État Eccléfialliquc dans 
la  Campagne  de  Rome  , fur  une  Montagne  à trois  lieues  d’Ana- 
gni.Son  Evêché  ne  relcve  que  du  Pape.  Cette  Ville  eft  aujourd’hui 
peu  confidérable.  Il  y a une  petite  Ville  du  même  nom  au 
Royaume  de  Naples , dans  la  Capitanate , au  S.  E.  de  San- 
Seviero , avec  Evêché. 

Ferento,  anciene  Ville  de  l’Etrurie,  appellée  par  les  An- 
ciens , Ferentia , Ferentinum  & Ferentium.  Elle  avoir  un  Siège 
Epifcopal,  & étoit  lîtuée  près  de  Viterbe  , dont  les  Habitans 
ruinèrent  Ferento  en  1014,  à caulè  de  fon  hérélîe.  On  en  voit 
les  ruines  près  de  AIome-Fiofcone. 

Ferenzucla,  ou  Fierenzüela  , Ville  Epifcopale  dans  la 
Capitanate.  Elle  eft  bâtie  dans  l’endroit  où  Sylla  défit  en  672. 
de  Rome,  M.  Carbo.  Il  y a une  Abbaye  célébré. 

Fermo  , autrefois  Firmum  Eicenum  , Ville  ancienne  Se  aflêz 
bien  fortifiée  3 elle  eft  célébré  par  la  naiflancede  Laélance,  qui 
a compofé  plufieurs  Ouvrages  en  faveur  de  la  Religion  Chré- 
tienne. II  étoit  fi  éloquent , qu’on  lui  a donné  le  nom  de  Cicéron 
Chréden. eft  fur  le  Golfe  de  Venife,  dans  la  Marche 
d’Ancône , avec  Archevêché.  Elle  fccourut  autrefois  Rome  contre 
Annibal.  Les  ruines  de  l’ancienne  Fermo  font  un  peu  an-dcÜ  de 
celles  d'aujourd’hui , dont  les  Italiens  difent  : ^uando  Fermât 
vuol  Fermure  , tutta  1*  Mure*  Lt  fuuemar^ 
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Füroni,  ( P'aU  ) aux  enviions  de  Rome,  & au-deflbus  da, 
la  Villa  Pamphili  entre  les  Monts  Celius  & le  Janicule;  la 
maifon  efl  de  la  plus  grande  riinplicicc , plus  proprement  que 
tichement  meublée.  Cette  maifon  de  campagne  mérite  l’atten- 
tion des  Voyageurs  par  lès  belles  allées  de  charmilles  ,fes  plan- 
tations d'orangers , de  citronniers , de  cédras  , par  fes  longs  ber- 
ceaux ÜAgrumi , qui , en  procurant  l’ombrage  le  plus  agréa- 
ble , répandent  une  odeur  délicieulè. 

FERRACINO,  ( Bartholümeo)  né  dans  le  BalTan • en 
ï6sn>  11  étoit  Scieur  de  bois  j niais  il  ctoit  né  avec  le  génie  des  i 
Arts  ; dès  l’enfance  il  inventa  une  feie  à vent  qui  faifoit  plus 
d’ouvrage  que  la  feie  ordinaire.  Il  fit  des  tonneaux  à vin , fans 
cerceaux , ^lus  foliées  que  les  autres.  Il  inventa  des  Horloges  de 
d’une  plus  grande  fimplicité , & qui  avoient  de  plus  grands 
effets  que  les  Horloges  connues  j une  Machine  hydraulique 
très-fimple,  au  moyen  de  laquelle  il  faifoit  de  grandes  roues 
dentelées.  Il  imagina  une  Machine  hydraulique  qui  élevoit  l’eau 
à trente-cinq  pieds,  & qui  étonna  les  Mathén  aficicns.  H'conlr 
truifit  dans  très-peu  de  temps  le  beau  Pont  de  EafTano  fur  la 
Brenta.  Il  y a peu  de  temps  que  ce  grand  Ingénieur  eft  mort. 
M.  Memmo  a publié  la  Vie  & les  Inventions  de  Ferracino , â 
.Venife  17^4  in-4°. 

Ferrandina,  ou  Ferdinanda,  petite  Ville  au  Royaume  de 
Naples  , dans  la  Eafilicate , avec  titre  de  Duché  , qui  appartient 
à la  Maifon  de  Tolede-Oforio  ; elle  eft  près  de  la  liviere  de 
Bafiento , à fix  lieues  S.  O.  de  Matera , à quinze  ou  vingt  milles 
du  Golfe  de  Tarcnte. 

Fer  RARE  , i-d/TJ /-/U , grande  Ville  d’Ittlic  & Capitale  du  Fcr- 
tarois  dans  l’État  Eedéfiaftique,  à dix  lieues  de  Pologne  & à 
vingt  de  Venife , fut  un  des  bras  du  Pô,  eft  fituée  prcfque  au  centre 
du  Ferrarois.  Cette  Ville  fût  fondée  , vers  le  fixieme  fiecle , par 
Smaradus,  Exarque  de  Ravenne,  qui  fit  entourer  de  murailles 
l’endroit  oû  eft  aujourd’hui  Ferrare.  Le  Pape  V’itaüeo  y trans- 
féra l’Evêché  de  Viguenza.  L’Univerfité  y fut  établie  par  Fré- 
déric II  dans  le  temps  de  fès  démêlés  avec  le  P.\pc  : il  lui 
donna  autant  de  célébrité  qu’U  dépendoit  de  lui  pour  faire  tomber 

celle 
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celle  îe  Rolo^rte,  L»  Pape  Jean  XII  la  donna  à TehaUo , 

Marquis  d’Eft,  mort  en.  1007.  Cette  Mairon,  qui  p^fTéda  long-* 
temps  le  Ferrarois , donna  toute  fon  attention  à l’embelIifFemcnc 
de  Fctrare.  Ce  n’étoit  d’abord  qu’un  Marquifat.  Paul  II  1 erigea 
en  Duché  en  faveur  de  Bor7o  d'Eft.  Ferrare  devint  une  des 
plus  belles  & des  plus  florifTahtes  Villes  d’Italie  : elle  étoit  en- 
core :rès-*riche  & très-coniidcrable  au  temps  de  l’Ariofte  j il  ne 
refte  aujourd’hui  que  des  vertiges  de  fa  magnificence , de  fa 
population  Sc  de  fon  commerce.  Le  Ferrarois , après  la  mor< 
d’Alphonfc  II,  Duc  de  Fctrare  , parta,  par  droit  de  conquête,' 
à Clément  Vlli , qui , avec  fon  neveu  Aldrobrandin , enlcvaFer- 
rare  à la  Maifon  de  Modene , defccudantc  de  celle  d’Ert.  C’eft 
depuis  qu’elle  appartient  à l’jÉtrt  Eccléliartique  , que  Ferrare 
décheoit  tous  les  jours.  Elle  n’a  tout  au  plus  que  quinze  mille 
Habitans  j l'afpeft  de  la  Ville  ert  impofantj  les  fortifications  en 
font  belles  & bien  entretenues  ; les  édifices  publics  & particuliers 
font  très-baux } les  rues  en  font  droites  & larges  ; plufieurs  même 
font  tirées  au  cordeau,  & quelques-unes  ont  un  quart  de  lieue 
de  Longueur  ^ mais  le  peu  de  population  de  Ferrare  les  fait  pa-> 
toitre  ttirtes  & déferres } les  campagnes  des  environs  ne  fone 
pas  mieux  peuplées;  ce  qu’on  attribue  à l’air  mal  fain  qui 
s’exhale  des  marais  du  Ferrarois.  Au  milieu  de  la  Ville  eft 
un  Château  qui  étoit  autrefois  le  Palais  des  Ducs.  Il  ert 
la  réfidence  du  Cardinal  Légat  que  le  Pape  envoie  à Ferrare 
pour  gouverner.  Il  eft  entouré  d’eau  Sc  flanqué  de  quatre  gref- 
fes toufs.  Près  de  ce  Château  ert  l’ancien  Palais  des  Nobles 
appartenant  à la  Maifon  de  Modene , qui  le  tient  en  Fief  de 
l’Eglifc.  On  voit  au-devant  du  Palais  deux  ftatues  de  bronze 
allèz  médiocres,  fut  des  colonnes  très-hautes;  ce  font  deu*  -» 

Ducs  de  Ferrare. 

. Ivcs  Eglifès  les  plus  recommandables  font  la  Cathédrale 
;^dédiéc  à Saint  Georges , vis-â-vis  l’ancien  Palais  des  Ducs  ou  dos 
Nobles;  elle  eft  bâtie  en  Croix  grecque,  le  portail  ,eft  d’uni 
• goût  gothique.  On  y admire  an  Saint  Daurent,  du  Gucrchin;' 
un  tableau  du  Jugement  derniei,  copié,  ou  du  moins  Fort  imité 
de  Michel- Ange;  quelques  peiumres  du  DolIi,  & le  tombeati  du 

Toms  h E K . ' 
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Lâlio  Grdg.  Giraldi.  On  voit  au  Collège  des  Jèfuitcs  un  Saint 
Stiniilas  communié  par  les  Anges,  de  l’Elpagnolet,  & un  Saint 
François  Xavier  reirufcitanc  un  mort , du  même  ÿ à Sain'.e 
Marie , un  tableau  de  Paul  Veronelè  ; à l’Eglife  des  Bénédic- 
tins , dans  la  Cbapelle  de  Saint  Jean-Baptifte , un  tableau  du 
feftin  d’Herode  & d’Pîerodias , fous  les  traits  du  Duc  Alphonfe 
& de  fa  MaîtrelTe  ; ce  tableau  eft  de  Bononi.  Cette  Eglife  eft  plus 
Remarquable  par  le  tombeau  de  l’Ariofte  , qui  y eft  enterré,  que 
J>ar  (es  peintures.  C’eft  un  grand  Maufolée  en  marbre  blanc. 
Atiofte  mourut  en  1555  cinquante-neuf  ans.  Ce  monument 

fut  érigé  à fa  mémoire  en  i6ii.  Dans  le  veftibule  du  réfeéloire 
des  Bcnédiflins , eft  un  Paradis  de  Benedetto  di  Carafolo , qui  y 
a repréfenté  l’Arioftc  entre  Sainte  Catherine  & Saint  Sebaftien. 
L’Ariofte  lui  avoir  dit,  en  plaifantant:  3Iette^~mci  dans  votre 
•paradis , car  ji  ne  prends  pas  trop  le  chemin  de  l’autre. 

On  conferve  , & les  Étrangers  vont  voir  l’Hôpital  Sainte. 
Anne  , où  le  Duc  Alphonfe  de  Ferrare  tint  long-temps  enfermé 
le  TalTe  , fous  prétexte  de  folie  j digne  recompenfe  d’un  Prince 
■que  ce  grand  Poète  avoit  iramortalifé.  On  voit  la  maifon  où  le 
'Pajlor  Fido  fut  repréfenté  pour  la  première  foisj  elle  apparte- 
moit  autrefois  aux  Guarini.  L’Eglilè  des  Dominicains  renferme 
les  tombeaux  des  Strozïi  pere  de  fils,  tous  deux  Poètes j ceux 
de  Nie.  Léo  Canigo  & Celio  Calcagnino , & de  pluficurs  Savans 
'qui  brilletent  i Ferrare  , du  quatorzième  au  quinzième  fiecle. 
On  va  voit  aux  Théatins  un  beau  tableau  du  Guerchin  j c’eft 
la  préfentation  au  Temple. 

Eugene  IV  afiembla  un  Concile  à Ferrare  en  1438,  dans 
l’Eglife  de  Saint  George  des  Moines  Olivetans;  c’eft-Ü  que  le 
ît  la  réunion  de  l’Eglilè  Grecque  ù l’Eglife  Latine  ; l’Empereur 
Jean  Paleologue  y allîfta.  Ferrare  a produit  plufieurs  Hommes 
'célébrés  dans  les  Lettres  & les  Arts  : ils  étoient  fort  cultivés  â la 
Cour  des  Ducs  d’Eft  , qui  les  aimoient  &c  les  protégeoient  Cette 
Maifon,  quoique  Souveraine  d’un  petit  État,  étoit  riche  & ma- 
‘ ‘gnifique  ; la  culture  des  terres  & la  population  rendoient  Ce 
pays  florilTant,  fit  les  revenus  du  Prince  confidérables.  Depuis 
=que  Ferrare  appartient  nn  Pape,  la  culture  a été  négligée  j,  iç 
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par  une  conll'qiience  néceflaire,  la  population  & l’abondaivc  ont 
fort  diminue.  C’eftBorzo  , Due  d’Eft,  qui  fonda  la  Cliartreule, 
fon  tombeau  eft  au  milieu  du  Cloître.  On  voit  dans  l’Epifc  une 
Afeenfion  & un  Jugement  dernier  , du  Baftinianiao  Filipi  ; au  r^- 
feftoire,  les  Noces  de  Cana,  du  Bononi;  dans  la  falle  du  Cha- 
pitre, un  Saint  Bruno,  du  même. 

Il  y avoit  une  très-belle  Académie  à Ferrare , connue  fous 
le  nom  des  Intrépides.  Son  Univerfité , qui  a été  trcs-fameule  > 
eft  réduite  au  feul  Collège  des  Jéfuites. 

Ferrare  a donné  naiffancc  au  fameux  Cardinal  Guy  Benti- 
Voglio , à Jean  - Baptifte  Guarini , à Riedoli.  On  y cultive  en" 
core  les  Lettres.  Meilleurs  Jean-André  Barotti , Focre  & Litté- 
rateur ; Jérôme  Beralàldi,  Antiquaire,  ainfî  que  Jean-Baptifte 
PafTeri,  & le  Marquis  AU'onfo  Verano , célébré  par  fa  Tragédie 
de  Démétrius , une  des  meilleures  que  l’Italie  ait  produite,  & par 
fa  Sémiramis , font  tres-eftimés.  Nous  devons  à Ferrare  la  célébré 
Aélrice  Flaminia  Balletti , & les  Riccoboni , qui  fe  font  dillin- 
gués  en  France , comme  Aéleurs  & comme  Auteurs  ; Madairre 
Riccoboni  e(I  la  bru  de  Flaminia  ; les  Pièces  de  Théâtre  & lès 
Romans  jouilTent  d’une  grande  réputation. 

FERRARI,  [Bernardin)  né  à Milan  en  1^79,  fût  en- 
voyé par  Frédéric  Borromée,  Archevêque  , en  Efpagne  & dans 
toute  l'Italie  pour  ralTembler  des  manuferits  & des  livres , 8i 
augmenter  la  Bibliothèque  Ambroilîenne.  Ferrari  l’a  enrichie 
de  fes  Ouvrages.  On  a de  lui  , De  Ritu  Sacrarum  Concio-> 
num.  Ce  Livre  eltiiné  étoit  fort  rare  avant  qu’on  ne  le  réiiH- 
primàt.  La  première  édition  eft  de  ïdio,  in-^®.  des  Appîau- 
dilTemens  & des  Acclamations  des  Anciens , à Milan  , 1617  j uH 
Traité  des  Funérailles  des  Chrétiens. 

II  y a eu  à Milan  plulïeurs  autres  Savans  de  ce  nom.  Jeafi- 
Baptifte , qui  publia  dans  le  1 7®.  fiecle  Hejperides , Jlve  de 
malorum  Atircorum  cultura  & uju , in-fol.  & de  Cultura  Flo^ 
tum,  in-4°.  Jean-Raptifte  Ferrari,  Jéfuite,  de  Sienne , publia 
en  ï6zz  , un  Diciior.naire  Syriaque.  Il  mourut  en  Octa- 

vicn , né  en  i ^io  , ProfelTeut' de  Philolbphie  à Padouc  , a 
rlaillé  un  favanc  Traité  de  l’Origitie  dés  Romains-,  enJitin  ^ ii>» 
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férc  par  Grocvins  dans  le  pieiiûer  volume  de  fcs  AnâqQÎtds 
Romaines.  Un  autre  Oâ:avicn  Ferrari,  né  en  1607,  qui  reçut 
des  marques  flaticulès  de  dillicdion  de  Louis  XlV,  de  la  Reine 
Chriftinc,  Sc  de  la  Ville  de  Milan.  Cetoit  un  très-favant  An- 
tiquaire. Il  a public  un  Traité  fur  üs  Viurruns  des  Anciens  j 
un  Iccond  fur  Les  Lumpes  fépulcrsles\  un  troilîeme  fur  les 
Mimes  & ^^amomimes  ; un  quatrième,  fur  l’Origine  de  la 
Langue  Iulicnne.  Il  mourut  en  1684  , âgé  de  fbixante- quatorze 
ans. 

FERRARI,  ( Philippe  ) Général  des  Servîtes , né  à Ovillo 
près  d’Alexandrie  de  la  Paille,  dans  le  Milanois , ThcoIo?ien, 
Littérateur  & Mathématicien.  Il  enfeigna  pendant  quarante-huit 
ans  les  Mathématiques  à Pavie.  11  fût  aimé  de  Clément  VIII , 
Paul  V & Urbin  VIII.  Il  a laiffé  plulieurs  Ouvrages  ; le  plus 
cAimé  eA  l'on  I.exicon  Ceographicus , qui  ne  fût  publié  qu’en 
ï6ï7,  à Milan.  Il  a été  corrigé  & augmcqté  pat  Baudrand  , 
& imprimé  à Paris  en  1670. 

FERRARO,  { Jeun-£aptijle)  Cardinal,  natif  & Archevê- 
que de  Modene,  fous  le  Pontificat  d’Alexandre  VI,  dont  il  fut 
flatter  les  vices , pendant  qu’il  étoit  Cardinal  de  Borgia.  Fer- 
raro  étoit  ambitieux  & avoir  de  l’efprit;  il  s’acquitta  des  com- 
' miAions  que  Borgia  lui  donnoit  avec  exaéfitude.  Etant  devenu 
Pape,  il  lui  donna  divers  emplois;  l’Archevêché  de  Modene 
& celui  de  Capoue.  Son  avidité  n’en  fut  pas  fatisfaite , il  fit 
mille  bafTefles  à la  Chancellerie. 

Ferrarcis,  ou  Duché  de  Ferrarc,  eA  borné  an  Nord  pat 
l’Etat  de  Venife , au  Couchant , par  les  Duchés  de  Mantoue  & 
de  la Alirandole;  au  Midi,  pat  leBolonois  & la  Romagne,  & 
au  Levant,  par  le  Golfe  de  Venife.  Diflérentes  branches  du  Pô, 
qui  a fon  embonchure  dans  la  mer  Adriatique , entourent  tout 
ce  pays  & l’inondent  : par  la  difficulté  que  les  eaux  ont  à s’é- 
couler , elles  fejournent  dans  les  terres  , & y forment  des 
marais  qui  rendent  l’air  très  - mal  fain.  On  a rendu  celui 
de  Commachio  utile  , par  les  falines  qu’on  y a établies  ; 
mais  fl  les  Souverains  Pontifes , à qui  ce  pays  cA  échu , ne 
.donnent  pas  leur  attention  à faite  des  dclTéchemens , par  des 
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canaux  ou  par  d’autres  moyens , ce  pays  qui  fut  fi  riche , qui 
eft  encore  fi  agréable,  deviendra  défert  & inhabitable.  Il  pafîa 
des  Romains  aux  Lombards.  La  deftrnftion  d'.Aquilée  par  At- 
tila força  quelques  habitans  du  Frionl  de  fe  réfugier  dans  ce* 
terre.s  marécageulcs , ainfi  que  les  Venetes  dans  les  Lagunes. 
Le  Ferrarois  palTa  aux  Rois  d’Italie  , dcfcendaus  de  Charle- 
magne , & fut  donné  à la  Maifcn  d’Eft  par  l'Empereur  Fré- 
déric II.  Les  Papes  s’en  empareient  cnfuitc , prétendant  que  ce 
pays  faifoit  partie  des  biens  donnés  au  Saint-Siège  pat  Char- 
lemagne , comme  dépendans  de  l’Exarcat  de  Ravenne.  Les 
eaux  défolent  une  furface  de  cent  foixante  lieues  quarrées  de 
pays,  entre  Bologne,  Ravenne  & Ferrare.  On^y  a fait  quel- 
ques travaux;  on  a détourné  le  Reno,  qui  couloit  dans  l’an- 
cien lit  d’une  branche  du  Pô , & qui  pouvoir  former  des  at- 
tétiflêmens  funeftes  pour  le  pays  ; le  Panaro  qui  y couloit  auflî , 
fc  fit  de  lui-même  une  autre  route;  ces  travaux  fufpendus  ont 
caufé  plus  de  dommages  encore  : Bologne  fouffre  beaucoup  de 
ces  inondations  ; les  Boionois  ont  fait  des  plaintes , on  a pro- 
mis d’y  avoir  égard,  on  a fait  des  projets  & on  n’en  a exé- 
cuté aucun.  Cependant  le  Ferrarois , le  Polefin , une  panie  du 
Modenois , font  prefq jc  impraticables  pour  les  voyageurs , qui 
courent  beaucoup  de  rifques  lorfqu’ils  veulent  aller  fans  guides: 
fans  les  inondations  , le  pays  lêroit  qès  - fertile.  Il  s’y  fm-me 
d’efpace  en  efpacc  des  amas  d’eaux  confidérables  qui  le  répan- 
dent dans  la  direélion  des  vents , rompent  les  chemins  3c  rou- 
lent dans  les  lieux  bas.  Comme  c’eft  toujours  des  inondations 
nouvelles,  on  eft  obligé  de  prendre  continucllenaent  des  guides, 
& quoique  de  Bologne  à Ferrare  on  ne  compte  que  cinq  poftes , 
les  détours  qu’on  eft  obligé  de  faire  doublent  & triplent  ce 
chemin.  Les  cliauiTées  font  fort  étroites  ; les  voyageurs  doivent 
craindre  de  fe  rencontrer. 

Le  Ferrarois  produit  une  grande  quantité  de  chanvre , on  y 
roit  quelques  vignes , on  y recueille  des  bleds , des'  graines  & 
quantité  de  légumes,  du  moins  dans  les  lieux  qui  ne  font  pas 
inondés. 

Les  autres  Villes  du  Duché  de  Ferrare  font  ArUno^ 
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Goto  , MefoLt , Pompofj,  P'al.tna,  vers  les  embouchures  du  Pô. 
L'uondeno , à l’Oucft  de  Ferrare , Francolino  au  Nord , Belri~ 
gu^rdo , Argeniu  , -OJlella’.o  , Migliarmo,  Sc.  Senta  , Evêché 
au-delToiis. 

FERRERIO,  (Antoine)  Cardinal , Evêque  de  PcrouHë, 
né  à Savone , de  la  lie  du  Peuple  ; fon  ambition  & fon  avarice 
lui  tinrent  lieu  de  talens  ; il  cacha  adroitement  l’une  & l’autre  j 
il  fût  d’abord  Ecuyer  du  Cardinal  Récanati  j parvint  à être  do- 
medique  du  Pape  Jules  II  , qui  lui  donna  fuccefllvement  les 
Evêchés  de  Noie,  d’Ugubio  & de  Péroufe,  qui  enfin  le  fit  Car- 
dinal , malgré  l’oppofition  générale  du  facrc  College,  en  ijoy. 
Jules  lui  donna^  la  Légation  de  Bologne , Ferrerio  s’y  conduifit 
comme  un  tyran  -,  il  fit  mourir  plufieurs  habitans , & leur  vola 
plus  de  trente  mille  ducats  d’or.  Il  fut  foiipçonné  d’avoir  formé 
des  projets  contre  le  Pape , qui  le  fit  arrêter  & fit  vendre  fes 
meubles  pour  payer  ce  qu’il  avoir  volé  aux  Bolonois.  Ferrerio 
mourut  de  chagrin  le  13  Juillet  1308. 

. F ER  RE  R O.  Il  y a eu  quatre  Cardinaux  de  ce  nom.  Leur 
famille  cft  de  Biele  en  Piémont  ; elle  tire  fon  origine  d’AcciaioIi 
de  Florence,  dont  la  branche  de  Ferrero  vint  s’établir  en  Lom- 
bardie. Jean  Etienne  Ferrero , fils  de  SébalHcn , Fondateur  des 
Chanoines  Réguliers  de  Biele,  fut  fait  Evêque  de  Verceil,  en- 
fuite-  de  Bologne , & Alexandre  VI  le  revêtit  de  la  pourpre , 
en  1 300  ; il  mourut  en  1310,  âgé  de  trente-fix  ans , regretté  des 
Savans  , qu’il  aimoit , & entre  lefquels  il  tenoitun  rang  diftingué* 

FERRERO,  ( Boniface  ) fon  frere , Evêque  de  V erceil , fut 
fait  Cardinal  en  1317,  par  Léon  X , à qui  Sébaftien  Ferrero  avoir 
rendu  des  fcrviccs  ; il  étoit  alors  Evêque  d’Ivrée , & on  l’appella 
le  Cardinal  d’Ivrée.  Paul  III  l’avoit  deftiné  pour  préfider  au 
Concile  indiqué  à Vicenfe.  Il  l’envoya  Légat  à Bologne , od 
il  fonda  un  College  pour  les  pauvres  Gentilshommes  du  Pié- 
mont, il  mourut  à Rome  en  1343* 

FERRERO,  (Gui)  de  lamême  famille,  naquit  en  1337;  il 
étoit  fils  de  Sébaftien,  Marquis  de  Romignano  & de  Madeleine 
Rorromée,  qui  fonda  â Milan  un  Monaftere  de  filles  péniten- 
3cs  3 elle  eut  trois  fils } mais  Gui  fuccéda  à fes  deux  frétés  j 
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Pierre  François  Ferrero , fon  oncle , Cardinal , prit  foin  de  foa 
éducation , & lui  remit  l’Evêché  de  V'etceil.  Pie  IV  le  fit  Car- 
dinal. Il  fût  employé  dans  le  ficié  College,  & fe  fit  eftimeç 
par  fon  favoir  & par  fa  piété.  Il  mourut  en 

FERRERO,  ( Pierre  François ) fon  onde , auflî Cardinal , 
étoit  fils  de  Geofroy  de  Cufulcvulone , Préfident  au  Sénat  de  Milan. 
Il  fe  trouva  au  Concile  de  Trente  , en  qualité  d’Evêque  de  Vert 
ccil.  Pie  IV  le  fit  Cardinal  en  r j 6 s . Il  mourut  à Rome , eq 
IJ 66,  âgé  de  foixante-trois  ans. 

F ER  R ET! , Poète  & Hiflorien,  né  â Vicenfe,  dans  1^ 
quatorciemc  fiecle , a laifTé  plufieurs  Ouvrages  , foit  en  vers  j 
foit  en  profe,  & entr’ autres  un  Po'eme , dans  lequel  il  céler 
bre  les  belles  actions  de  Can  de  l’Efcale  j une  Hilloire  depuij 
la  mort  de  Frédéric  II,  en  iijo,  jufqu’en  1317.  H paflè  pour 
avoir  été  un  de  ceux  qui  rétablirent  le  bon  goût  & chafTeren^ 
la  barbarie  de  l’Europe.  Il  ne  faut  pas  le  confoiidre  avec  Jean- 
Pierre  Fcrrcti , Evêque  de  Laviello  , au  Royaume  de  Naples  , 
Auteur  de  différens  Traités  manuferits , mort  en  1J77. 

Ferrieres  , Village  de  Savoie,  fur  le  bord  de  la  Doire, 
compoCé  d’une  vingtaine  de  maifons  , entre  deux  rochers  ef_ 
carpés  ; il  eft  borné  de  tous  côtés , on  n’y  voit  le  Soleil  que 
fur  les  cimes  des  njontagnes  ; on  y entend  le  bruit  des  tor- 
rens , &'  l’on  eft  entouré  de  précipices  de  tous  côtés. 

Festës.  Fqyei  Divertissemens.  Une  des  plus  fingulieres 
eft  celle  du  14  Août  à Bologne,  appellée  la  Fête  de  la  Por- 
ceUtte.  Elle  lè  fait  dans  la  grande  place,  vis-à-vis  de  la  Sei- 
gneurie. L’Ecuyer  tranchant  du  Légat,  placé  fur  une  tour  de 
charpente , conftruite  exprès , jette  au  petit  peuple  du  cochon 
rôti , qu’il  dépece  avec  beaucoup  de  gravité;  on  jette  auflî  quan- 
tité de  quartiers  de  volaille  ; tandis  que  le  Peuple  fè  difpute  & 
tamalTe  à terre  ces  morceaux  , on  lui  jette  de  grands  fceaux 
d’eau , qui  ne  l’cippêchcnt  pas  de  s’acharner  à s’enlever  ces 
viandes.  Une  foule  de  Ipcftateurs  anime  la  canaille  ; enfuite 
viennent  des  courfès  de  bague  qui  confiftent  à fe  tenir  debout 
fur  des  tonneaux  couchés  , qu’on  roule  fous  fes  pieds;  il  faut 
beaucoup  d’adrcITe  pour  ne  pas  tomber,  & vifer  en  même 
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temps  la  bague.  On  s’y  exerce  quelquefois  deux  mois  d’avance 
& l’on  n’en  tombe  pas  moins , ce  qui  fait  beaucoup  rire  les 
(peilateurs.  Outre  ces  divertiflêmens , les  Bolonois  en  inventent 
tous  les  ^s  de  nouveaux  pour  cette  Fête, 

La  Fête  de  Saint  Pierre  d Rome  eft  une  des  plus  belles.  Le 
jour  du  Saint,  le  Pape  célébré  la  Mellê  au  grand  Autel,  placé 
au-defTous  de  la  Chaire  de  Saint  Pierre.  On  forme  autour  de 
l’Autel  un  Chœur  poftiche , avec  des  bancs  élevés  de  trois  mar- 
ches & couverts  de  tapis  rouges , où  le  placent  les  Cardinaux , 
les  Evêques  & les  Chanoines , &c.  La  veille  de  la  Fête  le  fait 
la  Chinca , cavalcade  dont  nous  avons  parlé  ailleurs  pour  pré» 
ïenter  au  Pape  le  tribut  du  Roi  de  Naples.  On  tire  le  foir  de 
la  veille  deux  beaux  feux  d’artifice,  l’un  fur  le  haut  de  la  Tour 
du  Château  Saint  Ange,  & l’autre  à la  Place  Furnefe.  Pendant 
ces  deux  jours  on  illumine  à l’entrée  de  la  nuit  tout  l’extérieur 
du  dôme  jufqu’au  haut  de  la  Croix  , ce  qui  forme  une  mon- 
tagne de  lumière  , qu’on  voit  â deux  lieues  à la  ronde.  Les 
Cardinaux,  les  Princes,  les  Ambalîâdeurs , les  Aforjîgnori , 
& plufieurs  riches  Particuliers  font  illuminer  aufli  les  façades  de 
leurs  maifons  avec  des  lampions  & des  tranfparens.  Feux 

d’Artifice. 

Festes  de  Venise.  Vqyei  Venise,  Carnaval,  Bucen» 

TAURE,  NiCOLOTES. 

FF  T.I,  [Dominitjue)  né  à Rome,  en  15:89.  Il  fût  Eleve 
du  Civoli  ; mais  ij  chercha  à imiter  l’antique  de  Jules  Romain, 
ce  qui  lui  donna  une  manière  grande.  Il  avoir  une  imagination 
belle  & brillante.  Son  cojoris  eft  vigoureux , le  ton  de  fes  cou- 
leurs eft  fombre  & un  peu  noir  ; mais  fes  tableaux  font  fort  re- 
cherchés par  le  piquant  & par  l’cfprit  qu’il  y a mis.  Cet  Artifte 
mourut  à la  fleur  de  fon  .âge  , dans  le  temps  que  le  Duc  de 
Mantoue , dont  il  embellilToit  le  Palais , fc  difpofoit  â lui  affu- 
rer  une  fortune  brillante.  Le  libertinage  contribua  â fa  mort.  Sa 
fœur  fe  fit  Religieufe , elle  peignoir  très-bien,  elle  orna  le  Cou- 
vent où  elle  s’enferma  , & fit  des  tableaux  pour  d’autres  Cou- 
Vents  de  Mantoue.  Les  deftîns  de  Fetï  font  faits  avec  beaucoup 
ie  goût.  Le  Roj  poflède  plufieurs  de  les  tableaux.  M.  le  Duc 
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d’Oiloaiis  en  a uh  qui  repr^fente  une  Fileufe.  Il  mourut  à Ve” 
nife  en  1614,  âgé  de  trente -cinq  ans. 

Feodi  Imperiali  , Fiefs  de  l’Empire. 

Ce  font  plufieurs  petits  territoires  ,■  anciennement  connus  fous 
le  nom  de  Fiefs  de  l’Empire  & qui  appartenoient  à la  Maifon 
d’Autriche,  mais  que  l’ArchiduchclTe  a cédés  en  dilVérens  temps 
au  Duc  de  Savoie.  Ces  Fiefs  font  compris  dans  la  pivrie  mé- 
ridionale du  Pavefs  , qui  a été  cédé  auili  au  Roi  de  S;irdai- 
gne  par  cette  PtincefTe  en  1745,  après  le  Traité  de  Worms. 
Les  principaux  font  liobhio  fur  la  Trehia  , yoghera  , StrudelU , 
OrgMiiJca  , Alongiardino  , Oltone  ■,  San-Stejano  , To~ 
rlglLi  1 & B or  go  Forruri.  Les  territoires  d’Alexandrie,  de 
LomeUine , de  Tortone  , de  Pavie  , de  Vigevdno , de  Nowtrre  , 

<t A/tghuiera , & les  vallées  de  S cjjïu  .(ont  auflî  compris  dans 
les  Fendi  Imptriali, 

Feux  d’Artifice.  On  fait  que  les  Italiens  font  trés-kabifes 
dans  ce  genre  ; auflî  y réiiflilTent-ils  mieux  que  tous  les  autres 
Peupl  es.  Il  le  tire  des  feux  allëz  communément  en  Italie , & 
leur  artifice  eft  très-brillant  ; les  Romains  fur-tout  y excellent. 
Ceux  que  l’on  tire  la  veille  Sc  le  jour  de  Saint  Pierre  font  de 
la  plus  grande  beauté  ; outre  une  infinité  de  fûfces  & de  ger- 
bes, de  pots  à feux,  de  lèrpentaux,  de  bombes,  de  foJcils  & 
autres  artifices , qui  repréfèntent  des  chiifres  & des  fontames  , 
il  y a toujours  à.  la  fin  une  girandole , compofée  d’nnc  quan- 
tité prodigieufe  de  fiifées  , & dont  la  lumière  eft  fi  vive  & it 
confidérable , qu’il  eft  impoflible  d’en  foutenir  l’éclat  à une 
demie  lieue  d la  ronde.  ' 

Fiano  , petite  Ville  au  Patrimoine  de  Saint-Pierre  , a donné 
naiffance  à l’Hiftorien  Francefeo.  Elle  eft  fur  le  Tibre,  à fix 
lieues  de  Rome  : fes  environs  font  charmans. 

S I A N O tJ  E , petite  Ville  de  la  République  de  Venifè , dans 
riftrie , avec  un  Port  fur  la  côte  du  Golfe , à fembouchute  de 
de  la  riviere  d’Arfia  : c’eft  la  derniere  place  d’Iftrie.  Elle  eft 
lituée  fur  une  montagne  d’otl  coule  une  fontaine  qui  fait  aller  ) 
quantité  d’ufines , par  fa  chiite,  avant  d’èyte  parvenue  dans  U 
plaine, 
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Fiascone.  Vqye^  Monte  Fiascone. 

FIASELLO,  ( Dominique  ) Peintre , né  à Sarrane 
^ans  l’Ecat  de  Gènes  , en  1585  , s’acquit  beaucoup  de  réputa- 
tion. Il  eft  plus  connu  parnii  les  Peintres  fous  le  nom  d’el  Sar~ 
lano  y que  fous  celui  de  irt4/ê/&.  Il  mourut  le  i^Odobre 
Jean-Baptiftc  Fiofello , fon  neveu  & fon  éleve,  fut  aulll  un  ex- 
cellent Peintre. 

Ficher  VOLE  , petite  Ville  au  Duché  de  Ferrarç,  près  des 
frontières  du  Mantouan  , fur  le  Pô.  Il  y a un  Canal  fuperbe  qui 
communique  du  Pô  au  Tartaro. 

Fie  IN,  [Marjîle)  Chanoine  de  Florence,  un  des  hom- 
mes les  plus  favans  dans  les  Langues  Grecque  & Latine.  Il 
profclfa  la  Philofophie  dans  ‘fUnivetfité  de  Florence  , oà  il 
eut  un  très-grand  nombre  de  Difciples.  Il  pafibit  une  grande 
partie  de  fa  vie  dans  une  campagne  agréable  que  lui  avoient 
donné  les  Médicis.  Il  étoit  d’une  famé  foible  & délicate  : de 
la  fobriété , des  amis  choilîs , le  grand  air , dinipoicnt  la  mé- 
lancolie à laquelle  il  étoit  enclin.  Il  prolongea  lès  }ours  à force 
d’attention  jufqu’à  foixante-fix  ans.  II  mourut  en  145?.  Le  Re- 
cueil de  fes  Ouvrages  a été  imprimé  à Balle  , en  deux  volumes 
in-fol.  On  y trouve  les  traduéfions  de  Platon  & de  Plotii»  , 
des  Traités  de  Phyhque , de  Métaphylïque,  de  Morale,  On  a 
reproché  à Ficin  d’avoir  donné  dans  la  folie  de  l’AlIroIogie  ju- 
diciaire. 

Fiesoli  ou  FeSüla  , Ville  très  - ancienne  , dont  il  ne  reüe 
que  des  ruines,  à deux  milles  de  Florence,  au  L.  d’hiver,  fur 
les  bords  de  l’Arno.  Cette  Ville  eft  beaucoup  plus  ancienne  que 
Florence , dont  elle  étoit  la  Métropole  : on  croit  que  Ficfolc 
étoit  le  Chef  - lieu  des  Augures  Tofeans.  Elle  confèrva  fon 
droit  de  Métropole  fur  Florence  jufqu’au  commencement 
du  onzième  fiecle.  En  1010,  les  Florentins  la  détruifirent , em- 
ployèrent lès  débris  à leurs  édifices  , & forcèrent  les  Fiefules  i 
venir  s’établir  parmi  eux.  Ils  ont  néanmoins  confervé  leur  Evê- 
que , qui  a fon  revenu , fon  titre  & fon  Palais  à Florence , 
dans  fon  Diocefè  même.  II  refte  encore  de  l’ancienne  Fefula 
la  Cathédrale , qui  eft  d’architcéture  gothique  , un  Séminakc  , 
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une  Maifon  pour  les  Chanoines,  un  Couvent  de  Francifcains , 
& quelques  maifons  qu’on  a rebâties , & qui  forment  un  petit 
Village  , dans  une  fituation  fort  agréable. 

FIESQUE,(  Jean-Louis  de  ) Comte  de  Lavagna  , d’une 
famille  illurtrc  de  Gènes.  Son  ambition  fut  caufc  de  fa  perte. 
Jaloux  de  la  puiilance  & de  l’illufiration  de  la  Maifon  de  Do- 
ria  , il  forma  une  confpiration  pour  fe  rendre  maître  de  Gènes. 
Ses  mefures  étoicnt  tellement  concertées,  qu’il  fèroit  venu  à 
bout  d.e  fes  delTcins , fans  un  accident  qui  lui  coûta  la  vie , & 
& fauva  Gènes.  Dans  l’inftant  qu’il  donnoit  iês  ordres  pour 
faire  exécuter  fon  entreprife,  Fiefque  tomba  dans  l’eau,  & Ce 
noya.  Ses  freres,  qui  avoient  eu  part  au  complot,  ne  purent 
fe  fourtraire  à la  vengeance  de  leur  ennemi.  Jérôme  de  Fielque 
eut  la  tête  tranchée.  Ottobon  tomba  entre  les  mains  de  Do- 
ria , qui  le  ht  mourir  fans  pitié.  Scipion  fut  enveloppé  dans  les 
malheurs  de  fa  famille:  fon  Palais  fut  rafé,  & fes  biens  con- 
fifqués  ; & il  fut  défendu  à lui  & à fes  defeendans , jufeju’à  la 
cinquième  génération , de  rentrer  dans  Gènes.  C’eft  ainfi  que 
finit  cétte  famille  illuftre  , qui  avoir  produit  un  grand  nombre 
d’hommes  célébrés  , & qui  avoient  fait  honneur  à Gènes. 

F IL  A R ETE,  [Antonio  ) né  à Florence,  dans  le  quin- 
zième fiecle.  Il  fit,  par  ordre  du  Pape  Eugene  IV , la  porte  de 
bronze  de  l’Eglife  Saint-Pierre  du  Vatican,  avec  Simon,  frere 
de  Donatelli  , qui  ne  vaut  pas  celles  du  Baptiftaire  de  S.  Jean 
de  Florence,  faites  pat  Ghiberti,  dont  Michel-Ange  difoit 
qu’elles  étoient  dignes  d’être  les  portes  du  Paradis.  Filaretc 
donna  le  plan  du  grand  Hôpital  de  Milan  5 c’efi  un  des  plus 
grands  ic  des  plus  beaux  dans  ce  genre.  Il  donna  encore  le  plan 
de  la  Cathédrale  de  Bergame.  Il  a lailTé  un  Ouvrage  Cir  l’Archi- 
tedlure , bon  pour  le  temps. 

FILICAIA,  ( Vincent  ^e)  Poète,  Sénateur,  né  .â  Flo- 
rence en  1641 , de  l’Académie  de  la  Crufea  & de  celle  des 
Arcades , qu  il  a honorées  par  fes  écrits.  Il  a lailTé  des  Poefies 
agréables  & légères , remplies  d’élégance  & de  délicatelfe  ; fon  fils 
les  recueillit , les  publia  en  1707,  l’année  même  de  la  mort 
de  fon  pere, 
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Final,  FindUum,  Finarium  , Ville  dans  l’Etat  & liir  la  côte 
occidentale  cie  la  mer  de  Gènes , entre  Savonne  & Albengue* 

Ce  Marquifat  n’a  que  lïx  milles  de  long  du  côté  de  la  mer,  & 
h Ville  ell  défendue  par  une  bonne  Citadelle  & deux  Forts 
confide’rablcs.  Final  a long  temps  appartenu  à la  Maifon  de 
Carreto.  Les  ElÎJignols  la  furprirent  en  1 6oz  , & firent  mou- 
rir le  dernier  de  cette  Maifon;  mais  Charles  VI  s’en  étant 
rendu  maître  en  1710  , la  vendit  aux  Génois  pour  la  fomme  de 
trois  cent  mille  écus  : elle  eft  à douze  lieues  S.  E.  de  Coni  , 
treize  S.  O.  de  Gènes , vingt-deux  de  Turin. 

Final  ou  Finale  de  Modena,  petite  Ville  dans  les  Etats  du 
Duc  de  Modene  , dans  une  Kk  formée  par  le  Panaro  , fur  les 
frontières  du  Ferrarois , à cinq  lieues  S.  E.  de  Mirandole.  Cette 
Ville , qui  a fouflcrt  plufieurs  lieges , a été  confidérablement  en- 
dommagée. 

FINIGUERRA,  (A/afi)  Orfèvre  à Florence,  au  mi- 
lieu du  quinzième  fiecle:  on  lui  attribue  l’invention  de  la  Gra- 
vure, ou  plutôt  de  l’Imprimerie  de  la  Gravure.  Il  faifoit  une 
empreinte  en  terre  des  ebofes  qu’il  gravoit  fur  de  l’argent;  il 
jettoit  enfuitc  dans  le  moule  du  foufre  fondu.  U imagina  de 
frotter  les  empreintes  d’huile  & de  noir  de  fumée,  & leur  fit 
repréfenter  les  figures  gravées  fur  l’argent.  De  ce  procédé,  il 
palTa  à celui  d’employer  le  papier  en  l’humedlant,  & en  paf- 
fant  un  rouleau  bien  uni  fur  l’empreinte.  Le  fuccés  alla  plus 
loin  qu’il  ne  l’elpéroit;  ces  figures  croient  fi  bien  imprimées, 
qu’elles  paroifibient  tracées  avec  la  plume.  C’efl:  - là  l’ori- 
gine de  la  Gravure  d’Efiampes  , qui  efV  parvenue  au  degré  de 
perfeétion  où  nous  la  voyons.  Beccio  Bandinelli  & André  Man- 
tigna.  Peintre,  y ajoutèrent  une  nouvelle  perfection.  Martin  ' 
d’Anvers  Sc  Albert  Durer  y excellèrent.  C/go  de  Carpi  inventa 
la  Gravure  en  bois.  Vers  i foo  , on  imagina  de  creuCtr  le  cui* 
vte  avec  l’eau-fone.  Le  Parmefan  , le  Guide  & le  Benede«e , 
gravèrent  ainfi  leurs  ouvrages.  Vincefias  Hollar  porta  ce  genre 
de  Gravure  à un  nouveau  degré  de  perfcéHon  encore;  mais 
celui  qui  la  porta  le  plus  loin  , fut  le  célébré  Rembrant , qui 
eut  l’art  d’employer  les  ombres  & les  clairs  avec  tant  de  fuccès , 
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^u’il  lendit  toute  la  force  & l’énergie  de  (es  tableaux  ; & cjue 
fcs  Eflampes , qui  font  dev-cnues  de  la  plus  grande  rareté,  font 
ptefqiie  aiiiès  au  niveau  de  fes  Tableaux  ; on  en  voit  une  collec- 
tion précieulé  dans  le  Cabinet  d'Eftampes  du  Roi. 

Fiorenso  , ( San  ) Ville  de  l’Lle  de  Corfe , prés  du  Golfe  da 
même  nom  , dans  la  partie  Icptentrionale , eft  défendue  par  ua 
Port,  muni  de  bonnes  fortincations  ; l’Evêque  de  Nebio  y fait 
fa  rélîdencc. 

FiORENSOtA,  qu’on  croit  être  l’ancienne  Fi^'entia  * une 
petite  Ville  qui  partage  le  cficmin  entre  Bologne  & Florence  ; 
elle  eft  baignée  par  la  riviere  de  3ti/:urro  , qui  prend  fa  faarce 
dans  l’Apennin , & le  perd  dans  les  marais  du  Pô  , dans  la  Lé- 
gation de  Ravenne.  Elle  eft  fîtuée  dans  une  vallée  feirile  & ’oiea 
cultivée.  On  attribue  fa  fondation  ou  plutôt  fa  reftauration  aux 
Florentins,  au  commencement  du  quatorriemc  Cecle  , pour  en 
faite  une  place  confîdérablc.  En  quittant  Fiorenzola , on  com- 
mence à monter  le  Gingo.  Fojvc^  Giogo. 

FicxENzroLA , Bourg  de  l’Eta:  de  EufTeto,  entre  Parme  Sc 
Plaifance,  eft  dans  une  fituation  fort  agréable  , fur  la  Voie 
Fmilit.-ne  : fa  fortereiîc , lîtuée  dans  une  fort  belle  plaine , eft 
très  médiocre.  On  trouve  auprès  de  Fiorenzuola  une  très-belle 
Abbaye  , de  l’Ordre  de  Cîteaux  , dont  étoit  Abbé  Antoine  de 
Eiragiie,  qui  eut  l’avantage  d’y  recevoir  en  même  temps  Fran- 
^rds  r,  Cliarlcs-Quint  & le  Pap>c  Paul  III.  Plulieurs  pnrétendent 
que  c’eft  à Fiorenzuola  que  naquit  le  célébré  Cardinal  Albc- 
roni. 

Ficme  ou  Saint-Vite  , petite  Ville  dans  l’Iftric , (îruée  dans 
une  vallée  qui  eft  près  du  Golfe  Quarrer.  Cette  Vüle  eft  plus 
peuplée  qite  celle  de  Tricfte.  Ce  qui  mérite  d’être  vu,  eftl’Ar- 
fenal  , l’Hôpital  & la  Cat’iédrale,  qui  eft  nouvdlcraenc  bâtie. 

La  Compagnie  du  Levant,  à laquelle  Charles  Via  accordé 
de  grands  privilèges , & qui  fait  avec  les  Portugais  un  com- 
merce confidérable  de  toutes  fortes  de  marchandifes  , y a établi 
fon  comptoir.  Cette  Ville,  qui  dépend,  quant  au  fpirituel , de 
l’Evêque  de  Pola , appartient  à la  Picine  d’Hongrie.  ^ 

Fzume  di  SiXTO , eft  un  large  <Sc  beau  Canal  entrepris  pai  * 
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Sûtc  V , pour  le  (Jcirécnemem  des  marais  Poneins , qui  infce- 
tcnt  l’air  de  Rome  & de  l’Etat  Eccléfîaftique.  Il  ralTembla  dans 
ce  Canal  une  grande  partie  des  eaux  difperfées  , & les  fit  dé- 
boucher dans  la  mer  auprès  du  Mont  Circello , profita  des 
anciens  canaux  creufés  par  Appius  CUudius , Augufte  , Né- 
/•roD  & Trajan.  Il  fit  faire  des  chauffées  des  deux  côtés  : ces 
chauffées  fe  rompirent  après  la  mort  de  ce  Pontife  , dont  l’en- 
treprife  devint  inutile  par  la  négligence  de  fes  fucceffeurs. 

FiüMisino  ou  Fiumicino,  gros  Bourg  & petit  Ponde  mer, 
à l’embouchure  du  Tibre  , à lîx  heues  S.  O.  de  Rome  , à peu 
de  diftance  de  Civita-Veccliia.  Ce  Port  eft  très-utile  à Rome 
pour  le  tranfport  de  fes  matchandilès , & il  s’y  fait  un  commerce 
confidérable.  Ce  lieu  eft  fort  renommé  pour  les  bonnes  huîtres 
& pour  le  bon  poiffon.  Les  Romains  y vont  faire  des  parties 
de  plaifir  dans  le  temps  du  Carême.  Fiumifino  eft  très  - près  de 
l’ancien  Port  de  Trajan  ou  de  Porto.  On  y voit  une  tour  fort 
ancienne,  appelléc  Tore  Aleffundrina. 

FLAMINIO,  ( Marc-ArJtoir.c  ) né  à Imola  , Pocte  & 
Théologien.  Il  fut  formé  au  goût  des  Lettres  par  Jean-Antoine 
fon  pere  , qui  a laiffé  divers  Ouvrages  en  vers  & en  proie. 
Marc-Antoine  eut  bientôt  lurpaffé  fon  pere  ; il  entra  auprès  du 
Cardinal  Farnefe,  qui  lé  chargea  de  fa  fortune  , & qui  le  fit 
nommer  Secrétaire  du  Concile  de  Trente  emploi  diftingué  , 
que  fa  fanté  lui  fit  refufer.  Il  mourut  à Rome  , âgé  de  cinquante- 
fept  ans,  en  1^50.  Ses  Poefies  furent  fort  eftimées  ; il  a laiffé 
une  Paraphrafe  en  têts  latins,  de  trente  Pfeaumes,  imprimée  à 
Florence  en  1 5 4 8 , avec  des  notes  , qui  lui  fit  honneur , & plulicurs 
•autres  Ouvrages. 

FLAMINIO, ( Antoine  ) né  en  Sicile  , profellâ  les  Belles- 
Lettres  à Rome , dans  le  felzierae  fiecle.  Il  fûyoit  le  commerce 
des  hommes  de  toute  cfpece  j il  ne  voyoit  perfonne  ; il  ne  vou- 
lut même  jamais  de  domeftique , c’étoit  lui-même  qui  alloij 
chercher  fon  dîner  à l’ Auberge , & l’apportoit  chez  lui.  Son 
Hôte  s’étant  apperçu  qu’il  y avoir  trois  jours  qu’il  n’étoit  venu  , 

^ entra  chez  lui  par  la  fenêtre , & le  trouva  mort  au  milieu  de  fes 
• livres.  - - - . . . - 
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FLAMINIO  S CALA,  Comédien,  né  vers  Tan  1^40. 
H étoit  très-grand  Afteur , & réuflîfToit  parfaitement  dans  les 
PieccS-impromptU.  Il  fut  le  premier  qui  fit  imprimer  des  cane- 
vas ou  plans  de  Comédies  Italiennes.  Il  en  donna  cinquante, 
en  1611. 

FLAVIO  DE  GIOYA,  inventa  , au  commencement 
du  quatorzième  fiecle , la  BoulToIe , qu’on  allure  cependant 
avoir  été  inventée  auparavant , & qui  étoit  connue , fuivant  qud- 
ques  Auteurs , fous  le  nom  de  Marinctre.  Gioya  étoit  d’Amalfi  , 
Ville  de  Naples.  Voye^  Amaifi. 

FtïuVES  d’Itaiie.  (les)  On  en  compte  quatre  principaux, 
dans  lefquels  vont  fe  jetter  toutes  les  autres  rivières  qui  baignenc 
la  contrée  d’Italie.  Le  plus  confidérable  de  tous  eft  le  Pô.  Les 
trois  autres  font  le  Titn  , V^rno  & \'Adi"e, 

FLOREBELLO,(  Antoine^  néàModcne  , vivoit  dans  le 
feizieme  fiecle,  étoit  lié  avec  tous  les  Savans  de  fon  temps,  & 
fur-tout  du  Cardinal  Sadolet , dont  il  écrivit  la  vie.  Il  mourut 
en  1547.  lia  lailfé  plufieurs  Ouvrages  entt’autres  , de  Auto- 
ritate  fummi  Pontijicis , Ecclef.  CapitiSj  de  Concordia  ad  Ger~ 
manos , &c. 

Florence,  Florentia , Firenje , une  des  plus  célébrés 
Sc  des  plus  grandes  Villes  d’Italie,  dans  le  Duché  de  Tofeane, 
dont  elle  eft  la  Capitale , avec  un  Archevêché.  Elle  eft  fituée  au 
pied  de  l’Apennin  , dans  une  Vallée  fenile  & riante,  arrofée 
par  l’Arno.  Les  Romains , du  temps  de  Sylla  , en  jetterent  les  pre- 
miers fondemens , udArniFluentia,  Fqye^DvCHÉ  DeToscane. 
Elle  a changé  ce  nom  en  celui  de  Florence  la  belle , à caulè  de 
la  beauté  de  fa  fituation  , la  magnificence  & la  régularité  de  Ibs 
bâtimens.  L’Arnô  la  fépare  en  deux  parties  inégales  qui  fe  com- 
muniquent par  quatre  ponts , dont  le  plus  remarquable  eft  celui 
qu’on  nomme  Ponte  delta  Trinita.  Cette  Ville  , qui  a deux 
lieues  de  tour , eft  divifée  en  quatre  quartiers , fous  les  noms  de 
•Sainte  Croix , de  Saint  Jean , de  Sainte  Marie  la  nouvelle , & du 
Saint  Efprit  ; chacun  a fa  bannïcrc  particulière  : trois  font  i la 
droite  de  l’Arno,  le  quatrième  eft  à la  ga’jciie.  Ces*  quAtiers 
font  peuplés  de  foirante-quatorae  raille  âmes.  Florence  renferme 
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qtiarante-reuf  ParoiflTes , foixante  Maifons  de  Rcligieufés,-  & 
vingt-huit  de  Religieux  cloîtrés  , piufîeurs  Hôpitaux  pour  )es 
Malatles  & les  Pèlerins,  & des  Conkrvatoires  ou  Maifons  dans 
Ief4ucllcs  on  éleve  des  Enfans  orphelins,  plufieurs  belles  Places 
décorées  de  fontaines , & de  ftatues , colonnes  , & autres  monu- 
incns  publics. 

Le  pont  de  la  Trinité  , renverfe  par  une  inondation  en 
& rebâti  fur  les  de/lins  de  X Ammanati , par  les  ordres  de 
Corne  I , cH  d’une  conftruftion  folide  &:  hardie.  Il  n’a  que  trois 
àrclies  de  marbre, d‘une  largeur  prodigieufe , pavé  de  grands  car- 
reaux de  pierres  de  taille , & bordé  de  larges  parapets  ; les  arcs  font 
déforme  ovale  , coupés  par  le  milieu  dans  leur  longueur.  Ou  voit 
aux  deux  entrées  du  pont , quatre  llatues  de  bronze  reptélcntant 
les  quatre  Saifons  de  l’année.  Les  rues  font  également  pavées  de 
pierres  de  taille , larges  & prefqrie  toutes  tirées  au  cordeau. 

Les  trois  autres  ponts  font  le  Poiuo  yccchio  couvert  de  b.îti* 
mens  tous  occupés  par  des  Orfèvres.  .Au-defTus  pafTc  la  galerie 
couverte , ou  corridor  qui  va  du  Palais  Pitti  an  vieux  Palais  , & 
qui  a Irx  cents  pas  de  longueur  ; le  Ponte  allé  Cra^^ie  & le  Ponvt 
alla  Caraia  , n’ont  rien  de  bien  frappant. 

La  Porte  San-GaI!o  , celle  par  laquelle  on  arrive  de  Bologne, 
eft  la  plus  belle  de  toutes.  C’eft  un  arc  de  triomphe  qui  fut 
élevé,  lorfque  l’Empereur  François,  n’étant  encore  que  Grand 
Duc  de  Tofeane,  fit,  avec  fon  époufe,fon  entrée  à Florence 
en  I7J9. 

Les  Eglifes  de  Florence  feroient,  fans  contredit , les  plus  belles 
d’Italie , lî  elles  étoient  achevées  : l’intérieur  en  elf,  fombre  , 
mais  le  bel  ordre  d’architeélure  dont  elles  font  décorées  , & les 
pclnnires  dont  elles  font  ornées  les  feront  toujours  admirer.  On 
en  compte  cent  cinquante-deux. 

La  Cathédrale,  qu’on  appelle  Santa  Maria  di  Fiori y eft 
un  édifice  très  - vafte  : elle  a quatre  cent  vingt-fix  pieds  de 
longueur  & trois  cent  foixante-trois  de  largeur.  Elle  fut  com- 
mencée en  ^^96  , fur  les  dcllins  d’Arnolphe  , Difciple  de  Ci- 
V}ah^\,  lî  fuperbe  coupole  qui  s’élève  du  milieu  de  l’Eglife,  eft 
de  Philippe  Eamciiefchi  j elle  eft  oéiogone,&  fi  hardie , que 

Michol- 
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JVlichcl-Ange  difoit  qu’il  étoit  trcs-difficiîe  de  rmiîtef , & înipoP* 
fîble  de  la  farpaflcr  5 elle  a cent  quarante  pieds  d’un  angle  à 
l’autre.  Zuchero  & Varari  v ont  peint  le  Jugement  dernier.' 
L’extérieur  de  cette  Eglii'e  eft  plus  magnifique  que  l’intérieur-  Ella 
eft  incruftée  en  dehors  de  marbre  noir  & blanc  très-^poli  ; la 
pavé  de  l’Eglife  eft  des  mêmes  marbres.  Le  Sanélu.Jrc  eft  formé 
par  une  colonnade  de  marbre  blanc  , d’ordre  Ionique  , termi;iée 
par  une  corniche  & une  petite  galeiie,  avec  quelques  ftarucs.  On  ' 
voit,  dans  cette  Eglifc  , les  quatre  Evangéliftes,  de  Donatello^ 
le  plus  grand  Sculpteur  après  Alichel-Ange  ; un  groupe  de  Jefus-* 
Chrift  mort , du  Pere  Eternel  & d’un  Ange  , de  Pandinellyj  un 
autre  par  Michel  Ange , qui  n’eft  qu’ébauché  ; mais  qu’aucunt 
Artiftc  n’a  ofé  achever.  Le  portail  étoit  gotlûquc,  on  l’a  démoli  J 
celui  qu’on  doit  y fubftituer  n’eft  pas  encore  fini. 

Vis-à  -vis  de  la  Cathédrale  eft  le  bapriftaire , qu’on  dit  avoir  été 
un  Temple  de  Mars;  les  trois  portes  Jont  d’airain  & d’un  ou- 
vrage fini;  il  y en  a une  I'ur-toi;t  dont  Michel-Ange  fliifoie 
tant  de  cas  j qu’il  difoit  qu’elle  mtritoit  d’érre  la  porte  du  CicL 
Il  y a dans  l’Eglife  plufieurs  tombeaux  d’Hommes  célébrés  f 
tels  que  L’runellefchi , Giotto  , Dante  , &c.  la  porte  dont  AlicheL 
Ange  faifoit  tant  de  cas,  eft  d’André  Ugolini  de  Pile  ; les  deux 
autres  l'ont  de  Lorenzo  Ghibcrti.  Toutes  les  trois  font  ornées  de’ 
tableaiix  en  bas  reliefs  inimitables. 

L'Eglilc  de  Saint  Marc  des  Dominicains  & leur  Co'ut'cnf 
font  célèbres;  en  y voit  quaye  tableaux  de  Frcre  B artholomed 
dalla  Porta,  à\i  même  Ordre;  la  Chapelle  de  Saint  Antonin  y 
& la  ftar.ic  de  cct  Archevêque  de  Florence,  le  tout  par  Jean  de 
Bologne;  les  tombeaux  do  Pie  , de  la  Mirandole  & de  Politieriv 
Ce  Couvent  étoit  la  demeure  du  célèbre  Jérôme  Savoirarolle. 

La  Niniiiata&c  le  Couvent  des  Servîtes  y de  qui  elle  dépend  y 
ne  font  pas  moins  rcmarquablesy  La  nef  de  l’Eglife  eft  foutenutf 
de  piliers  revêtus  de  marbre  de  dittérentes  couleurs  ; le  plafonct 
eft  en  ftucs  blancs  à compartimens  dorés.  II  y a une  Chapelle 
où  l’on  conferve  uni  portrait  de  la  Vierge  y qu’on  diï  avoir  été 
peint  par  les  Anges  ; des  beaux  bas-reliefs  de  Jean  de  Bo- 
logne; l’autel,  les  gradins,  le  tabenuclc , le»  canielabres, 
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lampes,  mille  «JT  WW, le  tout  d’argent  enrichi  de  pierreries,  & l’ar» 
chite^lure  de  Michellozi  rendent  cette  Chapelle  un  des  morceaux 
les  plus  curieux.  L’Eglife  & le  Cloître  font  remplis  d’excellens 
morceaux  de  peinture:  l’AlTomption, du  Francdchini  à la  cou- 
pole ; la  Réfurreélion  & le  Jugement , du  Bronzin  ; la  Gudrifon 
de  l’Aveugle  né  , de  Padigirani  ; la  Nativité  de  la  Vierge  , d’Al- 
lori;  & fur-tout  le  fameux  tableau  à frcfque  d'André  del  Satto, 
de  la  Miidonna  del  Succo , parce  que  Saint  Jolcph  eft  aflis  fur 
un  fac. 

■ Dans  l’Eglife  de  Sainte  Croix  des  Francifeains , la  plus 
«rnée,  on  admire  difterens  morceaux  du  Donatclli , du  Salviati, 
du  Vafaii , du  Cigoli  j la  chaire  du  Prédicateur  eft  toute  de  mar- 
bre blanc,  taillée  eq  bas-reliefs , qui  repréfèntent  l’Hiftoire  de  la 
Vie  de  Saint  François  j le  tombeau  du  célébré  Michel-Ange 
qui  forme  un  groupe  admirable  de  la  Peinture,  la  Sculpture  & 
l’Arclûteflure  en  pleurs;  le  Maufolée  de  Galilée,  & plufieur* 
autres  morceaux  précieux. 

■ L’Eglifè  de  Saint  Laurent  renferme  plulieurs  morceaux  de 

RolTy , d’André  del  Sarto , dont  le  tableau  repréfemant  un  Perc 
Eternel  attaché  fur  une  Croix , d’où  il  explique  à Adam  & Eve 
le  Myftere  de  l’Incarnation  de  fon  fils  , & de  la  Rédemption 
des  Hommes , eft  une  idée  très-finguliere.  Ce  qu’il  y a plus  frap- 
pant eft  la  Chapelle  des  Princes  ,dont  l’architetfture  eft  de  Michel- 
Ange  ; elle  renferme  tout  ce  que  cet  Artiftc  a fait  de  plus  pré- 
cieux ; le  tombeau  de  Julien  de  Médicis , Duc  de  Nemours}  fa 
ftatue  eft  de  la  main  de  cet  inimitable  Sculpteur  ; celles  du  Jour 
& de  la  Nuit,  quoiqu’elles  ne  foient  pas  achevées,  font  des 

* chef-d’œuvres  ; celle  de  laNuitparoît  endormie  Sc  refpirer  dou- 
cement. Les  ftatues  de  l’Auroïc  & du  Crépufcule  qui  accompa- 
gnent celle  de  Laurent  de  Médicis,  celle  de  la  Vierge  qui  tient 
l’Enfant  entre  fes  bras  , du  même  Artifte,  font  autant  de  mor- 
ceaux incomparables.  Plufieurs  tombeaux  des  Médicis , dont  le 
plus  remarquable  , par  fa  fimplicité,  eft  celui  deCôme  l’ancien, 
avec  cette  infeription  honorable  : Décréta  -publico , Partri  Pu- 
tria.  Il  faut  voir  dans  cette  Eglife  la  fameufe  Chapelle  de 
Médicis,  de  forme  oélogone;  tout  y eft  de  la  plus  grande 
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tichefle  & de  la  dernieie  perfeftion  ; le  'revêtirtèment  des  pi- 
laftres  qui  foutiennent  la  corniche  , eft  en  entier  de  jafpes , 
agathes  Orientales , lapis  lazuli  & autres  pierres  prccieufes  j 
on  y voit  des  mofaïqiies  de  la  plus  grande  beauté  ; des  tombeaux 
de  granité  d’Egypte , de  la  plus  belle  proportion  ; des  ftatues 
par  Jean  de  Bologne  ; le  pavé  eft  en  marqueterie  en  marbre 
choifi  ; le  devant  d’autel  eft  une  mofaïque  de  fleurs  montées 
fur  un  fond  d’orfèvrerie  en  or.  Le  détail  de  cette  Chapelle  fcioic 
immenfe , & lorfqu’elle  fera  finie  , il  n’y  aura  pas  de  monument 
qu’on  puific  lui  comparer.  La  fàmcufe  bibliothèque  de  Saint 
Laurent , fi  connue  par  le  nombre  de  raanuferits  rares  qu’elle 
renferme,  mérite  l’attention  des  Voyageurs:  on  les  fait  monter 
à plus  de  trois  mille  neuf  cents  ; ils  font  tous  reliés , enchaînés 
l’un  avec  l’autre  fur  de  grands  pupitres  couverts  de  toile  pour 
les  garantir  de  la  pouflîcre.  Citte  collcttion  fût  commencée  par 
Corne  de  Médicis  qui  la  rendit  publique  5 le  bâtiment  eft  du 
deflln  de  Michel-Ange. 

• Dans  les  autres  Eglilês  de  Florence , les  Curieux  ne  trou- 
veront pas  moins  de  quoi  fatistaire  leur  godt , foit  pour  la  pein- 
ture , la  fculpture  ou  l’architcélure  : & ce  qu’il  y a de  plus  pré- 
cieux , c’eft  qu’on  y voit  le  bon  goût  fe  débarraffant  des  en-  ' 
traves  du  mauvais,  & les  premiers  efforts  du  génie  qui  ne  le 
cèdent  point  aux  derniers  5 mais  la  plus  belle  de  toutes  les  collec- 
tions , eft  celle  de  la  galerie  de  l’ancien  Palais  du  Grand  Duc, 
fi  connue  dans  toute  l’Europe.  Foyci  Galerie. 

Le  nouveau  Palais , ou  Palais  Pitti , eft  celui  où  réfidc  le  Grand 
t)uc , lorfqu’il  eft  à Florence  ; il  a confervé  le  nom  de  Luc 
Pitti , qui  le  fit  commencer  fur  les  delfins  de  Bunellefchi  : on  y 
voit  une  belle  ftatue  de  porphyre  repréfehtant  Moïfe  qui  vient’ 
de  frapper  le  rocher  ; elle  eft  entourée  de  plufieurs  jets  d’eaà 
qui  femblcnt  jaillir  à fes  ordres , & d’enfâns  montés  fur  des 
Cignes  qui  paroilfent  fe  j'ouer  dans  l’eau  ; on  y remarque  plufieurs 
tables  de  la  plus  belle  mofaïque,  & des  meubles  enrichis  dé 
lapis  lazuli  & des  plus  belles  pierreries , des  bronzes  , des  luf- 
tres,des  urnes,  &c.'mais  fur- tout  des  tableaux  des  plus  grands 
Maîtres,  des  plafonds  de  Pierre  de  Gortone,  & quantité  d’ou- 
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vrAjcs  Ju  même  Artifte,  d’André  de!  Sarto,  de  Carlin  Doice, 
de  Cigoll , du  Cavalier  Marni , du  Titien  , de  Rubens , du  Kour- 
guigiion,  de  Bartlioloinco  délia  Porta,  Maître  dé  Raphaël, 
& digne  d’un  tel  Elevé  ; de  Wandick , du  Guerchin  ; plufieurs 
des  ineilleui's  morceaux  de  Raphaël , & fur-tout  la  Aladonu  délia 
Sedia,  du  Giorgion  , de  Jules  Romain,  du  Guide,  de  Michel- 
Ange  , de  Paul  V’eronefe  , de  Salviaai , de  Tempella  , &c. 

Dans  le  Palais  Ricardi , parmi  le  grand  nombre  de  tableaux 
Flamands,  on  en  remarque  un  de  Jacques  Baflan , d’une  com- 
pofition  alfcz  fingulierc;  c’eft  Venus  & l’Amour  nuds  dans  une 
boutique  de  Chaudronnier  garnie  de  poêles  & de  chaudrons. 
Dans  le  Palais  Girini , on  remarque  , parmi  les  morceaux  excel- 
lens  qui  y font  ra{Temblés,un  tableau  de  Frédéric  Zuchcro  , repré- 
ïentant  Jefus-Chrift,  un  livre  fermé  fous  le  bras,  dans  la  vallée 
de  Jofiphat , au  milieu  d’une  immenfe  quantité  d’oflèniens 
difpetfes  de  tous  cotes  , qui  paroiflent  en  mouvement  pour  le 
rajufterj  on  voit  des  corps  entièrement  formés,  d’autres  qui 
ne  le  font  qu’à  demi , des  membres  qui  commencent  à fe 
rejoindre , &c.  j 

Dans  la  Maifon  Buonarotti , que  Michel-Ange  a habitée,  & 
qu’on  dit  qu’il  a bâtie , on  conferve  encore  les  premiers  defiins 
qu’il  a tracés  fur  les  murs  ; il  n’avoit  alors  aucun  piiucipe  de 
l’Art;  on  y voit  fes  premiers  tableaux. 

Les  Palais  Cor/Ini , Strozzi , Salviati  recèlent  de  grandes 
beautés  ; mais  l’ancien  Palais  PaUno  Vecchio  ne  mérite  pas 
moins  l’attention  des  Voyageurs.  Il  fut  bâti  par  ordre  du  Sénat 
dans  le  temps  de  la  République  qui  y tenoit  lès  AlTemblées , iï 
cft  devenu  celui  des  Souverains , lorfque  les  Aléciicis  s’emparè- 
rent du  pouvoir  fuprême.  Il  cft  précédé  d’une  place  ornée  des 
plus  belles  ftatucs.  üu  y admire  celle  de  Corne  I , par  Jean  de 
Boloffne,  une  très-belle  fontaine,  au  mileu  du  balTin  , de  laquelle 
fort  un  Neptune  de  marbre  de  huit  pieds  de  hauteur  , traîné  dans 
une  conque  par  quatre  chevaux  marins  , & fuivi  de  trois  Tritons , 
le  tout  A’ Arv.manaü  les  Nymphes  & les  Tritons  qui  font  liir 
les  bords  du  balfm,  Ibnt  de  Jean  de  Bologne  ; le  David,  vain- 
queur de  Goliath,  par  Michel-Ange,  5c  l’Hercule  venant  de 
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tuer  Cacut,  par  Roflÿ,  ornent  le  Irontlfpicc  du  Palais.  On  eft 
étonné  de  la  grandeur  de  la  faite  d’aud.icnce  ; elle  a plis  de 
cent  foixante  pieds  de  longueur,  fur  une  largeur  porportionnee. 
Les  murs  font  peints  à frefciue  par  V afari  ; clic  eft  décorée 
de  taWcaux  excellens  & de  ftatues  de  Rofty  , de  Bandinclly.  Ot» 
y admire  fur-tout  celle  de  la  Victoire,  ayant  un  Captif  fous  les 
pieds , par  Michel-Ange.  Les  richefl'es  que  renfenne  la  falle 
appcllée  la  Garderobe , font  inappréciables.  On  les  évalue  le 
prix  d’une  grande  & belle  Piovisy;e.  La  maticre  d’un  devant 
d’autel  de  f x pieds  de  long  qu’on  y garde , eft  évaluée  à deux 
rniHions , fans  compter  ce  qu’a  coûté  la  main-d’œuvre.  On  y 
voit  l’original  des  Pandeéfes.  Dans  la  Loggia  ou  portique  qui 
eft  vis-i-vis  du  Palais  entre  plulieurs  ftatues , du  Donatello  , de 
Cellini , on  diftingue  l’cnlevcmen:  d’une  Sabine , par  Jean  de 
Bologne, 

On  compte  à Florence  centfoixante  belles  ftatues, dans  les  places, 
dans  les  rues  Sc  aux  façades  des  Palais.  Les  autres  édifices  qui  méri- 
tent d’ètre  vus,  8c  qui  renferment  des  monumens  des  Arts , font  le 
clocher  de  la  Cathédrale , ou  la  tour  du  Giono , de  cent  qua- 
rante-quatre brafles  de  hau-cur  , revêtue  de  marbre  & ornée  de 
ftatues , l’une  defquelles  eft  un  Vieillard  que  le  Donatello  regar- 
doit  comme  fon  chef-d’œuvre;  la  place  de  la  A^un^iata,  parce 
qu’elle  eft  devant  cette  Eglife , ornée  de  portiques  à arcades 
ouvertes , du  dcftîn  de  Brunellefchi , au  milieu  de  laquelle  eft 
la  ftatuc  équelke  du  Grand  Duc  Ferdinand  I ,.par  Jean  de  Bo- 
logne ; la  galerie  qui  renferme  la  Bibliothèque  de  Laurent  de 
Médicis,  de  cent  quarante  pieds  de  longueur  fur  trente-trois 
de  largeur,  bâtie  par  Michel -Ange  ; l’Hôpital  de  Sainte 
Alatic'la-Neuve  , dont  les  bâtimens  & la  Chapelle  doivent  être 
vus.  Il  y a plulieurs  autres  Etabliflemens  de  ce  genre  pour  les 
Malades  , pour  les  Convalcfcens , pour  les  Incurables,  pour  les 
Pèlerins  en  général , pour  les  Pèlerins  Ultramontains , pour  les 
Voyageurs  Prêtres  & Religieux,  pour  les  Pinfans  Trouvés;  il 
ne  faut  pas  oublier  le  Jardin  Bohali , foit  pour  la  dilpolîtion  & 
l’étendue , foit  pour  les  ftatues  des  meilleurs  Artiftes  ; il  y en  a 
quatre  de  Michel- Ange;  le  Jardin  des  Simples  ; l’Académie  ou 
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Ecole  d’Equitarion , dont  le  mancge  eft  d’une  belle  architefturc; 
la  Ménagerie,  dont  la  (four,  deliincc  aux  combaK  des  bêtes 
féroces  qu’y  donnoient  les  JVIédicis  ; l’Univerfité  dans  l’enceinte 
de  laquelle  l’Académie  délia  Crufea,  tient  lès  féances;  le  Châ- 
teau de  Saint  Jean-Baptifte , ou  Forteffa  da  Bajfo  , dans  lequel 
eft  une  belle  Fonderie  de  canons  ; la  place  de  la  Sainte- Trinité,* 
fur  laquelle  efl  une  llatuedc  la  Juftice,  plus  grande  que  nature, 
portée  fur  une  grande  colonne  de  granité , d’ordre  Dorique  , 
qui  lèrvoit  aux  Thermes  de  l’Empereur  Antonin  à Rome  ; la 
Fabrique  des  Officiers,  ou  Bâtiment  dans  lequel  les  différens 
Magiftrats  de  la  Ville  fe  rallemblcnt  ; l’architeélure  eft  du  Vafari. 
Il  y a une  très- belle  Bibliothèque  publique.  Les  Théâtres  font  peu 
de  chofe.  _ 

Les  dehors  de  Florence  offrent  de  beaux  monumens  ; la  VilU, 
ou  Poggio  ImgcrUlc , renferme  des  ftatues , des  tableaux  & des 
meubles  du  plus  gr^nd  prix,  & des  plus  grands  Maîtres;  la 
Chartreule  qui  mérite  d’être  vue  ; le  MonuS ensrio  où  Sain' 
Philippe  Benzi , Fondateur  des  Servites,  fe  retira;  Buonfollazzo , 
qui  eft  une  colonnie  de  la  Trappe;  le  jardin  Ferdinando  qui 
appartient  au  Grand  Duc , ainli  que  le  Poggio  Caiano , Arti- 
mini , Petraïa , Caftello , Pratolino  & Carraggi.  Chacune  de 
çes  Maifons  eft  enrichie  de  morceaux  rares  de  tous  les  Arts  , & 
mériteroit  une  defeription  particulière. 

Florentin,  ( /e)  ou  le  Territoire  de  Florence;  c’eft 
pn  des  principaux  Etats  de  la  Tofeane.  On  y trouve  Pijioie, 
Fiefoli , Prato , 8c  Borgo  San-Sepolcro , Villes  Epifcopales, 
Monte  Pulcittno , Evêché , Cortona , A rcno  , Barierino  , A ncijlt , 
S.  MinLito  , Evêché  , Fal-Ombrofa  & Camaldoli  , Saravalic  , 
Pefeia ,Carmignano  ,FircnfuoU  ,ScdrperU , Nipoiuno,  Empoli, 
S an-CaJJluno , Caftsllino , U^anfl  , Caftclfranco  , Bihiano  & 
CivitelLi,  Pieira  Santa.  Les  autres  Etats  de  la  Tofeane  font  le 
Pifan  , le  Siernois,  le  YiMtMagra,  Piombino. 

FLORETTI,  ( ) dans  le  dix-feptieme  (îecle.  Il 

counoiffoit  les  Langues , & fur  - tout  la  fienne.  Il  a fai:  des 
notes  & des  correftions  au  Diéfionnaire  d'clla  Crufea  : mais 
flics  font  encore  manuferites  dans  la  Bibliothèque  du  Grand- 


Digtiized  by  Google 


r 


F L O 45”ç 

Dac.  Il  publia  Itfs  de  la  Poefic,  fous  le  nom  St/d»r,u4 

Nijlelius.  Il  quina  fes  études  pour  s’appliquer  entièrement  à celle 
de  la  Théologie.  Il  mourut  i Florence  ; on  ignore  précifémeni 
le  temps. 

Floris  , eft  une  efpece  de  Monnoie  de  divers  prix,  feloù 
les  divers  Pays.  En  Italie,  il  vaut  ordinairement  de  vingt  1 vingt* 
cinq  fols , monnoie  de  France.  I>c  Florin  de  Savoie  eft  de 
douze  fols  ; en  Allemagne  & en  Hollande , il  varie  encore» 

Fei’Met  , Bourg  & l’un  des  douze  Mandemensqui  compofen» 
le  Fauftîgni , en  Savoie. 

FOGLIETA,  ( Uberto  ) Prêtre  Génois , qui  fût  exilé 
dans  le  temps  des  troubles  de  Gènes  , vers  le  milieu  du  feiziemfi 
(îecle.  Les  Lettres , qu’il  avoir  toujours  cultivées , frirent  fa  #ef* 
fourcc  dans  fes  chagrins.  Il  fe  retira  à Rome , auprès  du  Car* 
dînai  d’Eft,  qui  connoilTolt  Ton  rare  mérite.  Il  compofa  dans 
fa  retraite  pltilîeurs  Ouvrages , qui  font  très  - eftimés.  On  fait 
beaucoup  de  cas  de  fon  Traité  de  rjtione  feribenda  Hijioriee  ^ 
de  fon  Hirtoire  des  Génois , en  douze  livres  , qui  a été  tra- 
duite du  latin  en  italien.  II  a laiffé  plufieurs  autres  Ouvrages  ; 
& entr’ autres  un  Traité  favant  ttelLi  Republica  di  Genoe.  Il 
mourut  à Rome  en  i^Si , âgé  de  foixante-deux  ans.  Ilétort  fils 
d’ Auguftin  Foglieta  , qui  avoir  été  Confcillcr  des  Papes  Jules  II  j 
Leon  X & Clément  VIII.  L’Empereur  Charles  V loi  avok 
fait  donner  quatre  mille  écus  d’or  de  penfion , & l’Evêché  de 
Mazara.  Paolo  FogUeu  , frere  d’Uberto , eft  renoHimé  à Gènes 
pour  fes  Poches. 

FOLEN  GIO,  ( ThdophiU  ) connu  fous  le  nom  de  Merlin. 
Cocaie , Bénéüiciin  , né  à Mantoue , efprit  ’ goguenard  & en* 
joué.  Sa  gaieté  lui  fit  de  puifTans  proteéteurs qui  le  mirent  à 
couvert  des  perfécutions  que  les  Moines  , jaloux  & peut  - être 
piqués  des  traits  fatiriqfUCs  qu’il  lançoit  fur  eux , étoient  difpofés 
• i lui  faire  elTuyer.  Il  compofoit  dans  le  genre  bouffon  & gro- 
tcfque.  Le  Poème  qui  le  fit  connoitre  le  plus  , fût  fa  Macaronîe  ^ 
du  nom  de  macareni , dont  il  eft  fort  queftion  dans  cette  folle 
produéfion.  On  appella  Macaroniques  les  vers  du  genre  de  CC{ 
O uvrage.  Ces  vers  confiftenc  dans  un  n^Unge  bizarre  de  mots 
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latins  italianlfcs  & de  mots  italiens  latinifés.  Ce  goût  ertrava* 
gant  prit,  & vint  jiifqu’en  France,  où  l’on  francifa  le  latin 
& latinifa  le  François.  LaMacaronée  fût  traduite  en  cette  lan- 
gue en  1606  , & réimprimée  en  1734,  en  deux  volumes  in-ii, 

'édition  de  la  Macaronée  de  ifii,  in-rz  , publiée  fous  le 
nom  de  Merlin  Cocaie , eft  devenue  fort  rare.  Il  y a eu  un 
autre  Folengio,  auHI  de  Mantoue,  Bénédictin,  mort  en  içjp, 
qui  a laifle  un  bon  Commentaire  fur  les  Plcaumcs  , imprimé 
à Balle  en  1557,  mais  dont  la  leélure  fût  défendue,  parce  que, 
fongeant  fétieufement  à la  réformation  des  mœurs  du  Clergé  ^ 
on  le  foupçonna  d’avoir  eu  des  fentimens  favorables  à la  nouvelle 
dodrine  qui  faifoit  déjà  de  grands  progrès. 

Foligno  ou  Foligni,  petite  Ville  bien  peuplée , dans 
le  Duché  de  Spolette , avec  Evêché , bâtie  dans  la  plaine  au 
pied  de  l’Apennin,  dans  le  fixieme  fiecle  , par  les  habitans  du 
forum  FUminii  J Ville  détruite  par  les  Lombards.  Foligno  fut 
encore  faccagée  en  iî8i  par  les  Sarrafins  i le  Cardinal  Vittel-- 
Icfchi  la  fournit  au  Saint  Siégé.  Elle  eft  affez  commerçante  , le 
lerrcin  des  environs  eft  bien  cultivé.  Il  y a des  Manufadures  de 
papier,  & on  f.ait  de  la  foie.  La  Cathédrale  eft  très- bien  bâtie, 
d’une  belle  conftrudion , mais  peu  ornée  ; on  y remarque  au-- 
deffous  d’un  dôme  , une  très-belle  ftatue  d’argent  de  S.  Félicien  , 
Evêque  & Patron  de  la  Ville  ; il  eft  aftis  3 elle  a été  faite  par 
Legros,  Sculpteur  François;  le  dôme  eft  du  Bramante.  Sous 
la  coupole  , & au-deffus  du  maître-autel , eft  un  beau  baldaquin, 
lut  le  modèle  de  celui  de  Saint- Pierre  de  Rome.  Dans  le  Cou- 
vent d(ÿ  Francifeaines , appellées  les  Comtefics  , on  voit  un 
tableau  de  Raphaël , donné  par  Sigijmondo  de  Comiiibus , Sc-r 
crétaîre  du  Pape , repréfèntant  la  Vierge  dans  fa  gloire , portée 
fur  un  nuage  , pofant  fur  un  arc-en-ciel , tenant  l’Enfant-Jéfus  , 
environné  d’un  cercle  de  Chérubins  ; un  Saint  Jean  , un  Saine 
François  à genoux,  & un  Cardinal , font  dans  le  bas  , S.  Jérôme 
pft  derrière,  foligno  eft  renommée  pour  fes  excellentes  con-. 
Attires. 

Fom>aco  d^.  Tedeschi;  (il)  on  appelle  ainfî  à Venife  mt 
yaftp  bÇ4u  Bâtiment , dans  lecjucl  il  y a cinq  cepts  charpbres. 
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& oi\  les  Marchands  Allemands  entrepofent  leurs  marchandifes. 
Il  y a aulîî  deux  Academies  de  Peinture , où  l’on  trouve  de  très- 
habiles  Maîtres  dans  cet  art. 

Fonih  , petite  Ville  l'ur  les  confins  du  Royaume  de  Naples  , 
dans  une  grande  plaine  , près  du  Lac  du  meme  nom , & à 
trois  lieues  de  Teitacine.  Cette  Ville  eft  peu  confidcrable  & 
mal  peuplée  ; elle  eft  pavée  des  pierres  enlevées  de  la  voie 
Appienne  : l’air  y eft-  très  - mal  lr.in , ce  qui  vient  du  Lac  de 
Fondi , qui  a environ  quaurc  milles  d’étendue,  entre  la  Ville  & 
la  mer.  Les  eaux  baflës  & croupifTantes  forment  des  exhalai- 
fons  putrides,  ('e  Lac  eft  rempli  de  groftes  anguilles  qui  font 
fort  ellimées.  On  prétend  que  Fondi  a été  b.àrie  par  les  Aurun- 
ciens , Peuple  du  Latium.  La  voie  Appienne  la  traverfe  & forme 
la  principale  rue.  Cette  Ville  fut  defolée , dans  une  defeente 
qu’y  fit  le  Corfaire  Barberouffe , Roi  d’Alger  ; il  exerça  fa  fu- 
reur contre  les  habitans,  pour  le  venger  d’avoir  manqué  Julie 
de  Gonzague , femme  .de  Vefpalicn  Colonne , de  la  plus  rare 
beauté,  & dont  Barberouffe  vouloit  faire  préfent  au  Grand  Sei- 
gneur. Julie  fut  affez  beureufe  pour  fc  fauver  en  chemifè  à tra- 
yers  les  montagnes.  Les  Anciens  eftimoient  beaucoup  les  vins 
de  Fondi.  Proche  du  Château  eft  un  jardin  , qu’on  dit  avoir 
appartenu  à Cicéron.  Il  y a un  Couvent  de  Dominicains  très- 
cclebre.  Saint  Thomas  d’Aquin  y a enfeigne  la  Philofophie  & 
la  Théologie.  Op  y montre  encore  fa  chambre  & un  cranger 
qu’on  prétend  que  ce  Saint  a planté.  Le  territoire  de  Fondi  eft: 
de  la  plus  grande  fertilité.  Les  orangers , les  oliviers , les  vi- 
gnes , les  mirthes , les  lauriers , & généralement  les  plantations 
de  toute  efpece  y viennent  en  abondance.  Une  montagne,  qui 
eft  i un  mille,  eft  entièrement  couverte  d’oliviers.  Tout  le  ter- 
ritoire des  environs  à plulîcurs  milles , fur-tout  depuis  les  con- 
fins de  l’État  eccléfiaftique  jufqu’à  Fondi,  offre  les  mêmes  pro- 
duéfions  j c’eft  dommage  que  l’air  y foit  fi  mal  fain. 

Fontaine  du  GiIant.  Foyçi  Bologne.  C’eft  une  des  plus 
belles  fontaines  qu’il  y ait  en  Italie  : elle  eft  au  milieu  de  la 
Place  du  Géant , vis-à-vis  la  grande  porte  du  Palais.  Elle  a été 
décorée  par  Jean  dç  Bologne.  Api  angles  du  piédeftal  qui  fup- 
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porte  un  magnifique  Neptune , font  quatre  enfâns  qui  tienneni 
des  Dauphins  : ils  jettent  de  l’eau  qui  retombe  dans  des  co- 
quillefr  Les  quatre  Syrenes  artîfes  fur  des  Dauphins , aujt  angles 
du  foubaflëment , faifant  jaillir  de  l’eau  de  leurs  mamelles  qu’elles 
preflent , font  de  la  plus  grande  beauté  & dans  des  attitudes  vo- 
Joptueulcs.  Toutes  ces  figures  & des  malques  jettent  une  grande 
quantité  d’eau , qui  remplit  le  large  balfm  au  milieu  duquel  cette 
grande  machine  eft  placée. 

Fontaine  de  Rosel,  (la)  qui  fe  voit  dans  une  des  Places 
de  la  ville  de  Saflari , au  Royaume  de  Sardaigne , eft  compa- 
rable aux  plus  magnifiques  de  Rome  ; elle  eft  fi  fort  vantée  dans 
le  pays,  qu’il  eft  paffe  en  proverbe  de  dire  : chi  non  vidât  RoJ* 
Jd,  non  viJde  mundo. 

Fontaines  de  Rome.  Ce  font  les  plus  beaux  omeraens  de» 
Places  de  cette  Capitale } l’art  s’eft  épuifé  à décorer  les  fontai- 
nes. Les  endroits  les  plus  élevés  de  Rome  , comme  les  plus  bas  , 
en  ont  d’également  abondantes , & les  eaux  en  font  très-falu- 
taires.  A peu  de  frais  on  pourroit  réparer  les  anciens  acqueducs 
de  Rome,  dont  quelques-uns  ont  été  rétablis.  A’bj'Cf  Acque- 
eues.  Les  Romains  avoient  befoin  d’une  grande  quantité  d’eau  j 
ils  en  confommoient  une  grande  partie  pour  leurs  naumachies 
& une  très  - grande  j>our  les  bains  publics , fans  compter  les 
nlâges  ordinaires  ; ces  eaux  coulent  aujourd’hui  dans  des  canaux 
fônterraius  & fe  dégorgent  dans  le  Tibre  ; une  partie  eft  defti-* 
née  à fournir  les  fonraines , & elles  font  fi  abondantes , qu’a- 
près  avoir  fait  les  délices  des  Romains  , elles  font  aller  des  mou- 
fins  , des  forges , des  papeteries. 

Les  principales  fontaines  font  la  fonwine  Pauline , on  Aqu^t 
P mW,  la  fontaine  de  Trevi,  celle  de  la  Place  Navonne.  Vqye^ 
Aqua  Paola,  Trevi,  Navonne. 

L’Aqua  Felicc , ainfi  appellée  du  nom  du  Pape  Sixte  V , qui 
fit  reftaurer  les  anciens  acqueducs  qui  conduifoient  les  eaux  de 
Golonna  à deux  lieues  de  Frafcati  jufques  fur  le  mont  Viminal , 
eft  une  fontaine  ou  grand  réfetvoir  fur  cette  montagne,  où  ces 
eaux  fe  raffemblcnt  Ce  Fontanone  eft  décoré  d’un  Moylè  fiàp- 
pant  le  rocher,  d’où  l’eau  fort  par  trois  ouvertoies  & rombq 
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éans  un  grand  balTin,  qui  par  düfcrcnts  tuyaux,  la  dîftribuc  fur 
le  Mont  Quirinal,  le  Capitole  eft  fur  une  partie  du  Mont  Pin-^ 
CIO.  Cette  Fontaine  eft  appdlce  auflî  la  fontaine  de  Termini.  Le 
baflin  eft  orne  de  lions , dont  deux  font  antiques  & de  marbre 
noir  d’Egrpte. 

La  fontaine  qui  eft  fur  la  Piatza  d’Ifpagna , à laquelle  l’Hô- 
tel de  l’AmbafTadeur  d’Efpagne  a donné  le  nom , fut  faite  par 
les  ordres  du  Pape  Urbin  VIII , fur  les  defllns  du  Pernin.  Le 
balTin  eft  fait  en  forme  de  bateau  , idée  que  l’Arcbitcéte  prit 
d’un  vaifleau,  qui  dans  une  grande  inondation  de  Rome,  échoua 
dans  cet  endroit  ; il  eft  en  marbre.  Les  Romains  apj>ellent  cette 
fontaine  Parcaccia  j l’eau  eft  verfée  des  deux  côtés  de  la  na- 
celle. 

Lu  Pis^^a  Barherina  eft  ornée  de  deux  belles  fontaines  du 
Bernin  , l’une  eft  la  fontaine  du  Triton  ; quatre  Dauphins  fou- 
ticnnent  une  grande  coquille,  furmontée  d’un  Triton,  dont  la 
conque  jette  de  l’eau.  L’autre  eft  apj^>elléc  la  fontaine  des  trois 
mouches , formée  d’une  feule  coquille  ouverte.  Sur  la  charnière 
de  cette  coquille  font  trois  mouches , qui  font  les  armoiries  de 
cette  Maifon  , & d’où  l’eau  jaillit.  Ces  deux  fontaines  font  tres- 
eftimées  pour  la  lîmplicité,  & en  meme  temps  pour  la  beauté 
de  l'architecture. 

Le  quartier  appelle  les  quatre  fontaines  , tire  fon  nom  des 
fontaines  qui  font  placées  dans  un  carrefour  entre  Monte-Cjvalla 
& la  Porte  Pie,  là  Trinité  du  Mont  & Sainte  Marie-Majeure; 
une  de  ces  fontaines  feulement  eft  très-eftimée  par  l’Architec- 
ture & par  la  ftatue  d’une  femme  couchée  & drapée , avec  un 
chien. 

En  face  de  U Strada  Julia , Paul  V fit  élever  la  belle  fon- 
taine, appellée  de  Pome-Sixto,  fur  les  dellins  de  Fontana  qui 
y cénduifit  X Aqua  Paola , du  haut  du  Janicule.  Elle  eft  formée 
d’une  arcade,  de  deux  colonnes  d’ordre  Ionique  & d’tm  Atti- 
quc.  Les  armes  de  ce  Pape  font  dans  le  fronton , une  nappe 
d’eau  fort  du  ceintre,  elle  tombe  dans  un  vafe , d’où  elle  fè 
précipite  dans  un  petit  balfin. 

Près  de  l’Hôpital  du  Saint-Efprit , vers  le  Pont  Saint -Ange, 
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& fur  les  bords  du  Tibre,  cft  \Aqui  Lancîfîar.d , ou  fontaine 
deHa  Barchett-t.  L’eau  en  efl:  excellente  & très-faine;  c’eft  à cetre 
falubritc  cju’tlle  doit  fon  oiigine  ; Lar.eiji  rafTcmbla  les  différen- 
tes veines  de  cetre  fourcc,  & fît  conftruire  la  fontaine  en  ttès- 
bellcs  pierres  de  taille , uniquement  pour  l'otiliré  publique. 

La  fontaine  des  Tortues , fur  la  Place  Mattéi,  fur  les  defTins 
de  Jean  de  Bologne , eft  formée  de  quatre  figures  de  bronze 
fur  des  Dauphins  qui  foiiticnncnt  un  baflîn  de  granité  oriental  ; 
du  milieu , l’eau  s’élève  en  grofië  gerbe.  Elle  a pris  fon  nom 
de  fontaine  des  Tcrtucs  , des  quatre  figures  d’enfans  aflîs  fur 
l’enroulement  d’une  grolle  coquille,  qui  jettent  des  tortues 
dans  le  badin. 

Une  des  fontaines  les  plus  abondantes  efl:  celle  qui  efl  fur 
la  Place  de  Sainte  Marie  in  Trunjlcverc , faite  par  Adrien  I, 
rétablie  par  Innocent  XII , fur  les  delîlns  de  Carlo  Fonutna. 

La  fontaine  A'E^érie  , au-delTous  de  la  colline  de  Saint  Ur- 
bin , Hors  de  la  porte  Saint  Sébaflien  , efl  un  monument  ref> 
pedtable  par  fon  antiquité , les  eaux  en  font  encore  abondantes 
& très-falubres.  C’étoit  aux  environs  de  cette  fontaine  que  Numa 
alloit  rêver  à fon  plan  de  légillation,  & en  revenant,  il  faifoit 
croire  aux  Romains,  pour  leur  bien , qu’il  avoir  des  conféren- 
ces fecrettes  avec  la  Nymphe  Égérie.  La  fontaine  exiftoit  du 
temps  même  de  Numa , qui  ordonna  que  les  Veflalcs  y pren- 
droient  l’eau  de  leurs  faciificcs  ; la  fource  efl  au  fond  d’une 
voûte  très-antique  ; il  y a trois  niches  de  chaque  côté , revêtues 
de  flucs , dont  il  ne  refle  que  quelques  vefliges  ; au-deflus  de 
la  fource  efl  la  flatuc  de  marbre  d’une  femme  couchée  , nue 
jufqu’.à  la  ceinture , & très  mutilée , & qui  paroît  avoir  été  faite 
long-temps  après  la  voûte,  il  y avoit  une  pièce  quarrée  de  cha- 
que côté  en  entrant , avec  une  petite  niche  dans  le  fond.  La  voûte 
efl  bâtie  en  partie  fous  la  montagne  à laquelle  elle  efl  adolTée  • 
au-delfus  étoit  un  petit  Temple  antique , confacré  aux  Mules  , 
dont  il  ne  refle  que  quelques  colonnes  cannelées  de  marbre 
blanc  : on  en  a fait  une  Chapelle,  fous  l’invocation  de  Saint 
Urbin.  Juvenal  fe  plaignoit  de  fon  temps  qu’on  eût  dégrade  U 
fimplicité  de  ce  lieu,  par  les  ornemens  du  luxe. 
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Il  y a beaucoup  6’aurres  fontaines  qui  feroiem  l’ornement  ùe 
'nos  plus  beUes  Villes  de  Fiance.  Les  deux  fontaines  de  la 
Place  de  Saint  Pierre  incritcnt  une  attention  particulière  de  la 
part  des  curieux  : l’une  a été  laite  par  les  orures  de  Paul  V, 
Sc  l’autre  par  ceux  d’innocent  X j elles  font  à droite  Si  à gau- 
che de  l’obclifque  , de  très-beau  marbre  j les  ballîns  font  de  gra- 
nité J les  gerbes  d’eau  qu’elles  jettent  lont  fort  ép-tilPcs , & cette 
grande  quantité  d’eau  s’tlcve  fi  haut,  qu’elle  retombe  en  une 
pluie  très-fine,  elles  forment  dans  l’air  une  pyramide,  dont  la 
pointe  furpafPe  les  Palais  les  plus  hauts. 

FONTANA,(  Churles  ) Architecte  célèbre , ne  à Brundolo  , 
dans  le  territoire  de  oûine,  en  1634,  fut  un  des  meilleurs  Elè- 
ves du  Chevalier  Bcrnin  ; mais  il  n’eut  point  fa  correction  , & 
donna  dans  le  (ingulier.  Scs  Ouvrages  font  la  Chapelle  Gir.etti 
à Saint  André  dt'lj  Fuile  ; la  Chapelle  Cibo  dans  PEglilê 
de  Notre-Dame  du  Peuple  3 le  dôme , le  grand  Autel , & les 
ornemens  de  rEgiife  de  Notre  D.imc  des  Miracles;  l’F.glife  des 
Religieufes  de  Sainte  Marthe;  la  façade  de  l’Eglife  de  la  bicn- 
heureufe  Rita , & celle  de  Saint  Marcel  au  cours  ; le  Maufolie 
de  la  Reine  ChrifHne  de  Suede,  à S tint  Pierre  du  Vatican;  le 
Palais  Grimani , iStrudu  Roje  ij',  le  Palais  Bolognctti  ; la  fon- 
taine de  Sainte  Marie  in  Trunjlcvcre  ; une  des  fontaines  de  la 
Place  de  Saint  Pierre  , du  côté  de  la  porte  des  Chevaux-Légers; 
la  répturation  de  l’Egliic  du  Saint  - Efpric  des  Napolitains  ; le 
Théâtre  de  Torcüonne.  II  a confuuit  par  ordre  d’Innocent  XII, 
fon  protcéleur,  l'Egüfe  de  Saint  Michel  à Ripa;  la  Chapelle 
du  Baptême  à Saint  - Pierre  du  Vatican  , & acheva  le  beau 
Palais  de  A/o/ne-Citorio.  Par  ordre  de  Clément  XI , il  bâtit  à 
Termini  les  greniers  publics  ; le  portique  de  Sainte  - Marie  in 
Tranftevere , & le  grand  bafiîn  de  la  Fontaine  de  Saint-Pierre 
Montorio.  Fontana  répara  le  Cafin  du  Vatican,  & y ralTembla 
tous  les  modèles  de  ce  vafte  édifice.  Il  conflruifit  la  Eibliothe- 
que  de  la  Minerve  , la  coupole  de  la  Catliciiralc  de  AJcr.ti.-l 
cor.e;  le  Palais  & la  Villa  de  Monugnor  Vifeonti  à Frcfcati.  R 
fit  un  modelé  pour  la  Cathédrale  de  Fulde,  & plufieurs  modè- 
les qu’il  envoya  à Yisi^ne.  Innocent  XI  le  chargea  de  faire  U 
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defcription  de  l’E^Iifc  de  Saint  Pierre  ; Fontana  y donna  quel- 
ques projets  pour  y ajouter  de  nouvelles  beautés  extérieures 
comme  des  percés  pouf  des  points  de  vue , une  Place  , des  rues 
& quelques  autres  acceïïbires,  de  Tutilité  desquels  tout  le  monde 
convient-  Suivant  le  calcul  de  Fontana , les  dépenles  qui  ont  été 
faites  pour  l’Eglife  de  S.  Pierre  depuis  fa  fondation  , jufqti’au  mcw 
ment  oïl  il  écrit,  (en  1654)  montent  à quarante -lîx  raillions  , 
huit  cent  mille  & cinquante -deux  ccus  Romains  ; c’ell-à-dire , 
à trente-  quatre  millions  deux  cent  foi.xante  livres  de  France  ÿ 
fans  y comprendre  la  dépenfe  des  modèles , celle  de  la  démo- 
lition des  murs  de  l’ancienne  Eglife  & du  clocher  du  Cheva- 
lier Bernin , qui  fût  détruit , & qui  monte  à plus  de  cent  mille 
écus  Romains  ou  cinq  cent  mille  livres  de  France;  & fans  y 
comprendre  les  vafes  facrés , les  ornemens  d’Eglife , les  pein- 
tures , les  échaffauds  & les  machines.  Fontana  s’étendit  beau- 
coup fut  les  difputes  qui  fe  font  élevées  au  fujet  des  fentes  de 
la  coupole , attribuées  par  les  envieux  du  Bernin , aux  niches- 
& aux  efcalicrs  que  cet  ArtiRe  pratiqua  dans  les  maiïifs  qui  la 
fupportent.  Fontana  fait  voir  la  frivolité  de  cette  aceufation  & 
foutient  avec  plufieurs  Artilics  que  les  alarmes  occafionnées  par 
ces  fentes  font  mal  fondées , & que  les  cercles  de  fer  dont  cette 
coupole  a été  entourée  lui  ont  fait  plus  de  mal  que  de  bien.  La 
defeription  de  Fontana  eft  un  Ouvrage  rempli  d’excellcns  prin- 
cipes pour  les  jeunes  Architeétes.  Cet  ArtiRe  mourut  en  1714. 

FONTANA,  ( Dominique  ) Architeéle  célébré , né  à Mili , 
Village  fur  le  bord  du  Lac  de  Côme,  en  1545  , fe  rendit  à 
Rome  , auprès  de  Jean  Fontana  fon  frere  aîné  ; celui-ci  appre- 
noit  l’architedure.  Dominique  avoit  étudié  les  Elémens  de  Géo- 
métrie ; cette  étude  lui  rendit  facile  celle  de  cet  art.  Il 
bâtit,  par  ordre  du  Cardinal  Montalte,  depuis  Sixte  V,  la 
Chapelle  de  la  Crèche , dans  l’Eglile  de  Sainte  Marie  Majeure  ,■ 
& le  petit  Palais  Negroni.  Grégoire  XIII , à qui  ces  bitimens 
pcpfuaderent  que  Montalte  étok  riche,  lui  ôta  fes  pendons.  Fon- 
tana , touché  de  la  peine  qu’eut  le  Cardinal  de  voir  ces  tra- 
vaux fufpendus,  & peut-être  arrêtés  pour  jamais,  fit  venir  de 
Ion  pays  mille  écus  Romains  qu’il  avoir  raraaffes  avec  peine , & 
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finie , le  mieux  qu’il  put , la  Chapelle  avec  cette  modique  fomme. 
Sixte  V,  décoré  de  la  Tiare,  nomma  Fontana  fon  Arclii- 
tcéle;  il  acheva  la  Chapelle , quant  à l’intérieur,  & elle  (ùt  ad- 
mirée de  tout  le  monde.  Lotfque  Sixte  V forma  le  projet  d’clevcr 
au  milieu  de  la  Place  Saint  Pierre , l’obélifque  qui  étoit  couché 
à côté  de  la  Sacriftie  de  cette  Eglife , l’entreprilè  parut  d’une 
difficulté  infurmontable  j plus  de  cinq  cents  Ingénieurs  ouMiuhé- 
maticiens  qu’on  avoit  fait  venir  de  toutes  parts,  prélèntcrent 
leurs  mémoires,  avec  les  plans  & les  modèles  des  machines. 
Fontana  préfenta  fon  projet,  expliqua  les  modèles  de  fa- ma- 
chine, fit  des  expériences  ; enfin  , après  de  longs  débats , fon  projet 
fut  approuvé}  mais  le  Pape  chargea  Jacques  de  la  Porte  Sc 
Ammanati  de  l'exécution.  Fontana  , indigné,  repréfenta  à. 
Sa  Sainteté  j que  perfonne  n'étoi:  plus  en  état  d’exécuter  un  plao 
que  celui  qui  l’avoit  inventé.  Le  Pape  l’en  chargea.  Les  pré- 
paratifs furent  immenlcs;  les  cercles  de  fer  pour  embriiiler  l’obé- 
lifque  pefoient  quarante  milliers  ; il  falloir  jufqu’à  fept  pairc-s  de 
bulles  pour  tirer  les  pièces  de  bois  qu’on  employa.  L’obélifque 
entouré  de  cercles , de  barres  de  fer , de  madriers  & de  nattes , 
fè  trouva  pefer  environ  quinze  cent  mille  livres  ; les  cables , ea 
très-grand  nombre , avoient  un  tiers  de  palme  de  diamètre  & deux 
cents  cannes  de  long  j la  charpente  paroifToit  une  foret.  Tous  le* 
préparatifs  étant  faits  , le  Pape  défendit , fous  peine  de  la  vie  , 
à toutes  perfonnes  de  quelle  qualité  qu’elles  fuflènt,  excepté  aux 
Ouvriers , de  fè  trouver  dans  l’enceinte , le  jour  de  l’élévation  , 
de  ne  faire  aucun  bruit,  ni  même  de  parler.  11  y eut  une  potence 
dreflée  fut  la  plaqe,  & le  Barigel  avec  les  Sbires  & le  Bourreau  s’y 
rendirent  dès  le  matin,  Fontana  reçut  la  bénédiéfion  du  Pape  , 
qui  lui  dit  que  le  mauvais  fuccès  lui  coûteroit  la  vie  : Fontana, 
qui  le  connoifToit , fit , en  tout  événement  j tenir  des  chevaux 
tout  prêts.  Cette  nouveauté  avoit  attiré  à Rome  un  Peuple  pro- 
digieux ; les  rues  voifines , les  toits  des  maifons  étoient  couvert* 
de  Peuple.  Fontana  commença  fon  opération  le  30  Avril  1^86; 
l’obélifque  fût  conduit  jufqu’à  l’endroit  qui  lui  étort  deftiné  le 
1 3 Juin  ; les  travaux  furent  fufpendus  jufqu’à  l’automne  à caufe 
des  chaleurs.  Neuf  cents  Ouvriers  &:  foixame-quinze  chevaux  y 
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furent  employés.  Ou  recommença  le  lo  Septembre  ; l’obch'Ique' 
fit  élevé  en  cincjiiante-deux  reptifes , & fcellé  fur  fon  picdclla-1 
au  coucher  du  foleil.  Les  Ouvriers  prirent  Fontana  fur  leurs  épau- 
les , & le  portèrent,  en  triomphe,  dans  fa  maifon  au  fon  des 
trompctt.s  & des  tambours  ; le  Pape  le  fit  Chevalier  de  l’Eperon 
d'Or,  & Noble  Romain , & lui  donna  une  penfion  de  deux  mille 
écus  d’or  rcvcrfible  à fes  héritiers , & une  fomme  de  cinq  mille  éci/s 
d’or  comptant.  Il  lui  fit  préfent  en  outre  de  toute  la  charpente  Sc 
des  machines;  ce  qui  montoic  à plus  de  vingt  mille  écus  romains. 
Il  voulut  que  le  nom  de  Fontana  fût  grave  fur  la  bafe  de  l’obélif» 
que.  Il  fut  chargé  de  l’éreélion  des  autres  obélifques  qu’on  voit  i 
Rome.  Il  fit  plufieurs  autres  ouvrages,  eiitr’autres , la  façade  de 
Saint  Jean  de  Latran , du  côté  de  Sainte  Marie  Majeure  ; un 
Palais  pour  le  Pape  à côte  de  cette  Eglifc;  c’dl  un  des  plus 
beaux  de  Rome;  la  Bibliothèque  du  Vatican;  il  commença  de 
bâtir  la  partie  du  Vatican  qui  regarde  la  Place  Saint  Pierre  ; il 
eut  beaucoup  de  part  à la  conltruétion  du  Palais  Quirinal  , 
élargit  la  place,  fit  tranfportcr  les  Thermes  de  Conflantin;  donna 
les  dclâins  des  quatre  Fontaines  de  la  rue  Felice  ; répaia  les 
deux  fameufes  Colonnes  Antonirie  & Trajane;  dirigea  le  con- 
duit dcl’jÿ//j  Fciiee,  dont  lafource  ell  à feize  milles  de  Rome; 
bâtit  la  Fontaine  fur  la  place  Tcrmini  ; il  bâtit  aulfi  le  Palais 
Jhfjiei , l’Hôpttal  pour  les  Prêtres  Infirmes , &c.  La  mort  de 
Sixte  V lui  fut  funefte.  Ses  envieux  le  dénigrèrent  auprès  de 
Clément  VII , fon  fuccclTeur,  qui  lui  ôta  fi  place  d’Architeéfe 
Pontifical , & voulut  lui  faire  rendre  compte  des  fouîmes  qu’il 
avoir  employées  dans  fes  conftruffions.  Le  Co.Tiïede  Monterey, 
Vice-Roi  de  Naples,  l’appella.  Fontana  raffembla  les  eaux  de 
la  Terre  de  Labour , nettova  l’ancien  canal  du  Clanio , & le 
conduifit  jufqu’â  la  tour  de  l’Annonciade;  il  dommença  & dé- 
cora de  plufieurs  Fontaines,  la  vue  de  Cliioja,  le  long  de  la 
mer , redrelTa  la  rue  de  Sainte  Lucie;  éleva  la  Fontaine  de 
Alédine  , la  plus  belle  de  Naples;  fon  plus  grand  ouvrage  dans 
cette  Capitale  eft  le  Palais  du  Roi,  auquel  on  a fait  beaucoup 
d’augmentations.  Fontana  mourut  .à  Naples  , en  1607  , comblé 
d’honneurs  & de  riclicll'cs  Son  fils  Cefar  lui  fit  élever  un  tics-beau 
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folce  , dans  l’Eglifè  de  Sainte  Anne  des  Lombards,  bà  il  cft  en- 
terré. Les  tombeaux  &les  ftatucs  de  Charles  I,  de  Charles  Marteb 
& de  Clémence  fa  femme,  près  de  la  porte  de  l’Archevêché,' 
font  de  Dominique  ; il  avoit  été  aidé  dans  fcs  travaux  par 
JeanFontana  fon  frcre  , rie  en  T5/10  & mort  en  rêt^.  Le  plus 
grand  talent  de  Jean  étok  pour  fHydraulique.  II  nettoya  l’em- 
bouchure du  Tibre  à Oftie  ; régla  le  cours  du  Velino  ; conduifit 
des  eaux  à Civlta-Vecchia  & à Velletri  ; amena  l’Aqua  Algida 
à Frefcati  5 rétablit  les  anciens  Acqucdiics  d’Augufte , pouf  amener 
l’eau  du  Lac  de  Bracciano;  bâtit  la  belle  Fontaine  de  Saint  Pierre 
Montorio  , dont  il  continua  les  conduits  jufqu’au  Pont  de  Sixte, 
od  l'on  voit  une  des  plus  belles  cafeades  qu’il  y ait  au  mondej 
if  amena  aufli  deS  eaux  à Rccanatî  & à Lorette;  il  a travaillé  à 
la  cafeade  du  Teveronne  à Frefcati.  Il  a fait  pluficufs  autres 
Ouvrages  de  ce  genre  en  différens  endroits  de  l’Italie. 

FONTANA,  ( Publia  ) Poete  né  à Palluccio  près  dé 
Bcrgame.  Il  étoit  Prêtre , & s’adonna  à la  Poefie  latine.  Ses 
vers  & fes  moeurs  étoient  de  la  plus  grande  pureté.  Il  .vivoif 
dans  la  folitude , d’où  le  Cardinal  Aldobrandin  chercha  vaine-' 
fnent  â l’arracher.  La  Del-phinLh  eft  fon  meilleur  Poème; 

FONTANINI,  ( Jules)  né  dans  leFriouI,  en  \c,6é.  Il 
étoit  Chanoine  de  l’Eglifè  Sainte-Marie  Majeure.  Il  a été  un 
des  plus  grands  Littérateurs  de  fon  temps;  H entretenoit  urf 
èommerce  de  lettres  avec  tous  les  Savans  de  l'Europe.  Il  a- 
êompofé  plufîeufs  Ouvrages , entr’autres , une  notice  de  Livres 
rares  Italiens  ; une  colleélion  de  Bulles  de  Canonifation  depuis 
Jean  XV  jufqu’à  Henoit  XIII,  in-fol.  en  latin,  171g;  uné 
Hifloirc  Littéraire  d’Aquik'e , in-4*^.  àRome  ,1741,  fort  eftimée  y 
mais  qui  n’a  été  publiée  qu’ après  la  mort  de  l’Auteur,  arrivée  i 
Rome  en 

FONTE,  ( Maderats  dé)  née  à Veniife  en  Elle? 

avoit  une  mémoire  fi  prodigieufe  , qu’elle  répétoh  mot  pOué' 
mot  uti  Sermon  entier  après  l’avofr  entendu.  Elle  a feit 
un  Ouvrage  pour  prouver  que  les  femmes  égalent  les  homrnéÿ 
en  efprit  & en  vernis.  Elle  a fait  plufieufs  autres  Ouvrages  etf 
Jrofe  & en  vers  : elle  eft  nrorte  en  ïÿgr/ 
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F O R A N O , Ville  de  la  Sabine  , avec  ti  re  de  Principauté , 
dans  l’Etat  de  l’Eglife.  Cette  Principauté  eft  très-petite , mais 
agréable. 

Forcesca,  Bourg  dans  le  territoire  de  Vigevano  , au  Duché 
de  Milan  , remarquable  par  un  lupcrbc  Château  de  plaifance  , 
que  le  Duc  Louis  Motus  a fait  bâtir.  Cet  endroit  abonde  en 
très-beaux  mûriers  , & on  y cleve  beaucoup  de  vers  .à  foie. 

FOREST  A , ( JjC‘/iics-Pliillppc  de  ) né  à Bergamc  , & 
connu  fous  le  nom  de  Philippe  deüergjme  , Religieux  Auguftin , 
publia  une  Chronique  depuis  Adam  jufqiron  1503,  & conti- 
nuée après  fa  mort  jufqu’en  inî-  Cette  Clironiqiie  a eu  plus 
de  réputation  que  de  mérite.  Forefta  a laiiïe  quelques-autres 
Ouvrages,  & fur -tout  un  Traité  des  Femmes  illullres. 

Forli  , Forum  Livii  , belle  & agréable  Ville  dans  la  Ro- 
magne , peu  commerçante , & par  conféquent  peu  peuplée.  Elle  ' 
*tirc  fon  nom  de  Livius  Sulinjtor , qui  s’y  établit  après  la  dé- 
faite d’Annibal.  Les  habitans  conferverent  long- temps  lepr  li- 
berté. Cette  Ville  fût  foumife  à la  République  de  Bologne,  & 
enfuite  à dirférens  Particuliers,  jufqu’à  Jules  II,  qui  s’en  em- 
para , & la  réunit  à l’Etat  Eccléllaflique.  On  y voit  des  Palais 
alTez  agréables:  les  rues  font  bordées  de  portiques  qui  foatien- 
nent  les  b.atimens.  On  doit  y voir  la  Cathédrale  & l’Eglilc 
des  Bénédiétins  , ainli  que  la  Maifon  des  Peres  de  la  Million. 
Cette  V’ille  eft-  limée  à quatre  lieues  S.  E.  de  Faenfa , & huit 
S.  O.  de  Ravenne.  Tous  fes  environs  font  des  promenades 
charmantes , plantées  d’olir  iers.  Le  peuple  y eft  gai  & poli. 
On  prétend  que  Forli  a été  la  patrie  de  Cornélius  Gullus  & de 
FLivio  Biondo,  Hiftorien , & de  Morgagni,  Médecin  célébré  > 

& Profellêur  d 'Anatomie  à Padoue. 

Forlimpopoli  ou  Forum  Popilii,  Ville  ancienne,  donr 
on  voit  les  ruines,  dans  la  Romagne , entre  Cefene  & Forli. 

Il  n’y  refte  que  quelques  maifons  & un  Château , qui  paroîf 
avoir  été  conftruit  dans  le  temps  que  Céfar  de  Botgia  s’empa- 
toit  de  la  Romagne  , & la  réunilfoit  à l’Etat  Ecclé fiait ique.  Les 
principales  produétions  de  fon  territoire  font  le  lia  & la  gareucc  ^ 
qu’on  y cultive  avec  fucccs. 
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Formellô  , petite  Ville  dans  le  Patrimoine  de  S.  Pierre, 
Éemarquable  par  la  Maifon  du  P.  Chigi. 

Formies,  Ville  très-ancienne  & très-agrèable , oi\  l’on  croit 
iroir  les  reftcs  du  tombeau  de  Cicéron.  Cette  Ville  n’eft  connue  au» 
iourd'hui  que  fous  le  nom  de  MoU.  Voyez  Moia  , Pouzôt  / 
Bayes. 

FORMOSE,  Pape,  fuccéda  à Etienne  Vlj  eb  S^p.  tl 
fendit  des  fervices  à l’Eglife  avant  fon  Pontificat.  Nicolas  I 
l’avoit  envoyé  dans  la  Bulgarie.  Il  éioit  Evêque  de  Port.  Jean  VIII 
le  depofa , & Marin  le  rétablit.  Pendant  fon  Pontificat,  il  en- 
voya des  Légats  à Conftantinople  , pour  favoir  ce  qu’il  falloir 
faire  au  fujet  de  ceux  qui  avoient  communiqué  avec  Photius* 
Il  appclla  en  Italie  l’Empereur  Arnoul  contre  Guy  d’EIpolefte,» 
qu’il  avoir  couronné  enc  8pi.  Il  moiimt  le  14  Décembre  8p^. 
Etienne  VII  fon  fuccelîcur , & qui  avoir  été  fon  ennemi , hiî 
fit  un  crime  d’avoir  quitté  l’Evêché  de  Port  pour  celui  de  Roihé." 
Il  fit  déterrer  fon  corps  , & l’ayant  fait  revêtir  dé  fes  habits 
pontificaux  , il  le  fit  placer  dans  la  Chaire  de  S.  Pierre,  ht} 
reprocha  d’avoir  violé  les  réglés  de  l’EglîIè , & prononça  fa  coft- 
damnation.  Il  le  fit  enfuhe  dépouiller  & jerter  dans  le  Tibre  aveè 
une  pierre  au  col. 

FoRNACETfES,  ( les)  eft  la  première  porte  en  aîlané  dè  Pifô 
à Sienne  ; c’eft  un  petit  Village  fur  l'Arno  ; pour  y arrive» 
on  côtoie  ce  fleuve  fur  une  chauffée  plus  bafle  que  fon  lit  i St 
qui  ert  emportée  dans  les  grandes  eaux  ; alors  la  campagne  éft 
entièrement  inondée.’  Il  y a un  peu  plus  loin  un  grand  ponf 
de  briques  uniquement  dertiné  à faciliter  l’écouhemenr  des  eaulf 
de  la  plaine  après  les  grandes  pluies  , & pouf  empêcher  qu’eflrf 
fte  renverfent  la  chauffée. 

Fôrnovô  , Fornoue,  Viiie  d’Italie,  a trots  lieues'  S.  Gf.  i.é 
Parme,  célébré  par  la  bataille  appelléc  de  Fornoue,  quéChai-^ 
lés  VIII , qui  revenoit  delà  conquête  de  Naples  ,•  gagna  côi  45  y,> 
lîir  les  Princes  d’Italie , ligués  contre  lui.' 

Fôrt  Urbanô  , près  du  Panaro , au  voîfina'gié  du  ModenofeV 
dans  l'Ëcat  de  l’Eglife , au  Bolonois. 

Forô  »r  Pézadef,»  Viilagé  dans?  Le  balSn  ôn' vallée  forniéif 
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par  le  Paiifiüppe  & les  memagnes  voilînes.  La  fertilité  de  cette 
vallée  rendreit  ce  Village  délicieux  , fans  le  voifinage  du  lac 
d’Agnano , que  la  quantité  des  clianvres  qu’on  y fait  rouir  rend 
très-infeél.  Les  feux  fouterraiiis  qui  font  dans  toute  cette  p.mie  de 
l’Italie,  donnent  la  plus  grande  force  à la  végétation.  Les  ha- 
bicans  de  Foro,  quoique  grands  & bienfaits,  ont  le  teint  fort 
bdlané  , foit  que  la  qualité  de  l’air  leur  donne  cctcc  couleur  , foie 
par  retlctdu  foleil,  qui , dans  ces  montagnes  ,doit  être  brûlant  pen- 
dant l’été  , foit  enfin  c|ue  cette  impicflion  vienne  des  vapeurs 
fulfùrcufcs  qui  s’exilaient  contimiellemcnt  de  la  ferre,  & qui , 
dans  certains  endroits , produifeiit  une  fumée  abondante , brii- 
lan  e & fouvent  étincelante . 

FORTIGUERRA,  (M.)  Poëte  , né  à Florence  , Auteur 
de  Riclîiardctto  , Poème  dans  le  fty le  & c^ns  le  genre  de  l’Arioffe , 
qu’on  lit  avec  beaucoup  de  plailir  , meme  après  l’Orlando  Fu- 
riofo.  M.  Fortiguerra  entreprit  ce  Poème  par  une  cfpecc  de 
défi.  Dans  la  difpute  qui  regne  depuis  fi  long-temps  en  Italie 
fur  la  préférence  du  TafTe  ou  de  l’Ariofte,  M.  Fortiguerra fou- 
tenoit  que  par  le  fiijet , le  TafTe  devoir  l’emporter;  qu’il  de- 
voir même  avoir  la  préférence  pour  la  fagcllc  & la  conduite 
du  plan:  mais  que  toutes  ces  chofes  n’étoient  que  le  réfultat  du 
travail  &■  de  Tetude  ; que  le  génie  , les  grâces  d’une  diélion  pute 
Si  élégante  , la  magie  d’un  flyle  , qui  rend  la  couleur  Sc  le  tout 
des  objets  que  peint  le  Poète  , l’haimoi'.ie  d’une  vcrfiricaticr» 
fèduifante,  la  variété  & la  multiplicité  des  peintures,  étoier.t 
des  beautés  particulières  au  Poète,  & qite  l’Aiiolle  étoit  bien 
fuperieur  au  TalTe  de  ce  côté-là.  Pour  prouver  que  le  travail  & la 
peine  dévoient  être  coniptés  pour  rien  dans  un  Poème  , il  s’en- 
gagea de  fournir  en  huit  jours  deux  chants  d’un  Poème.  Il 
tint  parole;  mais  ces  deux  chants  lurent  trouvés  fi  bons  , qu’il 
(è  lèntit  encouragé  , & qu’il  continua.  C’eft  à ce  défi  que  Ri- 
chardet  doit  fon  origine.  lient  le  plus  grand  fuccès  en  Italie, 

& a reçu  le  même  accueil  en  France,  dans  deux  traduétions  , 
l’une  en  vers  Si.  l’autre  en  profe , qui  ont  été  publiées  depuis 
quelques  années.  M.  Fortiguerra  mourut  en  1735. 

. ‘ Il  y a eu  de  la  même  famille  le  Cardinal  Nicolas  Forti^/ierru,  qui 
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tendit  de  grands  fervices  aux  Papes  Eiigene  IV,  Nicolas  V , 
Pic  1 1 & Paul  1 1.  Il  commanda  l’armée  du  Saint  Siège  , & 
mourut  à Viteibe  en  147Î  , ayant  remporte  des  viftoires  (igna- 
lées  fur  les  Malatcftes  , fur  le  Comte  d’Anguillara. 

FOSCARINI,  ( AJjrc  ) Chevalier  de  l’Etole  d’or  , Doge 
de  Venilè,  Rit  élevé  à cette  dignité  le  3 t.  Mai  1761,  5:  n’a 
pas  furvccu  un  an  à fon  éleclion.  Il  a été  remplacé  par  ALviJio 
MoccrAgo. 

Ainoiim  Fofearini  , cjui  fut  la  vitiirae  de  la  féverite 
outrée  du  Gouvernement  , dans  le  dernier  fiecle  , étoit  de 
cette  famille.  Il  étoit  Sénateur  ; fes  qualités  aimables  , fe* 
mœurs  douces , les  agtémens  de  fon  cfprit , fa  libéralité  , fa 
piété , fes  vertus  bienfaifantes  , l’avoicnt  rendu  l’idole  du  Peu- 
ple & des  Moines, qu’il  avoit  comblés  de  charités.  11  étoit  aimé, 
rcfpeédé  & cité  comme  un  modèle  d’honnêteté  dans  la  Ville. 
Sa  célébrité , qu’il  étoit  trop  modefte  pour  l’avoir  mendiée , fit 
naîue  des  foupçons  dans  l’cfprit  des  Inquifitcurs  3 ils  le  regar- 
dèrent comme  coupable , dès  qu’il  cefloit  d’être  au  niveau  de 
fes  Compatriotes  : il  Rit  arrêté , & difparut  pour  toujours.  Dans 
«ne  llépuWiquc , il  n’cft  pas  permis  d’être  plus  vertueux  que  les 
autres.  Ariltide  fur  peut-être  injuftement  condamné  par  l’Oftra- 
cifme  : on  ne  fit  que  l’exiler.  Fofearini  fut  trop  inhumainement 
traité. 

F O s s A N O , Ville  & petite  Province  du  Piémont , avec  un 
Château  & un  Evêché  fuffragant  de  Turin  , fur  la  S tara.  Il  y 
a des  bains  fort  falubres.  FolTano  eft  fituée  entre  Saluces  & 
Moudovi.  Les  François  ont  fouvent  pris  cette  Ville  durant  les 
guerres  d’Italie.  La  Cathédrale  eft  dédiée  à Saint  Juvenal.  Cette 
Province  n’eft  compoféc  que  de  FolTano  & de  Bcne  , petite  Ville 
vers  TOrient. 

• Fossa  Nuova,  Abbaye  fuperbe,  fituée  aux  environs  de 
Piperno,  dans  la  Campagne  de  Rome  j on  y voit  dans  TEglile 
le  tombeau  de  Saint  Thomas  d’Aquin.  On  voit  auprès  du  tom- 
beau une  grille  qui  couvje  quelques  empreintes  de  pieds  qu’on 
fuppofe  être  celles  de  l’âne  qui  condnifit  Saint  Thomas  jufqu’à 
eette  Eglife.  La  grille  conferve  cette  fuperftitieufe  croyance. 

G GÜj 
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FossomBRON*  , Forum  Sempronii , petite  VHIs  dans  l’Etat 
de  l’Eglife  , au  Duché  d’Urbin , avec  un  Evêché  , près  de  la 
civiere  de  Meftro  , fameufe  par  la  bataille  donnée  vers  la  fin 
de  la  fécondé  guerre  punique  entre  Asdrubal  , qui  vouloir  joit>- 
dre  Ton  freie  Acnibal  , & les  Confuls  Néron  & Livius.  Les 
Carthaginois  y perdirent  cinquante  mille  hommes  & Asdrubal. 
FolTombrone  fut  ruinée  par  les  Goths  & par  les  Lombards: 
,on  la  rebâtit,  mais  non  pas  dans  la  même  place.  On  voit  en- 
core auprès  les  ruines  de  l’ancienne  Ville.  Elle  a elTuyé  plu- 
iieurs  révolutions  avant  de  palTer  fous  la  domination  des 
iPapes. 

Fojurkeal’X  , Bourg  de  la  Tarentaile,  dans  la  Savoie  propre 
yojrei  Tarentaise. 

FR  ACAST O R,  ( Jérôme')  né  àVérone  en  1481 , célèbre 
JWédecin.  On  dit  qu’il  vint  au  monde  fans  bouche,  ou  que 
du  moins  fes  levres  étoient  tellement  unies,  qu’il  fallut  employer 
un  rafoir  pour  les  féparer.  On  dit  que  la  foudre  écrafafa  mere 
qui  le  tenoit  dans  fes  bras  , fans  qu’il  en  fiit  blelTé.  Cette  bou- 
phe , fermée  dans  un  homme  qui  dans  la  fuite  devint  li  élo- 
quent, l’accident  de  la  foudre,  donnèrent  matière  aux  Ecrivains 
de  fon  temps. -Tous  chantèrent  fes  louanges  , non  fans  raifon, 
Né  avec  une  mémoire  prodigieulè,  il  pouvoir  s’appliquer  in- 
diftinéfement  à l’étude  de  toutes  les  fciences , auxquelles  il  reuflît 
parfaitement.  On  lui  a reproché  d’avoir  embralTé  les  rêveries 
de  l’Aftrologie  judiciaire;  mais  ce  défaut  lui  étoit  commua 
avec  tous  les  Savans  de  fon  fiecle.  Il  ne  s’y  attacha  que  dans 
l’intention  de  faire  fa  cour  au  Pape  Paul  IV.  Ce  Pontife,  qui 
n’étoit  pas  en  bonne  intelligence  avec  Charles  V , pour  venir  à 
bout  de  faire  transférer  à Bologne  le  Concile  qui  fe  tenoit  â 
Trente  en  if47  , eut  recours  à Fracaftor,  qui  confulta  les  Air 
pes,  & répandit  le  bruit  que  la  Ville  de  Trente  étoit  menacée 
^’une  maladie  contagigufe  & prochaine.  II  n’en  fallut  pas  da- 
vantage pour  faite  déferrer  de  Trente  les  Peres , qui  vinrent  à 
Bologne,  comme  le  Pape  l’ avoir  dpfiré.  La  réputation  que 
pracador  s’étoit  acquilè , le  niettoit  en  correfpondance  avec 
^ous  Jes  Savaps  da  l’Europo.,  & le  faifoit  rechercher  des  Grands* 


Digilized  by  Coogli- 


. F R A 471 

ï!  était  lié  (i’amitié  avec  le  Cardinal  Bembo.  Sur  la  fin  de  (es 
jours  , Fracaftor  le  retira  dans  fa  niaifon  de  campagne  à Caffi , 
près  de  Vérone.  Il  y mourut  d’apoplexie  , âgé  de  foixante-onzc 
ans.  Il  s’étoit  fur-tout  dirtingiié  daos  la  Poèfîe  & la  Médecine. 

Vérone  lui  fit  élever  une  ftatue  lix  ans  après  fa  mort.  Ses  Ou- 
vrages ont  été  recueillis , à Padouc  , en  lyjî  , en  deux  vol.  10-4". 

Son  Poème,  intitulé  Sj'phüis , Jive  de  Alorbo  Callico,  eft  un 
Ouvrage  immortel  : il  eft  digne  des  bons  Ecrivains  de  l’Antî- 
(]uité.  Il  a été  traduit  en  François , avec  des  notes  par  M.  de  li 
Combe,  en  17^3.  Le  Cardinal  Bembo  étoit  l’ami  particulier  dt 
Fracaftor. 

Franc. wiLiA,  petite  Ville  de  la  Sicile , dans  la  Vallée  de 
Démon.’.,  f^oyc^  Demona. 

FRANCESCHINI,  [ Marc  - Antoine)  Peintre,  né  â 
Bologne  en  1^48,  Elevé  de  Cignani , doirt  il  fut  fi  bien  at- 
traper le  goût , que  ce  Maître  lui  confia  l’exécution  de  fes  prin- 
cipaux ouvrages.  Son  coloris  eft  tout-à-fait  gracieux , Ion  def- 
fin  affez  précis  : fa  manière  a pins  de  fimplicité  que  de  no- 
blcfte.  Plufieurs  de  fes  tableaux  font  d’une  belle  expreflîon  : on 
en  trouve  beaucoup  à Bologne , à Florence , à Rome.  Il  a tra- 
vaillé toute  fa  vie,  qui  a été  longue  : il  eft  mort  en  1715.  Il 
travailloit  avec  Quai  ni , mort  à Bologne  en  1717.  Quaïni  cn- 
tendoit  fur-tout  le  payfage , les  ornemens  & la  perfpeébive  ac- 
ricne  : Francefebini  faifoit  les  figures  de  les  tableaux.  Leurs 
pinceaux  étoient  fi  rclTemblans  , que  leurs  ouvrages  paroilTent 
être  de  la  même  main. 

FRANCHINI,  ( François ) né  â Cofenza , accompagna 
Charles  V dans  fon  expédition  d’Alger,  anIII  bon  Poète  que 
brave  Militaire.  Il  prit  enfuite  le  parti  de  l’Eglilè,  fut  Evêque 
de  MalTa  , & après  de  Populania.  11  mourut  à Rome  en  1554* 

Il  a Idiffé  des  Dialogues  & quclques-autres  petits  Ouvrages , & 
entr’autres  un  Poème  fur  la  malheuieufe  expédition  de  Char-  ' 

les  V.  ! 

FR  AN  CH  IS  , ( Ftncent At)  né  à Naples  en  i J3 1 : il  étoit  1 

neveu  & éleve  de  Giacopa^io  de  Franchis , célébré  jurifeon-  i 

fuite , appeiié  el  Faudifia.  Franchis  devint  un  Avocat  favartt*  •' 
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Il  ctoit  naturellement  éloquent:  Philippe  II  le  nomma  Confeiller 
du  Royaume  de  Naples , & enfuite  Prélident  du  Confeil  en 
ijpi.  11  fut  un  Juge  févcre.  Il  publia  les  Décidons  du  Confeil 
Royal  de  Naples,  en  quatre  parties.  Ce  Recueil  elt  fort  eftimé- 
fl  mourut  en  1601  , âgé  de  foixante-dix  ans. 

FRANCHO,  ( Nicolas  ) Poète  Satirique  , né  à Betievent , 
(Contemporain  de  l’Aretin,  dont  il  fut  l’ami.  Il  l’imita  dans  fon 
audace  contre  le  Ciel^&  contre  les  Grands.  Il  avoir  beaucoup 
(de  facilité  & une  imagination  plus  féconde  que  brillance.  Il  fit 
en  deux  fours  quatre  cent  cinquante  Sonnets.  C’eft  un  Recueil 
(d’horreurs  & d’inveétives  contre  le  Pape  Paul  III , les  Farnefes, 
Charles  V,  & contre  les  Peres  du  Concile  de  Trente.  Il  ne 
gardoit  aucun  ménagement.  Il  pouffa  l’effronterie  plus  loin  que 
^’Aretin  , mais  il  ne  fut  pas  auffi  heureux.  Aretin  vécut  tran- 
quillement, & Francho  fut  pendu  en  pat  ordre  du  Pape 

Rie  V.  Il  a laiffc  quelques  Romans  Italiens , un  Recueil  de 
Le  'très,  in  - 8°.  154a,  un  Recueil  de  Poefies  Italiennes  , & 
d’autres  Ouvrages.  Francho  avoir  joui  d’une  grande  confidéra- 
tion  à Naples  , à V’enife  avant  la  publication  de  fa  fatire  qui 
le  conduifit  .i  la  potence.  Il  a laifie  un  Recueil  de  Nouvelles , & 
}es  vies  des  Poètes  de  fon  temps. 

FRANCIA,  ( François  ) regardé  comme  le  reftaurateur 
de  la  Peinture  à Bologtje,  & le  plus  ancien  Peintre  de  l’Fcolc 
Lombarde  , né  en  1450.  Sur  la  grande  réputation  qu’il  s’étoit 
faite,  Raphaël  lui  adrefla  un  tableau  de  Sainte  Cecile,  pour  le 
corriger.  Francia  fut  fi  frappé  du  génie  d’un  jeune  homme  qu’ij 
regardoit  comme  bien  au  - deffous  de  lui , qu’il  en  conçut  un 
chagrin , qui  fût , dit-on  , la  caufe  de  fa  tuort , arrivée  en  1518, 
On  remarque  dans  les  tableaux  qui  reftent  de  lui  un  ton  de 
(Couleur  aflez  bon  pour  le  temps  où  il  vivoit.  Il  y en  a à Bolo. 
gne  , à Florence  , dans  les  Cabinets  des  Curieux  , & en  France 
pcme. 

FRANCO,  [Batijia)  Peintre  Vénitien,  un  des  plus  grands 
Deffiuateurs , mais  le  plus  fbible  Colorifte  de  fon  fiecle,  mort  à 
iVenife  en  1 57  t. 

■ FRANÇOIS  D’ASSISE,(Saint)Fondatcurde  l’Ordre 
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ide  cc  nom.  Il  fût  d’abord  Commentant.  Ayant  renoncé  à tout , 
il  enibralfa  la  pauvreté  cvangcliijue  : il  eut  bicmôt  pluficurs 
Difciplcs.  Il  forma  le  projet  d’en  faire  des  Religieux , & de 
fonder  un  Ordre.  Le  Pape  Innocent  III  l’approuva  dans  le 
Concile  de  Latran,  en  : Honoré  III  le  confirma  en  iii?. 

Ces  Religieux  s’appellerent  d’abord  les  pauvres  Aîinturs,  parce 
que  les  Vaudois  s’appelloienr  les  pauvres  de  Lyon  ; ils  prirent 
enfuite  celui  de  Frères  Alineurs.  Une  foule  d’hommes  & de 
femmes  fujvoient  la  prédication  de  François.  Ils  ne  voulurent 
point  I ’abandonner  : il  en  fit  un  nouvel  Ordre , fous  le  nom 
du  Tiers-Ordre.  On  dit  que  dans  le  premier  Chapitre  général 
que  tint  Saint  François,  en  liip,  il  s’y  trouva  plus  de  cinq 
piille  Religieux  , & qu’il  en  étoit  refté  prefqu’autant  dans  les 
Couvens.  Il  mourut  le  4 Octobre  izi6  , âgé  de  quarante-fix 
ans.  Scs  Ouvrages  ont  été  recueillis  en  1613  ; ils  contiennent 
les  petits  difeours  , ColLtciones  Alonajlica;  \ leflamenmm  Fratrum 
Minorum  y Cantica  fpiritualia ; Aàmonitiones , EpiJîoLt , licr.e- 
didiones. 

FRANÇOIS  DE  PAULE  , ( Saint  ) natif  de  Paule, 

Ville  de  la  Calabre  , fils  de  Jacques  Martolite  , ne  donna  à les 
Religieux  que  le  nom  de  Alinimcs , par  humilité,  pour  enchérir 
fut  François  d’AlIîlé.  Sixte  IV  approuva  fon  Ordre  : Jules  H 
le  confirma.  Le  Roi  Louis  XI  le  fit  s'cnir  en  France  , pour  ob- 
tenir la  guérifon  de  lès  maux.  François  mourut  en  ifoy.  Les 
Huguenots  brûlèrent  fon  corps  en  iféi,  Il  s’étoit  confervé  entier 
jufqu’à  cette  époque. 

Francolino  , petite  Ville  duFerrarois  , dans  l’Etat  del’Eglilè, 
au  N.  de  Ferrare.  Foyc^  Ferrarois. 

Francolisi  , petite  Ville  au  Royaume  de  Naples , dans  le  1 

voifinage  de  Capoue,  fur  la  route  de  Rome  à Naples  , dans  un 
pays  fertile  & délicieux.  Francolifi  n’eil  pas  confidérable  , mai^ 
très-peuplée. 

FRANGIPANI,  ( Latinus  ) Cardinal  - Evêque  d’Oftie , 
né  à Rome  , neveu  de  Nicolas  III , par  fa  mere.  Ce  Pape  en- 
gagea la  Maifon  des  Urfins  de  l’adopter.  Il  entra  dans  l’Ordre 

S.  Dominique,  & fon  mérite  le  fit  parvenir  aux  premières 
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dignités.  Lî  Pape  Nicolas  III  le  fit  Cardinal  en  H7I?,  & lui 
donna  plufieurs  Légations.  Après  la  mort  de  Nicolas  IV  , il 
gouverna  l’Eglife , fous  Céleflin  V , qui  avoir  mis  en  lui  toute 
fa  confiance.  Ce  ne  fut  qu’après  la  mort  de  Frangipani  ou  du 
Cardinal  des  Urfins,  qui  arriva  au  mois  d’Août  que 

Céleftin  abdiqua  : ce  qu’il  n’auroit  pas  fait  du  vivant  de  Fran- 
gipani. On  attribue  à celui  -ci  la  profe  à\iDies  ira,  que  d’autres 
donnent  à S.  Bernard. 

La  famille  de  Frangipani  eft  trcs-célebre.  François-Chriftophe 
Frangipani  conlpira  , avec  le  Comte  de  Serin  fon  beau-fiere , 
pour  fe  rendre  maîtres  de  la  Hongrie,  qu’ils  fiient  foulever  en 
i65f.  La  confpiration  ayant  été  découverte  , Frangipani  & 
Serin  curent  la  tète  tranchée.  Le  premier  fur-tout  fouffrit  fon 
fupplice,  qui  fa:  cruel,  par  la  mal-adrc(Te  de  l’Exécuteur , avec 
une  lèrineté  héroïque,  à Neuftadt,  le  30  Avril  léyi.  Anne- 
Catherine  fa  fôeur  , Comteflê  de  Serin  , qui  avoir  été  le  principal 
auteur  de  la  révolte , fouftrit  la  mort  à Gènes , avec  le  même 
courage , en  1^73. 

FRASCATA  , ( GuhrUl ) Médecin  célébré , ne  à Brcfce , 
dans  le  Iciaieme  fieclc.  Il  adouciiïoit  l’étude  de  la  Médecine 
par  les  charmes  de  la  Pocfic.  II  y a plufieurs  pièces  de  lui  dans 
le  Recueil  de  l’Académie  des  Affidates  de  Pavie,  dont  il  croit 
Membre.  On  a de  lui  un  Traité  des  Bains  de  Retorhio  , près 
de  Pavie.  La  célébrité  de  Frafcata  alla  jufqu’à  Philippe  II,  qui 
.voulut  l’attirer  auprès  de  lui.  Il  lèdifpofoit  à partir  pour  Madrid, 
lorfquc  la  moit  l’enleva  en  i j8o. 

Frascati  ou  Frescati  , petite  Ville  Epifcopalc , à cinq 
lieues  de  Rome , célébré  chez  les  Romains  , fous  le  nom  de 
TufeuLtm  ou  Tufcii/anum , bâtie  à demi  - côte  d’une  montagne 
fort  élevée  & tapiffée  de  verdure  &c  de  toutes  fortes  d’arbuftes. 
Tufculum  exilloit  avant  Rome  même.  Ce  fiit  I.à  que  Tarquia 
lê  retira  , après  fon  expulfion  du  Trône.  Plufieurs  Romains  cé- 
lèbres lui  durent  leur  naiffance , fur- tout  Cindnr.atus.  Elle  re- 
fufa  le  palTage  à Annibal , qui  n’entreprit  pas  de  la  forcer;  en- 
fin elle  tomba  au  pouvoir  des  Romains , qui  en  trouvèrent  le 
féjour  fi  agréable , l’air  fi  falubre , qu’ils  y bâtirent  des  maifons 
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de  campagne.  Elle  tomba  au  pouvoir  des  Papes , après  l’etpul- 
fion  des  Goths  de  l’Iralie.  Les  Papes  y trouvant  Lt  uiéuics  dé- 
lices t|ue  les  anciens  Romains , l’enibcUircnt , & lui  donnèrent 
la  préférence  lur  tous  les  environs  de  Rome;  les  habitans  de 
cette  dernicrc  en  furent  fi  jaloux  , qu’ils  prirent  les  aimes  con- 
tre TufeuLum  ; cette  guerre  divifa  les  Romains  & le  Pape , & 
dura  jufques  à la  fin  du  douzienre  fiecle , que  Clément  lil  s’o- 
bligea de  retirer  Tuj'culum  des  mains  de  l’Empereur  & de  le 
rendre  aux  Romains  ; traite  qui  fiit  exécuté  par  fon  fiicceflëur 
Céleftin  III,  en  iiÿi  ; ce  qu’il  y eut  d’aiïVeux,  c’ell  que  les 
Romains  la  traitant  en  vainqueurs  , détruifirent  cette  Ville  de 
fond  en  comble , & les  malheureux  Tufculans  dilperiés , Ce  re- 
tirèrent dans  les  ruines  d’un  fauxbourg  oi'i  ils  (c  firent  des  ca- 
banes avec  des  branches  d’arbres  ; c’eft  de  là  que  Tufcu.'utn  a 
pris  le  nom  de  Frafcjti , ou  Feuillée.  La  Ville  de  Fralcati  eft 
dc®c  aujourd’hui  dans  le  fauxbourg  de  l’ancienne  Ville  de  TuJ- 
çttlum,  dont  le  fol  eft  occupé  par  les  FiLU , Co/2ti,  Pamphile., 
jufqu’à  la  Rnfinella , occupée  par  les  Jéfuites.  Cicéron  avoir 
une  maifon  "de  campagne  à Tufatlum  , c’eft  là  qu’il  comjwia 
les  Traités  philofophiques , qu’il  appella  l'ufcuü/.es.Oa  uouve 
de  très-belles  ruines  fur  le  haut  de  la  montagne.  Cicéron  parle 
fouvent  des  maifons  , des  temples , des  eaux  & de  mille  cho- 
ies précieufes  qu’on  voyoit  à Tufculum.  Les  plus  belles  maifons 
qui  rembelliftênt  aujourd’hui , font  bâties  fijr  le  penchant  d’une 
montagne  , environnées  de  beaux  jardins , d e vignes  & d’oliviers  j 
elle  a en  perlpedHve  dans  le  lointain , la  Ville  de  Rome , & les 
montagnes  qui  font  par  derrière  : elle  voit  la  mer , & on  diftingue 
les  vaifleaux. 

La  FilU.  Contî  eft  une  des  plus  belles  des  environs  de  Rome 
par  fes  jardins  & les  eaux.  On  y voit  des  ruines  qu’on  croit 
être  des  relies  de  la  maifon  de  campagne  de  LucuIIus , qui , 
fuivam  les  Hiftoriens , étoit  immenfe.  Ce  qui  refte  à la  FilU-' 
Conti  , eft , dit-on , fa  ménagetie  ; on  y voit  dix-huit  voûtes , dont 
(Celles  du  milieu  font  les  plus  élevées , & les  autres  diminuent 
en  s’éloignant  du  centre. 

La  FUU  Pam^hi(i , ou  Be|vedcrc  ^ à caulê  de  fa  fituation 
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agréable , a été  bâtie  fur  les  defllns  (3e  Jacques  (3e  la  Porte 
Vis-à-vis  cft  une  efpece  de  Théâtre  : les  jardins  font  en  terraffe 
fur  la  montagne.  Les  eaux  font  amenées  dans  ces  jardins  de 
J\lont£  - Aïkido  , à deux  lieues  de  11  ; elles  y paroilTcnt  fous 
dinérentes  formes  : il  y a plulicurs  jets  d’eau  fur  le  Théâtre  dont 
on  vient  de  parler.  Dans  le  milieu  , c’eft  Hercule  aidant  Atlas 
à porter  le  monde,  & c’eft  du  glo’oe  que  fort  l’eau  en  abon- 
dance; à droite,  cft  un  Centaure  embouchant  une  trompe;  & à 
gauche,  un  Cyclopc  qui  joue  de  la  fûte  à fept  trous,  ces  deux 
figures  exécutent  des  airs  par  le  mouvement  de  l’eau  : il  y a 
encore  plufieurs  liâmes  fur  ce  Théâtre;  on  y admire  un  Silenc 
allîs , de  marbre  de  Parcs  , très-bel  antique  Grec.  On  voit  dans 
les  appartemens  meublés  avec  plus  de  goilt  & de  propreté  que 
de  magnificence  , des  tableaux  précieux  , un  David  & Abigaïl , 
du  Cavalier  d’Arpino  , dans  le  goût  de  Raphaël  ; ce  même 
Peintre  a peint  dans  le  plafond  Adam  recevant  la  défenfeWe 
manger  du  fruit  de  l’arbre  de  vie  ; Adam  tenté  par  Eve  ; Adam 
& Eve  chafics  du  Paradis.  Dans  un  fallon  , peint  par  le  Do- 
nriniquin  , on  voit  un  P4rnafl'e  en  relief  ; Apollon  , les  neuf 
Mrifcs  & le  cheval  Pégafe  , mis  en  mouvement  par  une  machine 
hydraulique , exécutent  un  concert , dont  une  orgue  qu’on  ne 
voit  point  joue  les  airs.  * 

La  filLi  liorghefe  eft  au  Nord  de  Frafcati;  ce  Palais  forme 
deux  yUlc\  l’ime  eft  appcllée  yillu-Tjlitrna  fes  jardins  s’é- 
lèvent de  terrafic  en  terraffe  , jufqu’à  l’autte  yillj , appelléo 
Mondragonc , qui  ell  très-vafte  : dans  la  première  eft  un  beau 
tableau  de  rEfpagnoIet , repréfentant  Saint  Pierre.  On  remar- 
que à Mondragonc  un  beau  portique  de  Vignole  ; au  fond  du 
Parterre,  un  autre  portique  dans  le  goût  an  ique  , de  forme  cir- 
culaire , avec  fix  niches  dans  les  cntre-colonnemens , ornées  de 
fix  ftames.  On  admire  dans  la  galerie  un  Salomon  dans  fa  vieil- 
Icfle  au  milieu  de  fes  femmes , facrifiant  aux  idoles  , de  Paul 
Véroaefc;  un  bufte  colofllil  d’Antinous,  un  autre  de  Fauftine, 
antiques  ; les  buftes  des  douze  Céfars , du  Bcrnin  ; un  bufte  an- 
tique de  Cicéron  ; un  Orphée  de  Jolèph  d’Arpino. 

niU  Fdkoimicri  ^ ou  U Rujfina,  a de  belles  peintures 
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on  gtand  plafond  de  Carie  Maratte , repréfcntant  la  naifTance' 
de  Venus;  un  autre  plafond  de  Ciro  Ferri , qui  .y  a peint  les 
Saifons;  Adtcon  3c  les  Nymphes  dans  le  bain,  de  l’Albane; 
Caïn  & Abel,,  du  Guerchin. 

La  FiiU  IJrJcciano  a éti  décorée  par  les  F.Ieves  dir  Domi- 
niquin.  On  y voit  une  galerie  de  jean-Paul  Panini,  Plus  haui 
eft  le  Couvent  des  Capucins , à l’Ork-nt  ; on  y admire  un  beau 
Chrift,  du  Guide';  aii-dcfl'us  eft  la  A\  jfir.cLU  , rnaifen  de  cam- 
pagne des  Jéfl'ites.  Pluficurs  Savans  prétendent  que  la  maifori 
de  Cicéron  étoit  près  de  là  ; d’autres  aïïlirent  qu’elle  étoit  près 
de  Grottj  Ferrau.  Foy^i  Grotta  Fi  rr  ata.  Il  faut  voir  l’Hcr- 
mitage  des  Camaldules  au  defTus  de  Fralcati. 

Frassinf  , Bourg  dit  haut  Montferia: , dans  la  Province  de 
Calai.  Foyci  Casal,  Montkfrrat. 

Fratia,  Bourg  du  Perouün,  fur  le  Lac  de  Féroufe,  dans 
l’État  de  l’Eglifc. 

F R ATT  A , Poète  du  feiaicme  (îcclc,  né  .1  Vérone.  C’efî 
allez  faire  fon  éloge  que  de  dire  que  le  TalTc  clîimoic  lès  Poclîcs. 
Ce  font  des  Églogues  , une  Paftoralc,  la  Maiheide,  Poème 
Héroïque  , & pluficurs  autres  Pièces. 

FREGOSE,  fan-.üle  cèLbre  de  la  RépuLlique  de  Gènes, 
féconde  en  grands  Hommes  dans  les  Armes  & dans  l’Eglîfè. 
Ils  ont  été  Ducs  de  Gènes , & tantôt  amis , tantôt  rivaux  des 
Adornes. 

FREGOSE,  (^Haptifîc)  avant  été  élu  Doge  en  147?, 
Paul  Fregofè  fon  oncle  , Archevêque  & Cardinal  de  Gènes , le 
chafla  & s’empara  de  l’autorité.  Baptifle , dans  fan  exil,  com- 
pofa  un  Ouvrage  ou  Recueil  d’Bixemplcs  mémorables  qu’il  dédia 
à fon  fils.  Cenc  .compilation  n’eil  pas  moins  cftimée  que  celle 
' deValere  Maxime. 

FREGOSE,  ( Frédéric  ) Ctrdinal , Archevêque  de  Saler- 
ne , fe  rendit  célcbre  par  la  viftoire  qu’il  remporta  fur  Corto- 
goli,  fameux  Corfaire  qui  dcfoloit  les  environs  de  Gènes; 
il  alla  jufqu’à  Tunis,  & revint  chargé  de  gloire  & de  butin. 
Quelque  temps  après  Frédéric  fiiyant  les  malheurs  que  les  Ffpa- 
gnols  firent  éprouver  à fa  Patrie,  vint  ca  France , où  François  I 
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lui  Jonoa  l’Abbaye  de  Saint  Beni;;ne  de  Ùijon  ; il  s’y  retira  & 
s’y  applkjna  à la  lefture  des  Livres  faints.  Il  revint  cr.  Italie, 
eiitî’Evêclié  de  Gubio , &rcfùfa  la  Pourpre  Romaine  que  Paul  III 
le  força  d’accepter  en  153p.  Il  mourut  en  1541. 

FREGOSE,  ( Paul)  Cardinal , Archevêque  de  Gènes  ,■ 
fterc  de  Pierre  qui  fût  Duc,  & qui  lui  perfuada  d’ernbrafTcr  l’état 
ecléfiaIHque,quciqu’il  eût  un  fils  naturel  & que  fes  mœurs  nefûITent 
pas  bien  pures.  Pierre  lui  fit  obtenir  l’Archevêché  de  Gènes  en 
laÇî.PauIétoic  sTune  ambition  démefurée.  Il  chafla  Louis  Fié'^ofe 
fon  parent,  qui  avoir  été  rétabü  dans  la  dignité  de  Duc,&  Ce 
fit  nommer  à fa  place.  Paul  fût  contraint  d’y  renoncer  3 mais  if 
trouva  le  moyen  de  s’y  rétablir.  Le  Pape  Pie  II  lui  donna  les  avisr 
les  plus  fages  pour  régler  fa  conduite  envers  le  Peuple;  il  ne 
fut  point  en  profiter.  Sa  hauteur  & fes  violences  révoltèrent  leS 
Génois , qui  appcllerent  François  Sforce,  Due  de  Milan , & 
Pau!  fû:  obligé  de  céder  & d’abandonner  Gènes.  Il  y revint  , 
cabala  & fit  cliaffer  Profper  Adorne , qui  ttoit  Duc , pouf 
mettre  à fa  place  Baptifte  Fregofe,  neveu  de  Paul,  à qui  il 
fit  donner  le  Chapeau  de  Cardinal  ; mais  joignant  l’ingratitude 
à la  fureur  de  régner , il  parvint  à le  faire  chaffer  & à fe  fairtf 
nommer  pour  la  troifïeme  fois  ; tnais  il  ne  fut  pas  mieux  ie 
maintenir  que  les  précédentes;  H en  fût  chalTé  en  i.;88.  II  le 
retira  à Rome , & cefTa  de  cabalcr  pour  changer  le  gouvernement 
de  Gènes.  Il  mounic  le  i Mats  I4p8,  urt  an  avant  fa  révolu- 
tion qu’il  avoir  préparée,  & qu’il  n’eut  pas  le  plailir  de  voir,' 
mais  dont  un  autre  profita.  P<iyej  Dokia. 

Frescati.  F('yci  Frascati. 

Fresque,  (Peinture  à ) ce  genre  de  Peinture  cft  érès-ancien 
il  en  refte  des  morceaux  des  premiers  temps.de  la  République' 
Romaine.  Elle  eft  beaucoup  plus  durable  que  la  peinture  d 
riiuilc.  Elle  le  fait  fur  une  mwaillc  fraîchement  enduite  de  mor- 
tier , de  fable  & de  chaux.  Les  couleurs  qu’on  y emploie  doivent- 
avoir  pafTé  par  le  feu.  Ces  couleurs  & les  terres  dont  on  lè 
fert,  doivent  être  d’une  nature  leche,  comme  des  marbres  off 
.pierres  calcaires  bien  pilées.  Les  couleurs  ou  teintures  tirées  def 
minéraux  qui  ne  s’accorderoieut  point  avec  la  chaux, ne  vau- 
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droient  rien  ; auflî  la  peinture  à frefque  ne  pouvant  pas  fou- 
tenir  toutes  fortes  de  couleurs , eft  toujours  moins  parfaite  que 
la  peinture  à l’huile.  Elle  demande  dans  l’Artirte  beaucoup  de 
pronip  itudc.  Pour  peindre  un  mur  , on  fait  deux  enduits  j le  pre- 
mier qui  touche  la  pierre,  doit  être  fait  de  gros  fable  de  rivière, 
bien  applique,  mais  raboteux;  le  dernier  eft  de  mortier,  de 
chaux  vieille  éteinte,  & de  fablcn  de  riviere. Le  .Maçonne  doit 
préparer  de  ce  fécond  enduit , que  l’elpace  qui  peut  être  peint 
dans  la  journée  pour  qu’il  ait  toute  fa  fraîcheur.  Le  Peintre  doit 
obferver  de  bien  empâter  fes  coaieiirs;  il  doit  avoir  fous  les  yeux 
fon  dellîn  arrêté,  parce  qu’il  n’a  pas  le  temps  d’étudier  & de  tâter  j 
ces  dellins  doivent  être  arretés  & finis  fur  de  gros  papier  de  la 
grandeur  de  l’ouvrage.  On  peut  peindre  en  tout  temps , ex- 
cepté dans  celui  de  la  gelée. 

FREZZI  [FrJJeric)  de  Foligno,  Dominicain.  Roni- 
face  IX  qui  l’aimoit , lui  doiina  l’Evcché  de  Foligno  en  T403. 
On  lui  attribue  le  Po'cme  de  la  Vie  humaine  que  les  Italiens 
mettent  en  parallèle  avec  celui  du  Dante.  Il  cft  divHé  en  quatre 
parties,  comme  la  vie  : la  première  eft  intitulée  Cupide  \ la 
féconde,  Saun\  le  troificme,lcs  Vices; la  quatrième.  Minerve. 
Ce  Pocrae  eft  de  Alalpici  Bolonois , du  quatorzième  ficclc.  Il  fût 
imprimé  en  1481  à Foligno,  & en  1508  & rj  n à Florence.  On 
y blâme  le  mélange  du  facré  & du  prophane. 

Frignana  , petit  Pays  d’Italie,  dans  le  Duché  de  Modene, 
qui  s’étend  au  pied  de  l’Appenin , & qui  comprend  quelques 
Bourgs,  tels  que  Frignano , Seftola  , &c. 

Fricul,  (le)  il  Friuli  , foro  Julium,  ou  forum  Juliurny 
Province  confidérablc  dans  l’Etat  Vénitien , bornée  N.  par  la 
Carinthie  , S.  paar  le  Golté  de  Venife  , O.  par  la  Marche  Tré- 
vifane.  Cette  Province  qui  a toujours  fervi  de  palfage  aux  Bar- 
bares qui  ont  défolé  Pitaüe , a efluyé  beaucoup  de  révolutions , 
& a eu  beaucoup  de  Maîtres.  On  prétend  que  Jules  Cefar  lui 
a donné  fon  nom.  Des  Goths  & des  Herules  elle  a palTé  aux 
Lombards.  Charlemagne  les  ayant  chafTés , laifta  le  Frioul  à un 
Seigneur  Lombard  en  774.C’étoit  Rolgaud  qu’Adalgile  féduîfit; 
mais  Charlemagne  revint  en  Italie , fit  couper  la  tête  au  Rcbele  , 
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& donna  le  Friouï  à Henri,  Seigneur  François,  avec  la  Ca- 
nntnie&  la  Stirie.  Henri  fe  jetta  fur  les  Huns  Avaroisj  il  fut 
affalîînc  par  ceux  de  Frioul  en  79?.  Charles  vengea  cette 
mort.  Codolali  fut  mis  ,à  fa  place.  Apres  fa  mort  le  Duché 
fut  donné  d Baudri , cjiii  fut  depofé  pour  ne  s’être  pas  oppofé 
aux  Bulgares  qui  ravageoient  la  Pannonie.  Louis  Tcckio  , fon 
dernier  Duc  , perdit  le  Frioul  en  7416  , pour  s'être  engagé  danÿ 
une  guerre  contre  les  V énitiens,  qui  s ’cn  rendirent  maîtres , fous  la 
conduite  de  Philippe  d’Arccilli  leur  Général.  Cette  Province  eft 
allez  bien  jxtupiéc  ; fon  territoire  produit  quantité  de  vin,  de 
foie  & de  fer.  Udine  en  eft  la  Capitale.  Une  partie  du  pays 
appanient  à la  illaifon  d’Autriche:  elle  y poflede  Udine. 

Frioul,  Triitli,  ou  Forum  Julii,  Ville  du  Frioul , avec  un 
Évêché  fuflfagant  d’Aquüée , (îtuée  fjr  la  riviere  de  Natifone  , aû 
pied  des  Alpes.  On  prétend  que  Céfar  la  fit  b.îtir.  Les  autres  Villes 
du  Frioul  font  Fer.-one,  Jflurjno  , Fulmj.  Nuovu  , alTez  bonnes 
forterclTcs  J Concordiu  ^ Ville  Epifcopale  ruinée  5 Porto-Cruaro  ,■ 
Fonte-à-FcL!d  , Coloredo , C.tficl-Nuovo  , Tolnufo  ,-  MonteregaU  , 
SoLimhtrÿo , Polccuigo  , Moutcfalconc. 

Fruits  d’Italie,  ou  A§rumi.  Ce  Pays  agréable , donc'  le 
le  terrein  eft  fi  fort  échaudé  par  les  rayons  jlu  folcil,  ne  peut 
produire  que  des  fruits  délicieux  & on  abondance.  Des  diiTérentes 
Provinces  d’Italie,  Naples  eft  la  feule  Ville  oii  fjs  Habitanis' 
s’occupent  plus  particuliérement  de  la  culture  des  terres.  Aulfi 
les  fruits  y font-ils  beaucoup  meilleurs , & il  s’y  en  fait  uA 
très-grand  commerce  avec  plufieurs  Villes , & fur-tout  avec 
Rome.  Tous  les  fruits  fc  vendent  à la  livre  } ils  font  généra- 
lement beaux  , & fur-tout  les  figues , les  raifins  mufeats  & les 
melons, dont  il  y a de  rouges  & de  blancs;  rarement  il  s'y  en 
trouve  de  médiocres.  Les  François  , dans  le  temps  de  leurs 
guerres  d'Italie,  mangeoient  les  fruits  avec  excès  & fans  pré-» 
caution , & les  dyfll-nteries  dévaftoient  les  armées  ; mais  il  eft 
rare  qu’on  en  foit  incommodé  quand  on  les  mange  dans  leur 
parfaite  maturité.  La  Tofeane  produit  aufü  d’cxcellens  fruits; 
mais  les  agrumis  de  Naples  font  envoyés  dans  tous  les  Pays 
Ettangcis. 

Frcsiko  , 
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-Frcsino,  ou Frdsikone,  petit  Bourg  d’Italie  dans  la  Cam- 
pagne de  Rome , entre  Alatri  & Pipcrno.  Les  Auteurs  anciens 
en  tont  mention  fous  le  nom  de  trujinum.  Elle  a été  autrefois 
le  fiége  d’un  Evêque.  Les  Papes  Hormisdas  & Sylverius  y font 
nés. 

FtJCiN,  (Lac)  connu  aujourd’hui  fous  le  nom  de  Célano, 
dans l’Abruzze  Ultérieure,  au  Royaume  de  Naples.  11  eft  au  pied 
des  Montagnes,  près  de  Cjmpoli  èiCiviu  di  Puma. 

Fuligno  , Ville  de  l’Etat  de  l’Eglifc  , dans  l’Ombrie , à trois 
lieues  de  Spolette.  Les  Marchands  y font  affez  riches  & le  com- 
.mercc  allez  en  aétion. 

FULVIA  MORATA,  [Olympia)  née  à Ferrare  ett 
lyzô,  fut  élevée  auprès  d’Anne  d’Eft,  fille  d’Hercule  II,  Duc 
de  Ferrare, & de  Renée  de  Fiance,  qui  aima  beaucoup  Fulvia. 
Elle  le  méritoit  par  fon  éloquence  naturelle , & par  fon  applica- 
tion. Elle  apprit  le  grec  & le  latin  , & devint  une  des  plus  favan* 
tes  filles  de  fon  fiécle.  Elle  donna  dans  les  nouvelLs  opinions 
au  fujet  de  la  Religion  ; elle  époufa  un  jeune  Médecin  Allemand , 
nommé  Grandier , qui  avoir  donné  dans  les  mêmes  erreurs  ; il  la 
mena  à Suinfurt  en  Francolie.  Cette  Ville  fiit  faccagée  & les 
deux  époux  n’éiiiapperent  qu’avec  peine.  Ils  errerent  long-temps 
de  Ville  en  Ville , & s’arrêtèrent  à Heilderberg , où  Fulvia  mourut 
le  Z y Octobre  1555,  âgée  de  vingt- neuf  ans.  Il  refte  d’elle  des 
ouvrages  qui  font  regretter  fon  fort. 

Fdno,  petit  Village  qu’on  trouve  fur  la  route  de  Bologne 
à Ferrare  , dans  les  marais  du  Pô.  ' . 

Fdrfura  , une  des  petites  Mes  qui  font  autour  de  celle  de 
Malthe.  Elle  eft  voifine  de  Cumino. 

Fürieti,  ( Palais  à Rome.)  Le  Cardinal  Furicti,  par  la 
connoilTance  qu’il  avoir  de  l’antiquité  , elpcrant  de  trouver  en- 
core quelque  morceau  précieux  dans  la  /^'illa  Adriani , fi  fou- 
vent  fouillée  , acheta  de  la  Chambre  .Apoftolique  la  permifiion 
de  fouiller  encore}  il  avoir  quatre  morceaux  Antiques  de  mofiiï- 
que  } il  favoit  qu’ils  avoient  fervi  de  pavé  aux  appartemens 
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d’Adrien  ; cette  Connoîflance  l’excita.  Il  trouva  des  appartemenj 
fouterrains  & de  nouveaux  tableaux  de  mofaïque  j mais  ce  qu’il 
trouva  de  plus  précieux,  ce  font  les  deux  Centaures  de  pierre, 
de  Parangon , de  la  plus  belle  & de  la  plus  grande  exécution 
grecque , & les  ouvrages  les  plus  parfaits  & les  mieux  con- 
Icrvés  ; un  des  Centaures  , plus  âgé  que  l’autre,  a les  mains 
croifées  fur  le  dosj  on  voit  la  place  que  l’amour  occupoit,  & 
qui  fans  doute  vouloir  Içs  attacher  ; il  eft  rêveur  & marque 
beaucoup  de  douceur.  L’autre  paroit  rire  de  cette  inaétion  } il 
efl  armé  d’une  malTue  qu’il  porte  fur  l’épaule  j il  a la  p>eau 
d’une  bête  fauve  fur  le  bras  gauche. 

F ü S IN  E , petite  Ifle  & Ville  de  l’Etat  de  Venife  dans  le 
Dogado. 
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Gaba  TO,  [SehjJiien')  célébré  Navi;ratci!r,  furnomrrté 

le  Rocher , naquit  â Vcnife , & alla  s’établir  à Eriftol  en  An- 
gleterre. II  forma  le  premier  le  projet  d’aller  en  Amérique , en 
fuivant  une  route  didérente  de  celle  de  Chrillophe  Colomb  j 
c’ell-à-dire , qu’au  lieu  d’aller  vers  les  Canaries  , eiifuite  vers  les 
Açores , & d’arriver  par  le  S.  O.  Gabato  arriva  plutôt  & plus 
fùrement,  en  faifant  toujours  voile  vers  le  N.  O.  Il  découvrit  la 
terre  de  Lubrador , avec  trois  Marchands  , que  Henri  VII , Roi 
d’Angleterre , lui  donna. 

GABRIEL!,  famille  noble  St  ancienne , originaire  de 
Gubio  , dans  l’Ombrie  , & qui  exiftoit  dans  le  ttoifieme  fic- 
elé. Elle  s’eft  répandue  dans  le  refte  de  l’Italie  ; elle  a produit 
des  hommes  célébrés  dans  l’Eglife  , dans  la  MagiJlrature , dans 
l’Epée.  Fatio  Gtirteli  a publié,  en  1IÇ4,  un  Traité  de  £/e- 
mentis  ^ un  autre  de  vera  Philofophia  , Ilugolino  (Abrieli , urt 
Traité  des  Sacremens.  En  1438,  Jules  Gabriel! , Secrétaire  du 
Cardinal  de  Mantoue  , prononça  deux  beaux  difeours  au  Con- 
cile de  Trente.  Il  a lailTé  une  traduéUon  latine  de  la  Cvro- 
pedie  , de  quelques  traités  de  Plutarque  , & plufieurs  autres  Ou- 
vrages , mort  en  1571.  Jérôme  G abricli,  Avocat  Confiitorial  ■ 
publia  des  Ouvrages  de  Droit.  Il  y a eu  dans  cette  famille  des 
Cardinaux,  Jules  Gabrieli , en  Gabriel  de  Gabricii , en 

IÇO)  ; plufieurs  Evêques  de  Ferrarc,  de  Flaifance  , de  Gu- 
hio  dont  cette  Maifon  ell  Seigneur,  de  Lucques,  d’Urbia, 
&c. 

GABRINO  RIENZI,  ( Nicolas ) né  à Rome , de  la 
lie  du  peuple , mais  avec  des  fentimens  élevés.  Il  s’adonna  de 
bonne  heure  à la  lefture  des  bons  Auteurs  de  l’Antiquité  , qui 
enflammeront  fon  ame  pour  la  liberté  & le  gouvernement  ré- 
publicain. Il  fe  fit  bientôt  un  nom.  Les  Romains  le  députèrent 
avec  Pétrarque , pour  déterminer  Clément  VI , qui  s’étoit  fixé. 
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à Avignon,  «Je  revenir  à Rome.  Pétrarque  employa  !e  langage 
des  Mufes  j Rienzi  lui  fit  une  harangue  très  - éloquente.  Ils  le 
firent  admirer  l’un  & l’autre , mais  ne  gagnèrent  rien.  Gabrino  , 
de  retour  à Rome , fe  fit  donner  le  gouvernement  , & il  fût 
nommé  Tribun  par  le  peuple.  Alors  il  fit  publier  que  chacun 
s’aficmblàt  dans  l’Eglilè  du  Château  Saint  - Ange , fans  armes  > 
la  nuit  du  17  Mai  IJ47.  On  y célébra  plufieurs  Melfes  du  S. 
Elprit  : après  quoi  Rienzi , vers  les  neuf  heures  du  matin  , con- 
duifit  le  peuple  au  Capitole.  Il  leva  trois  étendards , qui  portoient 
le  fymbole  de  la  liberté , de  la  juftice  & de  la  paix , & fit  lire 
quinze  téglemeus  pour  parvenir  au  bon  Etat.  Il  créa  enfuite  un 
nouveau  Confeil,  appellé  la  Chambre  de  Juftice  & de  Paix.  Il 
chalTa  de  Rome  & punit  fans  remiflîon  tous  malfaiteurs , meur- 
triers , adultérés , voleurs  , &c.  Précédé  de  la  terreur , il  leva 
une  armée  de  vingt  mille  hommes  , & invita  tous  les  Seigneurs 
& toutes  les  Républiques  d’entrer  dans  la  ligue  du  bon  Eut.  On 
loua  fon  zèle  pour  la  patrie  : Louis  de  Bavière , Empereur  , 
Louis  I , Roi  de  Hongrie , & Jeanne  , Reine  de  Naples , lui 
envoyèrent  des  Ambaftadeurs.  S’il  eût  eu  plus  de  fagcITe , il  eût 
opéré  une  révolution } mais  il  cita  des  Souverains  à fon  Tribu- 
nal , & fit  arrêter  plufieurs  Seigneurs.  On  fit  revenir  le  peuple  : 
Rienzi,  après  plufieurs  tentatives  malheureulès  , renonça  auTri- 
bunat , & fe  retira  à Naples  , où  il  vécut  deux  ans  chez  des 
Hermites.  Ennuyé  de  cette  vie  , il  revint  à Rome,  y excita 
quelque  fédition , & fut  obligé  de  fuir  une  Icconde  fois.  Il  alla 
à Prague  , y fut  reconnu  j & Charles  de  Luxembourg  , un  des 
Princes  qu’il  avoit  cités , le  fit  arrêter  , & l’envoya  à Clément  VI 
à Avignon.  La  mort  du  Pape  interrompit  le  procès  qu’il  avoit 
fait  commencer.  Innocent  VI  le  renvoya  à Rome  , abfous , & 
avec  le  titre  de  Sénateur.  Un  nommé  Bardnctti  avoit  pris  le 
titre  de  Tribun  : Gabrino  s’en  défit,  Sc  reprit  ce  titre.  Les  No- 
bles fe  fouleverent , & Gabrino  périt  dans  la  fédition  de  cent 
coups  de  poignard,  le  8 Oét.  1354.  Rienzi  avoit  tous  les  talens 
d’un  Chef  de  conjuration  ; mais  il  fe  laiffa  trop  éblouir  par  la 
bonne  fortune.  Gabrino  prenoit  le  titre  de  Nicolas  cléi^ent  Ù 
févere,  Liberauur  de  U faille , délateur  de  l’ Italie , Soldat  é> 
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candidat  du  Saint-Efprit  , L' amont  de  l’Univers , Tribun  au- 
gujh. 

G A D D I , ( Caddo  ) Peintre  , né  à Florence  <ians  le  trei- 
zième ficclc , s’adonna  à la  mofaïque , & fc  rendit  célébré  par 
ce  genre  de  jjeinture.  Son  deffin  l’tmportoit  fur  celui  de  rouf 
fes  contemporains.  Il  a laiflc  des  ouvrages  dans  plulicurs  en- 
droits de  l’Italie.  Sur  la  fin  de  lès  jours , il  avoit  imaginé  un  au- 
tre genre  de  peinture  ; il  employoit , pour  rendre  fes  fujets , des 
coquilles  d’oe:fs  qu'il  faifoit  peindre  en  toutes  fortes  de  couleurs , 
& qu’il  dillribuoit  avec  beaucoup  d’art.  II  mourut  en  ijti, 
âgé  de  foirante -treize  ans.  Gaddi , ainfi  que  fon  fils  Angelo 
Gaddi , avoient  été  élevés  du  Giotto.  Angelo  joignit  au  talent 
de  la  peinture  celui  de  l’architeélurc.  Il  mettoit  l’exprenîon  U 
plus  énergique  dans  lès  figures,  qu’il  animoit  de  tout  le  feu 
des  pa/lîons.  Il  coinpofoit  d’ailleurs  avec  génie.  La  tour  de 
Santa  Maria  del  Fiore  & le  pont  qui  eft  fur  l’Arno,  l’un  & 
l’autre  à Florence  , font  de  cct  Artille  , qui  y mourut  en 
1350. 

GADDI  , ( Thadce  ) né  à Florence  en  1300,  Peintre  Sc 
Architeéle,  éleve  du  Giotto,  qu’il  furpafla  dans  ces  deux  arts, 
ainfi  qu’André  de  Pilè  , fon  rival,  dans  la  direéiion  depluficurs 
ouvrages  confidérables.  Il  a fait  les  mag.ifins  voûtés  de  la  Place 
Saint-Michel  à Florence,  fit  rétablir  l’ancien  pont.  Il  répara  le 
Château  Saint-Gregoire  , acheva  le  clocher  de  la  Cathédrale,  8c 
fit  encore  plufieurs  autres  ouvrages. 

G A E T E , Caieta , ancienne  & forte  Ville  au  Royaume  de 
Naples  , à quinze  lieues  de  cette  Capitale  & à vingt  - cinq  de 
Rome , dans  la  Terre  de  Labour.  Elle  eft  fituée  fur  le  penchant 
d’une  petite  montagne,  avec  un  port  agréable  & commode, 
qui  fût  réparé  par  Antonin  le  Pieux , & un  golfe  qui  fert  pour 
les  vaiflèaux  , & au  fond  duquel  eft  un  Fauxbourg  confidérable. 
Ce  golfe ‘eft  celui  que  les  Anciens  appelloient  golfe  de  For- 
mies.  Cette  Ville  eft  très  - ancienne  ; ,les  uns  prétendent  qu’elle 
fut  fondée  par  les  Grecs.  Enée , félon  Virgile , y fit  enterrer  la 
Nourrice.  A la  chute  de  l’Empire , elle  fut  gouvernée  par  des 
Ducs , qui  relevoient  du  Pape.  La  deftmélion  de  Formies  âc 
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tle  Mintiirne,  rendirent  G aïtc  trcs-fiorifTante.  Le  Château , qui 
eft  àla pointe  du  golfe,  bâti  en  144P  par  Alphonfe  , Roi  d’Ar- 
ragon  , eft  très-bien  fortihé.  Elle  a aulfi  de  bonnes  fortifications 
du  côte  dt  la  ttrte.  La  Ville  eft  ifolée  , & ne  tient  au  continent 
^ que  par  une  langue  de  terre  j elle  n’a  que  deux  portes , qui 
font  très  foigneufeinent  gardées.  Le  monument  le  plus  remar- 
quable de  Gaéte,  eft  le  tombeau  de  Lucius  Munatius  Plancus, 
qu’on  appelle  dans  le  pays  Torr^  dtOrlando\  le  tombeau  du 
Connétable  Charles  de  Bourbon , qui  fût  tué  au  fiége  de  Rome 
en  1518,  commandant  les  troupes  de  Charles  - Quint  contre 
le  Pape , & rébelle  à fon  Roi  j une  tour  ronde  alTez  (èmblable 
au  tombeau  de  Munatius  Plancus  , appellée  Latraüna. , eft  , 
dit-on  , un  temple  de  Mercure,  ainfi  appelle  , parce  qu’il  étoit 
repréfenté  comme  Anubis  avec  une  tête  de  chien.  On  montre 
aux  étrange. s un  rocher  fendu  en  trois  parties,  en  l’honneur 
de  la  S.iinte  Trinité  j le  jour  de  la  mort  du  Sauveur.  Il  paroîc 
que  ce  rocher  ne  faifoit  qu’un  fèul  mafiîf,  il  eft  fendu  depuis 
fa  cime  jufqu’â  la  mer  : on  l’appelle  la  Rocca  fpaccatu.  On  a 
■f'.it  une  Chapelle  du  Crucifix  fur  un  gros  bloc  de  marbre  qui 
eft  tombé  dans  une  des  fentes , & oii  deux  hommes  peuvent 
■entrer:  la  mer,  qui  baigne  cette  fente  du  rocher,  pafle  au- 
delT  'US.  Les  vaificaux  qui  paflent  devant  lui  rendent  le  falu^ 
On  r.ipporte  plufieurs  miracles  opérés  par  ce  Crucifix.  On  voit 
dans  la  Cathédrale  deux  beaux  tableaux  , l’un  de  Paul  Vero- 
nefe,  & l’autre  d’André  de  Salerne.  Le  baptiftaire  eft  un  des 
meilleurs  morceaux  d'antiquité  } c’éft  un  vafe  porté  par  quatre 
lions  de  m.arbre  d’une  feule  pièce , avec  des  bas-reliefs  repréfen-. 
tant  Ino , ailHè  fur  un  rocher , cachant  dans  fon  lèin  un  de 
fes  enfans  à la  fureur  d’Athamas  fon  mari , des  Satyres  & des 
Bacchantes  danfent  autour  d’elle.  On  lit  au  bas  le  nom  de  Sat' 
pion , Sculpteur  Athénien.  Le  clocher  eft  remarquable  par  le 
travail  & l’élévation.  On  conferve  â côté  du  maître  autel  une 
colonne  de  marbre  blanc,  fculptée  du  haut  en  bas,  qu’on  dit 
avoir  fervi  au  Temple  de  Salomon. 

Gaece  eft  fituée  fur  un  golfe  dont  le  rivage  eft  délicieux  ; les 
fuines  qu’on  apperçoiç  encore  danj  la  mer^  prouvenç  qu’il  étoiç 
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fcordé  de  belles  maifons , comme  le  ponde  Baies.  Les  Romains  fc 
plaifoieat  beaucoup  fur  ces  côtes , & leur  goû:  ctoit  bien  juftifié 
par  les  charmes  du  pays.  Le  Port  de  Gaëte  eft  en  demi- cercle, 
revêtu  de  beaux  quais , garnis  d’artillerie , avec  quelques  ou- 
vrages avancés  du  côté  de  la  mer.  Ses  environs  ne  font  pas 
moins  agréables;  on  voit  de  tous  côtés  des  orangers,  des  mir- 
thcs  & des  arbuftcs  les  plus  odorans  & les  plus  agréables  , au 
milieu  defqucis  on  appcrçoit  des  ruines  de  tombeaux  antiques. 
Quoique  ces  monumens  foient  méconnoiflablcs  , l’ccil  enchanté 
du  fpeélacle  de  la  nature , dans  toute  fa  beauté , s’arrête  avec 
plaifir  fur  ces  vertiges  de  la  grandeur  Romaine. 

Gaillard,  Bailliage  du  Chablais , dans  le  Piémont.  Gail- 
lard , dont  les  Bernois  s’étoient  emparés  , ainfi  que  des  Bail» 
liages  de  Tonon  & de  Ternier,  fut  rertitué  au  Duc  de  Savoie 
.par  le  Traite  de  Laufane  du  jo  Oftobre  1^64. 

GALAS,  ( Mathieu')  né  à Trente  en  1589,  étant  entre 
au  fervice  en  Italie , eut  une  Compagnie  d’infanterie  & le  Gou- 
vernement de  Roca  di  Riva , dans  le  Milanez.  Il  pafla  en  Al- 
lemagne , & fc  dirtingua  dans  la  guerre  de  Bohême , fous  le 
Général  Tilly.  Il  eut  part  à la  prife  de  Mantoue  , par  Co« 
lalto.  Il  rendit  de  grands  ferviccs  au  Roi  d’Efpagne,  & lui  fou- 
rnit beaucoup  de  places  dans  les  Pays  - Bas.  11  en  rendit  aufll 
de  três-confidérables  à l’Empereur , qui  le  mit  à la  tête  de  les 
iroupes.  Il  fut  battu  par  les  François  à Saint-Jean  de  Lône  : il 
le  rendit  aux  Suédois.  Quelques  échecs  contre  ces  mêmes 
Suédois  , exciteront  fes  ennemis  à le  noircir  auprès  de  l’Empe- 
reur, qui  lui  retira  le  commandement  de  fon  armée.  Galas  lè 
juftifia  , & l’Empeieur  lui  rendit  toute  fa  confiance  : mais  il 
mourut  peu  de  temps  après,  à Vienne  en  Autriche,  en  1647. 

GALEANO,  {^Jofeph)  .Médecin,  de  Palerne.  Il  exerça 
fon  art  pendant  cinquante  ans  avec  le  plus  grand  fuccês.  Il 
étoit  grand  Littérateur , Poète  , Théologien  , Mathématicien  ; 
mais  la  Médecine  étoit  fa  principale  occupation.  II  a laifie  plu- 
lîcurs  Ouvrages  Italiens  fur  cette  fcience.  On  regarde  comme 
le  meilleur  de  lès  Ouvrages  latins  fon  Hipocrates  redivivus.  Il 
ÿ publié  un  Recueil  en  cinq  volumes,  de  petites  pièces  des  Ecri- 
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vains  les  plus  célébrés  qui  ont  cultivé  les  Mules  Siciliennes.  II 
mourut  en  1675  , regretté  de  fes  amis,  & fur-tout  des  pauvres 
qui  joiiilTnienr  de  fon  favoir  Sc  de  fa  fortune. 

GALEAS  VISCONTI  I,  Seigneur  de  Milan,  lùccéda 
a Mathieu  Vifeonri  fon  pere  , dit  le  Grand.  Il  fût  un  des 
plus  grands  guerriers  de  l’Italie  & un  des  plus  fages  Princes  de 
fon  (iecle.  Il  s’étoit  diftingué  par  des  viéloires  remportées  fur 
les  Guelfes  11  s’appliqua  d détruire  le  germe  des  fadions,  qui, 
dans  un  Etat  dont  fon  pere  avoit  changé  la  forme , ne  pou- 
voient  manquer  de  fe  former.  Il  avoit  un  concurrent  redouta- 
ble & un  ennemi  fecret  dans  Marc  fon  frere,  qui  éclata,  lorC- 
qu’il  fe  fut  formé  un  parti , & qui  voulut  s’emparer  du  Gou- 
vernement ; mais  il  détruilit  fes  prétentions  , quoiqu’avcc  beau- 
coup de  peine.  Il  mourut  âgé  de  cinquante -un  ans,  de  maux 
occafionnés  par  les  fatigues  de  la  guerre.  Il  avoit  époufé  Bea- 
trix , foeur  d’Aétius  , dont  il  eut  Aàius  Vifeonti , qui  lui  fuc- 
céda.  yoyei  AcTiüS.  Mais  le  plus  célébré  des  Vifeonti , fût 
Jean  C aléas  III , déjà  fameux  fous  le  régné  de  Galeas  II  fon 
pere.  11  fucceda  à Barnabé  fon  oncle.  Ce  fut  lui  qui  ramena 
■l’art  militaire  en  Italie.  Il  gouverna  Milan  en  véritable  Souve- 
rain : il  fiit  jufte , bon  & grand.  Jufqu’à  lui,  les  Souverains  de 
Milan  n’avoient  eu  que  le  titre  de  Seigneurs , LadiOas  lui  donna 
celui  de  Duc , avec  les  marques  de  cette  dignité.  Il  éleva  plu- 
lîeurs  beaux  monumens  , que  l’on  admire  encore  aujourd’hui.  Ce 
■fiit  lui  qui  fît  bâtir  la  Cathédrale  de  Milan,  la  Citadelle  de  Pavie , 
le  beau  pont  fur  lequel  on  palTe  le  Tefin  dans  cette  Ville , un 
des  plus  beaux  de  l’Italie  moderne , la  belle  Chartreufe  de  Pa- 
vie, où  il  eft  enterré.  Il  fît  creufer  des  canaux  pour  délivrer  le 
Miiancz  des  eaux  qui  le  dégradoient.  Il  donna  le  mouvement 
à l’agriculture  ; il  augmenta  confîdérablement  fes  Etats  par  fes 
conquêtes.  II  étoit  parvenu  au  point  de  pouvoir  fe  faire  décla- 
rer Roi  d’Italie  , & de  réunir  en  lui  la  piiiflancc  des  Rois  Lom- 
bards. Il  en  fù:  peut-être  venu  â bout,  fi  la  mott  ne  l’eût  arrêté 
au  milieu  de  fes  projets.  Il  mourut  en  1401  , âgé  de  cinquante- 
cin.q  ans,  après  en  avoir  régné  vingt-quatre.  Il  lailTa  deux  fils, 
Jean  Marie  & PhUippt- Marie , qui,  étant  mort  fans  aafaox 
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mâles  , lailTa  k;  Duché  de  Milan  à deux  Prétendans  redoutables, 
Louis  XII,  fils  de  Valentine  Vifconti , & à François  Sforce, 
mari  de  Flanche  Vifconti , fille  de  Philippe-Marie.  Le  Gouver- 
nement refta  à François  Sforce  , foldat  heureux.  F.  GalfaS- 
Warie  ^forcf  , Sforce. 

GALEAS-MARIE  SFORCE,  Duc  de  Milan,  fuc- 
céda  à Franç''is  Sforce  fon  pere , en  i4'=6.  Il  crut  pouvoir 
fuppléer  aux  talcns  & aux  vertus  de  François , qu’il  n’avoit 
pas , par  un  abus  outré  de  l’autorité.  Sa  conduite , diluVine  3c 
cruelle  , le  rendit  l’objet  de  la  haine  de  fes  fujets,  dont  i!  dcF- 
honoroit  les  femmes  & les  filles.  Sampoqnato  & OU;eato  , dont 
les  femmes  avoient  été  expofées  à fes  brutalités  , le  mair.'.crc- 
rent  , dans  le  temps  qu’il  alloit  vifiter  l’Eglife  de  S.  Etienne, 
Martyr,  l’an  1476.  Galeas  fut  marié  deux  fois  : il  eut  de  fan 
fécond  mariage  Jean-Galeas-Marie , qui  lui  fuccéda. 

G ALEOTI-M  ARTIO,  né  à Narni,  & mort  à Lyon 
en  1478,  Secrétaire  de  Mathias  Corvin , Roi  de  Hongrie, 
dont  il  a publié  un  Recueil  de  bons  mots , & Précepteur  de  Jean 
Corvin,  fils  de  Mathias;  un  Traité  de  l’homme  intérieur  & de 
fon  corps,  qu’il  donna  au  public,  fit  beaucoup  de  bruit,  & lui 
attira  des  défigrémens  ; il  fut  obligé  de  rétracter  quelques  pro- 
poficions  , qui  furent  Jugées  repréhenfibles. 

Un  autre  Barthclemi  Galeoti , de  Bologne , publia  dans  lo  ' 
Iciïicme  fiecle  une  Hiftoire  des  Hommes  illuftres  de  fa  patrie. 

Nicolas  Galeoti,  Jéfuite , a fait  l’Hiftoirc  des  Généraux  de 
4 fa  Compagnie  , en  latin  & en  italien  , volume  in -fol.  im- 

primé à Rome  en  1748  , l’année  même  de  la  mort  de  l’Au- 
teur. ’ 

. Galerie  du  Grand  Duc,  Ma)  à Florence  , elt  la  plus 

belle  collcétion  du  monde.  Ce  qui  l’a  rendue  fi  riche , c’eft  qu’elle 
a été  commencée  dans  un  temps  d’ignorance , od  les  feuls  Mé- 
dicis  connoilToient  le  prix  des  Ans  & des  reftes  précieux  de 
l’antiquité;  elle  confifte  dans  une  longue  fuite  d’appanemens 
au  fécond  étage  ; c.ar  les  Bureaux , ou  GU  , font  au  rets- 

dc-chaulTéc  ; dans  cés  mêmes  rez-de-chauffées  ell  la  Bibliothè- 
que Magliabccchi,  du  nom  de  celui  à qui  elle  a appartenu.  H 
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y a quantité  de  inanuferits  & de  livres  très-rares  ; elle  eft  ou- 
verte trois  fois  la  femaine.  Au  premier  étage , eft  l’Académie 
de  fcuipturc , peinture  & architcélure  C’ert  dans  un  des  bàti- 
mens  qu’on  voit  le  travail  des  tableaux  en  mofaïque.  La  Gale- 
rie cit  féparée  du  vieux  Palais  par  la  Place  , d’où  l’on  entre 
. dans  une  cour  immenfe , ornée  à droite  & à gauche  de  bâti- 
I . mens  uniformes  & de  beaux  portiques.  Eile  fut  bâtie  par  les 
ordres  du  grand  Duc  Cofme  I , dont  on  voit  la  ftatue  pédeftre 
fur  le  vuide  d’une  des  arcades  ; elle  eft  de  Jean  de  Bologne.  La 
Galerie  eft  divifée  en  trois  grands  corridors;  celui  qui  eft  au 
Levant  a environ  quatre  cent  foixante  pieds  de  longueur , celui 
.du  Couchant  eft  un  peu  moins  long,  à caule  du  vcftibule , & 
celui  qui  eft  au  Midi  a cent  douze  pieds;  la  largeur  de  ces 
- pièces  eft  de  vingt-un  pieds , & la  hauteur  de  près  de  vingt.  Il 
y a dix  fallcs  fans  compter  le  veftibulc.  La  defeription  détaillée 
en  a été  entrepiife  ; il  y en  a onze  volumes  in  -fol.  & il  s’en 
^ faut  de  beaucoup  qu’elle  foit  achevée.  On  ne  peut  donc  qu’in- 
diquer en  gros  ce  qu’il  y a de  plus  curieux.  On  trouve  dans  le 
veftibule  un  grand  nombre  de  bas  reliefs , de  ftatues , d’urnes 
. & d’autres  monumens  Antiques  , Etrufques  , Grecs  & Romains. 
.On  y remarque  des  trophées  feulement  ébauchés  par  Michel- 
Ange;  deux  gros  chiens  loups  antiques,  très -beaux;  un  Gla- 
. diatcur , tenant  fon  épée  d’une  main  & de  l’autre  fon  bouclier. 
Les  voûtes  des  corridors  ou  falles , font  des  fiefques  des  Ele- 
vés de  Raphaël,  repréfentant  les  attributs  des  Sciences  & des 
Arts,  les  portraits  de  ceux  qui  y ont  excellé  , les  Vertus  Civiles 
.&  Militaires,  avec  les  portraits  aufli  des, Florentins  qu’elles  ont 
illuftrés , ce  qui  forme  une  hiftoire  fuivie  de  Florence.  Le  long 
des  murs  on  a rangé  cinquante -huit  ftatues,  trois  groupes  & 
quatre-vingt-neuf  buftes  antiques  de  marbre , formant  la  fuite 
complette  des  Empereurs,  depuis  Jules-Céfar  )ufqu’à  Alexandre 
Severe , pluficurs  de  leurs  Concurrens , de  leurs  femmes  & de 
leurs  filles.  Depuis  Alexandre  Severe  jufqu’à  Conftantin , la  fuite 
n’eft  pas  fi  complette.  Parmi  ces  buftes  il  y en  a beaucoup  d’au- 
tres, tels  que  ceux  d’Ariltippe,  de  Seneque , de  Carnéade,  de 
Xénocratc  , de  Bérénice , de  Q.  Hcrennius , d’Annibal , de 
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Cicéron  ; dans  une  autre  falle  il  y a encore  une  grande  quan- 
tité de  bulles  inconnus,  Grecs,  Romains  & Modernes;  pru-nii 
ceux-ci , on  admire  une  tête  d’homme  qui  n’cft  qu’cbauchée , 
par  Michel-Ange  ; on  croit  que  c’elt  un  Brucus  : 011  lit  au  bas  cc 
dillique  du  Bembc  : 

Dum  B nui  effi^iem  Sculptor  de  marmore  ducic , 
lu  me'uem  Jce'eris  venit , & aijlinuit. 

Le  Sculpteur  en  faifant  de  ce  marbre  le  portrait  de  Brutus  , 
fe  relTouvint  de  fon  crime  & lallTa  fon  Ouvrage. 

Un  Anglois  a répondu  à ce  dillique  par  celui-ci  : 

Brutum  effecijfec  Scu/ptor , Jèd  mente  recurfat 
Tanta  viri  virtus  ; Jljlit  & abjlinuit. 

Le  Sculpteur  auroit  fini  le  bulle  de  Brutus  ; mais  il  conçut  , 
une  li  grande  idée  de  la  vertu  de  ce  grand  homme  qu’il  n’oCi 
aller  plus  loin. 

Les  buftes  les  plus  ellimés  des  connollTêurs  font  ceux  de  Ci- 
céron , de  Caligula,  d’Agrippine  , de  Sénèque  , d’Ailricn  , d’An- 
tânoiis , de  Marc-Aurele , d’Alexandre  mourant , de  Commode , &c. 

Parmi  les  Aatues  grecques  Sc  romaines  de  cc  corridor  occi- 
dental , les  plus  belles  font  une  figure  d’un  jeune  homme , qui 
tient  un  vafe , d’un  grand  caratlcre,  bel  antique  de  grande  ma-  . 
niere;  une  figure  de  Vcflale  antique;  une  autre  de  Mercure  de- 
bout & accoudé  ,•  une  Vénus , dont  le  tronc  feulement  ell  an- 
tique ; une  copie  de  Laocoon , antique  ; la  défaite  du  Centaure 
par  Hercule  ; Marfyas  attaché  à un  tronc  d’arbre  & déjà  écor- 
ché ; Macs  & Vénus,  groupe  antique,  de  la  grande  maniéré. 

Mais  les  plus  belles  ftatues , les  chef-d’ee livres  de  l’antiquité  > 
font  ralTemblées  dans  un  fallon  , appellé  la  Tribune;  il  ell  da 
forme  octogone , fur  les  dellins  de  Buontalcnti  : il  prend  fon 
jour  par  huit  fenêtres  pratiquées  fous  la  voûte  & garnies  de  vitres 
de  cûllal.  Le  plafond  ell  en  forme  de  coupole  , incrullée  de 
nacre  de  perle  ; les  murs  font  tapilTés  de  velours  cramoifi , & le 
parquet  ef;  de  dilFércqs  iqarbrçs  dç  rapport.  C’eft  dans  cç  (àllon 
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qu’on  voit  la  célébré  ftatue  de  la  Vénus  de  Médicis  , placée  Cir  ho 
piédeftal  moderne , d’environ  trois  pieds  de  haut  ; on  la  croit  de 
Praxitèle  ; elle  a un  peu  plus  de  cinq  pieds  de  hauteur , pofcc  fiir 
une  conque  marine , a^nt  à côté  d’elle  un  Dauphin  la  tête  en  bas  , 
& devant  elle  font  deux  petits  amours  ; à la  droite  de  la  Vénus 
de  Médicis,  eft  la  Vénus  viélorieulc  qui  tient  fe  pomme  à la 
main  j on  croit  que  c’eft  la  Vénus  de  Phidias , que  l’on  con  • 
{êrvoit  au  Belvedere  de  Rome;  la  Vénus  célefte  , ou  Pudique; 
Ir  Faune  jouant  des  crotales  & ayant  un  pied  fur  le  ScabiU  , 
on  clpece  de  fouffiet  : la  tête  & les  bras  ont  été  reftaurés  par 
Michel-Ange  ; l’Arrotino  on  l’Aiguifcur.  Voyei  Arrotino, 
les  lutteurs , groupe  de  grandeur  ordinaire.  Il  y a fur  la  cor" 
niche  faillante  , qui  régné  autour  de  la  tribune , pluheurs  pe« 
mes  ftatues  antiques  de  la  plus  belle  exécution  , telles  que  Bri- 
tannicus,  Hercule  enfant,  qui  fort  de  fon  berceau  pour  tuer 
deux  ferpens  ; un  Silene  alfis  qui  fe  foutient  fur  fon  bras  gau- 
che ; on  Bacchus  grimpant  contre  un  rocher  pour  attraper  quel- 
ques grappes  de  railîns,  &c. 

Cette  tribune  eft  encore  ornée  de  tableaux  précieux.  Deux 
tableaux  de  Raphaël  , repréfentant  la  Vierge  ; un  Saint  Jean 
au  défert , du  même  ; une  Madonne  en  contemplation  devant 
l’Enfant  Jefus , du  Correge  ; c’eft  Je  tableau  le  mieux  conlêrvé 
de  ce  Peintre  ; une  Nymphe,  d’Annibal  Carrache  ; le  Portrait 
iî André  del  Sarto  , peint  par  lui  même;  une  tête  de  vieillard  , 
de  Paul  Veroncfe  ; deux  Vénus,  du  Titien;  une  Vierge  rece- 
vant l’enfant  des  mains  de  Saint  Jofeph  par  dellûs  l’épaule  ; ce 
tableau  n’eft  pas  achevé,  il  eft  de  Michel -Ange,  qui,  foit  en 
tableaux , foit  en  ftatues , a laiffé  une  infinité  d’Ouvrages  im- 
parfaits ; mais  qu’aucun  Artifte  n’a  ofé  finir  : une  Vierge  avec 
l’enfant,  du  Parmefan  ; une  autre,  du  Guide;  une  Cléopâtre, 
du  même;  un  finge  qui  peigne  unenfent,du  Tintoret;  Tivrelle 
de  Silene , petit  tableau  de  Rubens  ; une  tête  d’homme , par  le 
Géorgion  ; l'adoration  des  Bergers , figures  d’environ  un  pied 
de  hauteur,  par  Vandcrverf;  Agar  répudiée,  de  Pierre  de  Cor- 
tonne  ; une  fainte  Famille , de  Rembrant , &c. 

. Dans  la  première  chambre  font  les  portraits  de  tous  les  Pcin- 
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1res  célébrés,  tant  d’Italie  que  de  France,  de  Flandres , d’Alle- 
magne , peints  par  eux  - mêmes.  Léopold  de  Médicis  invita  les 
Peintres  les  plus  célébrés  vivans , à y envoyer  leurs  portraits  jils 
s’en  firent  tous  un  honneur  , & les  autres  ont  enfuite  continué  ; 
ces  portraits  font  au  nombre  de  deux  cent  cinquante , la  ftatue 
du  Cardinal  Léopold  de  Jllédicis  en  mabre  blanc  eft  au  milieu 
de  la  fallej  il  eft  alTis  & a devant  lui  divers  papiers.  Dans  la 
fécondé  chambre  font  les  porcelaines  ; il  y en  a beaucoup  de 
la  Chine  & du  Japon  en  figures  & en  vafes.  La  troifieme  cham- 
bre ralTemble  une  quantité  infinie  d’antiques.  On  y voit  une 
colonne  d’albâtre  oriental  tranfparent , haute  de  fix  pieds  , co 
fpirale  , au-deflus  de  laquelle  eft  une  Diane  antique  de  marbre 
d’environ  deux  pieds  de  haut.  La  quatrième  chambre  eft  celle 
des  Ans , elle  contient  plulicurs  tableaux  des  anciens  Peintres. 
Dans  une  des  armoires  qui  font  dans  cette  chambre  entre  les 
diftérens  morceaux  qu’on  y admire , on  y voit  plufieurs  petits 
groupes  d’environ  dix  pouces  de  haut , de  Jean  de  Boulogne, 
rrepréfentant  les  travaux  d’Hercule.  Une  ckofe  finguliere  & d’une 
imagination  bien  bizarre,  c’eft  deux  caiflës  ; dans  l’une l’Arûftc 
a repréfenté  en  cite  un  fépulcre  plein  de  diftérens  cadavres , 
dans  tous  les  états  où  ils  peuvent  être  depuis  l’inftant  de  leur 
mort , jufqu’d  leur  entière  dilTolution  ; dans  l’autre , plufieurs  pet 
tiférés  morts  ou  mourans  rendus  avec  une  vérité  révoltante.  La 
cinquième  chambre  eft  deftinée  aux  tableaux  Flamands;  il  y ea 
a cent  cinquante;  de  Rubens,  de  Vandick,  de  Métis,  de  Pa- 
ternef,  de  Wanderwef,  de  Callot,  de  Breughel , de  Mieris , 
de  Gérard  Dow  , &c.  La  fixieme  chambre  renferme  plufieurs 
inftrumcns  de  Mathématiques,  de  Phyfique&d’Aftronomie.  Nous 
avons  parlé  de  la  feptieme  ; c’eft  la  tribune  qui  contient  ce 
qu’il  y a de  plus  précieux  de  toute  la  colledion.  La  huitième 
chambre  eft  appiclléc  la  falle  de  l’Hermaphrodite , à caulè  de 
la  ftatue  aux  deux  Icxes  ; elle  a le  vifage  & la  gorge  d’une 
femme,  & le  fexe  de  l’homme  & de  la  femme,  des  Priapcx 
monftrueux;  une  infinité  de  deffins  des  plus  grands  Maîtres, 
deux  armoires  , faites  en  forme  de  médaillers , remplies  de  por- 
' traits  en  miniature.  La  falle  des  médailles  contient  une  des  plus 
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belles  fuites  qu’il  foit  po/fible  de  voir.  On  prdeend  qu’elle*  vofiÉ 
à douze  mille , dont  quantité  de  grecques  grand  bronze  très- 
rares.  Le  nombre  des  camées  & pierres  gravées  eft  de  trois 
mille  dont  plulîeurs  font  d’un  travail  excellent  j formant  uno 
fuite  prefque  complette  des  Empereurs , de  leurs  femmes , &c. 
Il  y en  a d’Egyptiennes , de  Grecques , &c.  Cette  piece  eft  or- 
née de  morceaux  de  Peintures  des  plus  grands  Maîtres. cham- 
bre fuivante  font  des  vafes  Etrufques,  &c.  On  voit  da'ftyl.i  der- 
nière le  Tabernacle,  l’Autc!  deftiné  pour  la  Chapelle  de  Saint 
Laurent,  &c.  Nous  n’avons  pu  qu’indiquer  une  foible  partie  de 
cette  immenfe  colleérion. 

GALESINI,  {Pierre)  né  .1  Milan,  a vécu  fous  les  Pon- 
tificats de  Grégoire  XIII  & de  Sixte  V.  Il  fut  Prototrotaite  Apof- 
tolique.  Il  fit  des  découvertes  curieufes  & utiles  dans  les  antiquités 
eccicfiaftiques.  I!  traduifit  en  latin  quelques  traités  de  Saint  Gré- 
goire de  Nice  & de  Théodoret.  Il  publia  l’Hiftoire  facrée  de  Sul- 
pice  Sévère  , celle  d’Aimoin  d’Halbcftadt.  Il  compofa  un  difeours 
fur  l’obélifque  que  Sixte  V fit  élever  en  158^,  un  autre  difeours 
fur  le  tombeau  que  ce  Pape  fit  élever  à Pie  V 3 une  Hiftoire  des 
Papes , fous  le  titre  du  Theatrum  PontificjU , & plufieurs  autres 
Ouvrages. 

GALILEI,  {Alexandre)  Architede,  noble  Florentin,  né 
en  i6pi,  nommé  à fon  retour  d’Anglcttere , où  il  avoit  paflé 
fept  ans,  Surintendant  des  édifices  publics  de  Tofeane.  Il  n’a 
bâti  qu’à  Rome  , où  il  fut  appcllé  par  Clément  XI.  La  façade 
de  Saint  Jean  de  Latran  , la  Chapelle  Corfini  de  cette  Eglife  & 
la  façade  de  Saint  Jean  des  Florentins. font  des  Ouvrages  qu» 
lui  font  honneur.  Cet  Artifte  entendoit  très -bien  la  décoration 
& le  choix  des  orneraens.  Il  étoit  tiès-bon  Mathématicien  , il 
eft  mort  en  1737. 

GALILÉO,  Gali  I.  É I , né  à Pife  , en  1 j ^4.  Son  perc 
étoit  Florentin,  d’une  famille  diftinguée  dans  la  République.  On 
le  regarde  comme  l’inventeur  du  tclefcope  ou  lunette  aftrono- 
nûque.  Ce  fut  en  léop,  qu’il  découvrit  les  fucllitcs  de  Jupiter, 
les  phafes  de  V'énus , les  taches  du  Soleil  & ks  mouvemens  de 
la  Luné.  Il  reconnut  le  premier  l’accélération  des  Corps  gra-. 
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yes  dans  leur  chute,  & celle  du  mouvement  des  Pendules.  Ses 
Ouvrages  remplis  de  vérités  nouvelles,  tirent  tourner  fur  lui  les 
yeux  de  l’Europe  favante  ; il  ofa  démontrer  le  fyftème  de  Co- 
pernic & foutenir  le  mouvement  de  la  Terre  & l’immobilité  du 
Soleil , découvertes  qui  parurent  contrarier  quelques  textes  mal- 
entendus de  l’Ecriture  fainte,  que  Galilée  relpeéloit , comme 
Savant  & comme  Chrétien , & dont  il  fàvoit  la  vérité , en  fou- 
tenant  que  Moilè  & les  Prophètes  n’avoient  paru  dans  leurs  ex- 
preflîons  fuppofer  l’immobilité  de  la  Terre  & le  cours  impof- 
tible  du  Soleil  autour  d’ehe  en  vingt-quatre  heures,  que  pour 
fe  conformer  à l’opinion  d’un  Peuple  gro/Tîcr,  qui  ne  jugeoit 
que  fur  des  apparences.  Galilée  fut  aceufé  d’impiété , condamné 
par  l’Inquitition  à une  ptifon  perpétuelle , ou  à fe  rétraéler  : il 
lit  une  rétraftation  qu’on  crut  timulée,  parce  que  dans  le  fond 
die  ne  pouvoir  gueres  être  autrement  ; il  fiit  repris  encore  & 
renfermé  dans  les  prifons  de  l’Inquifition  à Rome.  Il  en  fortit , 
mais  on  lui  aflîgna  pour  prifon , Arcetri , petit  Village  près 
de  Florence,  où  il  mourut  en  1642.  Il  eft  enterré  dans  l’Eglilè 
de  Sainte  Croix  des  Cordeliers  de  Florence  ; fon  tombeau  eft 
un  des  ornemens  les  plus  précieux  de  cette  Eglife;  Vivian! , foa 
difciple  l’avoit  projetté , & les  Nelli  qui  ont  fuccédé  à cette 
Maifon  l’ont  fait  exécuter  en  1737-  Ses  os  y ont  été  tranlpor- 
lés  du  lieu  ou  Galilée  lut  inhumé  : on  avoir  refufé  de  l’inhu- 
mer en  Terre  Sainte,  comme  fufpeél  d’héréfie. 

GALILÉE,  ( f-'incent)  tils  du  précédent , hérita  des  talens 
& foutint  la  réputation  de  fon  pere  : il  appliqua  la  Pendule  aux 
horloges , ce  qui  les  perfeélionna  3 fon  peic  s’étoit  fervi  de  la 
pendule  pour  fes  obfcrvations  aftronomiques  ; mais  il  n’alla  pas, 
plus  loin,  ou  peut-être  ne  voulut-il  pas  y aller.  Outre  les  dé-^ 
couvertes  du  pere  & du  fil:  & les  Ouvrages  immortels  du  pere, 
il  relie  encore  ceux  de  Vincent  Galilée , pere  de  Galilco-Galilée; 
deux  Décdlogues  fur  la  Mufique.  Il  étoit  favant  Mathématicien 
& grand  Muficicn  3 mais  il  ne  put  jamais  apprendre  la  Mufique  à 
GaliUo-GuLildi.  Dans  le  fécond  Dialogue  il  traite  de  la  Mu-, 
lïque  *ncicnne  & moderne. 

Gallifoli  , petite  Ville,  mais  très-forte  dans  la  terre  d’O-, 
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fïante , au  Royaume  de  Naples  :elle  cft  fituée  entre  Tarentc  Se 
Sainte  Marie  de  Leuca , ejui  e(t  près  du  Cap  du  même  nom. 
Cette  Ville  cft  afTcz  bien  peuplée  & bien  marchande.  Les  Gé- 
nois en  retirent  beaucoup  de  vin  , d’huile , de  fafran  & de  fucre  ; 
fon  Evêché  eft  fuftragant  d’Otrante.  Sa  fituacion  eft  agréable , 
fur  une  roclie  près  de  la  mer.  C’eft  le  pays  des  anciens  Salen- 
lins  fur  le  golfe  de  Tarente. 

GALLUZZI  ou  Galli’cci.  Il  "y  a crois  Auteurs  de 
ce  nom.  Tarcjuin  Gallutius  , Jéfuite  , more  à Rome,  âgé  de 
foiïante-quinzc  ans,  en  1649»  a lailTé  plufieurs  Ouvrages,  cn- 
ir’autres,  yindicationcs  f^irgUiurice  & Commenrarii très  de  Tragcf- 
dia , de  Comeedia , & de  ELgia.  Jean  Paul  Gallacci , favant 
Aftronome  du  feizieme  fiecle.  Il  a traduit  en  Italien  le  Traité  de 
la  Peinture  d’Alberdure,  qu’il  a enrichi  d’obfervations  & d’ad- 
di  lions  confidciables , à Venife  1594,  in-fol.  j4r.ge  Gullucci , 
Jéfuite  , né  à Mauruta , & mort  à Rome  en  1674.  H ^ lailTé  de 
ttès-bons  Ou’  rages  inconnus  à la  plupart  des  Savans. 

GALLON  ouGualla,  né  à Becheria  dans  la  Lom- 
tardie  , fut  d’abord  Chanoine  Régulier  à Pavie,  puis  Evêque  de 
Verceil , & fût  fait  Cardinal  par  Innocent  III , qui  l’envoya  en 
France,  au  fujet  de  l’hérélîe  des  Albigeois  : il  prêcha  la  Croi- 
fade  publia  des  Ordonnances  Synodales  , qu’on  trouve  dans 
le  Cxiemc  volume  de  la  Kibliotheque  des  Peres.  Il  contribua  1 
la  paix  entre  la  France  & l’Angleterre,  après  la  mort  de  Jean, 
dit  Sans-Terre  J il  mourut  vers  l’an  1135. 

G A IVI B A R A , Poète  latin  de  Brcfce , qui  fut  fort  protégé 
par  Alexandre  Farnefe , qui  l’honoroit  de  fon  amitié.  Il  a tait 
un  Traité  fur  la  Poefie,  ln-4®.  Il  blâme  les  Poètes  Chrétiens 
qui  fe  fervent  des  Divinités  du  Paganiftne.  Un  Poème  intitulé 
Colomb  , en  quatre  chants , dédié  au  Cardinal  de  Granvelle.  La 
Colombiàde  de  Madame  du  Boccage  eft  bien  au  deffus.  Les 
Eglogues  de  Gambara  font  ce  qu’on  eftime  le  plus.  Il  mourut 
âgé  de  quatre-vingt-dix  ans  en  1586.  Véronique  Gambara,  de  la 
même  famille  , naquit  à Brefce  en  1483  ; elle  fe  maria  à un  Sei- 
gneur Italien,  qu’elle  perdit  bientôt  après  3 s’adonna  entièrement  aux 
Belles-Lettres , & fur-tout  à la  Poèfic , elle  eut  une  grande  célébrité. 
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t-a  dernicrc  addition  de  fes  œuvres  eft  à Brcfce  en  17^1.  On  la 
compare  pour  l’élégance  & la  douceur  de  fes  Vers  à Pétrarque» 
Elle  mourut  à Correggio  en  iJîcJ. 

Il  y a eu'  deux  Cardinaux  de  ce  nom  ,■  Huiert  Carnhara  , dé 
Brefce,  très-grand  Politique  , qui  rendit  des  ferviccs  efTcntiels  a 
Léon  X , fon  Protefteur  & foh  ami , à Clament  VIII,  qui 
l’envoya  en  Angleterre  en  Î17  , follicitet  une  ligué  contre  Char- 
les V,  qui  retenoit  Iç  Pape  prilbnnicr , » Paul  III.^  II  mourut 
l’an  1549.  Jean-Frunçois  Gumbara  , nevea  du  précédent,  ren- 
dit de  grands  fervices  à la  Maifon  d’Autriche.  Son  oncle  l’en- 
voya auprès  de  l’Empereur  Charles  V.  Il  eut  divers  emplois  à 
Rome,  fous  les  Pontificats  de  Jules  III  & de  Pie  IV,  qui  le  fil 
Cardinal  en  if6i.  Pie  V lui  donna  l’Evêché  de  Viterbe,  oà 
il  bâtit  la  très-belle  maifon  de  Bagnaia , qu’il  donna  enfuite  ü 
fon  Eglife.  Il  mourut  à Rome  en  1587/ 

Gambara  eft  encore  une  petite  Ville  dû  Padouan , dan? 
l’Etat  de  Venilè» 

GAAIBARUTTI,  ( NUoLts  ) né  à Alexandrie  de  la- 
Paille  , s’acquit  une  grande  réputation  pour  la  JurifprudetKe^ 
Louis  XII  le  fit  Conlcillcr  au  Sénat  de  Milan.  Il  publia  les 
Ouvrages  de  Jurifprudence  A n^clo  Perujîo  Je  Monte  Pico  y 

& mourut  en  1501.  Tiberio  Gambarutti,  de  la  même  famille  y 
s’étant  formé  dans  la  Jurifprudence  Civile,  Canonique j dans 
la  Politique  & les  Belles-Lettres , alla  à Rome , fut  Secrétaire 
des  Cardinaux  Santiquatro  & Araceli.  Il  palTa  trente-deux  ans 
à Rome,  & n’en  fut  pas  plus  avancé  pour  fa  fortune:  il  fe 
letita  à Alexandrie , où  il  s’occupa  entièrement  de  fa  Lictératurey 
II  a lailfé  des  Difeours  & des  Oblcrvatlons  politiques  y des  Tra-* 
gédies  ,•  des  Harangues &c. 

Garda  , ( Lac  de  la  ) dans  le  Alant-ouan  , d'où  fort  fe  Min-^ 
cio , près  de  la  Fortereflè  de  Pefehiera , connue  dans  Virgile? 
fous  le  nom  de  Benacus  f qu’il  envifage  comme  s^irritant  ai-' 
fément , akifi  que  les  flots  dé  la  mer  FluBiBus  & fremîtii 
dffurgéna  , Benace  , marlno,  Ert  effet , il  eft  auffi  fujet  auX  fcni- 
fêtes  que  les  mers  les  plus  oragculës  j c’efl;  dans  ce  Lac  qu’ef^ 
Bue  prefqu’inc  f qu’on  crok  étire  la  même  <ÿié  Sirmioj  doStf 
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C ifille  faifoit  fes  JcHccs , plu'î  agréable  à les  yeux  que  toute* 
les  Mes  & les  Pcniufules  Je  l’Empire  Je  l’un  & Je  l’autre  Nep- 
tune. On  appelle  grottes  Je  Catulle , quelques  relies  d’antiquité  , 
qu’en  trouve  àSirmio.  Au  coucliaut  du  Lac  , ce  qu’on  appelle 
Bivijra  di  Sj/o  ,■  offre  les  rivages  les  plus  agréables;  ils  font 
couverts  d’oranger»  & de  citronniers  : tous  ces  bords  font  fort 
peuplés  & très-vivans.  Le  Lac  ell  nès-orilTonneux  : la  ferme  de 
la  pêche  y rapporte  Vingt-fix  mille  lis  res  : le  poifion  de  ce  Lac 
ell  très-recherché  , far-  tout  les  truites. 

Garda  , ( la  Garde  ) Ville  de  la  Réputliqiie  de  Venilè  , dans 
le  Véronois , a donné  fon  nom  au  Lac  dont  il  ell  parlé  dans 
l’article  precedent , & qui  eft  tout  auprès. 

Gargan,  Montagne  de  la  Fouille,  dans  le  Royaume  de 
Naples,  près  de  Siponte,  ou  Morte  di  San-Angclo.  Cette  Mon- 
tagne ell  célébré  par  une  apparition  de  Saint  Michel , qui , 
dit-on  , fit  connoître  à l’Evêque  de  Siponte  , du  temps  du  Pape 
Galafe  I,  que  ce  lieu  étoitfous  fa  protection.  Telle  ell  la  tradition 
de  l’Eglife  de  Siponte. 

GARIGLIANI,  ( Pempde  ) Chanoine  de  Capoue , Se- 
crétaire du  Cardinal  Perretti  & du  Cardinal  François  Barberin^ 
a publié  plulieurs  Ouvrages;  un  Traité  de  la  Noblcfle,  & des 
Commentaires  fir  les  Dialogues  de  Platon  , dont  le  Cardinal 
Barberin  difoit  qu’il  entendoit  quelque  chofe  au  texte  de  Pla- 
ton , mais  qu’il  lui  étoit  impolhble  de  rien  comprendre  aux 
Commentaires  de  Garigliani , qui  auroient  befoiri  d’être  com- 
mentés. 

Garigliano  ou  liRiS  , Rivière  qui  coule  dans  la  Terre  de 
Labour,  dans  un  pays  femé  d’orangers,  grenadiers,  jafmins, 
lauriers , & de  toutes  fortes  de  pro.duélions  agréables  & utiles 
' de  la  terre.  Vers  le  lieu  oii  fut  Minturne  , le  Gariglian  forme 
des  matais  ; c’ell  dans  fes  boues  que  le  cacha  le  brave  Marins  , 
pour  échapper  aux  Satellites  de  Sylla.  Il  y fût  découvert  : les 
foldats  qui  l’ abordèrent  trembloient  à fon  afpeét , & ils  n’olè- 
fent  porter  fur  lui  leurs  mains  parricides.  Les  eaux  du  Gari-. 
glian  font  troubles  , fes  bords  l'ont  efearpés  ; on  voit  fur  les 
bords  les  vclligcs  de  l’ancienne  Ville  de  Minturne.  A"".  Traetta.^ 
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GARiSANtoA  , nom  qu’on  a donné  à la  Tour  penchante  de 
Bologne , de  celui  de  l’Afchitefte.  ^oy^i  Bologne. 

GAROFALO,  [Ber.ve.-.uto)  Peintre,  né  à Fcrraré  en 
i6iy.  Le  nom  de  Garofalo  lui  fut  donné,  parce  que  dans  tou* 
fes  tableaux  il  pcignoit  un  oeillet.  Ses  talens  furent  long- temps 
retardés  par  les  mauvais  Peintres , fous  la  difeipline  dcfqnels  iî 
étudia  ; m.tis  un  voyage  qu’il  fit  en  Italie  développa  fon  génie  ^ 
à la  vue  des  chef- d’œuvres  des  plus  grands  maîtres.  Il  copia 
les  ouvragés  de  Raph.icl , dans  le  goût  de  ce  maître  & avec  le 
meme  ton  de  couleur.  Il  y a des  tableaux  de  fon  invention: 
M.  le  Duc  d’Orléans  en  poITcde  deux,  & une  belle  copie  diï 
tableau  de  la  Transfiguration  , faite  par  Garof.tlo.  Il  étoh  bon 
colorifte,  & s’étoit  fait  une  belle  maniéré  de  deflîner  d'après 
les  meilleurs’ ouvrages.  Il  mourut  en 

' G A R Z I , ( Louis  ) Peintre  , ne  à Pilboîe , dans  la  ToP 
cane , fut  difciplc  d’André  Sacclii  , & rival  de  Carlo  Marattî  ^ 
fon  deflin  ét<)it  correéb  , fa  cornpof  non  grande , fon  coloris 
gracieux  , fa  touche  facile.  Il  travailla  long-temps  à Rome  y 
alla  à Naples,  où  l’on  vouloir  le  retenir:  il  revint  à Rome.  If 
peignit , à l’âge  de  quatre-vingts  ans , la  voûte  de  l’Eglilc  des 
Stigmates:  & cet  ouvrage  cft:  regardé  comme  aû-delTus  de  touï 
ce  qu’il  avoit  fait  paidant  fa  vie.  Il  mournt  en  1711  ,•  âgé  dé 
quatre-vingt-trois  ans. 

G ARZONI,  ( Jean  ) né  à Bologne  y dans* le  Iciziemé 
lîecle , fut  Maître  de  Léandre  Alberti.  II  compofa  des  Annales  dé 
Mifnie  ,deThuringe  , &c.  & quelques  Vies  des  Saints  de  1 Ordre 
de  Saint  Dominique. 

GARZ  O N I , ( Thomas)  né  à Bagnacavallo , dans  la  Ilo'-c 
fhagne , en  1549.  H compofa  des 'vers  dès  fon  enfance,-  & 
apprit  de  lui-même  les  Langues  Hébraïque  & Elpagnoîe.  H en- 
tra dans  l’Ordre  des  Chanoines  Réguliers  de  Latran,.  à Ra- 
Venne.  Il  publia  les  (S.uvres  de  Hugues  de  Saint-  L’idor  ^ ^ 
donna  plufièurs  ouvrages  de  fa  compofition;  La  Plaid  de  toutt'i 
Us  ProfcJJlons  du  monde}  LHopitut  oes  bons  incurables } fesr 
Vies  des  Dames  illujfttes  de  l’Ecriture.  Il  moaruf  en  x%i9< 
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GASPARINI,  ne  à Earziria  , piès  de  Bergame,  9en 
Tan  15  JO.  Ilfiit  un  des  premiers  qui  chercha  à lecouer  le  joug 
de  la  barbarie.  Il  étudia  tous  les  bons  Auteurs  de  l’Antiquité; 
i!  profefla  les  Belles-Lettres  à Padoue  , & y donna  des  leçons 
de  coût.  Philippe-Marie  Vifeonti  l’enleva  à Padoue,  & fe  l’at- 
tacha parles  bienfaits  & par  l^amitié:  il  l’avoit  prcfque  tou- 
jours avec  lui.  Il  ctoit  aimé  & ellimé  de  tous  les  honnêtes  gens. 
II  a lailTé  des  Commentaires  l'ur  les  écrits  de  Cicéron  , des  Epî- 
tres,  des  Harangues  & pluficurs  autres  Ouvrages.  Ses  Lettres 
& lès  Harangues  ont  été  imprimées  à Milan  , & réimprimées  en 
1713.  Il  mourut  à Milan  en  145 1. 

Gasso,  Bourg  du  haut  Montferrat,  dans  la  Province  de  Trin. 
Il  n’«  rien  de  remarquable. 

GASTALDY,  ( Jérôme  ) né  à Gènes  an  commence» 
ment  du  dir-feptieme  lîeclc , d’une  Maifon  illuftre.  Etant  allé 
à Rome  , dans  le  temps  que  la  perte  commençoit  à s’y  faire 
relTentir,  il  fut  choHr  en  ijjé  pour  Commiflaire  général  des 
Hôpitaux.  La  contagion  étoit  alors  dans  toute  ’fa  force  : fort 
ièle  & fa  vigilance  lui  méritèrent  l’Evêché  de  Benevent , la 
pourpre  Romrdnc  & la  Légation  de  Bologne.  Il  employa  une 
grande  partie  de  lès  revenus  à élever  des  monumens  publics.  lï 
compofa  un  Ouvrage  fort  eftimé.  Trudans  PoLitico-Legalis  de 
Mvertenda  & projîiÿanda  pejte,  in-fol.  Ce  Traité  mériteroit  d’être 
traduit  en  François. 

G A T 'l'I  N A R A , Ville  & Comté  d’Italie , en  Piémont. 
Cette  petite  Ville  a donné  Ion  nom  & la  naiflance  à Mcrcuria 
Alborio  de  Gattinara.  Cet  homme  célébré  fut  l’artilan  de  fa 
fortune , & la  mérita.  II  s’étoit  appliqué  au  Droit  & aux  Belles- 
Lettres.  Il  entreprit  d’établir  les  droits  du  douaire  de  Margue- 
rite d’Autriche  , femme  de  Philibert  II,  Duc  de  Savoie.  Ce  Prince 
l’en  récompenfa  par  un  brevet  de  Conlcillcr  d’Etat.  L’Empe- 
reur Maximilien  le  fit  Intendant  delà  Jurtice  de  Franche-Comté^ 
Charles  V,  au  fervice  duquel  il  parta,  le  fit  fon  Ambartadeur^ 
& l’envoya  deux  fois  en  Efpagne.  Il  le  fit  enfuite  fon  Chan- 
celier : Gattinara  lui  rendit  de  très -grands  fervices.  Il  fut  ap- 
pelle l’oracle  des  Souverains  de  fon  temps.  Lotfqu’il  eut  perda 
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fa  femme , il  prit  l’état  eccléfialVique , & Clément  VII  l’ho- 
nora  de  la  pourpre  romaine,  le  i j Août  1^59.  Il  ne  jouit  pas 
long-temps  de  cette  faveur  : il  mourut  à Infpruck  au  mois  de 
Juin  1740.  Charles  V lui  avoir  donné  la  Seigneurie  de  Gatti- 
nara  en  titre  de  Comté , qui  palTa  , par  fa  mort  j à fon  frété 
Charles. 

Gavi  , petite  Ville  très-importante  par  fa  lituation , ainfi  que 
Novi.  Elle  ell  à lieues  de  Gènes , au-delà  de  l’Apennin , 
dans  la  plus  grande  largeur  de  la  côte  , fur  les  confins  du  Mont- 
ferrat  & du  AWanez.  Cette  Ville  appartenoit  autrefois  au  Mar- 
quis de  Gavi,  qui  tranfporta  , eniiii,  aux  Génois,  pour  la 
fomme  de  quatre  cent  mille  livres,  tout  le  droit  qu’il  avoir  fiir 
cette  Seigneurie. 

GELASE.  Il  y a eu  deux  Papes  de  ce  nom.  Gelalc  I 
étoit  Africain,  & fut  élu  le  i Mars  1491.  Il  défendit  la  Réli- 
gion  contre  les  entreprifes  des  Ariens  & des  Eutychéens.  Il 
alTemblaen  4094 un  Synode  à Rome  de  foixante-dix  Evêques, 
qui  déterminèrent  quels  étoicnt  les  écrits  orthodoxes.  Il  écrivit 
plufieurs  Epîtres,  & quelques  Traités.  Il  compofa  de^  Hymnes 
& des  Controverfes.  Il  mourut  le  ii  Novembre  4096. 

GELASE  II,  né  à Gayette  ; il  s’appelloit  Jean,  Ce  fit 
BénédicHn  , & fe  tendit  recommandable  pat  fa  dodlrine  Sc  par 
fa  piété.  Urbin  II  le  fit  Cardinal  en  1088  ; il  fût  élu  le  if 
Janvier  1118.  Cincio  Frangipani , fon  concurrent,  le  maltraita 
& le  chalTa  de  Rome.  Le  Pape  *fc  retira  à Gayette , oû  il  fut 
ordonné  Prêtre  , & confacré  Evêque  univetfel  de  l’Eglilê.  Il 
revint  à Rome  , & en  fut  encore  chalTé  par  l’Empereur  Henri  V, 
qui  fit  élire  Grégoire  VIII.  Gelafe  vint  en  France,  tint  un 
Concile  à Vienne  , & mourut  à Cluni  le  9 Janvier  1119.  Ce 
Pape  a compofé  la  vie  de  Saint  Erafme  ; l’Hiftoire  en  vers  de 
quelques  Martyrs;  un  Traité  contre  l’Empereur  Hemi;  des  Epi- 
très , &c. 

G E L L I ou  Gello  , ( Je.tn-BjpdJle  ) né  à Florence , d’un 
pauvre  Payfan  , dans  le  feizieme  fiecle  : fon  efprit  & lès  taiens 
l'éleverent  au-deïïus  de  fon  état.  II  ptofefla  les  Belles  - Lettres 
à Florence  : il  fut  un  des  ornetnens  de  fa  Patrie.  Il  a écrit  de« 
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Dialogues  à l’imitation  de  Lucien , & avec  beaucoup  d’elégance, 
deux  Comédies,  des  tradoélions  , la  Circé.  Il  mourut  en  1583, 
âgé  de  quatre-vingt-quatorze  ans. 

Geminiako  , ( San  ) petite  Ville  de  Tofcanc  , dans  le  Flor 
rencin  , limée  f.irune  montagne,  où  il  y a une  mine  de  vitriol; 
l’air  y eft  excellent  , «Sc  bien  des  perfonnes  y ont  de  belles  maifonj 
fie  plaifance. 

GEN  GA,  ( Jérome)  Peintre,  Sculpteur,  Architeéie  & 
IWnlïcien,  né  à Urbin  en  1476.  Dans  fon  enfance,  il  apprij 
à travailler  à la  laine;  mais  fon  pere  l’ayant  Ujrpris  plulieurs 
fois  à defliner  à la  plume  ou  au  charbon , lui  permit  de  s’ap- 
pliquer à la  Peinture.  Il  y fît  les  plus  grands  progrès  : il  en  fit 
d’aulli  rapides  dans  l’Architefture.  Le  premier  ufa<re  qu’il  fit  de 
fes  connoiflances  dans  cet  art , fut  en  faveur  du  Duc  d’Urbin  , 
pour  lequel  il  bâtit  fur  le  fomnxt  de  la  montagne  appdlée  l’Im- 
périalc , au-delFas  du  Pefaro , un  Palais  fi  bien  entendu  , dé- 
coré avec  tant  d’art  & de  magnificence  , que  tous  les  Princes 
qui  pafToient  aux  environs , s'y  arrêtoient.  Paul  III , dans  un 
voyage  à Bologne , y alla  exprès.  Il  bâtit  l’Eglife  de  S.  Jean- 
Baptifte  à Urbin.  Il  a fait  quelques-autres  édifices , & entr’autres 
la  façade  de  la  Cathédrale  de  Mantoue , qui  palTe  pour  un  ex- 
cellent morceau.  Genga  étoit  doux,  d’une  converfation  agiéar 
ble  , fort  attaché  à les  parens  & à fes  amis.  C’cit  de  lui  que 
|a  famille  Genghi  tire  fon  origine.  Il  mourut  en  i î î i . Il  laifla 
un  fils , qui  s’eft  rendu  célcbtC  dans  l’Architefture  : c’eft  Barr 
fhelcmi  Genga,  né  à Urbin  en  15  iS.  Il  eut  pour  Maîtres,  ou- 
tre fon  pere,  leVafari  & Ammanati,  mais  fur-tout  les  anciens 
monumens  qu’il  émdia  avec  foin.  Il  bâtit  à Pefaro  un  beau  Pa- 
fiis  pour  le  Duc  d’Urbin  , & donna  le  plan  du  Port  de  cettp 
Vaille,  qui  ne  fiit  point  exécuté.  On  regarde  comme  un  chef- 
d’œuvre  l’Eglife  de  Saint-Pierre  , qu’il  fit  conftruire  à Mondor 
vi.  Comme  il  entendoit  très  - bien  les  F ortifications  , le  Roi  do 
Bohème  & les  Génois  l’appcllerent  fucce/Iîvcment  ; mais  le 
Duc  d’Urbiu  l’empécha  de  fe  rendre  à leurs  invitations  : il  ne 
l’acçorda  qu’à  l’Ordre  de  Malthe  , i la  folllcitation  d’un  Capu- 
cin , qui  fc  fervit  du  naotif  fie  U Religion.-  R fut  rc^u  à Maltliç 
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avec  le  plus  grand  empreflèment.  Il  donna  les  plans  d’une  Eglilc 
& d’un  Palais  pour  le  Grand-Maître  ; il  fit  le  modèle  des  deux 
Villes  , qu’on  vouloit  former  de  plufieurs  V^illages  qui  étoieut 
à peu  de  dillance  les  uns  des  autres  ; mais  fa  mort,  occa- 
lîonnée  par  une  pleurefie , lui  enleva  la  gloire  de  l’eyéci.  tior>. 
Les  Chevaliers  le  regrettèrent  beaucoup  : le  Duc  d’U.b  n le 
pleura,  & prit  foin  de  réducation  defes  enfans.  Gcnga  aimoit 
beaucoup  la  Poefie.  H avoit  donné  plufieurs  dcfiîns  de  mafea- 
rades  & de  décorations  d’Opéra.  Il  mourut  âgé  de  quarante  ans  , 
en  içîS. 

G È N E s,  ( Etat,  République  & Ville  de)  Genova , Genua  , 
l’une  des  plus  anciennes  Villes  d’Italie.  On  fait  remonter  fa 
fondation  aux  temps  fabuleux  de  la  Grece , à 155^  ans  avant 
Jefus-Chrift  : c’eft  une  ancienne  tradition  qu’elle  a été  fondée  par 
Janus  , Roi  d’Italie;  Magon , ^Général  des  Carthaginois,  la  dé- 
truilît  dans  le  temps  de  la  fécondé  guerre  Punique  ; elle  étoit 
depuis  long-temps  alliée  des  Romains  , dont  elle  fuivit  le  fort 
jufqu’â  l’inondation  des  Barbares  qui  la  faccagerent  ; elle  fut 
encore  détruite  & mife  *à  feu  & à fang  par  les  Sarrafins  ; les 
Lombards  n’y  laiflcrent  pas  pierre  fur  pierre.  Charlemagne, 
après  l’avoir  enlevée  aux  Rois  Lombards  , lui  rendit  fa  pre- 
mière liberté.  Pépin  fon  fils  la  donna  à Adhcmar,  Seigneur 
François , qu’il  en  établit  Comte.  Dans  le  onzième  fieclc  les 
Génois  fecouerent  le  joug  des  Comtes,  rétablirent  la  liberté  & 
fc  nommèrent  des  Magiftrats  qui  portèrent  le  nom  de  Confuls  ; 
on  divifa  la  Ville  en  fix  quartiers , & on  créa  un  Capitaine 
ou  Tribun  pour  chaque  quartier,  & on  entoura  la  Ville  de 
murs.  La  divifiom  fe  mit  parmi  les  Habitans.  Le  défordre  ayant 
produit  l’anarchie , les  Principaux  de  la  Ville  convinrent,  pour 
écarter  tout  efprit  de  jaloufie , de  nommer  un  Podellat  Etran- 
ger; cene  forme  ne  fe  foutint  pas  long -temps;  on  nomma 
des  Gouverneurs,  des  Ducs  Nobles  & Plébéiens.  Ce  Peuple 
inconllant  qui  commençoit  à être  plus  tranquille  fous  fes  Doges ,. 
lè  donna  aux  François , & fe  mit  fous  la  proteélion  de 
Charles  VI  : treize  ans  après , en  t 40?  , les  Génois  fecouerent 
encore  le  joug,  après  avoir  égorgé  les  Troupes  Françoifes,  & 
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fe  donnèrent  au  Marquis  de  Montfèrrat.  Quatre  ans  après  ils 
. fe  mirent  en  liberté , & s’élurent  encore  un  Doge  ; bientôt  après 
ils  fe  mirent  fous  la  domination  du  Duc  de  Milan  ; ils  rétabli- 
rent les  Doges  en  1456.  En  14^8  ils  fè  fournirent  encore  aux 
François , & trois  ans  après  les  Doges  furent  rétablis  par  le 
Peuple.  Ils  s’offrirent  à Louis  XI , qui  leur  fit  dire , que  fi  la 
Ville  de  Gènes  fe  donnoit  à lui , il  la  donneroit  à tous  les 
Diables. 

Elle  fut  fucceflîyement  déebirée  par  fes  divifions  inteftines , 
par  fon  inconftance , par  les  faéfions  des  Guelfes  & des  Gibe- 
lins ; l’ambition  de  fts  premiers  Doges  , celle  des  Adornes  & des 
Fregofes  la  mirent  à deux  doigts  de'  fa  perte  ; les  François , 
l’Empereur  , le  Duc  de  Milan,  y régnèrent  tour  à tour.  Elle  tou- 
choit  à fa  perte  lorfqu’André  Doria,  fiirnomnié  le  Pere  de  la 
Patrie  , fufpendit  le  cours  de  fes  révolutions  avec  le  fccours  des 
Troupes  Françoifes  & de  l’Armée  navale  de  cette  Nation.  11 
(donna  une  forme  confiante  au  Gouvernement,  forma  un  Sénat, 
fit  élire  Doge  Cataneo , Sc  fixa  la  durée  du  pouvoir  de  ce  Chef 
jà  deux  ans.  La  même  forme  de  Gouvernement  qu’il  établit 
^ors  , dure  encore.  Elle  efi  Atifiocratique , le  Doge  efi  le  Chef. 
y'qyei  DoGE.  Il  efi  affifié  de  douze  Sénateurs,  dont  deux 
portent  le  titre  de  Gouverneurs;  le  Collège  efi  formé  de  huit 
JVlagiftrats  élus  tous  les  deux  ans  ; on  les  appelle  Procurateurs. 
Il  y a auflî  des  Procurateurs  à vie  , ce  fon:  les  anciens  Doges , 
ils  adminifirent  les  biens  de  la  République , & décident  des 
aflàires  d’État. 

Le  Confeil  efi . formé  de  la  Seigneurie , du  Collège  & de 
cent  Sénateurs.  C’efile  Tribunal  fuprémepour  toutes  les  afiaires 
Civiles,  les  Criminelles  font  jugées  par  la  Seigneurie,  &.lç 
Collège,  & celles  qui  regardent  l’État.  Les  Inquifiteuts  d’État  veil- 
lent à la  tranquillité  publique,  & ont  des  Efpions  qui  leur  rapr 
portent  tout  ce  qui  fè  pafle  dans  les  AfTemblées  & chez  les 
Particuliers.  La  Seigneurie  & quatre  cens  Nobles  Sénateurs  élus 
chaque  année , compofent  le  Grand  Conlcil , qui  décide  de 
tout  ce  qui  regarde  la  paix  & la  guerre , & difpofe  des  prin- 
cipaux Emplois, 
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Gènes  aj'oué  un  très  grand  rôle;  elle  a balancé  le  pouvoir 
& les  richelTes  de  Venife  ; elle  a eu  quelquefois  de  grands  avan^ 
lagcs  fur  cette  République , mais  elle  cft  bien  déchue  de  ce 
degré  de  gloire  ; fa  Marine  n’elt  que  l’ombre  de  ce  qu’elle  a 
été.  Elle  avoir  encore  de  grandes  forces,  lorfqu’en  lôy;  elle 
fe  déclara  contre  la  France  ; mais  Louis  XIV  la  fit  bientôt 
repentir  de  ccr:e  démarche.  La  Ville  de  Gènes  bombardée,  de- 
manda grâce , & fe  fournit  à envoyer  fon  Doge  à Verfailles 
faire  réparation  au  Monarque.  En  1747,  cette  République 
ayant  été  inquiétée  par  les  Autrichiens , la  France,  fous  la  pro^r 
teftion  de  laquelle  elle  s’étoit  mife,  acheva  d’éloigner  fes  enne- 
mis. M.  le  Maréchal  de  Richelieu  qui  y ftit  envoyé  après  la 
mort  du  Duc  de  Bouflers , fut  comblé  d’honneur  & de  gloire.  La 
République , après  l’avoir  inferit  dans  fon  Livre  d’or , lui  fit 
ériger  une  ftatue  dans  la  grand’Chambre  du  Sénat, 

Il  y a à Gènes,  comme  à Venife,  une  Livre  d’or  fiir  lequel 
on  inferit  les  différentes  Familles  Nobles.  On  y diftingue  deux 
Nobleflès  , l’ancienne  & la  nouvelle.  Les  Fielque  , les  Gri-r 
maldi , les  Spinola  & les  Doria  , font  les  quatre  lamilles  princi-, 
pales  de  Gènes.  Celle  des  Fiefque  a donné  deux  Papes  & trente'» 
deux  Cardinaux.  Les  Brignoletti  , les  Pallavicini , les  LomeL 
fini , les  Baibi , tes  Durazao  , &c.  font  auHi  des  familles  très'^ 
anciennes.  Le  commerce  de  cette  République  eif  un  des  plus 
confidérables  de  l’Italie.  Le  Noble  ne  rougit  point  de  faire 
la  banque  , 8c  la  République  lui  en  fait  gré.  Commercer  à 
Gènes , c’eft  travailler  au  foutien  de  l’État.  La  Banque  ou  I4 
Compagnie  de  Saint-George,  établie  Gènes.,  a repris  fon  crédit; 
les  adions  acquittées  en  affûtent  le  commerce.  ( f^oyei  Banqüb 
PE  Gènes.  ) Le  luxe. ne  domine  point  les  Génois,  ils  font  finiT 
pies  dans  leurs  maniérés  & leurs  habillemens.  On  dit,  en  par-r 
lant  des  Génois  , Uomini  fen^a  fide  , donue  vergogna, 

Ttiare  pefea.  La  dernjere  épitliete  eft  fàulTe  , les  deux  autres 
pourroien;  être  aiifli  injufles.  Les  Génois  font  plus  inconflans 
qu’infideles.  On  mange  d’excellent  poiffoii  à Gènes  ; le  repro- 
fhe  de  fans  foi  vient  fans  doute  de  leur  commerce  ; il  leur  eft 
^ez  difficile  de  faire  aujourd’hui  des  dupes,  Pour  la  galanteriq 
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des  Dames  Gcnoifes,on  les  a pcuc-ctre  jugdes  fur  J’apparcnce, 
d’après  Tufage  d’avoir  des  Cavalicri  fervami  ou  Sigiftés , qui 
font  fins  ceflè  autour  d’elles , & dont  les  maris  n’ont  aucun 
ombrage , parce  que  c’e-ft  la  mode  du  pays. 

La  République  qui  poflede  le  GoU'e  de  la  dpej/a,  a -intérêt 
de  le  conferver.  Il  eft  d’un  grand  avantage  pour  elle.  Dans 
l’avant derniere  guerre,  les  Anglais  lui  odiiient  quatre  millions 
pour  s’en  fervir  contre  la  France  ; mais  elle  ne  put  leur  accorder 
cette  demande , attendu  l’engagement  qu’elle  a avec  ceite  Cou- 
tonne  qui  lui  paie  annuellement  lêpt  cent  mille  livres,  (/’byef 
TA  Spezia.  ) 

La  Repu  blique  ou  État  de  Gènes  eft  fituéeprès  de  la  rivière  de 
Gènes  : fa  longueur  qui  s’étend  le  long  de  la  mer,  eft  d’environ 
quatre-vingts  lieues  ; mais  elle  n’en  a pas  plus  de  dix  de  largeur. 
Elle  eft  à couvert  par  de  hautes  montagnes  du  Piémont , dn 
Montferrat,  du  P.llianois  & du  Parmefan. 

La  Ville  de  Gènes  eft  la  Capitale  de  la  République  : on 
l’a  nommée  Superke,  à caufe  de  la  décoration  de  fes  Pa- 
lais ; la  plupart  ces  faç.'.dcs  des  maifons  font  peintes  en  dehors  , 
& repréfentent , ou  des  ordres  d’architcélure , ou  des  figures 
d’animaux.  L’ardoife  & les  vitres  qui  font  r.ufll  communes  à 
Gènes , qu’elles  font  rares  dans  la  plupart  des  autres  Villes 
d’Italie , contribuent  aulli  à fon  cmbcllinemem  : les  deux  plus 
belles  rues  font  la  Strada  Nuova  & la  Strada  di  Balbi  : ce  font 
celles  où  fe  trouvent  les  belles  Égüfes  & les  principaux  Palais  ; 
Les  autres  font  étroites , montueiifes  & mal  alignées  ; c’eft  un 
vrai  labyrinthe  pour  les  Étrangers.  Il  qft  vrai  que  l’on  n’a  point 
à craindre  les  voitures  ni  les  carcoftes.  Les  Dames  Nobles  vont 
çn  chaife  d porteur  ; les  Gens  de  Qualité  ont  de  petites  calè- 
ches qii’ils  mènent  eux-mèmes , & lorfqii’ils  veulent  aller  à 
leur  maifon  de  plaifancc  , ils  trouvent  leur  carrofle  à la  porte 
de  la  Ville.  Les  Fauxbourgs  d’Arena  & de  Rifagno  renfer- 
ment de  magnifiques  Hôtels,  fur-tout  celui  d’Arena,  qui  eft 
le  plus  beau  quartier  de  Gènes  ; c’eft  le  premier  que  l’on 
rencontre  au  fortir  de  la  Mer.  Il  eft  féparé  de  la  Ville  par 
ÿne  momague  qui  eft  fur  la  gauche  du  Port,  & qui  defeendant 
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infcnfiblemcnt  vient  former  un  Promontoire  qui  s’avance  un  peu 
.en  Mer.  A la  pointe  de  ce  rocher  tll  la  tour  que  l’on  appelle 
Lx  Torrt  delU  Lanterna,  Tous  lès  foirs  on  y aüume  un  fan.il 
pour  guider  pendant  la  nuit  les  vaifleaux  qui  font  eu  Mer, 
ou  qui  veulent  entrer  dans  le  Port.  Sur  la  droite,  au  bas  ce  la 
Tour , eft  le  nouveau  Môle  qui  s’avance  beaucoup  en  Mer  ; il 
eft  garni  de  batteries  de  canon , & £crt  à défendre  la  V'ille. 
Le  Golfe,  au  fond  duquel  tft  lituc'e  la  Ville,  a la  forme  dhin 
dcnii-cetcle  dominé  de  tous  les  côtés  par  des  montagnes  plantées 
en  citronniers.  Gènes  eft  bâtie  fur  le  penchant  de  celle  qui  eft  à 
droite  ; de  fa^on  que  toutes  fes  maifons  s’élèvent,  comme  a Na- 
ples, en  forme  d’amphithéâtre.  Le  Port  qui  eft  très-profond , eft 
.fiîr  pour  les  vaiflëaux , & commode  pour  la  décharge  tics  mat- 
chandifes. 

Le  Quartier  le  plus  fréquenté  eft  ^ceiui  de  la  Banque  on 
J^orto  Franco  qui  n’en  ell  pas  loin.  La  Banque  le  fait  dans  un 
grand  fallon  quarté  qu’on  appelle  la  Loqqia.  Il  eft  revêtu  de 
marbre  en  dehors , & fait  face  à la  rue  qui  conduit  au  Pont 
Royal  fur  le  Port.  Les  Commerçans  & l.s  Nobles  s’y  aflcmblent 
tous  les  jours  , avec  cette  diftérence  que  les  Nobles  ne  pailc-nt 
aux  Commerçans  que  lorfqu’il  s’agit  d’aftaires.  Le  Porto  Franco 
eft  un  enclos  rempli  de  bâ'.imens  peints  en  dehors  & placés 
dans  un  bel  alignement  On  y loue  des  inagalinspour  y recevoir 
toutes  fortes  de  marchandifes. 

Les  Places  de  Gènes  ne  font  point  régulières  \ la  plus  belle 
eft  celle  de  la  Juftiniana  ; mais  les  Eglifes  & les  Palais  font  de  la 
plus  grande  richefle  & d’une  très-belle  architeélute  moderne. 

Les  Génois  croient  que  l’Eglife  de  S.  Laurent  fiit  élevée  fur  la 
maifon  même  où  il  avoir  logé  en  palTant  par  Gènes , & qu’on  la 
bâtit  aulli-côt  qu’on  apprit  fou  martyre  en  z6o } & érigée  en 
Cathédrale  en  985;  elle  eft  revêtue  pavée  de  marbre  blanc 
& noir.  Fille  eft  d’une  archittéture  gotliique  & lourde.  Dans  une 
de  les  Chapelles  eft  un  grand  vafe  d’argent  porté  fur  quatre 
colonnes  de  porphyre.  On  dit  qu’il  contient  les  cendres  de 
Çaint  Jean-Baptilte , Patron  de  la  V’ille.  On  montre  dans  Je 
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Trcfor  un  plat  d’émeraude,  qu’on  pre'tend  être  le  même  que 
celui  fur  lequel  Jefus-Chrift  mangea  l’Agneau  Pafchal } i!  y en  a 
qui  difent  que  c’cll  un  des  préfens  que  la  Reine  de  Saba  fît  à 
Salomon, 

L’Egiife  de  l’Annonciade  des  Cordeliers  eft  en  même  temps 
la  plus  gaie  & la  plus  riche  j c’elt  la  famille  Lomellini  qui  a com- 
mencé cet  Édifice,  dont  le  Portail  e(i  demeuré  imparfait.  Elle  eft 
partagée  en  trois  Nefs  foutenues  par  des  colonnes  revêtues  d’un 
marbre  blanc  & rouge  très-éclatant  ; toute  la  vodtc  eft  dorée  ; les 
murailles  font  couvertes  de  belles  peintures  d frefque  j on  y voitplu- 
fîeurs  tableaux  de  Camille  Procacini , entr’autres , fa  Cène.  Le 
Pont  qui  eft  au-devant  deSjntj  Jf/aria  di  Carignano , un  des  ou- 
vrages les  plus  hardis  qu’il  y ait  dans  ce  genre  } les  arches  en  font 
d’une  hauteur  prodigieufe;  ce  Pont  joint  une  montagne  de  la 
Ville  à l’autre.  On  prétend  qu’il  a été  conftruit  aux  frais  d’un 
Particulier  de  la  Maifon  de  Saoli,  Fondatrice  de  l’Eglifè  de 
Sainte  Marie , pour  y aller  de  fon  Palais,  plus  commodément. 
Cette  Égiife  a commencé  d’être  conftruite  en  1551,  fur  les 
Je.ftîns  du  Puget.  Le  plan  en  eft  beau  & eft  fagement  décoré.  On 
y-  y volt  deux  très-belles  ftatues  de  ce  grand  Artiftc  ; un  Saint 
Sébafticn  , & le  Bienheureux  Alexandre  Saoli , Evêque  , de  la 
famille  des  Fondateurs;  il  fuffit  de  nommer  Puget  pour  dire  que 
ces  figures  font  des  chef-d’ oeuvres.  On  y voit  Saint  Pierre  & 
Saint  Jean  guériflant  le  Paralytique  , tableau  de  Piola  ; le  mar- 
tyre de  Saint  Bazile,  de  Carie  Maratte  ; Saint  François  rece- 
vant les  Stigmates,  du  Guerchin.  Saint  Siro,  ancienne  Cathé- 
drale de  Gênes , appartient  aux  Théatins , eft  richement  cons- 
truite & décorée  avec  trop  de  profulîon  & pas  alTez  de  goût  : 
à Saint.  Ambroife  , Mlaifon  ProfefTe  des  Jéfuites,  Chapelle  du 
Doge  , eft  l’Aflomption  , du  Guide  , un  de  fes  chef-d’œuvres  ; 
Saint  Ignace  guériffant  des  Enlàns  & des  PofTédés  , de  Rubens  ; 
une  Circoncifion , du  même  t à Saint  Luc  , un  beau  tableau 
de  Caftiglione;  toute  l’Eglife  eft  peinte  pat  Piola.  Le  Puget  a 
enrichi  Notre-Dame  des  Vignes , d’un  Autel  autour  duquel  il  a 
. uni  l’Ange,  le  Lion,  l’Aigle  le  Boeuf  des  quatre  Evangélifte.», 
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l.e  Capucino  a peint  le  plafond  de  San-Dominico.  Dans  fÉglilè 
de  ÏAIbergo  di  Povtri , on  admire  l’AfToraption , du  Puget  ; c’eft 
un  groupe  très-beiu  de  marbre  blanc. 

Les  Palais  offrent  aufli  de  grandes  beaufif; , celui  du  Doge , on 
\tPaUiio  re.dc,  eft  celui  où  réfide  la  Seigneurie;  les  Confeils, 
la  plupait  des  Tribunaurt  & le  Sénat  s'y  afTcmblent.  Ilcftconifruit 
d’une  maniéré  ii  foihie , qu’il  refTemble  à une  foi  tereflc.  Après  avoir 
pafTé  une  grande  grille  Paillante , une  Cour  habitée  par  les  Soldats 
de  la  garde  & leurs  femmes , entourée  de  petites  boutiques , un 
grand  velübule , on  trouve  au  bas  du  grand  cfcalrer  deux  ffatues 
des  Doria  : après  avoir  traverfé  une  galerie , la  fallu  des  Suides  , 
on  parvient  au  tambour  des  appartemtns  du  Doge;  ils  font  meu-^ 
blés  aux  dépens  de  la  République.  On  vok  dans  la  fallu  du  grand 
Confei! , dont  les  murailles  font  ornées  de  peinftifes  à frefque , plu- 
fieurs  grandes  flafiies  de  marbre  blanc,  élevées  à la  mémoire  des 
nobles  Génois,  qui  ont  rendu  d’importans  fervices  i la  Patrie  j 
c’eft  là  qu’eft  celle  de  M.  le  Maréchal  de  Richelieu,  que  Gènes 
regarde  comme  fon  Libérateur  : la  frife  de  cette  falle  eft  peinte  par 
le  Pordenonc.  La  fille  du  Confeil  fecret,  ou  des  deux  cens,  eft 
décorée  de  trois  grands  tableaux  de  Solimene,  repréfèntant,  l’urt 
la  defeente  de  Colomb  en  Amérique , l’autre  l’arrivée  des  Reli-* 
ques  de  Saint  Jcan-Bapdlle  Port  de  Gènes , & le  mafTacre 
de  la  famille  Juftiniani,  dans  l’Ille  de  Chk>,  par  l’ordre  de  Soli* 
man  II. 

Gènes  eft  la  Ville  où  l'on  trouve  les  pdus  beaux  édifices  eit 
marbre.  On  vante  fur- tout  le  Palais  Doria.  C’eft  le  plus  vafte 
de  ces  Palais,  & celui  dont  rArchiœfture  eft  la  plus  belle.  Otr 
eft  étonné  de  la  grandeur  , & de  la  beauté  des  appartemens  ; 
nne  galerie  couverte  fert  de  communication  à fes  jardins  qui 
font  de  l’autre  côté  de  la  rue.  Le  célébré  André  Doria , le  Do- 
minateur des  mers , eft  tepréfenté  au-deflùs  de  la  grande  Fon- 
taine en  Neptune.  Une  galerie  en  colonnade  de  deux  cent  cin- 
quante pieds  de  long,  régné  le  long  du  jardin,  c’eft  un  orne- 
ment & un  abri  en  même  temps  contre  la  pluie,  qui  manqutf 
au  beau  jardin  des  Thuilleries  ; le  deflus  de  cet:e  galerie  formé 
une  ttès-belle  terralTe.  Dans  le  Palais  Balbi , un  des  plur  remar- 
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^ïjjbles,  on  voit  îles  plafonds  à frcfque  de  Valerio  Caftellî;une 
très  belle  colleftion  de  tableaux,  où  Ton  remarque,  entr 'autres  * ' 
Jolèpli  expliquant  dans  la  prifon  le  fonge  du  Pannetier , par  le 
C~pucino\  une  foire,  de  Jacob  BafTan,-  un  portrait  d’une  Balbi  ,• 
de  Vantlick  , tiès-eftimé  ; Saint  Jean&  Saint  Jérôme,  du  Guide  j 
d’autres  tableaux  des  mêmes  Maîtres  & d’autres;  de  très-belles 
fontaines  pour  l’ufage  du  Palais , & pour  celui  des  jardins.  Dans 
le  Palais  Brignoli,  on  admire  un  grand  nombre  de  tableaux  de 
Vandick,  de  Paul  Vetonefe  , de  i’Efpagnolet , du  Capucino  f 
du  Baflan , du  Carravage,  de  Rubens;  des  feuiptures  & pern- 
rares  du  Parodi.  Dans  les  Palais  des  Durazzo,  on  trouve  une 
colleétion  de  beaux  tableaux  , entr’autres,  trois  morceaux  du  Gicr- 
dano  ; le  fublime  nbleau  de  la  Madeleine  aux  pieds  de  Jéfus- 
Chrift.  Dans  le  Palais  Cariege  , dontl’arcbiteélurc  eft  de  Michel* 
Ange,  la  collcdion  des  tableaux  eA  peu  nombreufe;  mais  très - 
bien  choiù^  Dans  le  Palais  Pallavicino  fofttdes  tableaux  du  Guide  y 
du  Valentin,  Ce  qu’il  y a d’agréable  dans  la  plupart  de  ces  Hôtels,- 
c’eA  qu’ils  ont  tous  la  vue  fut  la  mer.  Pluficurs  voyageurs  le  font 
récriés  fur  la  beauté  des  jardins  de  Gènes;  cependant  ils  font 
petits  à caulè  du  peu  de  terrain  dont  l’on  p>eut  difpofer.  Ce  ns 
font  la  plupart  que  des  tetraffes  qu’on  couvre  de  cailTes  & de 
pots  de  fleurs  ;,  on  en  voit  plufieurs  au  niveau  du  premier  appar-*- 
tement , & dans  quelques  maifons,  à tous  les  étages  ; auAî  a-t-oix 
dit  que  Gènes , comme  Babylone , étoit  remplie  de  jardins  en  l’air. 

Les  Génois  font  fort  curieux  en  fleurs,  & malgré  la  chaleur ex- 
ceAive  du  climat , elles  font  très-belles.  La  beauté  & la  décoration 
extérieure  des  Palais  cA  prefquc  perdue  pour  le  Public , les  rues 
y font  fi  étroites  qu’à  peine  peut-on  en  appercevoir  la  hauteur  ^ 
îl  n’y  a que  la  Stradd-Nuova  qui  eA  la  plus  belle  à Gènes,  & 
qui  fèroit  très-ordinaire  à Paris.  Ce  qui  a donné  lieu  à cette  magni-' 
ficence  de  Palais , cA  la  grande  quantité  de  beaux  marbres  que  pro- 
duilènt  les  montagnes  voifines  de  Gènes. 

Il  y a des  MagiArats , qu’on  appelle  de  l’abonda'nce , qui  foné 
obligés  de  tenir  la  Ville  approvifionnée  de  bled , de  vin  & d’huile , 

& d’avoir  toujours  une  anaée  devant  foi.  Les  particuliers  qui  ne' 
perçoivent  point  ces  denrées , font  obligés  de  s’en  fournir  aux  ma-> 
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gifîns  publics  qui  les  tirent  de  la  Lombardie , de  l’Afrique  & de 
U Sicile.  Le  Peuple  y cft  très  - fobre.  La  République  n’a  que  fix 
ndllions  de  revenu  ; mais  les  particuliers  font  très-riches;  audi  dans 
les  "lierres  pretTantes,  Ce  iont  les  particuliers  qui  en  fupportenr 
tout  le  poids.  Depuis  le  Traité  tait  au  fjjot  du  bombardement  de 
Louis  XIV  , la  République  ne  peut  entretenir  que  quatre  galeres 
& quelques  groflês  barques  années  en  courl'e. 

Dans  une  Ville  dont  les  particuliers  font  (î  riches,  il  n’y  a 
d Hôpitaux  que  pour  les  malades , les  orphelins,  les  enflins  trou- 
vés & les  cllropiés.  L’^â' Itertio  a'i  Povtri , fert  d’afyle  à plus  de 
mille  pauvres  intirmes,  ou  incapables  de  travailler  : on  y renferme 
les  hiles  perdues , ’Dotiue  b.miutc.  L’autre  Hôpital  eft  celui  de  Sainte 
Catherine  de  Fiefque  : les  fallcs  de  celui-ci  font  vallcs  & commo- 
des pour  les  malades  : l’Eglife  en  cil  très-jolie  : dans  une  Chapelle 
haute,  cft  le  corps  tout  entier  de  Sainte  Catherine,  noble  Génoile, 
qui  en  fut  la  fondatrice.  Il  eft  couché  dans  une  chalTe  au-deflûs 
du  Maître-Hôtel. 

L'Arlenal  de  Gènes  n’cft  pas  d'une  fi  grande  étendue  que  celui 
de  Venifè  ; mais  il  eft  très-bien  entretenu  ; il  contient  de  quoi  ar- 
mer trente -mille  hommes.  On  y voit  quelques  armures  d’une  fa- 
brique fingulicre,  qui  ont  fervi  , à ce  que  l’on  prétend,  à des 
Dames  Génoifes , qui  firent  une  croifade  contre  les  Turcs,  oii 
elles  fe  fignalerent,  dit -on.  D’autres  difent  qu’.iu  moment  de 
s’embarquer,  le  Pape  leur  écrivit  de  ne  pas  s’expofer  aux  travaux 
pénibles  de  la  navigation  & de  la  guerre,  & que  c’étoit  afiez  pour 
leur  zele  de  contribuer  à l’armement.  L’Aifcnal  tient  au  Palais  de 
la  Seigneurie,  ainfi  que  la  Rote,  Tribunal  payé  par  la  Républi- 
que pour  l’inftruiftion  & le  jugeraeut  des  Procès-cnminels.  . 

La  Nobleiïc  de  Gènes  eft  formée  de  quatre -cent  vingt  ■ huit 
familles  ; favoh  , vingt-huit  du  portique  vieux  , & quatre  cent  du 
portique  nouveau.  Le  Doge  cft  pris  alternativement  de  l’une  & de 
l’autre.  Les  familles  les  plus  riches  ne  oépenfcnf  que  la  moitié  de 
leur  revenu;  elles  mettent  le  refte  en  réferve,  ou  pour  les  befoins  de 
l’Etat,  ou  pour  faire  b.icir.  Les  maifons  fontfon  élevées  & termîr 
nées  par  des  tcrraïïes , fur  lefqucllcs  on  forme  des  jardins,  & ,on 
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va  prcntfre  le  fiais  fous  des  berceaux  d 'orangers  qui  font  dans 
des  caifTes. 

Un  aqueduc  qui  vient  de  la  SeufFara , à cinq  milles  au  Levant 
de  Gènes , fournit  à toutes  les  fontaines  de  la  Ville , & y fait 
même  aller  des  moulins. 

Les  Génois  ont  une  mauvaife  réputation  quant  au  caraftere. 
Les  Italiens  ne  les  eftîmcntpas.  L’habit  ordinaire  à tous  les  états 
eft  de  couleur  noire.  Celui  des  femmes  cft  alTujetti  à l’inconftance 
de  nos  modes.  Les  femmes  du  commun  n’ont  point  de  coeffurcs,- 
leurs  cheveux  trèfles  font  foutenuspar  des  aiguilles  d’argent, elles 
couvrent  leur  tête  d’un  voile  d’indienne  ou  de  quelqu’autre  étofl'ev 

Le  Gouvernement  eft  fort  doux  à l’égard  du  Peuple:  on  ne  pu- 
nit avec  fevérité  que  les  vols  de  conféqucnce , les  crimes  publics 
Sc  criants,  & fur-tout  ceux  qui  intércfTent  la  fùreté  des  Citoyens 
& l’ordre  de  la  République.  Parmi  les  Nobles , il  y a des  pet-< 
fbnnes  très-inftruitcs  & qui  ont  des  ta'ens  pour  le  Gouvernement. 
Les  Génois  ne  tiennent  pas  du  refte  des  Italiens  pour  la  jaloufle^ 
Le  Cicifbeat  eft  fort  en  honneur  parmi  la  Noblcfle  j mais  les 
Citadins  ne  foaftrent  point  de  Ckifbés  auprès  de  leurs-  femmes  , 
& il  y va  de  la  vie  pour  le  Cicifbé  qui  s’attache  à une  Bourgeoife  j 
les  loix  font  aficz  favorables  au  jaloux  qui  s’eft  vengé  j elles  fa-' 
vorifent  aufli  les  demandes  en  'divorce  pour  fait  d’impuiflânee  y 
& les  féparations  fous  des  prétextes  affez  légers. 

Les  Génois  ont  la  paflîon  du  jeu;  mais  le  Gouvernement  ne 
foudre  point  d^aflemblées  de  jeu  , de  crainte  que  les  énanger» 
y étant  -admis , n’emportent  l’argent  des  citoyens  ; mais  ils  jouent" 
entr’eux  & quiconque  a de  l’argent , peut  jouer  avec  les  premiers- 
de  la  République. 

L’habit  des  Sénateurs  eft  une  robe  longue  d’étoffe  de  foier 
noire  ; le  deflus  des  épaules  eft  relevé  par  une  efpecc  de  baleine 
pour  donner  plus  de  grâce  à cette  robe , dont  la  queue  efl  fort- 
longue.  L’habit  des  Dames  de  qualité  étoit  autrefois  de  foie" 
noire.  Il  eft  expreffément  défendu  de  porter  l’épée , les  Noble» 
même  ne  la  portent  pas. 

Le  pouvoir  de  juger  n’eft  confié  qà*à  des  Magiftrars  étran- 
gers y 
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gers , qu’on  prend  cliez  diffcrcns  Princes  d’Italie  : il  y en  a 
trois  pour  la  Rote  Civile,  & quatre  pour  la  Rote  Criminelle. 
On  appelle  de  leurs  jugemens  devant  trois  Dodteurs  de  la  Na- 
tion , ou  deux  Dodteurs  & un  Noble. 

Un  Dominicain  & deux,  Sénateurs  forment  l’Inquifition  ; le 
premier  ne  peut  rien  faire  fans  l’intervention  des  deux  autres: 
aulTi  eA-elle  très  peu  févere. 

Il  y a dans  Gènes  environ  quatre-vingt  mille  babitans  , Sc 
quatre  cent  mille  dans  tout  l’Etat.  11  entretient  en  temps  de  pair 
vingt-cinq  mille  hommes  de  troupes  réglées;  en  temps  de  guerre, 
la  République  en  a jufqu’à  trente  mille. 

Le  plus  grand  commerce  conliile  dans  les  Fabriques  de  ve- 
lours : les  noirs  font  d’une  qualité  fort  eftiinée  dans  toute  l’Eu- 
rope. Les  Payfans  font  Fabricans  & Agriculteurs  : les  damas 
de  Gènes  & les  étoffés  de  foie  à fleurs,  manquent  par  les  deC- 
lins.  Les  Génois  font  des  bas  des  foie , des  rubans , des  papiers 
pour  les  Indes  , &du  lavon.  Leur  commerce  s’étend  enEfpagne  , 
en  Portugal , & échangent  avec  du  fucre , du  cacao  , des  laines 
des  cotons , de  l’indigo  , &c. 

On  travaille  très  - bien  le  marbre  à Gènes  ; on  y fait  de 
belles  boetes  de  vernis  , les  lampes  à reverbere  pour  éclairer  la 
Ville. 

La  Loterie  de  Gènes  , il  Giolio  del  Lotto  ou  Seminario  , 
eft  la  même,  ou  à peu-près,  que  celle  de  l’Ecole  Royale  Mi- 
litaire de  Paris.  Elle  a produit  toutes  les  Loteries  de  ce  genre. 
Celle  de  Gènes  eff  la  moins  avantageufe  pour  les  AéHonnaires  j 
on  la  tire  dix  fois  par  an  ; elle  eff  affermée  trois  cent  lïx  mille 
livres  de  Gènes. 


Quant  à l’Etat  Eccléfiaftique , ce  que  nous  appelions  le  haut 
Clergé  , eff  fort  riche  ; mais  le  fécond  Ordre  eff  fi  pauvre  , qu’il 
y a beaucoup  d’Eccléfiaffiques  qui  fe  chargent  des  emplois  les 
plus  bas  chez  les  Nobles  : il  eff  vrai  que  la  plupart  font  fort 
ignorans.  Les  Religieux  fé  croient  fort  fupérieurs  aux  Séculiers; 
ils  attirent  tout  à eux,  & ont  la  confiance  du  Peuple  & des 


Nobles,  étant  prefqiie  les  feuls  qui  confefTent.; -Quelque  modique 
que  foit  kirevenu  qu’ils  fe  procurent , ils  font  toujours  fort  riches , 
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n’ayant  fond  ni  cure  pour  la  vie  animale,  ni  pour  aucun  des 
befoins  de  la  vie  : la  liberté  & la  confidération  dont  ils  jouif- 
fent , leur  donnent  de  grands  avantages , qui  font  augmentés 
par  l’avililTement  des  EcclefialHques  ; on  n’elt  pas  étonné  d’en 
voir  qui  demandent  aux  étrangers  de  quoi  aller  boire  l’eau-de- 
vie  : c’cft  leur  formule  ordinaire  pour  demander  l’aumône.  La 
plupart  des  Prêtres  de  la  campagne , qui  n’ont  pas  ces  ref^ 
fources,  vont  voyager  dans  l’Italie,  ou  font  leur  tour  de  France 
en  demandant  l’aumône,  & reviennent  chez  eux  dépenfer  l’ar- 
gent qu’ils  ont  reçu. 

Les  petites  pratiques  de  Religion  , & en  général  tout  ce  qui 
concerne  le  culte  extérieur  , font  très  - bien  obfervées  à Gènes  : 
tous  les  ans , le  Dimanche  avant  la  Pentecôte , fe  fait  la  cé- 
rémonie de  la  bénédiétion  de  la  mer.  Le  Doge , accompagné 
des  Sénateurs  & d’une  partie  de  la  Nobleflê,  de  l’Evêque  & du 
Clergé  de  la  Ville,  va  en  grande  pompe,  au  bout  du  vieux 
Môle,  pour  bénir  la  mer.  Cette  cérémonie  eft  accompagnée 
d’une  grande  mulîque  ; plufieurs  jeunes  filles  chantent  des  Can- 
tiques fpirituels , dont  le  refrein  eft  , di  quejla  cita  e Padroria 
Maria.  Ce  jour  - là  eft  une  fête  pour  toute  la  Ville  : les  Egliles 
font  décorées  & les  rues  tapilTées.  Le  Vendredi  Saint , il  lê 
fait  aufli  une  Proceflion  lolemnelle  : elle  dure  depuis  dix  heures 
du  matin  jufqu’à  dix  heures  du  foir.  La  Fête-Dieu  eft  un  grand 
jour  de  cérémonie.  La  Proceflion  deL  Corpus  Domini  eft  une 
des  plus  belles  d’Italie  j le  Doge  y aflifte  avec  fon  cortege  : les 
Dames  jettent  de  leurs  fenêtres  fut  les  afliftans  des  fleurs  qu’elles 
ont  dans-leurs  corbeilles.  La  Fête  de  Sainte  Catherine  de  Fief- 
que  eft  un  grand  jour  de  dévotion  pour  les  Génois  : elle  ar- 
rive le  premier  Mai,  & eft  célébrée  avec  1a  plus  grande  folem- 
nité.  Tous  les  ans,  aux  Fêtes  de  Noël,  le  Chef  des  Pay- 
fans  des  Fauxbourgs  de  Refagno , fe  rend  au  Pala^^o  Reale ^ 
pour  haranguer  le  Doge.  Il  eft  revêtu  de  l’habit  de  Sénateur , 
& accompagné  de  tous  les  drapeaux  des  Milices  de  la  Vallée  de 
Befagno.*  C’eft  un  grand  jour  de  divcrtilTement  pour  le  Peu- 
ple. 

Il  y a pluficqfs  Confrairies  de  piété  : il  y en  a vingt  - une 
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principales , qui  ont  la  diiettion  de  plufieurs  autres , qui  font 
fubalternes  : on  les  appelle  CaJJe.  Chacune  a fon  Oratoire  ou 
fa  Chapelle  particulière  , & leur  adniiniftration  tient  de  la  forme 
Républicaine.  Chacune  a pour  point  de  réunion  fa  Cj£'j,  C’eft 
une  grande  machine  ou  ftatuc  dans  une  cfpece  de  pavillon 
que  trente  hommes  ont  de  la  peine  à porter.  Elles  ^lortcnt 
tous  les  Jeudi  Saint  pour  aller  en  procelfion.  11  y a de  femblablcs 
pavillons  dans  quelques  Procellicns  du  Languedoc , avec  cette 
difitraice  qu'ils  font  beaucoup  plus  légers. 

. Quoique  les  Génois  s’appliquent  peu  aux  Lettres  & aux 
Sciences , il  eft  forti  des  Hommes  très-celebrcs  de  la  République. 
Le  plus  illuflie  ell  Chriftophe  Colomb.  Il  étoit  des  environs  de 
Gènes.  Il  s’adrefla  à la  République  qui  n’eut  aucun  égard  à là 
propofition , non  plus  que  les  Rois  de  Portugal  & d’Angleterre. 
On  fait  que  le  Roi  d’Arragon  lui  confia  avec  peine  un  vaifleau 
& deux  caravelles. 

Ildebrand , Eénédiélin  , qui  fut  le  Pape  Grégoire  VII  j il  par- 
vint au  Pontificat  par  fon  fcul  mérite. 

Innocent  IV,  de  la  Maiton  de  Fiefque , étoit  Génois. 
Adrien  V étoit  au/Ti  la  Maifou  de  Fielque.  Nicolas  V étoit  de 
Sarfane,  s’appelloit  Lucano,  &:  avoir  une  fi  grande  réputation 
de  favoir  , que  dans  la  même  année  il  fut  fait  Evêque , Cardi- 
nal & Pape.  François  de  la  Rovere , connu  fous  le  nom  de 
Sixte  IV  étoit  de  Savonne.  Innocent  VIII , ou  Jean-Baptifle 
Cibo,  étoit  Génois  ; ainfi  que  Jules  II,Urbin  VII,  ou  Jean- 
Baptifle  Cailagna , qui  ne  fût  Pape  que  pendant  douze  jours. 
Cet  État  a produit  une  grande  quantité  d’Eveques  & de  Cardi- 
naux. Parmi  les  Défenfeurs  de  la  Patrie  , les  Doria  fe  font  acquis 
un  nom  iriimortcl , fur-tout  C)bcrt  Doria  , Paganus  Doiia  , 8c 
Branco  Doria, qui  fut  Roi  de  Sardaigne.  Opicineus  Spinola, 
Charles  Grimaldi. 

Ils  ont  eu  de  grands  Artilles  , tels  que  le  Benedetto,  ou  Benoit 
Cafliglione  , &c. 

Le  plus  reconnu  des  Gens  de  Lettres , aéluellement  vivans  , 
eft  le  Marquis  de  Lomellino.  Il  a traduit  en  vers  Italiens  , l’Art 
de  peindre  de  M.  Watelct , & il  a furpalTé  fon  modèle.  Il  a bcau« 

Kkij 


Digitized  by  Google 


Si6  GEN 

coup  de  talent  pour  la  Pocfie.  II  y a encore  quelques  Savans 
trcs-elhmablcs  ; l'Acadéniie  des  Adormentaci  de  Gènes  , a produk 
des  Gens  de  Lettres  eltiinès. 

Parmi  les  curiofités  naturelles , on  remarque  à fix  milles  de 
Gènes , du  côté  de  Saint  Pierre  d’Arena , un  fable  noir  Sc  ma- 
gnétique. L’Amiral  Hawk  a éprouvé  un  dérangement  de  bouf- 
foie  occafionné  par  ce  fable.  Dans  le  Golfe  de  la  Spezza, 
quatre  lieues  à l’Orient  de  Gènes , il  y a une  fource  d’eau 
douce  au  milieu  de  l’eau  falce  ; elle  occupe  un  elpace  de  quel- 
ques pieds  fans  fe  mêler  avec  elle. 

Les  Nobles  Génois  ne  font  pas  moins  magnifiques  dans  leurs 
maifons  de  campagnes  que  dans  leurs  Palais  j on  en  trouve  plu- 
lieurs  dans  les  environs  de  Gènes. 

Le  Fauxbourg  de  Saint  Pierre  d’Arena  eft  parfemé  de  grands 
Palais  prefque  déferts  ; en  forçant  de  ce  Fauxbourg  on  trouve 
la  Polchevera,  torrent  qui  coule  des  mont.rgnes  de  l’Apennin; 
lès  bords  font  couverts  de  maifons  de  campagne  charmantes , & 
forment  de  loin  la  perlpeélive  la  plus  agréable , d’autant  mieux 
qu’elles  forment  un  amphithéâtre , qui  le  termine  à la  Mer. 

Gènes  eft  dans  la  pofition  la  plus  heureufe.  Sa  fîtuation  qui 
en  fait  une  des  clefs  de  l’Italie , fait  fa  fiireté , parce  que  les 
Souverains  qui  l’avoifîncnt,  font  tous  intérellés  qu’elle  ne  tombe 
entre  les  mains  d’aucune  Puiflance  de  l’Europe.  D’ailleurs  la 
Capitale  eft  fi  forte  par  cllc-mcme , qu’elle  a peu  à craindre. 

Gènes.  ( État  de  j ,Il  confifte  en  ce  qu’on  appelle  la  Côte 
de  Gènes , qui  s’étend  le  long  de  la  Mer  Médit.rrannée  ; elle  eft 
bornée  à l’Occident  & au  Nord  par  les  États  de  la  Maifon  de 
Savoie,  & à l’ürient,  par  une  partie  de  la  Tofeane  & le  Comté 
de  Mafia,  qui  appartient  au  Duc  de  Modene.  Cette  Côte  eft 
couverte  de  Montagnes,  & ne  produit  que  des  oranges,  des 
citrons , des  ht  iles  & des  vins  fort  eftimés.  Sa  longueur  eft  de 
cent  quarante  milles  d’Italie  , ou  cinquante-fi'’  lic’ies  ; fa  largeur 
eft  fort  refierrée  entre  la  Mer  & le  Mont  Apennin.  Cette  Côte 
s’appelle  la  Riviere  de  Gènes;  la  Côte  Occidentale  Riviera  di 
/■'we/tre  ,•  la  Côte  Orientale  Rivicrj  di  Levante.  La  Côte  Occi- 
dentale eft  plus  fertile.  Sa  Capitale  eft  Gènes.  Les  Evêques  fuf- 
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f ragans  de  la  Métropole  de  Gènes , font  Noli  8c  Alhenga , i 
l’Occident  ; de  Brugneto  8c  de  Sarzana  , à l’Orient } de  Bobhia 
dans  le  Pavefe  Savoyard , & de  Mariana  & Nehbio , dans  l’Ille 
de  Corfe.  Les  autres  Villes  de  la  Côte  de  Gènes  font , en  allant 
vers  rOccidcnt,  Cogoreuo,  Patrie  de  Chriftophe  Colomb, 
Savane,  Noli  8c  Albenga , Final , Port  Maurice,  Traggia  ,San- 
Remo,  Fintimiglia.  La  Côte  Orientale  commence  près  delà  Ville 
de  Gènes  : on  y trouve , en  allant  vers  l’Orient , Nervi , Porto- 
Fino  , Camogli , Rofagni,  Ctiiavari , Lavagna,  Scjlri,  Moneglia  , 
Levarno  , Portovenere  ,Spefu  , Brunetto  8c  Sarzana , dont  noils 
avons  parlé. 

Genevois  , ( le  ) eft  entre  le  Bugey  François , le  Pays  de 
Gcx,  le  Fauffigny , la  Savoie  particulière  & le  Rhône.  Il  a en- 
viron quinze  lieues  d’étendue.  Il  a été  poITcdé  par  des  Comtes 
particuliers,  Vaflaux  des  Ducs  de  Savoie.  Après  la  mort  de 
l’.Antipape  Clément  VII,  en  1378  , le  dernier  de  laMaifon  des 
Comtes  de  Geneve , l’Empereur  Sigifmond  tranlporta  cet  État 
à Amé  VIII , Duc  de  Savoie , au  préjudice  de  deux  foeurs  de 
Clément,  l’une  mariée  au  Sire  de  Villars,  & l’autre  au  Prince 
d’Orange.  Amé  s’accommoda  avec  le  Sire  de  Villars , & tranf 
porta  le  Comté  à fon  fils  Amé  qui  ne  lailTa  point  d’enfans.  II 
palTa  , faute  de  poftérité , de  James , fils  de  Louis  , à Philippe  , 
Duc  de  Savoie , qui  mourut  à Marfeille,  .1  la  fuite  de  François  I 
en  I î 3 î ; de  Philippe  à Jacques  fon  fils , Duc  du  Genevois  8c 
de  Nemours  ; de  Jacques  à Charles-Emmanuel  fon  fils,  mort  en 
, fans  avoir  été  marié  j enfin  Geneve  s’eft  érigée  en 
République. 

Le  Genevois  eft  divifé  en  onze  Mandemens  ou  Bailliages  : 
Anneci  , Châteauvietix , Albie , Lt  Baume,  Clermont,  Chau- 
mont , Croijilliei , Mornet , La  Roche , Thomes  8c  Beatifort, 
Les  Bourgs  les  plus  remarquables  du  Genevois  font,  Taloire, 
Poumiers,  Château  de  S alanove,  Mornex  ,Sapay,  Mont  de  Saint- 
Martin  , Dingie  , Menton  , Fort  de  Sainte-Catherine,  Entre- 
mont  8c  Faverges. 

Gensano  , Boiirg  de  la  Campagne  de  Rome , à une  lieue 
d’Albano , rempli  d’ Antiques  8c  de  ruines  d’anciens  Edifices,  fuç 
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le  bord  Oriental  du  Lac  deNerni  On  ne  trouve  que  ruines  le 
long  de  la  route  de  Rome  à Genfano.  Ce  font  de  petits  Édifices 
ou  ronds  ou  quarrés  en  briques  , décorés  de  pillaltres  en  forme 
de  petits  Temples.  II  y a apparence  que  ce  font  des  Tombeaux, 
ou  des  efpeces  de  Chapelles.  On  voit  â Genfano  la  Maifon 
de  Carie  Maratte,  Peintre  célébré,  qui  l’a  décorée  de  quelques- 
uns  de  fes  defllns.  On  jouit  d’un  très-beau  point  de  vue  de 
Genfano  qui  domine  fur  un  grand  nombre  de  collines  plantées 
de  vignes , dont  le  vin  cft  très-eftimé,  fur-tout  celui  de  Monte- 
Gisve.  F.ntre  Genfano  Sc  la  Riccia,  qui  en'  eft  à un  demi-mille, 
eft  la  AlaJona  di  GaUcra,  petite  Eglife  d’une  agréable  archi- 
teéfurc  fur  un  plan  en  croix , avec  une  coupole  au  milieu. 

' GFNTILIS.  Il  y a eu  plufieurs  hommes  célébrés  de  ce 
nom.  Gentilis  de  Foligno,  ou  de  Gemilibus , fût  un  très-grand 
Médecin.  On  a de  lui  des  Commentaires  fur  Avicene , & quel- 
ques autres  Ouvrages  de  Médecine,  fort  eilimés.  Un  Traité  des 
Legutiens  ou  Ambajjadcs i un  autre  des  Interprètes  du  Droit.W 
mourut  à Foligno  en  Alberic  Gentilis  (m  ProfefTeur  de 

Droit  à Londres  en  1608  : il  a compofé  un  \ïvtt  Az  Jure  bcUi , 
oli  l’on  trouve  d’excellentes  chofes.  Scipion  Gentilis  , fon  frere , 
né  en  t5<>3  , difciple  de  Hugues  Donneau  & de  Julie  Liplc,  à 
Leyde , fut  Proféffeur  de  Droit  à Heidelberg  & à Altorf,  & en- 
fuite  Confeiller  à Nuremberg.  11  a lailTé  un  Traité  du  Droit  Pu- 
blic du  Peuple  Romain  ; un  Traité  des  conjurations  ; un  de  do- 
nations entre  mari  & femme , des  biens  maternels  & des  fécon- 
dés noces.  Jean  Valentin  Gentilis,  de  la  meme  famille,  cil  le 
plus  célébré.  Ayant  avancé  quelques  opinions  hardies , il  s’enfuit 
à Geneve  pour  fe  foullraire  au  fupplice  des  Hérétiques.  Il  y trouva 
des  Italiens  qui  s’y  étoient  réfugiés  pour  la  même  caufe.  Il  s’en  fit 
des  Difciples  qui  répandirent  fecrettement  fes  erreurs.  Il  fût  mis 
en  prifon  , condamné  à faire  amende  honorable  , & à brûler  lui- 
même  fes  écrits.  Après  l’exécution  de  ce  jugement , il  fût  quelque 
temps  tranquille  ; mais  ayant  lieu  de  craindre  la  haine  de  Calvin, 
il  quitta  Genève,  contre  la  parole  qu’il  avoir  donnée  aux  Ma- 
giftrats  d’en  fortir  fans  leur  permi/Tion.  Il  voyagea  quelque  temps, 
revint  à Berne,  fut  reconnu,  mis  en  prifon  & s’évada  j il  alla  en 
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Moravie , & à Vienne  en  Autriche , où  ayant  appris  la  mort  de 
Calvin , il  revint  à Berne , & fut  mis  une  lècondc  fois  en  prifon. 
Convaincu  d’avoir  attaqué  le  Myftere  de  la  Trinité,  il  fiit  con- 
damné à perdre  la  tête.  Il  mourut  glorieux  , difoit-il , d’être  le  Mar- 
tyr du  Pere , tandis  que  les  Apôtres  ne  l’avoient  été  que  du  Fils, 
Il  fut  décapité  en  1566.  Ce  Centilis  étoit  bien  au-dclPous  des 
précédens.  Il  étoit  plus  entoufiafte  que  favant. 

GENTILIS  ou  Gentile  da  Fabriano,  fut  un  Peintre 
qui  s'acquit  de  la  réputation  dans  le  quinzième  (iccle,  que  Mar- 
tin V employa  à Saint  Jean  de  Latran , & dont  Michel- Ange, 
difoit  que  Tes  Ouvrages  étoient  bien  analogues  à fon  nom. 

GEOFFROI  DE  VITERBE,  Prêtre,  né  i Viterbe 
dans  le  douzième  (iccle , étoit  favant  dans  les  langues  mortes  & 
vivantes  , & fur-tout  dans  la  Latine , la  Grecque , l’Hébraïque  & 
la  Caldéenne  , & qui  étoit  fort  extraordinaire  dans  ce  temps-Ià. 
Il  fut  aimé  des  Empereurs  Conrad  III , Frédéric  I , & Henri  VI. 
Il  voyagea  pendant  quarante  ans  de  fa  vie,  & recueillit  de  toutes 
les  Bibliothèques  tout  ce  qu’il  trouva  de  curieux.  Il  a fait  une 
Chronique  en  vers  & en  proie , qui  lui  fit  un  grand  nom  , il  l’in- 
titula Pjntheon  ; elle  renferme  l’Hiftoire  de  tous  les  Princes , il 
la  dédia  à Urbin  III. 

George  , [S an-Giorgio  3Iajorc)  Ifle  de  Venifê  , vis-à-vis 
la  Place  de  Saint  Marcj'on  y voit  un  Monaftere  de  Béqédiélinsi 
dont  l’Eglifè  eft  une  des  plus  belles  & des  plus  riches  qu’il  y 
ait  en  Italie.  Il  y a dans  le  réfeftoire  un  tableau  de  Paul  Vé- 
ronefè,  repréfèntant  les  noces  de  Cana,  de  trente-deux  pieds  de 
large  fur  quinze  de  hauteur.  On  y compte  cent  vingt-cinq  figures. 
C’eft  un  des  chef-d’oeuvres  de  ce  Peintre.  Cette  Eglife  eft  la  fépul- 
turc  de  plulieurs  Doges  de  Venife.  Les  Religieux  font  au  nom- 
bre de  plus  de  foixante-dix  ; ils  occupent  toute  l’Ifle  ; ils  y ont  un 
beau  & vafte  jardin , partagé  en  plufieurs  allées  de  charmille. 
L’Ille  eft  dans  la  fituation  la  plus  agréable. 

GEORGE,  i^Jean- Antoine  àe  Saint)  Cardinal,  un  des 
plus  habiles  Jurifconfultes  de  fon  temps,  enfeigna  le  Droit  avec 
lùccès , fut  AmbafTadeur  en  Hongrie  pour  le  Duc  de  Milan  , qui 
lui  fit  donner  l’Evcchc  d’Alexandrie  j Alexandre  VI  le  fit  Cardi- 
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nal , & 11  mourut  à Rome , en  1J09;  il  a donné  au  Public  di<* 
vers  Ouvrages  de  JurifpruJence , & de  Belles-Letcres. 

Gergenti,  ^i’ri^dnd/io , Agrigente  , Agrigentum  & Agn~ 
gjs  , Ville  de  Sicile , avec  Evêché  , autrefois  fuffragant  de  Sy- 
raciifc,  aujourd’hui  de  Palerme , dans  la  vallée  de  Mazara.  Elle 
tire  fon  nom  du  mont  Acrjgjs.  On  rapporte  fon  origine  aux 
Ioniens.  Elle  a palTé  de  Phalaris  8c  des  Tyrans  de  Syraculè , 
aux  Carthaginois,  puis  aux  Romains.  Virgile , Cicéron,  Dio- 
dore  de  Sicile,  en  parlent  comme  d’une  Ville  fuperbej  les  bar- 
bares l’ont  dévartée.  Elle  eil  encore  très-belle , quoiqu’elle  ne  foit 
pas  dans  le  même  lieu  que  l’ancienne  Agrigente.  Elle  a un  Châ- 
teau bien  fortifié  j fon  port , que  l’on  appelle  Cjricatore  di  Get‘ 
gémi,  eft  un  des  meilleurs  de  la  Sicile;  elle  eft  bâtie  près  des 
ruines  de  l’ancienne,  nommée  auj’ourd’hui  Gergenti  - Vecchio , 
célébré  par  le  Taureau  d’airain,  fupplice  horrible,  inventé  pat 
Pcrillus , & dans  lequel  Phalaris  faifoit  brûler  les  viftiraes  de  fa 
cruauté.  Gergenti  eft  dans  une  fituation  très-agréable  ; elle  eft  bien 
peuplée  ; les  édifices  bâtis  dans  le  goût  moderne , très -beaux  ; les 
Places  alTez  belles.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Saint  Blailè  , à vingt- 
quatre  lieues  E.  de  Mazara , & vingt  S.  de  Palerme. 

Germano  , {San)  Ville  du  Royaume  de  Naples,  dans  la 
Terre  de  Labour,  au  pied  du  Mont-Calfin,  â côté  du  lac  à’A- 
gnano.  Il  y a des  bains  très-célebres  que  l’on  appelle  i Sudatorii 
di  San  Germano.  C’eft  â San-Germano  qu’eft  l’holpice  de  l’Ab- 
baye. Il  n’y  avoir  qu’un  petit  Monaftere , la  dévotion  y attira  un 
grand  nombre  de  perfonnes.  Les  ravages  que  les  Sarrafins  exer- 
cèrent fur  le  Mont-Caffin,  engagèrent  l’Abbé  à fermer  d’une 
enceinte  de  maifons , le  Couvent  de  Saint  Germain.  C’eft  ainll 
que  lê  forma  peu-à-peu  cette  Ville  , qui  fut  achevée  en  ioïz.  Ce 
Monaftere  fut  détruit  & l’Eglifc  abandonnée  à des  Prêtres  Sécu- 
liers. L’holpice  qui  y exifte  fût  bâti  enfuice.  Les  Etrangers  y font 
très-bien  reçus  par  quatre  Religieux  : on  y entretient  des  mulets, 
pour  conduire  les  Etrangers  au  haut  de  la  montagne  à l’Abbaye. 

GESUALDO,  Maifon  illuftre  au  Royaume  de  Naples, 
qui  a prefque  touj'ours  été  attachée  à la  France.  Alphonfe  Gefual- 
do.  Archevêque  dç  Naples,  après  avoir  exercé  plufieurs  couw 
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minions  importantes  , mourut  Doyen  des  Cardinaux  en  ifoj. 
Charles  Gefualdo,  Prince  de  Venife  , inventa  des  tons  nouveaux 
pour  la  Mufique , & mourut  en  i y 49. 

GEZZA,  {Philippe)  né  à Rome,  Dominicain,  ProfeC- 
feur  en  Théolotrie,  Pénitencier  de  l'Egülè , enfuitc  E/èque  de 
Tivoli;  enfin  Cardinal  en  1378,  mort  vers  l’an  13S4,  un  des 
plus  grands  Prélats  de  fon  liccle , a lailTé  de  bons  Commentai- 
res fur  l’Ecriture  Sainte. 

GHETALDI,  {A/arino)  né  à Ragufe  , Civant  Mathé- 
maticien , vivoit  en  1 607  ; il  a compofé  diflérens  Ouvrages  On 
eftime  fon  AppoUonius  redivivus , & fes  Colleclioneî  protlema- 
tum. 

G H I L I N I , Famille  de  Savans , de  Milan.  Camille  s’é- 
leva par  fon  mérite.  Il  étoit  en  eftime  parmi  tous  les  Savans.  Il 
étoit  prélent  à laTreve  conclue  a Bologne.  II  fut  envoyé  en  Dan- 
nemarck  & en  Elpagne,  & fiit  empoifonné  en  Sicile  en  1^3$- 
Il  a compofé  un  Recueil  de  divers  exemples.  Pierre  Ghilini  fût 
Profefleur  à Paris.  Jérome  Ghilini , né  à Monza , près  de  Milan , 
en  1^89  , le  maria  & devint  veuf  fort  jeune.  Il  embralTa  l’état 
ecclélî.iftique  , eut  l’Abbaye  de  Saint  Jacques  de  Chanteloux  , 
-lût  fait  Théologal  de  l’Eglife  de  Saint  Ambroife  de  Milan.  Il 
mourut  à Alexandrie  de  la  Paille  en  1670.  Il  étoit  de  l’Acadé- 
mie des  Incoginti  de  Venife.  Il  a laiflc  pluficurs  Ouvrages  ; le 
plus  connu  eft  fon  Theatro  di  Homini  Litteruti,  deux  volumes 
in-4®. 

Il  y a eu  encore  de  ce  nom  le  Cardinal  Ghilini  Malpiggi  de 
Florence,  qui  fiit  Aumônier  du  Roi  Charles  le-Bel  en  131Î  , & 
favori  du  Roi  Philippe  de  Valois , mort  dans  fa  Légation  d’EI- 
pagne  en  1343. 

GIAMBULARI,  {Pierre-François)  né  à Florence  dans 
le  feizieme  fiecle , Chanoine  de  l’Eglilè  Saint  Laurent.  Il  étoit 
Savant  dans  les  Belles-Lettres  , la  Théologie , les  Mathématiques , 
& connoilîoit  les  Langues  mortes  & vivantes,  & fur-tout  la  Grec- 
que , la  Latine , l’Hébraïque  & la  fienne , pour  la  perfeéf  ion  de 
laquelle  il  a compofé  divers  Ouvrages.  Il  avoit  commencé  une 
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H^rtoire  d’Italie  qu’il  a cominuée  julques  en  iioo,la  mortrayaDc 
fuipris  à cette  époque  en 

GIANONE,  {PUrfc)  Napolitain , né  en  1680,  compolk 
üne  Hiftoire  de  Naples , dans  laquelle  il  ne  ménagea  pas  aflez  la 
Cour  de  Rome , qui  le  pcrfécuta  ; il  fe  vit  obligé  de  quitter  fa 
Patrie  qu’il  abandonna  ; après  avoir  été  long-temps  errant , il  fc 
retira  en  Piémont  ; le  Roi  de  Sardaigne  lui  donna  afyle , mais  à 
condition  qu’il  n’en  fortiroic  jamais , ménageant  ainfi  la  Cour  de 
Rome,  & mettant  à couvert  la  vie  de  Gianone.  Son  Hirtoircde 
Naples  eft  fort  dlimée.  Elle  a été  imprimée  à Naples  en  quatre 
Tolumes  in-4®.  Elle  efr  traduite  en  François  avec  un  cinquième 
volume , qui  contient  la  profedion  de  foi  de  l’Auteur , & la  dé- 
fenle  de  Ion  Hiitoire»  fur  l’oiigine  de  la  puifTancc  Pontificale. 
Il  mourut  en  Piémont  en  1748. 

GIANOTTI,  Manetti , illuflre  Sénateur  de  Florence , 
né  dans  cette  Ville  en  1596.  Il  étoit  deftiné  au  commerce;  mais 
fon  goût  pour  les  Bdles-Lettrcs  l’emporta.  Son  mérite  l’éleva  aux 
plus  belles  Charges  de  la  République.  Il  fût  déclaré  vainqueur 
dans  le  Forum  , par  l’acclamation  générale  de  tous  les  Savans. 
Rien  ne  pouvoir  réfifler  à la  force  de  fon  éloquence.  Des  talens 
fl  rares  lui  fufeiterent  des  envieux  qui  le  perfécuterent  ; pour  Ce 
mettre  à couvert  de  leurs  perfécutiens , il  fe  retira  à Rome  avec 
fâ  famille.  Le  Pape  Nicolas  III  le  reçut  avec  bonté,  & lui  donna 
une  penfion  de  fix  cens  ducats.  Sa  Patrie  le  déclara  rebelle , & fit 
un  décret  contre  lui.  Gianotti  vint,  armé  de  fa  feule  éloquence, 
pour  fe  juftificr  , & le  difeours  qu’il  fit  à la  Seigneurie  fût  fi 
pathétique  , qu’il  arracha  les  larmes  de  tous  les  afTiftans.  Il  triona- 
pha , & la  République  le  chargea  de  veiller  aux  foins  de  l’armée. 
Ce  fut  lui  qui  remit  à Malatefta  le  bâton  de  Commandant.  Il  céda 
aux  follicitations  du  Roi  de  Naples,  qui  l’appelloit  auprès  de  lui.  AI- 
phonlê  en  le  comblant  d’honneurs , accompagna  de  ces  paroles  re- 
inarquab!es,le  prélènt  qu’il  lui  fit  d’une  penfion  de  neuf  cens  ducats  : 
» Je  vous  exhorte,  Gianotti,  à continuer  de  vous  appliquer  aux  Arts, 
» ils  feront  pafler  votre  nom  & le  mien  à l’immortalité.  Afin  de  le 
» faire  avec  plus  de  tranquillité , ne  foyez  nullement  inquiet  du 
» loin  de  me  rendre  vifite  ; lorfque  j’aurai  befoin  de  vous , je 
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» vous  enverrai  cherciier;  ne  craignez  pas  <îe  me  faire  la  moin- 
» lire  peine  en  ne  venant  pas  me  voir , ce  fera  alTez  de  gloire  pour 
» moi  qu’on  fâche  que  vous  vivez  fous  mes  aufpices».  Gianoai 
ne  profita  de  cette  protedion,  que  pour  rendre  fcrvicc  à ces  mêmes 
Concitoyens  qui  avoient  contri'ouc  à fes  difgraces , lorlqu’i!  s’é- 
toit  vu  forcé  de  s’exiler  de  fa  Patrie.  La  mort  vint  l'enlever  aa 
milieu  de  tant  de  gloire.  Il  ctoit  tourmenté  de  la  galle  , il  crut  s’en 
délivrer  en  prenant  les  bains  de  Pouzzols  ; la  grande  chaleur  de 
l’eau  fit  rentrer  l’humeur,  la  fievre  le  prit:  il  fe  fit  reconduire  i 
Napl  CS,  oïl  il  mourut  âgé  de  foixante- trois  ans.  Il  a laide  quan- 
tité d’Ouvrages.  M.  Requier  a publié  la  traduction  françcifc  de 
fa  vie. 

GIANNOTTI,  [Donjtj)  Secrétaire  de  la  République  de 
Florence , mort  en  1^71:  lorfique  la  Principauté  de  Florence  fiit 
établie  dans  la  Miifon  des  Médicis,  il  aima  mieux  fortir  de  foa 
pays  que  de  le  voir  adlijetti.  Il  était  très-favant,  il  fe  retira  â 
Venife  & vécut  libre,  déplorant  l’efclavage  de  fi  Patrie.  Il  laidi 
un  Ouvrage  en  faveur  du  Gouvernement  de  Venife  , & plufieurs 
Mémoires  manuferits  fur  les  affaires  de  fon  temps , qui  n’ont 
pas  été  imprimés. 

Gibfl.  l-'oyei  Ethna,  Mont  Gibel. 

GIBELINS,  faftion  oppoféc  à celle  des  Guelfes  ; l’une 
& l’autre  ont  défolé  l’Italie  pendant  près  de  trois  ficelés  ; on  ne 
fait  pas  trop  quelle  eft  l’origine  de  ces  noms.  Eu  njo  , Inno- 
cent II  & Anaclet  fe  difputoicnt  le  Saint  Siégé  : les  Empereurs 
d’Occident' , & une  grande  partie  du  monde  Chrétien , rccon- 
noidbient  Innocent  pour  véritable  Pape  : Roger  , Comte  de 
Naples  & de  Sicile , foutenoit  l’Antipape  Anaclet.  La  guerre 
entre  Roger  & l’Empereur  s’alluma  , & dura  huit  années.  Roger, 
guerrier  redoutable,  triomphoit.  Conrard  III,  à la  tête  d’une 
armée  d’Allemands  , entra  en  Italie  avec  le  Prince  Henri  fon 
petit-fils.  Roger  appella  Guelfe , Duc  de  Bavière.  L’armée  de 
Conrard  étoit  quelquefois  commandée  par  le  Prince  Henri, 
qui  avoir  été  élevé  dans  un  Bourg  d’Allemagne,  appellé  Gibe- 
lin , qu’il  aimoit  beaucoup.  Un  jour  que  les  armées  éteient  en 
prcfcnce,  les  Bavarois,  pour  s’animer  au  combat,  crioient  en 


Digilized  by  Google 


'5^4  G I B 

leur  langue  : her  Gtitlf.  Les  croupes  de  l’Empereur,  pour  flatter 
Henri , crièrent  de  leur  côté  : her  Gibelin.  Les  Italiens  trouvè- 
rent ces  noms  plaifans , & le  Duc  de  Bavière  leur  apprit  tjue 
les  parcifans  du  Pape  s’appelloient  les  Guelfes  , & ceux  du 
parti  contraire  Gibelins.  D’autres  tirent  l’oriçine  de  ces  deux 
noms  de  deux  frétés,  Guelphe  & Gibel , dont  l’un  combanit 
pour  le  Pape  Grégoire  IX,  & l’autre  pour  Frédéric  II,  dans  une 
fédicion  à Piftoie. 

GIBERTI,  Evêque  de  Vérone,  très- 

favant , fut  employé  dans  des  commidions  importantes  : il  étoit 
né  à Palerme.  C’étoic  un  grand  proteéleur  des  Gens  de  Let- 
tres. Il  avoit  une  Picfle  , & faifoit  imprimer , fous  Tes  yeux  & 
dans  fon  Palais  , les  éditions  des  Peres  Grecs.  La  plus  belle  eft 
celle  des  Homélies  de  Saint  - Jean  Chrifoftôme , qui  parut  en 
1519.  Elle  eft  très  - recherchée  par  l’exaftitude  & la  beauté  des 
caraéleres.  Giberti  mourut  en  1543. 

G I E R A c r , Ville  au  Royaume  de  Naples  , dans  la  Calabre 
Ultérieure , près  de  la  mer  Ionienne  , eft  une  Principauté  qui 
appartient  à la  Maifon  de  Grimaldi , origihaire  de  Gènes.  Cet 
endroit  eft  renommé  par  les  bains  fulfureux , & les  femmes  qui 
fouhaitcnc  d’avoir  des  enfans  s’y  vont  baigner.  La  Ville  de  Gie- 
raci  eft  le  Locri  des  Anciens,  Capitale  de  toute  la  grande  Grèce: 
elle  a porté  enfuite  le  nom  de  Giracum  ou  Hieruclium  5 elle 
eft  à trois  lieues  N.  E.  de  Regio , fur  une  montagne  près  de  la 
mer. 

G ILE  S DE  V I TE  R^  E ou  A KT  O N I K , Général  de 
l’Ordre  des  Aiiguftins  , vivoit  dans  le  feizicme  fiecle.  Il  étoit 
né  de  parens  de  la  lie  du  peuple.  Il  étudia  les  Belles-Lettres  & 
la  Théologie , Ce  rendit  d’abord  célébré  par  la  prédication  : il 
s’éleva  jufqu’à  la  dignité  de  Général  de  fon  Ordre.  Jules  II  le 
nomma  pour  faire  l’ouverture  du  Concile  de  Latran  ; Leon  X 
l’employa  en  Allemagne , & le  fit  Cardinal.  Gilles  favoit  le 
Grec,  le  Latin , l’Hébreu , le  Chadéen.  II  faifoit  des  vers  la- 
tins fort  eftimés  de  fon  temps.  Il  a lailTé  des  notes  & des  Com- 
mentaires fur  la  Genefe  & fur  les  Pfeaumes,  des  Dialogues  ^ 
des  Epines,  des  O des.  Il  eft  mort  en  i$}x. 
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GIOÇHIANO,  (Craeo)  connu  {bus  le  nom  du  Cala» 
BROis  , vivoit  vers  l’an  1640.  C’étoit  le  plus  fameux  joueur 
d’échecs  cju’il  y eût  jamais  eu.  Il  courut  toutes  les  Cours  de 
l’Europe  pour  trouver  un  rival  digne  de  lui.  Il  y avoir  alors  i 
la  Cour  de  France  trois  fameux  joueurs  d’échecs , le  Duc  de 
Nemours , Arnaud  le  Carabin  , Chaumont  de  la  Salle  ; ils  lut- 
tèrent contre  Giochiano  , & furent  vaincus.  Il  a laifTé  un  Traité 
des  régies  de  ce  jeu. 

GIOCONDO  (Fra.)  Dominicain  de  Vérone  , Philo- 
fophe , Théologien  & Architeéfe.  Dès  fa  jeunelTe  , il  alla  à 
Rome  ; il  y étudia  l’Antiquité , deilina  tous  les  monumens  , les 
recueillit  en  un  volume  , & en  fit  préfent  à Laurent  de  Médicis, 
dit  le  Magnifique.  Il  demeura  plufieurs  années  auprès  de  l’Em- 
pereur Maximilien.  Cet  Artifte  confèrva , pat  un  moyen  tres- 
fiihple,  la  pile  du  milieu  du  Pont  délia  Petra  de  Vérone.  Cette 
pile  avoir  été  ruinée  plufieurs  fois  ; on  croyoit  qu’il  falloir  re- 
bâtir le  Pont.  Fra.  Giocondo  fit  feulement  entourer  la  pile  d’une 
double  rangée  de  madriers  , pointus  par  le  bas , placés  fi  près 
l’un  de  l’autre  , qu’ils  formèrent  une  efpece  d’encaiflêment  au- 
tour de  la  pile  , & empêchèrent  l’eau  de  faire  de  nouvelles 
excavations  dans  un  terrein  qui  avoir  peu  de  confiftance.  Il 
donna  des  Obfèrvations  fur  les  Commentaires  de  Céfar , avec 
le  delTîn  du  Pont  que  ce  Général  fit  conffruire  fur  le  Rhône. 
Il  corrigea  plufieurs  erreurs  de  Vitruve , en  expliqua  les  paf^ 
fages  obfcurs.  Il  fut  appcllé  en  France  par  Louis  XII.  Il  bâtit 
à Paris  le  Pont  Saint-Michel  St  le  Pont  Notre-Dame.  Il  déterra 
un  Manuferit  qui  contenoit  plufieurs  lettres  de  Pline,  relatives 
à l’Architeélure  des  Anciens,  St  les  fit  imprimer  à Venife.  C’elt 
dans  cette  Ville  qu’il  déploya  fes  grands  talens.  La  Brenta  avoit 
amoncelé  des  terres  dans  les  lagunes  ; ces  terres  en  auroient 
formé  peu-à-peu  des  ifles  : Fra.  Giocondo  propofà  un  projet  tout 
fïmple  , qui  eut  la  préférence  fur  ceux  des  autres  Architeétes 
ce  fût  de  faire  décharger  la  moitié  de  la  Brenta , du  côté  de 
Chioggia  : il  fauva  les  lagunes  , Sc  mérita  d’être  appiellé  Is 
fécond  fondateur  de  Venife.  Tout  le  quartier  de  Hialto  avant 
été  confumé  par  les  flammes , Fra.  Giocondo  donna  le  dedîn 
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d’un  pont  magnifique  & du. quartier,  on  lui  en  préféra  un  au- 
tre; Giocondo  en  fiit  fi  piqué,  qu’il  abandonna  Venife  , & Ce 
retira  à Rome  , où  il  lut  fait  Architeéfc  de  Saint-Ficrre  , après 
la  mort  de  Bramante  , dont  il  reprit  fous-ceuvre  avec  Raphaël 
te  Am.  Sangaüo  , tout  ce  qu’il  avoir  fait  & qui  manquoit  de 
foliditc.  Fra.  Giocondo  mourut  dans  un  âge  très-avancé.  Il  avoir 
dté  fort  lié  avec  les  Savans  5c  les  Gens  de  Lettres  de  fon  temps, 
11  fiit  l’ami  particulier  de  Calderin  , d’Alde-Manuce,  de  Budee, 
& fut  le  maître  de  Jules-Céfar  Scaliger. 

Gioco,  l’une  des  montagnes  les  plus  élevées  de  l’Apennin , 
ircs-difïlcile  à traverfer , malgré  les  ouvrages  & les  chemins  qu’on 
y a faits;  les  eaux  les  gâtent  à mefure  qu’on  les  rétablit:  il  y 
a quelques  années  qu’elles  en  emportèrent  une  partie  à plus  de 
fir  cents  pas  de  fon  alignement.  LaScarperiaeftaubasdu  Giogo, 
fur  un  petit  ruilTeau. 

GIÜRDANI,  ( Fiulc)  Mathématicien,  né  à Eitonto, 
en  1653.  livra  d’abord  à la  débauclic , 5c  t'poufa  une  Idle 
fans  biens.  Son  beau  - frere  ayant  voulu  l’exhorter  à mener  une 
vie  moins  libeitine,  ils  le  prirent  de  querelle,  6c  le  tua.  Il  s’en- 
rôla dans  la  flotte  que  le  Pape  envoyoit  contre  les  Turcs.  L’A- 
miral lui  trouva  de  l’efprit , lui  donna  l’cinplwi  u’Ecrivain  , 6: 
lui  mit  entre  les  in.iins  CUvius  , pour  lui  pppien.’re  l’Autluné- 
tlque.  Il  la  fut  aufll-tôt,  6:  prit  du  goût  pour  les  Mathématiques. 
A fon  retour  à Rome,  il  fut  fait  Garde  du  (.hàtcau  Saint-  >nge, 
& s’adonna  entièrement  à l’étude  des  fciences  al.flr.iires.  II  y fit 
les  plus  grands  progrès.  La  Reine  de  Sued.e  ! ; nomma  fon  Ma- 
thématicien; Louis  XIV  le  cheilit  pour  cnfcigncr  les  Matl;é- 
naatiques  dans  l’Académie  de  Peintire  qu’il  venoit  d’établir  à 
Rome;  Clément  X le  nomma  Ingénieur  du  Château  S.  Ange. 
11  eut  la  Chaire  de  Mathématiques  du  Coll  lire  de  la  Sapience  , 
& mourut  en  1711 , âgé  de  foixantc-dix  huit  ans.  Il  a laUTé 
plufieurs  Ouvrages,  Eucüde  rejUtuio  ; de  componendis  pruviuin 
fnomemis;Fundjrr.er.tum  dodrina  motus  gruvium  ,•  ud  Ilj'scinthain 
Chrijhphorum  Epijloht. 

GIORGIO,  ( François  àe)  de  Sienne,  né  en  1413, 
Arclûtcéic  & Sculpteur  célébré , de  la  fiamilk  des  Martini  de 
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Sienne.  Il  étoit  grand  connoifleur  en  Peinture , Sc  très  - bon 
Ingénieur.  Il  a bâti  à Urbino  le  beau  Palais , vanté  par  fa  diC- 
tribution  & fa  décoration  : il  furprit  parla  fingularité  des  efcaliers. 
Le  même  Artifte  donna  le  plan  du  Palais  de  l’Evêché  de  Con- 
fîgnano  , à Pienza,  que  Pie  II  érigea  en  Ville.  Il  mourut  en 

*470. 

GIORGIONE,  (George)  Peintre  , né  dans  le  Trevifan  , 
au  Bourg  de  Caftel-Franco , en  1478,  s’adonna  d’abord  i la 
Mulîque , pour  laquelle  il  fcmbloit  être  né.  Il  avoit  une  très- 
belle  voix  , & jouoit  parfaitement  des  inftrumens  ; mais  il  lê 
fentit  plus  de  penchant  pour  la  Peinture.  Il  en  apprit  les  principes 
de  Jean  Bellin;  mais  l’étude  de  la  nature  & celle  des  ouvrages 
de  Léonard  de  Vinci  lui  firent  bientôt  fentit  que  fon  maître  étoit 
encore  bien  loin  de  la  pertèéfion.  Il  fe  propofa  d’engager  les 
Grands  à faire  peindre  le  devant  de  leurs  mailbns , & il  com- 
mença parla  fienne:  fon  exemple  frit  fuivi.  Il  s’acquit  une  grande 
réputation  : le  Titien  voulut  connorcre  toutes  les  rcITources  de 
l’art  du  Giorgion.  Il  alloi: fouvent  le  voir;  mais  Giorgion  trouva 
des  prétextes  pour  rctùfer  fes  vifites.  Il  mourut  à l’âge  de  trente- 
deux  ans , du  chagrin  que  lui  caufa , dit-on  , l’infidélité  de  fà 
Maîtrellc.  C’eft  dans  ce  court  intervalle  que  Giorgion  a porté 
la  Peinture  à ce  haut  degré  de  perfeélion.  La  force  de  l’exprellîoa 
& la  fierté,  qui  caraéléiifent  fes  tableaux,  l’élevent  à cet  égard 
au-delTus  de  tous  les  Peintres.  L’ordonnance  de  lès  tableaux  ell 
excellente  ; fon  goût  de  delfin  eft  vrai  & gracieux  , & fon  coloris 
admirable.  On  met  fes  portraits  au-deflüs  de  tous  fes  ouvrages. 
11  a fait  peu  de  tableaux  de  chevalet  : le  Roi  & M.  le  Duc 
d’Orléans,  polTedent  des  morceaux  de  ce  grand  Peintre,  qui 
mourut  en  1511. 

“ G I OTTO,  (le)  Peintre  , Sculpteur  & ArchiteéVe , né  à 
Vcfpignano  , Bourg  près  de  Florence  , en  1176.  Il  fut  Difciple 
du  Cimabué.  Ses  ouvrages  font  répandus  dans  plufieurs  Villes 
d’Italie,  à Florence,  à Pife,  à Padoue,  à Rome  , dans  le  Va- 
tican , où  l’on  voit  avec  vénération , fur  la  porte  de  l’Eglife  de 
Saint  - Pierre  , fon  grand  tableau  en  mofaïque,  qui  repréfente  la 
barque  du  Saint  Apôtre  agitée  par  la  tempête.  On  dit  que  le 
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Pape  Benoît  IX  voulant  juger  par  lui-même  du  mérite  des  plu* 
grands  Peintres  d’Italie  , envoya  de  tous  côtés  différentes  per- 
fonnes  pour  lui  en  rapporter  desdellins,  & que  Giotto  lè  con- 
tenta de  faire  d’un  feul  trait  avec  la  pointe  du  crayon  un  cercle 
parfait , que  cette  fiîreté  de  main  & cette  hardieflè  décidèrent 
le  Pape  en  fa  faveur.  Giotto  avoit  des  l’enfance  l’amour  des 
arts.  Cimabué  le  trouva  un  jourdellînant,  en  gardant  fes  brebis  ^ 
nn  de  ces  animaux  fur  un  morceau  de  pierre  qu’il  avoit  polie 
avec  un  caillou  : il  l’amena  avec  lui  à Florence.  Giotto  fit  les 
progrès  les  plus,  rapides.,  & fut  le  premier  qui  lè  fit  une  bonne 
maniéré.  Il  acquit  des  connoiffances  fort  étendues  dans  l’Archi- 
teéfurc  , & fut  chargé  de  plufieurs  édifices  confidérables , parmi 
lefqucis  on  remarque  le  clocher  de  Sainte- Marie  Fiore  à 
Florence.  On  raconte  de  lui,  que  peignant  à Naples  pour  le 
Roi  Robert,  ce  Prince  lui  donna  pour  fujet  d’un  tableau  lè 
Royaume  de  Naples  , cet  Attifte  peignit  un  âne  bâté  , qui  avoir 
un  autre  bât  à fes  pieds:  il  le  flaiioit,  & fembloit  défirer  qu’on 
le  lui  mît  à la  place  de  celui  qu’il  avoit  fur  le  dos.  Il  mourut  à 
Florence  en  1356.  ' . , 

GIOTTINO,  ainfi  appelle  , parce  qu’il  s’attacha  à imiter 
la  maniéré  du  Giotto.  II  mourut  à Florence  en  1^76,  à trente- 
deux  ans. 

GIOVAGNONI,  ( Horjce  ) Jutifconfulte  Bolonois , 
du  feizieme  fiecle , a compofé  plufieurs  Ouvrages  de  Jurifprudcnce. 
Il  y a de  lui  un  Livre  de  Conlultations , qu’on  eftime.'Il  vivoit 
en  1588. 

GIOVAN-ANT-DA  VERCELLI,  dit  le  Sodoma  , 
Peintre , fut  employé  par.  Jules  1 1 à peindre  le  Vatican  : lès 
ouvrages  ont  été  ruinés.  Il  excelloit  fur-tout  dans  les  peintures 
lafeives , qu’il  aimoit  beaucoup  : ce  qui  lui  fit  donner  le  furnom 
de  Sodoma.  Giovan  fût  fait  Chevalier  par  Léon  X ; fa  mauvailc 
conduite  le  rendit  méprifable  3 il  mourut  pauvre  à l’Hôpital  de 
Sienne. 

Giovant  (San)  infante , eft  le  Paptiflaire  de  Cçnftantln , 
à côté  de  l’Eglife  de  Saint-Jean  de  Latran  ; il  fut  bâti  par  cet 
Empereur , & il  y eu  a qui  croient  qu’il  y a été  baptifé.  II  eft 
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Je  forme  oftogonc;  mais  le  Baptiftaire,  proprement  dit , eft 
un  emplacement  parfaitement  rond , ^l'cparc  dans  fon  pourtour 
du  relie  de  l’édifice  par  huit  colonnes  de  porphyre  les  plus 
belles  qu’il  y ai:  à Rome  , & qui  foutiennent  une  ai  cliiiravc  cic- 
culaire  de  marbre  antique.  On  a fuppléé  à la  hauteur  des  co- 
donnes , en  leur  laifant  fupporter  liuicpieces d’architmves  antiques, 
chargées  de  grands  feuillages  , du  milieu  dcfquels  s’élevein  huit 
autres  petites  colonnes  de  marbre  blanc.  Op  prétend  que  fur 
ces  colonnes  étoient  des  vafes  d’or d.ms  IcfqueU  brùloknt  coia- 
tinuellement  des  parfums  ; on  defeend  par  ^quelques  degrcs  dans 
le  Baptiftaire,  qui  eft  pavé  de  très r,  beaux  marbres.:  au. milieu 
eft  la  fontaine.  C’eft  un  très-beau  vafè  ce  marbre  d’Egypte, 
avec  im  couvercle  de  bronze  doré,  On  dit  encore  que  fur  cettp 
fontaine,.,’  il  y avoit  un  agneau  dlor , qui  jettoit  de  l’eau  entre 
deux  ftatues  d’argent,  l’une  de  J.  C.  l’autre  de  Saint  Je.m- 
Baptifte , pefant  chacune  cent  foixante  - dix  livres,  j entrç  des  pi-  , 
laftres  qui  font  derrière  les  colonnes,  font  huit  tableaux  A’AndrS 
Suchi  , repréfèntam  des  faits  relitifs  à l’hiftoire  de  la  Vierge. 

Il  y a des  peintures  à ftefqnç  de  di.Screns Peintres , entr’autres  , 
de  Carie  Maratte  , dont  lé  tableau  de  la  deftruélion  de  l’Idolâtrie 
palfe  pour  le  meilleur  dé  ces  ftefques  : le  tout  eft  terminé  par  une 
coupole  d’une  architeftutc  fpre  élégante.  , . 

Giovenazzo,  Ville  du Hoyaume  de  Naples,  dans  la  Terre 
de  Bari , avec  titre  de. Duché,'  ijiû  appartient  à la  Malfon  de 
Ciudue.  On  y voit  beaucoup  de'NoblcITe  : fon  Evéchc  eft  fuf- 
fragant  de  Bari.  Elle  eft,dituée  près  de  la  mer  , fur  une  mon- 
tagne , à quatre  lieues  N.  O.  de  Eafi.  Les  Auteurs  Latins  l’ap- 
pellent Javenjcium.  , 

GIOYA,  (i7jwo)  eft  un  des  hommes  qui  a fait  le  plus 
beau  préfent  à fes  femblables.  C’eft  à lui  qu’on  eft  redevable 
de  l’invention  de  la  Boulfole,  vers  l’an  1300.  Il  étoi:  natif 
d’Amalfi , au  Royaume  de  Naples.  II  marqua  fur  les  cartes  le' 
Nord  avec  une  fleur  de  lys,  pour  apprendre  à la  pofterité  que  cet 
inftrumcnt  avoit  été  trouvé  fous  les  Rois  de  Naples,  delaMaifon 
de  France. 

Tome  I.  • ' L'i."'  ■ ' 


Digitized  by  GoogI 


GIR 

■ 'GtRAlATA,  Ville  pen  conlîdérable  Je  llfle  de  Corlc,  dan* 
la  partit  feptentrionale , & dans  la  Jurifdi£Hon  de  Calvi. 

GîRALDI,  ( hilio  Gregorco^  un  des  plus  favans  hommes 
qne  Tltalic  ait  ens , étoit  de  Ferrare  , & fleurifToit  dans  les  quin- 
■îûcme  & feizieme  lîecles.  11  naquit  en  1478.  Il  favoit  parfaite- 
ment -les  Langues  Grecque  & Latine.;  il  «oit  grand  Littéra- 
tnir  , & cônnoiïïbit  l’Amiquité,  dont  il  avoit  fait  une  dtude 
profonde.  H fut  toujours  en  butte  à la  fortune , & ne  jouit  ja- 
mais'd'une  bonne  fanté.  Il  difoit  qu’il  avoit  toujours  eu  trois 
puilTans  ennemis  à combattre , la  nature,  la  fortune  & l’injuf- 
ticc.  Il -étoit  à Rome,  lorfque- l’armée  de  Charles  V prit  dc 
pilla  c«te  Ville.  Lilio  y perdit  tout  Ton  bien  ; ce  qu’il  regrettok 
le  plus  croit  fa  bibliothèque.  Il  £é  retira  auprès  de  Pic  la  Mi- 
Tandôle  , qui  l’aimoit  beaiicoupi  Pic  fuccomba  fous  la  trahifoft 
"de  Galeoti;  Il  revint  dans  fon  pays  , où  il  eût  vécu  tranquille- 
'ment  ; mais  la  goutte  le  tourmenta  le  tefte  de  fès  jours  : enfin 
il  mourut  dans  la  pauvTeté,  en  iffi.  Il  a laillé  plufieurs  Ou- 
vrages : les  plus  eftimés  font  l’Hiftoire  des  Dieux  des  Gentils  , 
Sj'nragina  'de  Dûs  Gentium  , rHiftoire  des  Poètes  Grecs  & 
Latins , & l’Hilfoire  des  Poctes-de  fon  temps.  Tous  fes  Ou- 
srrages  'dont  imprimés  en  deux  vol:  in-fol.  Il  inventa  l’Epaôe  , 
pour  fuppléer  le  nombre  d’Or.  li'  fft  on  Traité  p>oor  la  réforme 
du  Calendrier , que  Lilio  Antonio  Giraldl  fon  frere  prcfèota  au 
Pape  Grégoire  XIII,  & qui, fiit, exécuté. . e ..  .j, 

Giraod  ; ( Palais  à Rome  ) il  a été  bâti  par  Bramante , pour 
le  Cardinal  Adrien  Comero  : il  appartient  aftuellement  an 
Comte  Giraud,  Nonce  du.  Pape  en.. France.  Ce  Palais,  tout 
agréable  qu’il  eft , eft  moins  fingulier  que  la  maifon  de  cam^- 
pagne  du  meme  nom  ; elle  eft  bâtie  .fur  le  modelé  d’un  grand 
vaifTcau  de  guerre  > auquel  il  ne  manque  que  les  voiles  & les 
mâts:  elle  eft  pofée  fur  un  rocher  feint  par  des  pierres  brutes 
qui  forment  le  rez-de-chauffée.  Le  plan  de  ce  bâtiment  fingu- 
lier fût  fait  par  Bafile  Bricci , Peintre  Romain  , & par  fa  fœur 
Plautille , qui  le  firent  exécuter  par  l’Abbé  Benedetti.  Malgré  la 
gêne  que  la  forme  du  vaiffeau  fcmblc  devoir  mettre  à la  diftri- 
bution  de  l’intérieur , les  appartemens  ne  s’en  rellèntent  po  inc. 
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Cette  maîfon  ayant  été  acquifc  par  un  François  , il  y a trouvé 
les  portraits  d’un  grand  nombre  de  Princes  & de  Seigneurs  de 
France,  & de  tcmmes  galantes  dtl  temps  oi\  cette  Maifon  a été 
confttuite  : M.  Giraud  y en  a ajouté  beaucoup. 

Giüdeca  , ( la  ) une  des  grandes  Ifles  ou  Lagunes  de  Ve- 
nife,  appellée  ancieonemenr  Spiiulorigua , à caufe  de  fa  forme 
longue  & terminée  en  pointe  par  les  deux  bouts,  a piis  le 
nom  de  Giudec*  ovL^uecca,  comme  prononcent  les  Vénitiens, 
parce  que  les  Juifs  l’ont  habitée  pendant  long  - temps  avant 
d’habiter ’e  Cé«w , où  ils  font  aujourd’hui.  On  y voit  plufieurs 
belles  Eglilès.  Il  y a fur-tout  deux  Couvens , dont  l’un  cft  ap- 
pellé  le  Z mile,  fous  la  ptoteftion  du  Sénat,  établi  en  158^, 
& deftiné  pour  des  Filles  Nobles  , qui  n’ont  pas  alTez  de  bien 
pour  être  mariées  d’une  maniéré  proportionnée  à leur  naiflance} 
le  fécond  s’appelle  le  Pentice  , où  fe  retirent  les  filles  qui  veulent 
faire  pénitence  de  leur  vie  libertine. 

GIULIA  LAMA,  Vénitienne,  qui  fe  diftingua  dans 
l’art  de  la  Peinture.  On  voit  un  de  fes  tableaux  dans  l’Eglife  de 
San-Zitale  à Venife  j c’eft  un  Chrift  , avec  plufieurs  Saints  au 
pied  de  la  croix } le  coloris  en  eft  gracieux  ; elle  paroît  avoir 
étudié  la  maniéré  de  Palma  : elle  pèche  par  le  deffin. 

Gicliana  , petite  Ville  de  Sicile,  dans  la  Vallée  de  lUa- 
zare. 

Giüliana  Nova  , autre  petite  Ville , au  Royaume  de  Naples, 
dans  l’Abruzze  Ultérieure. 

Giuliano  , petite  Ville  dans  la  Campagne  de  Rome , 
avec  titre  de  Duché  , qui  appartient  à la  Maifon  Salviati. 

GIULIANO'  DE  MAYANO,  Architefte  , né  à 
Florence  en  1377  , fils  d’un  Graveur  , du  Village  de  Mayano , 
près  de  Fiefole.  Le  Roi  Alfonfè  l’appella  à Naples,  & il  y bâtit 
le  fuperbe  Palais  de  Poggio  Rcole.  Il  éleva  au  Château  neuf  d 
Naples  une  porte  en  marbre , en  forme  d’arc  de  triomphe  , 
d’ordre  Corinthien,  orné  de  figures  & de  bas-reliefs.  Appelle 
à Rome  par  Paul  II , il  bârit  une  des  cours  du  Vatican,  envi- 
ronnée de  trois  étages , ornés  de  galeries  fouteniies  par  des  co- 
lonnes. Il  bâtit  à Rome  le  Palais  & l’EgUlè  Saint-Marc  , agrandit 
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l’Es'life  de  Lorette,  dont  Benoît  de  Mayano  fon  frere  conf^ 
truilit  la  coupole.  La  mort  furprit  Giuliano  au  milieu  de  fes  tra- 
vaux en  1 447  ; il  fiit  tort  regretté  a Alfonfe  , qui  lui  tic  taire  de 
magnihques  tunérailles. 

Giustiniani,  Palais  à Rome,  dans  la  rue  Saint-Euftache , 
bâti  pour  le  Marquis  Vincent  Juitiniani , par  Fontana  Sc  parle 
Borromini.  C’eit  de  tous  les  Palais  particuliers  celui  qui  rentérme, 
fans  exception , le  plus  grand  nombre  de  bas-reliels  & de  ttatues 
antiques  ; on  en  compte  cinq  cent  foixante , dont  la  plupart 
ont  été  trouvées  dans  les  Thermes  de  Néron.  La  cour,  les  es- 
caliers font  ornés  d’ Antiques.  La  meilleure  de  celle  de  la  cour 
elt  une  temme  entièrement  drapée  , tenant  de  la  main  gauche 
l’cxtréinité  de  fa  draperie.  On  eftime  une  ftatue,  qui  tient  un 
mafque  : on  croit  quec’eft  Térence.  On  y voit  la  belle  llatue 
de  Domitia,  allife  avec  un  ferpentj  un  Mercure,  tenant  d’une 
main  fon  caducée , & de  l’autre  fa  bourfe  ; un  bas-relief  antique  , 
reprefentant  une  Nymphe,  donnant  à boire  à Jupiter  dans  la 
corne  d’Ainalthée  ; des  colonnes  de  porphyre  verd , de  marbre 
verd  antique , des  ftatues , des  frelques  & des  tableaux  ornent  les 
appartemens.  Parmi  ces  ftatues  , on  diftingue  deux  Gladiateurs 
& deux  Faunes,  ouvrages  Grecs j Rome  triomphante;  le  Con- 
fui  Marcelius , aflis  ; une  tête  de  Sybille  ; une  tête  d’Alexandre 
le  Grand,  en  pierre  de  touche;  une  de  Scipion  l’Afticain  , en 
marbre  d’Egypte.  Les  ftatues  & les  bas-reliefs  font  à double 
rang  dans  la  galerie.  Les  meilleures  font  un  Hercule  en  bronze , 
une  tête  d’Homere , un  bufte  de  Serpentine  unique,  un  Faune, 
un  bufte  de*Serapis,  &c.  Les  tableaux  excellens  font  auffi  en 
très-grand  nombre.  Un  des  meilleurs  eft  le  Maftacre  des  In- 
nocens,  du  Pouffin  ; le  Chrift  devant  Pilate,,  de  Hundftorft, 
d’Utrecht,  appellé  Gherardo  delle  Notti;  la  Cène,  pat  l’Al- 
bane;  une  Vierge,  de  Raphaël^  un  Crttcifix,  de  Carravage  j 
une  Transfiguration , du  Guerchin  ; la  Madeleine , l’ Aveugle-né , 
le  Fils  de  la  Veuve,  du  Parmefan;  les  Noces  de  Cana  , de  Paul 
Véroncfe  ; Saint  Jérôme  , du  Guide  ; Saint  Paul , premier  Her- 
mite  , & Saint  Antoine , Abbé , du  même  ; Saint  Pierre  , que 
les  Bourreaux  déshabillent  pour  le  mettre  en  croix  ; Saint  Jean 
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^’Evan^(?liftc,  du  Dominiquin  ; Jefiis-Chrift  & la  Chanancene  , 
d’Annibal  Carrache  ; Jefus-Chrift  lavant  les  pieds  des  Apôtres  , 
de  Michel-Anjrc  ; Socrate  à qui  l’on  verfe  la  ciguë,  de  Lan- 
franc  ; Sénèque  dans  le  bqin , du  même;  & quantité  d’autres 
des  mêmes  Peintres,  difperfés  dans  différens  appartemens. 

Il  y a dans  la  Villa  GiulHniani  une  grande  quantité  d’Anti- 
ques , dont  la  maifon , les  jardins  & les  borquets  font  décorés. 
On  diftingue  fur-tout  un  grand  vafe  avec  une  Bachanalc , Silène 
ivre , & un  facrificc  à Bacchus , en  relief  ; un  Pafteur  au  pied 
duquel  eft  un  vafe  à mettre  du  vin  ; une  fontaine  au  pied  de 
la  ftatue  de  Jupiter;  des  Bulles  plus  grands  que  la  nature,  en- 
tr’autres , Platon  & JulU  PU  ; une  figure  cololTale  d’Aurélius 
Céfir  ; une  Minerve  ; un  Mercure  en  forme  de  Planettes  ; des 
vafes  ; une  infinité  d’autres  ftatues , de  colonnes , de  bas  reliefs. 
Les  differens  morceaux  qui  font  comme  entafles,  & qui  n’onc 
pu  trouver  place  ni  dans  le  Palazao  ni  dans  la  Villa  Giufti-» 
niani,  feroient  une  des  plus  riches  colleélions. 

Gicstiniani  , ( Fillj  ) belle  Maifon  de  plaifance  dans  la 
Campagne  de  Rome.  On  y voit  encore  une  ftatue  de  l’Empe- 
reur Juftinien  , & la  Maifon  de  Juflinien , à qui  l’endroit  appar- 
tient , prétend  defeendre  de  cet  Empereur. 

Glaces  de  Venise.  C’ell  à Marano  qu’on  les  travaille. 
Ces  Manufaélures  qui  faifoient  autrefois  une  des  principales 
fources  des  richelTes  de  la  République  , ne  produifent  que  très- 
peu  de  chofe  depuis  qu’on  a trouvé  en  France  le  fecret  d’en 
faire  de  plus  éclatantes  & de  plus  grandes.  Quoique  celles  de 
Venife  aient  un  poli  plus  parfiit , & qu’elles  rendent  les  objets 
très-fidélement , leur  obfcurité  fait  donner  l’avantage  à celles  de 
France.  Ce  qui  fait  que  celles-ci  font  plus  grandes  , c’eft  qu’elles 
font  coulées  , au  lieu  que  les  autres  font  fouflées. 

GLISCENTI,  [Fahio)  Philofophe  & Médecin  de 
Brefce,  a compofé  quelques  Ouvrages  de  Philofophie  & de 
Médecine,  & eft  mort  à Venilè  en  i6io. 

GLORIOSO,  [Jean-Camille)  né  i Naples  en  ifyr, 
Philofophe  Sc  Mathématicien , fiit  ProfefTeur  à Padoue , & s’ac-j 
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qui:  beaucoup  Je  réputation  : il  a compofé , Exercitaüones 
Muthematica  ; Di£'crtuûo  Ajlronomica-Phyjîco  de  Cometis,  II 
tnouiut  en  1643. 

G O B B O*  ( Pierre-Paul)  Peintre , né  à Cortonne , étoit 
Payfaeifte,  & excelloit  à }>eindre  les  forêts.  Il  les  imitoit  fi  par- 
faitement qu’il  y a\oit  peu  de  Speélatcurs  qui  n’y  fuflènt 
trompés. 

GOBELIN,  (Jean)  vivoit  en  1460.  Il  écrivit  des  Mé- 
moires qui  comprennent  depuis  i458  jufqu’en  1564,  c’eft-à  dire, 
avant,  pendant  & après  le  Pontificat  de  Pic  II,  dont  Gobelin 
étoit  Secrétaire.  II  dit  des  chofes  fi  avantageufes  au  fuj'et  de  ce 
Pape,&  de  la  Maifon  Picolomini,  qu’on  a cru  que  ce  Pon- 
tife avoit  fait  l’Ouvrage  publié  fous  le  nom  de  Gobelin. 

Goistre  , (le ) eft  une  tumeur  grumeleiife  & charnue  qui 
croît  en  forme  de  loupe  fous  la  gorge;  les  Habirans  deprelque 
toute  la  Savoie  y font  fujer , principalement  les  Villageois  ; cela 
vient  des  eaux  du  Pays , la  plupart  n’étant  que  de  la  neige  fondue 
procédant  des  Montagnes  dont  tout  le  Pays  eft  rempli;  & l’hu- 
midité & la  froideur  de  ces  eaux  leur  caufent  cette  incommodité, 
ce  qui  fait  que  les  Riches  qui  boivent  du  vin  n’y  font  aucune- 
ment fujets. 

Gcito  , petite  Ville  au  Duché  de  Mantoue , fur  la  rivière 
de  Mincio,  entre  le  Lac  de  Mantoue,  & celui  de  Guarda,  au 
N.  d’Andez  oïl  naquit  Virgile.  Il  y a à Goito  un  très-beau  Châ- 
teau & un  Jardin  de  plaifance  très-agréable. 

G O N D I , Famille  célébré  de  Florence , a été  très-féconde 
en  Perfonnages  Illuftrcs.  Antoine  de  Gondi , Sieur  du  Perron  , 
pafla  en  France  avec  la  Reine  Catherine  de  Médicis , & fiit 
Alaître-d’Hütel  de  Henri  II  ; Jean  de  Gondi  la  fuivit  aufti , fût 
Maîtrc-d’Hôtel  de  la  Reine;  & fa  femme  , Dame  d’Atour; 
Pierre  Cardinal  de  Gondi , Evêque  de  Paris  , qui  le  diftingua 
par  fon  zèle  pour  Henri  III.  Il  fe  démit  de  l’Evêché  en  faveur 
de  Henri  de  Gondi,  Cardinal  de  Retz, qui  a joué  un  fi  grand 
rôle  dans  les  derniers  troubles  de  la  France. 

Gondoles  , Gondoliers.  Les  Gondoles  font  des  voitures 
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d*cau  douce,  & commodes,  dont  on  fe  C;rt  à Vcnifc.  Elles  y 
font  très-communes.  Ce  font  de  petits  bâdmens  longs  de  vingt- 
cint]  pieds  au  nwins , larges  de  cinq  dans  leur  plus  grande  lar- 
geur : la  proue  fort  alongée  Sc  tout^à-Êût  en  pointe , eff  armée 
d'une  très-grande  piece  de  fer , qui  reflènible  à une  feie  à âz 
ou  fept  dents  très-larges  à pointes  tranchantes  j la  pouppe,  moins 
alongée , n’eft  pas  armée.  Le  corps  de  la'  Gondole  a lût  pieds 
de  long  , &r  quatre  à cinq  de  large,  & autant  de  haut;  Ùl  forme 
eft  un  quarré , dont  les  angles  font  arrondis  par  le  deiTus.  Elle 
ell  doublée  <f  une  étodè  noire,  & recouverte  par  deflûs  d’un  tapis  de 
même  , avec  quelques  houppes  & autres  agtémens  de  laine  noire» 
Le  (iége  du  fond , od  l’on  peut  s’aifeoir  deux , eft  fort  l?‘‘ge  & 
garni  d’un  coullin  de  maroquin  noir;  les  deux  lièges  de  câté 
font  très-étroits.  La  porte  dl  ordinairement  garnie  d’une  glacej 
il  y en  a une  derrière,  & deux  aux  côtés  : elles  le  tirent  quand 
on  le  veut,  & on  y fubliitue  des  challis  garnis  de  crepe  noir, 
pour  n’être  point  vu. 

Les  Gondoliers  font  ceux  qui  conduifent  les  Gondoles.  Les 
riches  Particuliers  & les  Nobles  Vénitiens  ont  quelquefois  deux 
Gondoliers  à leurs  gages  ; les  plus  habiles  font  les  plus  recher- 
chés. Il  y a en  qui  font  d’une  adreiTe  admirable  ; ils  le  tiennent 
au  bout  de  la  Gondole  & manient  la  rame  fi  adroitement  qu’ils 
font  aller  leur  Gondole  avec  une  vîteflè  incroyable  : ils  elqui- 
vent  & pafTent  à côté  des  autres  avec  une  facilité  qui  effraie  les 
Etrangers  qui  ne  font  point  accoutumés  à cette  manœuvre , & 
ils  entrent  dans  les  canaux  les  plus  étroits.  Plufieurs  Panicu- 
iiers  Nobles  ou  Citadins  ont  des  Gondoles  qu’ils  donnent  i 
loyer  par  an  , par  mois  , ou  par  jour  i des  Gondoliers.  L’habil- 
lement des  Gondoliers  cft  une  vefte  jufte  à la  matclotte,  une 
grande  culotte  8c  un  bonnet  rond  d'étoffe , fuivant  la  faifon. 
Perfonne,  excepté  le  Doge,  n’a  le  droit  de  leur  faire  {jorrer  fà 
livrée  ; leur  fervice  eft  de  la  plus  grande  exaéfinide  & d’une 
fidélité  à toute  épreuve.  Ils  fe  font  juftice  entr’eux.  Si  quel- 
qu’un avoir  fait  une  friponnerie  il  feroit  noyé , dit-on , par  fês 
eajuarades  ; ils  font  gais  , chantent  des  bacarolles  fort  amu- 
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famés , & font  tréS-fëcrets  : une  indifcr^tion  les  ddcrédîteroit 
pcLT  to'ijours.  Quant  à leur  agilité,  yqye^  Mürano. 

- GÜNFALONIER.  (le)  On  nomme  ainfi  le  Chef  de 
la  Pépiiblique  de  Lucques  j fa  dignité  répond  i celle  du  Doge 
de  Vcnifè  ou  de  Gènes,  excepté  qu’elle  n’eft  que  pour  deux  mois; 
mais  il  peut  être  élu  de  nouveau  après  un  intervalle  de  (îx  ans. 
Il  ell  choifi  entre  les  Nobles , & il  eft  logé  dans  le  Palais  de 
la  République  , avec  neuf  Conll-illers  appelles  Au-^iani.  Le  Gon- 
falonier  porte  la  barette  avec  l’ttole  cramoilîe  , & on  lui  donne 
le  nom  de  Prince  ; mais  on  ne  le  traite  que  d’Excellence.  Sa 
garde  ordinaire  eft  de  feixante  SuifTes. 

On  entend  auftl  en  Italie  par  Gonfalonier  celui  qui  eft  le  Chef 
ou  le  Lommandant  d’une  Ville.  Autrefois  la  République  de  Flo- 
rence étoit  gouvernée  par  un  Gonfalonier.  L’ét)'mologie  de  ce 
mot  vient  du  Gonfanon , bannière  découpée  par  le  bas  en  plu- 
lîeurs  picccs  pendantes , dont  chacune  fe  nomme  Fanon.  Les 
anciennes  b-uinieres  d’E<?lifcs  font  appellées  ainlî,  & font  portées 
par  les  Gonfaloniers , lorfqu'il  faut  lever  des  troupes  pour  la 
défenfe  de  l’Eglife  , & des  biens  eccléfiaftiques.  A Sienne  , trois 
Gonfaloniers  commandent  aux  trois  Quartiers  de  la  Ville. 

GONNF  LLI,  (Jejn  ) appellé  l’Aveugle  de.  Combaffi  , 
parce  qu’il  étoit  aveugle  & qu’il  naquit  à CombaJJi  ^ Bourg  de  la 
Tofeane  auprès  de  Voltcrro.  Il  étoit  Sculpteur  ; il  avoir  étudié 
fon  Art  avant  d’ètre  aseugle,  fous  Pierre  Tacia,  Dilciple  de 
Jean  de  Bologne.  Il  perdit  la  vue  à vingt  ans;  mais  il  ne  cefTa 
pas  de  travailler.  Il  modeloit  fes  figures  par  le  fecours  du  taft  , & 
elles  étaient  auflî  finies , aufli  correftes  que  s’il  eût  joui  de  la 
vue  : il  entreprit  de  faire  des  portraits  , & par  le  même  fecours , 
promenant  fa  main  fur  les  traits  de  l’otiginal , & les  copiant,  i! 
parvint  i attraper  la  reflemblance  la  plus  parfaite.  Le  premier 
portrait  qu’il  fit  fut  celui  de  Cofme  I , d’après  une  ftatue  très- 
refTcmblante  de  ce  Prince  fur  laquelle  Gonnelli  modela  la  fienne. 
Le  fécond  fut  celui  d’Urbiù  VIII , auflî  frappante  pour  fa 
rcfTembance  , que  celle  de  Cofme. 

Gonzague,  petite  Ville  dans  le  Mantouan,  à quelque  dif- 
tance  de  Guaftalla , a donné  la  nailTance  aux  Ducs  de  Man- 
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toue  qui  en  tirent  leur  nom  , Sc  qu’ils  ont  gouvernée  près  de 
quatre  cents  ans  , jufqii’à  Charles  quatrième  du  nom  , dernier 
Duc  de  Mantoue  , qui  s’etant  mal  comporté  dans  fon  Gou- 
vernement , & ayant  refiifé  à l’Empire  Romain  les  fervices  qu’il 
lui  devoir  en  qualité  de  V.iiTal , fut  mis  au  Ban  de  l’Empire  ; U 
ff  retira  à Venife  où  il  mourut  en  t’yoS  fans  laifTer  aucun  héritier. 

GONZAGUE,  fllaifon  des  plus  anciennes  d’Italie  & 
féconde  en  grands  Hommes.  Les  Gonzagues  font  Seigneurs 
de  Mantoue  depuis  Louis  I , qui  tua  Paflarino  Eonicolfa  qui  en 
étoit  tyran  , & qui  en  obtint  la  Seigneurie  fous  le  titre  de  Vi- 
caire de  l’Empire  en  iji8.  Louis  III  de  Gonzague  lut  un 
des  plus  grands  Capitaines  de  fon  ficelé.  11  fut  regardé  comme 
l’Arbitre  de  l’Italie.  Frédéric  I de  Gonzague,  Marquis  de 
Mantoue,  eut  la  réputation  d’un  bon  Prince,  généreux , crai- 
gnant Dieu,  & ami  des  Lettres  & de  la  Jufticej  il  fut  Général 
des  Troupes  du  Duc  de  Milan.  François  II  de  Gonzague  fiit 
d’abord  Général  des  Vénitiens,  & Louis  XII  lui  donna  ênfuite 
le  commandement  de  l’Armée  Françoifè  en  1^03.  L’Empereur 
Maximilien  I , le  Duc  de  Milan  , Jules  II , les  Vénitiens  lui  con- 
fièrent fuccelfivcment  la  conduire  de  leurs  Armées.  Vincent  I , Duc 
de  Mantoue , s’illuff  ra  par  fa  piété,  par  fa  jullice  & par  fon  amour 
pour  les  Lettres.  Louis  de  Gonzague , Prince  de  Mantoue  Sc 
Duc  de  Nevers , rendit  de  grands  fervices  en  France , fous  Char- 
les IX,  Henri  III  & Henri  IV,  & mourut  de  fes  bleflurcs. 
Charles  de  Gonzague  , Cleves  I , Duc  de  Mantoue , de  Nevers 
& de  Réthel , fut  un  des  plus  grands  Négociateurs , & un  des  - 
Seigneurs  les  plus  magnifiques  de  fon  fiecle.  Cette  Maifoa 
eft  alliée  à la  plupart  des  Souverains  de  l’Europe.  Louis  de 
Gonzague  , Jéfuite  , mort  en  lyjz  , a été  mis  au  catalogue  des 
Saints.  Louife-Marie  de  Gonzague , fille  de  Charles,  Duc  de 
Nevers  & de  Mantoue,  epoufa  Sigifmond  IV  , Roi  de  Pologne. 
Devenue  veuve,  cette  Reine  époufa  Jean  Cafimir,Roi  de  Po- 
logne , frere  de  Ladi.Oas  , 6r  contribua  au  bonheur  des  Polonois. 
Cette  Maifon  a produit  des  Femmes  illuftres.  Cécile  de  Gonza- 
gue-, fille  de  François,  premier  du  nom,  apprit  les  Belles- 
Lettres  de  Victorien  de  Felui , & y fit  les  plus  grands  progrès  : 
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elle  enfevelit  fes  rares  qualités  dans  le  Cloître.  Eléonore  femme 
de  François-Marie  de  laRovere , Duc  d’Urbin , ne  voulut  jamais 
abandonner  fon  mari  dans  fesdifgraces , qu’elle  lui  rendit  légères 
par  fon  courage  héroïque.  Ifabelle  femme  de  Guy  Ubaldo  de 
Monte-Feltro , connoifT-mt  l’impuiffance  de  fon  mari,  ne  s’ea 
plaignit  jamais  , & ne  révéla  à perfonne  les  fecrets  de  (bn  lit:  elle 
fiit  inconfolablc  de  fa  mort , & palla  fa  vie  dans  le  veuvage  le 
plus  audere.  Julie,  femme  de  Vefpalien Colonne , étoit  de  la  plus 
grande  beauté.  Soliman  II  en  étoit  amoureux  (ûc  fa  réputation- 
BarbernulTe,  Roi  d’Alger , fe  chargea  de  l’enlever.  Il  arriva  de 
nuit  à Fondi  où  elle  étoit,  emporte  la  Ville  par  efcalade.  Julie, 
au  premier  bruit , s’élance  de  fon  lit  & fe  fauve  dans  les  mon- 
tagnes en  chemife,  & s’expofe  à mille  dangers.  Après  la  mort 
de  fon  mari  , elle  refùfa  les  partis  les  plus  brillans.  Cette  Mailôn 
a fini  à la  mort  de  Jofcpi>-A£arie,  Duc  de  Guaftalla,  en 
1746. 

GORELLI , Pocte,  né  à Arezzo,  a mis  en  vers  ce  qui 
s’eft  palTé  de  plus  confidérable  depuis  1316,  jufqu’en  1384. 
C’ell  un  aflez  mauvais  Poème , quoique  l’Auteur  ait  voulu 
prendre  le  Dante  pour  modelé,  mais  c’ell  une  excellente  Chro- 
nique. C’cfl  à-peu-près  comurc  la  Chronique  de  Loret  pour 
nous. 

Gorsegko  , Bourg  & l’un  des  Fiefs  dépendans  de  l’Empire  , 
qui  ont  été  cédés  pat  l’Empereur , à la  Maifon  de  Savoie , 
dans  une  des  Langues  ou  Contrées  du  Bas  Montferrat. 

GOSSALIN,  ou  Gossalimi , ( Julien ) né  à Rome , 
vivoit  dans  le  feizieme  fiecle  , & lût  Secrétaire  de  Ferdinand  de 
Gonzague,  Viceroi  de  Sicile;  enfuite  du  Duc  d’Albe , & de 
quelques  autres  Gouverneurs  de  Milan , mourut  en  1387,  âgé  de 
foixante-trois  ans.  Il  a lailfé  la  Vie  de  Ferdinand  de  Gonzague, 
l'Hifloire  de  la  Conjuration  des  Pazzi  & Salvigni  à Florence, 
& de  celle  de  Jean-Louis  de  Fiefques  à Gènes. 

Govermo  , Acrovenmm , Bourg  de  la  Seigneurie  de  Venifè 
fur  le  Pô , à l’embouchure  du  Menzo,  & dans  le  Duché  de 
Alantoue,  entre  Mantoue  & Concordia,  près  de  la  Mirande. 
Ce  heu  (R  célébré  par  l’entrevue  de  Leon  X avec  Attila , Rox 
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ies  Huns.  Cette  Ville  a beaucoup  foufFcrt  deî  fiegcs  qu’elle  a 
elTuyés  en  1705. 

Goüvernolo,  petite  Ville  du  Duché  de  Mamooe, 
qui  a beaucoup  fouff'ert  des  lîcgcs  qu’elle  a effuyés  en  1703.  Elle 
cft  fituée  fur  le  Mincio  , près  du  Pô , à cinq  lieues  S.  E.  de 
Mantouc. 

Gozzo  , ( l’Ifle  de  ) fituée  au  N.  O.  de  riHe  de  JVlalthc,  appar- 
tient à l’Ordre.  Elle  a quatre  lieues  de  long,  deux  de  large,  fut  dix 
de  circuit.  Elle  eft  bordée  d’écucHs  : l’air  y cft  fain  5c  le  terroir 
fertile.  M.  le  Bailli  de  Chambray  a fait  bâtir  & fortifier  à fes 
frais  dans  cette  Ifle  une  Cite  neuve  qui  porte  fon  no:n.  Cette 
Iile,  qui  cft  en  Afrique,  cft  appellée  par  ceux  du  Pays,  Cau- 
difero  ; les  Auteurs  Latins  l’appclloient  Gaulas.  Il  y a une  autre 
Ifle  dans  la  Mer  de  Candie  , appellée  auftl  Gozzo. 

Gradaccio,  Montagne  qui  cft  prcfqu’au  milieu  de  l’Ille  de 
Corfe  , fur  le  haut  de  laquelle  font  deux  Lacs.  Le  Lac  Creno 
& le  Lac  Ino.  Le  premier  donne  naiftance  à deux  Rivières  ; le 
lavij^nano  qui  coule  à l’Fl.  & le  Liamone  qui  va  du  côté  de  l’O. 
L’une  fe  décharge  dans  la  Mer  au-deffous  d’Aleria;  l’autre  dan* 
le  Golfe  de  Sagona  qui  cft  tout  oppofé.  Le  Gerolo  prend  la 
foutee  dans  le  Lac  coule  par  le  N.  E.  fe  jette  dans  la  Mer 
un  peu  au-delTous  de  Mariana.  Le  cours  oppofé  de  ces  rivières 
cft  une  fingularité  curieufe. 

G R ADO,  petite  Ville  dans  le  Frioul  ; elle  eft  dans  l’Ifte  du 
même  nom.  Le  Grado  eft  une  Ifle  médiocre , dans  les  Lagu- 
nes ou  Marais  du  Golfe  de  Venife.  Le  Patriarche  y avoir  fon 
Siège  qui  a été  transféré  à Venife.  C’eft  au  Grado  qu’a  été 
dépofee  la  Chaire  de  Saint-Marc , qui  fut  envoyée  par  l’Em- 
pereur Hétaclius. 

Graim  , (le  ) petite  Monnoie  de  Naples  qui  vaut  un  foj  de 
France. 

GRANACCI , Peintre  de  Florence  , un  des  Elèves  de 
Michel-Ange , qui  s’adonna  à la  Décoration  , aux  Fêtes  , aux 
Wafearades  ; il  en  donnoit  les  dcftîns.  Laurent  de  Médicis  ayant 
le  premier  inventé  les  Mafearades  reprefentant  des  Aélions 
héroïques , employa  Granacci , pour  l’entrée  du  Pape  Leon  ^ 
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à Florence.  Le  Triomphe  de  Paul  Emile  lui  lervît  de  fujet,  & St 
honneur  à Granacci  qui  mourut  en  1^45. 

GRANELLO,  { Ambroif;)  de  l’État  de  Gènes,  Poète 
qui  vi  voit  dans  le  quatorzième  fiecle.  Il  a écrit  la  Guerre  des  Véni- 
tiens avec  Albert  & Mallin  de  la  Scala  , pour  ia  Ville  de  Trévilê , 
terminée  1335.  Ce  Poeme  n’a  point  été  imprimé.  Le  ManuC- 
crit  a pafTé  de  la  Bibliothèque  de  Petarque  dans  celle  de  Saint 
Marc  de  Venilê. 

GR  ATIANI,  i^Antonio-  3Ijria  ) né  à Civitella  dans 
la  Tofcane.  Dès  fa  jeunefle  le  Cardinal  de  Commendon  le 
l’attacha , & prit  foin  de  lui  former  l’efprit  ; il  lui  ctpliquoit 
la  Rhétorique  d’Ariftote.  Il  en  fit  fon  Secrétaire.  Gratiani  l’ac- 
compagna en  Pologne.  Henri  de  Valois,  qui  y ré(?:noit  alors, 
voulut  fe  l’attacher,  mais  Gratiani  ne  voulut  point  quitter  fon  Bien- 
faiteur, qui  en  reconnoilTance  le  lailTa  en  Pologne  comme  Nonce. 
Le  Cardinal  de  Commendon  ajouta  .à  ce  bienfait  un  prcfent  de 
de  ixooo  liv.  que  Gratiani  refufâ,  &:  lui  dit  que  ce  feroit  perdre 
l’honneur  qu’il  avoir  reçu  auprès  d’un  fi  grand  Homme.  Le 
Cardinal  venoit  d’ètre  pourvu  d’une  Abbaye  qu’il  obligea  Gra- 
tiani d’accepter.  Le  Cardinal  mourut  en  1384.  Gratiani  fut  choifi 
par  Sixte  V pour  être  fon  Secrétaire,  & enfuite  celui  de  Clé- 
ment VIII , qui  avoua  qu’il  devoit  la  Tiare  à Gratiani.  Il  lui 
donna  l’Evêché  d’Amelia,  & l’envoya  Nonce  à Venilc.  11  com- 
pofa  un  Traité  dans  lequel  il  prouva  le  droit  que  le  Pape^avoit 
fur  la  Mer  Adriatiaque.  11  rendit  d’autres  fervices  au  Saint 
Siège.  Clément  vouloir  le  faire  Cardinal.  Aldobrandin  l’empê- 
cha , pour  ne  pas  mettre  dans  le  facré  Collège  un  fujet  du  Duc 
de  Ferrare.  Gratiani  fe  retira  à Amelia  fon  Diocèfe , & y mourut 
en  1611  , âgé  de  foixante-quinze  ans.  Il  a publié  des  Ordon- 
nances Synodales  , la  Vie  du  Cardinal  Commendon  qui  a été 
traduite  en  firançois , une  Hiftoire  de  la  Guerre  de  Chypre , 
des  Malheurs  des  Hommes  illuftres  de  fon  fiecle. 

GRATIANI,  ou  Graziani,  {Jerome)  Comte  de 
Sarzana , Pocte  , né  a Pergola , fut  Secrétaire  & Confèiller 
d’État  du  Duc  de  Modene , comme  fon  pere.  Il  étoit  deftiné  à 
l’étude  du  Droit  3 fon  amour. pour  la  Poëfie  lui  fit  abandonner 
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tette  carrière.  Il  c'ompofa  d’abord  un  Poeme  de  Cléopâtre, 
& enfuite  celui  de  la  Conquête  de  Grenade.  La  verfification  en 
cft  agréable.  Le  Duc  de  Modene  lui  donna  le  Comté  de  Sar- 
zajr.a.  Il  a laiffé  quelqu’autres  Poefies;  une  Tragédie,  intitulée 
Cromwel , dédiée  à Louis  XIV  ; un  Recueil  de  Sonnets , de  Pa- 
négyriques, &c. 

G R A T I E N , Religieux  de  l’Ordre  de  Saint  Benoît , né 
à Chiufi  , dans  la  Tofeane,  Auteur  du  Décret  qu’il  publia  fous 
le  titre  de  Concordia  difcordjntium  Canonum.  Cette  Concor- 
dance fuppofe  une  grande  leé>ure.  Il  rangea  les  Canons  par 
ordre  de  matières,  & divifa  fon  Décret  en  trois  parties  ; les 
Chofes,  les  Aûions  & les  Jugemens.  Il  employa  vingt-quatre 
ans  à compofèr  cet  Ouvrage;  il  s’y  eft  glifle  quelques  fautes  en 
prenant  des  Canons  d’un  Concile  pour  ceux  d’un  autre.  Giatien 
publia  fon  Ouvrage  èn  iiyi. 

Gravina  , petite  Ville  au  Royaume  de  Naples,  dans  la  Pro- 
vince de  Bari,  avec  un  Evêché.  Cette  Ville  qui  a titre  de  Duché , 
appartient  à la  Maifon  des  Urlini  ; elle  eft  lîtuée  au  S.  O.  de 
Bitonto,  à dix  lieues  de  Cirenza,  & treize  S.  O.  de  Bari.  Cette 
Ville  eft  fous  la  Métropole  de  Matera , & eft  peu  confidérablc. 

Il  y a eu  trois  hommes  célébrés,  du  nom  de  Cravina  , l’un,  eft 
Pierre  Gravina,  qui  prit  le  nom  de  fa  Patrie,  Poète,  mort  en 
1518,  âgé  de  foixantc-quinze  ans.  Il  fût  protégé  pat  le  Capitaine 
Confalve , qui  lui  fît  donner  un  Canonicat  à Naples.  Sannazar  a 
fait  l’éloge  de  fa  verfification  & de  fon  talent  pour  l’épigrarame. 
Il  mourut  à Concha , d’un  ulcéré  à la  jambe,  formé  par  la 
piqûre  d’une  écorce  de  châtaigne.  Ses  Poefies  ont  été  publiées  in- 
4°.  On  croit  que  la  plupart  de  fès  pièces  fe  perdirent  dans  le  temps 
des  guerres  de  Louis  XII,  & des  Napolitains , en  ijoi. 

Dominique  Gravina , de  l’Ordre  des  Frétés  Prêcheurs , Maî- 
tre du  facré  Palais,  a compolc  plufieurs  Ouvrages  de  Théologie, 
dont  le  plus  important  eft  un  Traité  , de  catholicis  Preeferiptioni- 
ius,  en  4 volumes.  Il  mourut  à Rome  en  1643. 

Le  plus  célébré  & le  plus  favant  des  trois,  eft  Jean- Vincent 
Cravina , né  en  i6é8 , à Romigliano , dans  la  Calabre  Ultérieure. 
C’eft  à fon  amour  pour  les  Lettres  & à fon  zele  poux  le  rétablif- 
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femcnt  lUi  goût , que  l’Académie  des  Arcades , formée  peu  à peà 
des  pcrïbnnes  qu’il  raUcmbloit  chez  lui , doit  fon  établiflêment. 
Gravina  en  fit  les  regicmens , qu’il  publia  en  même  temps  que 
fês  opufcules , en  1696 , il  eut  une  chaire  de  Droi-,  & abolit  l’ar^ 
gumentation.  Il  étoit  un  peu  fatyrique , ce  qui  lui  (iifcita  des  enne- 
mis. 11  a donné  au  Pubic,  Orii^ir.um  Juris  Lihri  1res.  Ces  ori- 
gines du  Droit  font  très-cAimées.  De  Kemano  imperia,  rempli 
d’une  grande  connoillance  de  l’antiquité.  De  Ratione  Poé'tica, 
en  deux  livres  : cet  Ouvrage  fuppofe  dans  l’Auteur  le  goût  le  plus 
délicat , & le  génie  de  la  Poefie , quoiqu’il  fût  plus  Pi’.ilofophe 
que  Poctc.  Injlitutioncs  CMionica.  Outre  ces  Ouvrages , il  a 
compole  cinq  Tragédies,  PaljmeJe  , Andromède,  Appius 
CUudius , Papinien  , Servius  Tullius.  Deux  difeours,  l’un  fut 
les  fables,  l’autre  fur  la  tragédie.  Gravina  mourut  à Rome  en 
1718,  âgé  de  cinqtiante-fix  ans. 

Gravure.  Cet  Art  doit , à quelques  égards,  fà  perfeéHon  aux 
lllodernes  : il  fc  divife  en  plufîeurs  branches.  La  gravure  en  bois, 
au  burin  , en  creux , à l’eau  forte,  en  maniéré  noire  & en  clair 
obfcur.  Les  Anciens  ne  connoifToient  que  la  gravure  en  relief, 
& la  gravure  en  creux  des  pierres.  Ils  gravoient  fur  le  marbre  & 
l’airain  leurs  loix  & leurs  inferiptions ; il  femble  qu’il  n’y  avoir 
qu’un  pas  à faire  pour  graver  la  peinture  fur  le  cuivre;  mais  ce 
pas  qui  nous  paroît  fi  extraordinaire  qu’ils  n’aient  point  fait, 
nous  ferions  à le  faire  , fi  le  hafard  n’eût  pas  fait  trouver  aupa- 
ravant le  beau  fccret  de  l’Imprimerie. 

On  attribue  à André  Montagna  la  première  idée  de  graver  fur 
l’étain  au  burin  : Albert  Dure  , Orfèvre  Flamand,  grava  enfuite  fût 
des  planches  de  cuivre;  le  hafard  & l’expérience  le  conduifirent  a le 
lèrvir  de  l’eau  forte  pour  creufer  les  traits.  L’eau  forte  pierfeéUonna 
l’ouvrage  du  burin , & le  burin  perfeélionne  à fon  tour  ce  que  l’eau 
forte  a continué,  La  gravure  en  creux  fut  connue  des  plus  an- 
ciens Peuples  ; les  cachets , les  anneaux , & les  pierres  fines  fur 
lefqucllcs  ils  repréfèntoient  des  faits  mémorables  des  Dieux  & 
des  hommes  ; des  hyéroglvphes  & toutes  fones  de  fiijeis , croient 
des  morceaux  achevés , 8e  les  Modernes  n’ont  jamais  égalé  les 
Anciens  à cet  égard , foit  pour  la  gravure  profonde  , foit  de 
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Itfiefi , foit  pour  la  gravure  plane.  Cependant  quelques  Artiftes 
Italiens  en  ont  bien  approché.  La  gravure  en  maniéré  noire  ell 
toute  nouvelle  j elle  eil  plus  facile  que  toute  autre  cfpecc  de  gra- 
vure. 

On  prépare  le  cuivre  avec  le  berceau , oudl  d’acier , d’une 
forme  circulaire , armé  de  petites  dents  très-fines , formées  par 
les  hachures  que  l'on  a fait  à l’outil , en  gravant  delTus  des  traits 
droits  fort  près  les  uns  des  autres.  On  le  balance  fur  la  planche, 
fans  appuyer  beaucoup , en  fens  horizontal , en  fens  vertical  & 
en  diagonale.  Cette  opération  recommence  jufqu’à  vingt  fois, 
afin  que  le  grain  marqué  fur  le  cuivre  foit  bien  égal  par  - tout. 
On  calque  enfuite  fon  trait  fur  le  cuivre,  en  frottant  le  papier 
du  trait  pat  derrière  avec  de  la  craie  j on  gratte  enfuite,  & on 
ulè  le  grain  de  la  planche , de  maniéré  qu’on  ne  le  laifle  que 
dans  les  touches  les  plus  fones.  On  commence  par  les  maflèr 
de  lumières  : on  va  peu  à peu  dans  les  reflets.  On  elTaie  la  plan- 
che , en  la  noirciifant  toute  entici'e  avec  un  tampon  de  feutre;. 
Cette  gravure  n’eft  pas  propre  à toute  forte  de  fujets  } elle  n’eft 
point  fufceptible  d’une  touche  hardie  : elle  eft  plus  difficile  à 
imprimer , & ne  tire  qu’un  petit  nombre  d’épreuves.  Cette  gra- 
vure a donné  lieu  à la  gravure  en  plufieurs  couleurs. 

GRAZZINI,  ( yi moine-François ) dit  Lesca , Poète  Ita- 
lien, né  en  1503  , a compofé  des  Comédies  , des  Stances  de 
plufieurs  autres  Pièces  diverlès  j ce  Poète  eft  eftimé  3 il  eft  mort 
en  1383. 

'GRÉGOIRE.  Il  y a eu  quinze  Papes  de  ce  nom  & quan- 
tité de  Perfonnages  illuftres.  Saint  Grégoire  le  Grand  eft  le  pre- 
mier Pape.  Il  mérita  le  nom  de  grand  à toute  forte  de  titres.  Il 
dtoit  petit  fils  du  Pape  Félix  III , & fuccéda  à Pélage  II.  Il  (îr 
porté  fur  le  Trône  de  Saint  Pierre  malgré  lui , en  590.  Ses  loin* 
& fa  piété  appailèrent  la  pefte  qui  ravageoit  Rome  alors.  Il  en- 
voyoit  prêcher  la  Religion  de  tous  côtés;  mais  il  choififlbit  des 
Apôtres  de  paix.  Il  réforma  le  Clergé  : il  détermina  le  chant  de 
i’Egüfe  : il  employoit  la  perfuafion  & jamais  la  violence , il  dé- 
fendit les  vexations  contre  les  Juifs  & les  Hérétiques.  Il  pré- 
choit  d’exemple , l’humilité , la  fobriété , la  charité  & toutes  les 
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venus.  Il  a compofé  beaucoup  d’Ouvrages  ; un  Tj-aitd  des  devoir* 
des  Pafteurs,  des  Homélies,  des  Commentaires  fur  Job,  des 
Dialogues  fur  les  Miracles  , quamité  de  Lettres  recueillies  en 
douze  livres.  Ses  Œuvres  fermen:  quatre  volumes  in-fol.  dans 
l’édition  de  D.  de  Sainte-Marche.  Ce  Pape  mourut  le  ii  Mars 
éo4- 

GRÉGOIRE  II,  (Saint)  élu  en  714.  Il  fit  la  guerre  an 
Iconoclaftcs , & à quelques  autres  Hérétiques , reprit  aux  Lombards 
& an  Duc  de  Bénévent  des  terres  ufurpées  fut  l’Eglifc , rétablit 
le  Monaftere  du  Mont  Caflîn , & donna  l’exemple  des  vertus. 
Il  étoit  Romain.  Il  mourut  en  751. 

GRÉGOIRE  III  fuccéda  à Grégoire  II , en  7 ^ i . Il  excom- 
munia l’Empereur  Léon, Fauteur  des  Iconotlaftes , & qui  avoir  mal- 
traité les  Nonces  de  Grégoire.  Il  ftifita  Charles  Martel  contre 
Luitprand , & les  Lombards  , qui  ufurpoient  les  biens  de  l’E- 
glife  ; mais  Charles  Martel  étoit  retenu  en  France  par  fes  ex- 
péditions contre  les  Satrafins.  Grégoire  fut  un  Prince  magnifi- 
que. Il  mourut  en  74 T.  ^ 

GRÉGOIRE  IV,  Romain  , élu  le  1 4 Septembre  8 i 7 ; i[ 
bâtit  la  Ville  d’Oftie  contre  les  incurfions  des  Turcs.  Il  vint  en 
France  pour  pacifier  les  querelles  des  enfans  de  Louis  le  Débon- 
naire. 11  menaça  d’excommunier  les  Evêques  françois  , du  parti 
de  l’Empereur;  les  Evêques  le  menacèrent  de  l’excommunier  lui- 
même.  Il  s’en  retourna  à Rome  mécontent  de  fa  négociation  & 
mourut  en  844. 

- GRÉGOIRE  V,  ou  K R UN  ON,  neveu  de  l’Empereur 
Ochon  III , élu  le  1 1 Juin  ; fon  oncle  chaffa  l’Antipape 
Jean , Evêque  de  Plaifance , foutenu  par  l’ingrat  Crefeentius  qui 
avoit  de  grandes  obligations  à ce  Pape.  Il  mourut  en  , âgé 
de  vingt-fix  ans. 

GRÉGOIRE  VI.  Il  y avoit  trois  Prêtres , tous  les  trois 
prenoient  le  titre  de  Pape  ; l’un  fiégeoit  à Saint  Pierre  , l’autre 
à Sainte  Marie  Majeure , le  troificme , à Saint  Jean  de  Lattan; 
Grégoire,  ou  plutôt  Gratien , fut  les  trouver  chacun  en  parti- 
culier, & les  détermina  chacun  à céder.  Cette  adion  parut  fi 
fage,  que  Gratien  fut  élu,  & prit  le  nom  de  Grégoire  VI,  en 
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ic44.ll  d^truîfiiles  brigands  qui  dépouilloicntles  Pèlerins.  Henri 
ni  fit  accufer  Grégoire  d’avoir  obtenu  ladémiflion  des  trois  An- 
tipapes par  argent  ; il  alTembla  un  Concile , & Grégoire  fe  démit 
en  1046. 

GRÉGOIRE  VII,  Hildebrand,  fils  d’un  Cliarpentiec 
de  Soaneen  Tofcanc , Moine  de  Cluni.  Il  contribua  à l’éleélion  de 
Brunon,  Evêque  de  Toul,  fous  le  nom  de  Léon  IX,  qui  lui 
lailTa  toute  l’autorité.  Il  lût  fait  Cardinal , enfin  Pape  après  la 
mort  d’Alexandre  II , le  ai  Avril  1073.  réformes  lui  fufcitc- 
rent  des  ennemis , & principalement  l’Empereur  Henri  IV , qui 
vendoit  les  bénéfices  , & à qui  le  Pape  en  ôta  la  dilpofition  dans 
un  Concile.  Henri  le  fit  enlever  pendant  qu’il  difoit  la  MelTë.  Le 
Peuple  le  délivra.  Henri  défendit  à fes  Sujets  de  reconnoître  Gré- 
goire , qui  l’excommunia.  Henri  fit  nommer  Antipape  Guibert , 
Evêque  de  Ravenne , fous  le  nom  de  Clément  III.  L’Empereur  fut 
abandonné  des  Allemands  ; cependant  lècondé  de  Godefroi  de 
Bouillon , il  défit  & tua  Rodolphe , nommé  Empereur  à fa  place, 
& fit  alfiéger  Rome.  Le  Pape  le  retira  à Salerne  , & mourut  le 
14  Mai  loSj  ; fa  conduite  à l’égard  de  Henri  a été  fort  blâmée, 
& le  Parlement  de  Paris  a fait  ôter  du  Bréviaire  la  Légende  & 
le  nom  de  Grégoire , que  Benoît  XIII  y avoir  fait  inférer.  On  a 
de  ce  Pape  neuf  livres  de  Lettres. 

GRÉGOIRE  VIII,  Albeiit  le  More  , de  Bénévent  ne 
régna  qu'un  mois  & vingt-huit  jours. 

GRÉGOIRE  IX,  Hugolin,  Cardinal , élu  Pape  en 
irz7.  Il  fit  prêcher  la  Croifade  , excommunia  Frédéric  II,  dont 
la  maladie  lui  parut  un  prétexte  pour  ne  point  s’embarquer } mais 
cette  affaire  s'accommoda.  Grégoire  l’excommunia  encore  après 
fon  retour,  pour  avoir  donné  le  Royaume  de  Sardaigne,  fur 
lequel  le  Pape  avoir  des  prétentions  , à un  de  les  fils  naturels , & 
offrit  l’Empire  à Saint  Louis  pour  le  Comte  d’Artois  fon  frere. 
Louis  le  refufa.  Frédéric  couroit  à la  vengeance,  lorfque  le  Pape 
mourut  le  IL  Aoiît  1141. 

GRÉGOIRE  X,  Thibauld,  Archidiacre  de  Liege,  né 
à Plaifance  de  la  famille  des  Vifeonti,  élu  le  premier  Septem- 
bre 1171 , pendant  qu’il  ctoit  à la  Terre  Sainte  avec  Edouard  , 
Tome  I.  M m 
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fils  du  Roi  d’Angleterre.  Il  aflembla  un  Concile  très- nombreux 
à Lyon  en  1174.  Il  faifoit  les  préparatifs  d’une  nouvelle  Croi- 
fade,  lorfqu’il  mourut  à Arezzo,  en  Janvier  1176. 

GRÉGOIRE  XI,  Pierre  Roger,  Limoulîn , élu  en 
I J70 , avoit  été  fait  Cardinal  à l’âge  de  dix-fept  ans  par  fon  mé- 
rite. Il  étoit  neveu  du  Pape  Clément  VI  j il  réconcilia  les  Prin- 
ces Chrétiens , réforma  les  Ordres  Religieux  ; il  rétablit  le  Saint 
Siège  d’Avignon  à Rome,  commença  à profcrire  les  erreurs  de 
Wiclef,  & mourut  en  1378  à Rome,  regrettant  toujours  Avi- 
gnon. • 

GRÉGOIRE  XII,  Ange  Corrario,  Vénitien,  élu  en 
1406  ; c’étoitdans  le  temps  du  fchifme.  Il  ligna  une  promeïïe  de 
renoncer  à la  Tiare  fi  l’Antipape  Benoît  XIII  y renonçoit.  Ils 
n’en  voulurent  rien  faire  ni  l’un  ni  l’autre  j les  Cardinaux  aflëm- 
blerent  un  Concile , les  dépolèrent  tous  les  deux  & nommèrent 
Alexandre  V.  Grégoire  fe  retira  à Gaéte  , auprès  du  Roi  de  Na- 
ples , qui  l’abandonna.  Le  Pape  envoya  fa  renonciation  , en  ré- 
compenfe  il  fut  déclaré  Doyen  des  Cardinaux  & Légat  perpétuel 
dans  la  Marche  d’Ancône.  Il  mourut  en  14  7. 

GRÉGOIRE  XIII , Buoncompagno  , Bolonois , élu  en 
1371  ; il  étoit  profond  dans  la  Jurifprudence,  & s’étoit  diftingué 
au  Concile  de  Trente.  La  réforme  du  Calendrier  rend  fon  Ponti- 
ficat à jamais  célébré.  La  publication  du  décret  de  Gratien , avec 
de  favantes  notes  de  fa  façon , & l’ambalTade  envoyée  au  Ja- 
pon ne  lui  font  pas  moins  d’honneur.  Il  mourut  en  1 5 8 j , âgé 
de  quatre-vingt-trois  ans. 

GRÉGOIRE  XIV,  Nicolas  Sfondrate,  élu  en 
1590,  le  Ç Décembre,  mourut  dix  mois  & dix  jours  après.  Phi- 
lippe n , Roi  d’Efpagne , l’engagea  de  lever  une  armée  contre 
Henri  IV,  Roi  de  France,  qui  la  difiipa. 

GRÉGOIRE  XV  , Alexandre  Ludovisio  de  Bo- 
logne, élu  le  « Février  i6ti , érigea  l’Evêché  de  Paris  en  Mé- 
tropole , fonda  la  Propagande , approuva  la  réforme  de  Saint 
Maur,  aima  les  Pauvres.  Il  mourut  le  8 Juillet  1613  , après  un 
Pontificat  de  deux  ans  & cinq  mois. 

GRÉGOIRE.  Ilyaeu  trois  Antipapes  de  ce  nom.  Le 
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premier  fût  ëlu  par  qnelques  Romains , qui  chaflerent  de  Rome 
Benoît  VIII  •,  le  Pape  alla  implorer  le  fccours  de  l’Empereur 
Henri,  qui  le  rétablit  fur  le  Trône  Pontifical,  & chaîTa  l’Anti- 
pape de  Rome. 

G RÉ  G O IRE  qui  prit  le  nom  de  Viélor,  étoi:  Cardinal  & 
Romain.  Il  favori^  l’Antipape  Anaclet  II,  & en  i'i38  , après 
la  mort  de  ce  faux  Pontife , il  fut  élu  contre  Innocent  II.  Ro- 
ger , Roi  de  Sicile , foutint  cette  éleftion  ; mais  Viftor  fè  voyant 
bientôt  abandonné  fè  fournit  à Innocent  Cette  foumiflîon  , & le 
7cle  de  Saint  Bernard,  rendirent  la  paix  à l’Eglife  en  i i;8. 

GRÉGOIRE  VIII,  Maurice  Burdin,  étoit  de  Li- 
moges : il  fuivit  en  Efpagne  Bernard,  Archevêque  de  Tolede, 
qui  le  fit  Archidiacre;  il  fut  enfuite  Evêque  de  Conimbre,  Sc 
enfin  Archevêque  de  Brague  en  Portugal  ; il  offrit  beaucoup 
d’argent  à Pafcal  II  pour  l’Archevêché  de  Tolede  j mais  fes  offres 
ayant  été  tejettées  avec  indignation  , il  fe  jetta  dans  le  parti  de 
Henri  V , obligea  Gelafc  II  de  fe  retirer  en  France , où  il  mou- 
rut à Cluni.  Burdin  fe  fit  élire  en  1 1 1 R , & prit  le  nom  de  Gré- 
goire VIII.  Il  fè  fit  détefter  par  fes  crimes , fut  maltraité  des  fol- 
dats , & condamné  à la  prifon  perpétuelle  par  ordre  de  Calixte  II, 
en  iiii. 

Greniers  du  Pape,  (les)  Outre  pliifieurs  greniers  publics 
'que  la  police  des  Etats  du  Pape  a eu  foin  d’établir  dans  plufîeurs 
Villes  & Villages,  la  Chambre  .Apoftoliquc  a foin  d’amalTèr 
dans  les  vaftes  fallcs  des  Thermes  de  DiocUtien  , une  provifion 
immenfe  de  bled  , & la  Police  qui  rogne  au  fujet  de  la  récolte 
des  bleds , empêche  que  les  Etats  du  Pape  & la  Ville  de  Rome 
manquent  de  grains,  même  pendant  plufieurs  années  de  ftéri- 
lité  ; mais , fous  prétexte  d’approvifionner  ces  greniers , on  taxe 
les  grains  des  environs  de  Rome  , & il  eft  défendu  de  les  vendre 
à d’autres  qu’aux  CommifTaires  de  la  Chambre  Apoffolique  ; ce 
. qui  décourage  le  Cultivateur  , gêne  le  commerce  , & donne  lieu 
aux  monopies. 

GRIMALDI,  Maifon  très  - ancienne  , dans  laquelle  la 
principauté  de  Monaco  eft  depuis  plus  de  fix  cents  ans.  Elle  tire  fon 
origine  de  Grimoald , Maire  du  Palais  du  Roi  Childebert.  Cela 
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paroît  difficile  à prouver.  On  prétend  que  ce  fût  en  p^o , que 
l’Empereur  Othon  I donna  à GriinoalJ  la  forterefle  de  Monaco  , 
d'où  il  avoit  chalTé  les  Sarrafins.  Cette  Maifon  a produit  de 
grands  hommes  dans  tous  les  genres.  Elle  eft  alliée  aux  plus  il- 
luftres  de  l’Europe.  Elle  jouit  aéluellcment  du  Duché  de  Valenti- 
nois  que  Louis  XIII  donna  à Honoré  II  de  Grimaldi.  Ce  Prince 
de  Monaco  éteit  Marquis  de  Campagna,* Comte  de  Camoufe.  En 
1641 , il  chalTa  les  Efpagnols  de  Monaco,  & fecoua  avec  la  va- 
leur la  plus  intrépide  un  joug  importun.  Louis  XIII , outre  le 
Duché  d^^aleminois , lui  donna  le  Comté  de  Carladez  en  Au- 
vergne , la  Paronic  de  Calvinet  dans  la  meme  Province  , celle  de 
Beaux  en  Provence  & celle  du  Buis  en  Dauphiné.  Ce  Prince  avoit 
de  très-grandes  qualités , étoit  très-favant , d’un  commerce  agréa- 
ble & d’une  intrépidité  invincible,  mais  éclairée.  Il  a écrit  l’Hit 
toire  de  fa  Majfon,  publiée  par  Vénafque  , fon  Secrétaire.  Il  y a 
eu  plulîeurs  Cardinaux  & Prélats  dans  cette  famille , en  Italie , ea 
France  & en  Efpagne. 

GRIMALDI,  ( François-Marie  ) Jéfuite , né  à Bologne , 
favant  Mathématicien , enlêigna  les  fciences  abftraites  avec  beau- 
coup de  réputation.  Il  mourut  en  1563  , &.laiffa  un  Traité  dt 
Lttmir.e  , Coloribus  , & Iride, 

GRIMANI,  famille  noble  de  Venilè,  qui  a produit  quan- 
tité de  grands  hommes  : Antoine  Grimani  fait  Doge  en  15113 
Marin  en  15515.  Le  Cardinal  Dominique  Grimani,  Patriarche 
d’Aquilée , après  avoir  rtndu  des  fervices  eflentiels  à la  Républi- 
que , s’illullra  pat  fon  amour  pour  fon  pere  Antoine.  Celui  - ci 
étant  Général  d’une  armée  navale  contre  le  Turc  , eut  le  malheur 
de  ne  pas  réuflir  ; il  perdit  la  Ville  de  Lépante , fut  jetté  en  prifoa 
& traité  très-rigoureufement  par  la  République.  Son  fils  follicita 
vivement  d’être  mis  à la  place  de  ce  vieillard , & n’ayant  pu  l’ob- 
tenir , il  s’attacha  à adoucir  fa  prifon , par  les  fervices , les  foins 
& les  factifices  les  plus  fignalés.  Enfin  Antoine  fut  rétabli  dans  la 
charge  de  Procureur  de  Saint  Marc , & fut  fait  Doge , après 
Léonard  Loeidan.  1 

Grossetto,  petite  Ville  de  laTofcane  avec  un  Evêché  & un 
bon  Ch.â.cau  proche  de  la  mer,  dans  le  Siennois , à quatre  lieues 
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de  Sienne,  s’appelloit  autrefois,  Rojitum,  fon  Eviclié  eft  fut- 
(iagant  de  Sienne. 

GROTESQUES,  Jfan  Daiidine,  ou  deUdine. 

Grote  Vîi'ES  , qu’on  apuelloit  autrefois  yirahcf^jues , eft  dans 
les  Arts  une  imitation  forcée  delà  nature,  ou  plutôt  ce  font  fcs 
grimaces.  Vitruve  fixe  l’époque  de  cette  bi/.arre  invention  au  fiecle 
d’Augufte  : quoiqu’on  ait  trouvé  de  ces  figures  fon  reflcinblantes 
aux  gothiques,  d.ans  les  ruines  de  Pcrfépolis&  de  Villes  plus  an- 
ciennes encore , il  peut  fe  faire  que  ce  mauvais  goût  ne  s’introdui- 
lît  à Rome  que  fous  Augulte.  Le  nom  de  grotcfque  a été  fubftitué 
à celui  ù’arabefque,  Icfcul  que  connuffentles  anciens , parce  qu’on 
trouva  de  ces  figures  dans  des  grottes  qui  furent  ouvertes  du  temps 
de  Michel-Ange , qui  fit  appercevoir  ce  goût  lîngulier.  Vitruve  dit 
que  lorfque  la  mode  en  vint  à Rome , tout  le  monde  courut  après 
ces  peintures , & les  préféra  aux  belles  produéfions  du  goût  ; il  (è 
récria  contre  cette  manie,  comme  les  gens  de  bon  fens  fe  font 
récriés  contre  les  Magots  , contre  la  fureur  pour  les  figures  de  la 
Chine,  qu’on  a apportées  chez  nous , & qui  font  mauvaifes  à la 
Chine  même.  Dans  les  beaux  jours  du  régné  de  Louis  XIV,  les 
tableaux  de  Tenicrs , & les  bambochadcs  Flamandes,  prirent  fa- 
veur en  France.  Ce  Monarque,  par  un  amour  peut-être  exceftîfdu 
beau , témoigna  une  efpece  de  mépris  pour  ce  genre , dans  lequel 
cependant  nous  avons  des  chef- d’oeuvres  j ce  n’eft  qu’aptes  là 
mort  que  les  Teniers  ont  repris. 

Grotta-Dragonara  , (la)  fituée  (bus  la  pointe  du  Promon- 
toire du  Cap  de  Mifène,  aux  environs  de  Naples  , eft  une  des 
cavernes  fpacieufès  que  la  nature  forma  en  cet  endroit,  & que 
les  Romains  ont  agrandies  & fortifiées.  Les  voûtes  en  font  fou- 
tenues  par  de  gros  piliers  de  briques  & de  roches  tendres  qu’on  a 
taillées  & laifTées  exprès  de  diftance  en  diftance.  Les  murailles 
font  revêtues  de  pierres  liées  avec  un  maftic  fort  dur.  Il  y a plu- 
lîeurs  réfervoirs  fabriqués  au  fond  de  ces  cavernes , où  il  tombe 
beaucoup  d’eau  pluviale.  C’étoit-Ià , dit-on  , où  l’on  confèrvoit  une 
grande  quantité  d’eau  douce,  qui,  parce  moyen,  étoit  toujours 
toute  prête  pour  la  Flotte  Romaine,  que  les  Empereurs  Romains 
cotretenoient  dans  le  Poua  Guilio , cooftruit  par  Jules  Céfar^ 
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& qui  étoit  proche  <ie  là.  Il  y a plufieurs  autres  grottes  curieulès. 
Vqyei  à Pou2ZOLS,  La  Grotte  du  chien,  les  Catacombes,  l'An- 
fre  de  La  Sj/bilLe  & le  Pojilippo , ô’c. 

Grotta-Ferrata  , Abbaye  de  Moines  Grecs , de  l’Ordre  de 
Saint  Bafile,  qui  s’y  réfugièrent  vers  la  fin  du  dixième  fiecle , fous 
la  conduite  de  Saint  Nil , lorfqu’ils  furent  chafies  de  la  Calabre 
par  les  Sarrafins.  Elle  elf  fituée  à deux  ou  trois  milles  de  Frafcati. 
Il  y a dans  la  Bibliothèque  des  manuferits  grecs  afcétiques, 
très-rares.  Dans  l’Egiife , les  Chapelles  de  Saint  Nil  & de  Saint 
Earthelemi,  Abbés,  font  du  Oominiquin.  Un  bas  relief  antique, 
repréfentant  un  Général  Romain , auquel  on  préfente  un  foldat 
blelTé.  Parmi  les  tableaux  de  la  Chapelle  de  Saint  Nil , les  plus  cé- 
lébrés font  l’exorcifme  d’un  enfant , & les  tableaux  ovales  de  la 
coupole  ; on  y admire  une  femme  très-connue  fous  le  nom  de  la 
Frafcatane.  Tous  ces  tableaux  font  du  Dorainiquin. 

Grotte  du  Chien,  (la)  petite  caverne  fort  célébré  au  côté 
feptentrional  du  lacd’Agnano,  aux  environs  de  Pouzzols,  dans  le 
Royaume  de  Naples  : elle  oftfe  des  phénomènes  finguliers.  Sa 
hauteur  eft  d’environ  neuf  pieds , fa  largeur  de  quatre , & fa  pro- 
fondeur de  dix , dans  un  terrain  fabloneux.  Une  vapeur  légère, 
sfênfible  à la  vue , femblable  à celle  du  charbon , s’élève  jufqu’à 
lîx  pouces  du  fol  : cette  vapeur  eft  humide  ; mais  cette  humidité 
ne  va  pas  jufqu’à  la  voûte , quoique  dans  certain  temps  elle  dif- 
liHe  quelques  gouttes  d’une  eau  fort  lympide  ; ce  qui  prouve  que 
cette  eau  ne  vient  que  de  l’humidité  fupérieure , c’eft  que  le  plus 
fouvent  cette  voûte  eft  feche,  & que  les  vapeurs  n’en  produifènt 
pas  moins  leurs  phénomènes  ordinaires;  elles  n’occafionnent- ni 
plçurs  , ni  écoulement  fenfible  ; on  ne  voit  fur  le  mur  aucune  in- 
cruftation  ,ni  dépôt  de  matière  faline  ; on  n’y  fêntd’autre  odeur  que 
celle  qu’un  fouterrain  chaud  & enfermé  a coutume  de  produire.  On 
l’a  appellée  la  grotte  du  chien  , parce  que  c’eft  l’animal  qu’on 
çhoifit  prefque  toujours  pour  faire  les  expériences.  Si  l’on  cou- 
che un  chien,  quelque  gros  qu’il  foit,  contre  terre,  feulement 
pendant  quelques  minutes  , il  eft  agité  de  convulfions  violentes , 
qui  le  fèroient  mourir,  fi  on  ne  le  mettoit  aufli-tôthors  delà  grotte; 
jl  reprend  alors  fes  forces  en  autant  de  temps  qu’il  en  a mis  à lc5 
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perdre.  On  a eflâyé  la  même  expérience  fur  plufieurs  animaux  cjui 
ont  plus  ou  moins  réfifté;  un  crapaud  n’efl:  fuffocjué  qu’après  de- 
mi-heure; un  IcTard  cinq  quarts  d’heure,  une  fauterplle  plus  de 
deux  heures  ; les  oifeaux  réfiitent  très-peu  ; un  coq,  dès  qu’il  a la 
tête  dans  la  vapeur,  vomit  & expire.  Un  flambeau  allume  s’éteint 
fans  bruit,  la  fùmèefe  foutient  entre  l’air  & la  vapeur,  & fort  do 
la  grotte  parallèlement  à la  terre.  Aucun  infeéle , ni  aucun  reptile 
jje  rèfiHent  à cette  vapeur;  les  hommes  n’en  font  point  afteftés^ 
s’il  faut  en  croire  M.  de  Lalande  , qui  ayant  plongé  la  tête  dans  la 
vapeur , & mis  le  vifage  contre  terre , fentit  d’abord  une  vapeur  d’é- 
tuve fuffoquante , par  fa  chaleur  humide , une  odeur  terreufê  plutôr 
que  faline;  il  ajouta  qu’il  refpira  fortement  cette  vapeur  pendant 
quelques  fécondés , & qu’elle  ne  le  fit  ni  touffer  ni  éternuer  ; qu’il 
recommença  plufieurs  fois  & n’en  reçut  aucune  incommodité  ; ce- 
pendant M.  l’Abbé  Richard  alTure , qu’ayant  refté  quelque  temps 
debout  dans  la  grotte , il  éprouva  une  chaleur  très  - fenfible  à la 
kautcur  d’environ  dix  à douze  pouces  ; que  fes  pieds  & fes  jambes 
s’engourdirent  totalement  julqu’à  cette  hauteur , & perdirent  le 
fentiment,  au  point  qu’il  avoir  peine  à le  foutenir;  qu’il  fortit 
& que  peu  à p>eu  fes  jambes  reprirent  leur  force  & leur  agilité. 
L’un  & l’autre  rapportent  que  Charles  VIII,  Roi  de  France, 
lors  de  la  conquête  de  Naples,  fit  coucher  dans  la  grotte  un  âne, 
qui  y périt , & que  le  Viceroi , Pierre  de  Tolede , y ayant  fait  ren- 
fermer deux  criminels , ils  y moururent.  Le  dernier  alTute  que  le 
hafard  fit  découvrir  les  effets  pernicieux  de  cette  vapeur  , qui  étoit 
autrefois  à découvert,  & que  des  Cultivateurs  qui  s’y  endormoient 
ne  fe  réveilloient  plus.  Il  y a plufieurs  endroits  dans  ces  monta- 
gnes qui  produifent  les  mêmes  effets. 

Grotte  dü  Pausilippe,  (la)  chemin  qui  traverle  la  mon- 
tagne de  Naples  à Pouzzols , dont  les  Anciens  ont  parlé  , â caulc 
de  la  pouflîere  qui  le  rendoit  Incommode , quoique  furprenanj 
par  la  hardiellè  de  l’entreprife.  Ce  chemin  celTera  d’être  fréquen- 
té , lorfque  le  chemin  que  le  Roi  de  Naples  fait  conftruirc  le 
long  de  la  mer,  fera  fini.  A’byej-  PAttsiLipPE. 

GROTTO,  Louis)  neïAdria^  en  1537,  étoit  aveu- 
gle de  nailTance  ; malgré  cette  incommodité , il  fit  de  grands 
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progrès  dans  les  Lettres  & la  Philofophie.  Il  harangua  le  Roi 
de  France  Henri  III,  lorfqu’il  palTa  à Venife.  Grotto  fonda  l’A- 
cadémie de  GU  illuflrati  à Venife  , oiril  mourut  en  158^.  II 
relie  de  lui  des  Poéfies  & des  Lettres  lûr  divers  fujets. 

GUADAGNE,  noble  & ancienne  famille  de  Florence  » 
qui  lutta  contre  les  Mcdicis,  lorfqu’ils  s’emparèrent  du  Gouver- 
nement. Thomas  Guadagne  exila  Cômé  de  Médicis , qui  enfuite 
bannit  Thomas  & toute  fa  famille.  Ce  Thomas  pafTa  en  Francq, 
s’y  établit  & rendit  de  grands  fervices  à François  I , auquel  il  prêta 
cinquante  mille  écus , après  la  prife  de  Pavie.  Un  Guillaume  de 
Guadagne,  fieur  de  Bolheon,  a lèrvi  avec  diliinéiion  fous  Henri 
II,  Charles  IX  , Henri  III  qui  l’envoya  AmbalTadeur  en  Alle- 
magne & à Venife , & fous  Henri  IV , qui  le  fit  Chevalier  du  Saint 
Efprit,  & l’employa  en  differentes  occafions. 

■ GUADAGNOLO,  ( Philippe  ) étoit  ' un  des  plus 
Savans  Hommes  dans  les  Langues  orientales.  Il  profelTa  avec 
le  plus  grand  fuccès  l’Arabe  & le  Chaldéen  au  Collège  de  la 
Sapience  à Rome,  fous  le  Pontificat  d’Urbin  VIII,  Il  traduilît 
la  Bible  en  Arabe , par  ordre  de  la  Propagande.  Il  a compolë 
un  Traité  contre  le  Mahométifine , & une  Grammaire  de  la 
Langue  Arabe  , imprimée  en  1741.  Il  mourut  à Rome  en 

G U A L D O , ( Galeajfo  Prionto)  né  à Vicence , Hiftorio- 
graphe  de  l’Empereur,  a lailTé  plufieurs  Ouvrages,  dont  les 
principaux  font,  Hilioire  des  Guerres  de  Ferdinand  II  & de 
Ferdinand  III  ; Hiftoire  des  Troubles  de  la  France;  Hiftoirc 
du  Miniftere  du  Cardinal  Mazarin,qui  a été  traduite  en  François; 
Hiftoire  de  l’Empereur  Léopold,  à Venife  1670,  i vol.  in-fol. 
avec  fig.  très  - recherchés.  Tous  ces  Ouvrages  font  en  italien. 
Gualdo  mourut  d Vicence  en  1678. 

Guarda,  petite  Ville  du  Bolonois,  remarquable  pat  une 
de  ces  images  de  la  Vierge , que  la  crédulité  publique  attribue  au 
pinceau  de  S.  Luc  l’Evangélifte , qui  ne  fut  jamais  Peintre  ; erreiu" 
qui  s’ert  établie  fur  la  rcffcmblance  du  nom  d’un  ancien  Peintre 
appcllé  S an-Luc  J,  ou  Luca-SanPo,  avec  cet  Evangélifte.  Un 
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tal>leau  cle  Saint  Luc  (èroit  non- feulement  très- précieux  pour  iz 
Religion  , mais  encore  pour  l’Hiftoire  des  Arts. 

Gt’ARDA,(Lac  de)  ainfi  appelle  à caufe  de  la  Ville  de  la 
Garde  qui  eft  tout  auprès.  Le  Mintio  fort  de  ce  Lac  près 
la  Citadelle  de  Pefcliiera , qui  appartient  à la  République  de 
Venile.  Depuis  Pefehiera’  jufqucs  dans  les  Alpes  , le  Lac 
a trente  -cinq  milles  de  longueur , il  en  a quatorze  de  large  j 
fes  bords  font  très-riants , fes  eaux  font  très-lympîdes  & très- 
bonnes  à boire  ; le  poiffon  y eft  fort  abondant  & délicieux. 
Il  eft  entouré  en  partie  par  les  Alpes.  On  voit  fiir  les  bords  des 
maifons  & des  jardins  charmans. 

Guardia,  AlfcrU,  Ville  dans  le  Royaume  de  Naples, 
& dans  le  Comté  de  MolifTe,  avec  un  Evêché  fuflragant  de 
l’Archevêché  de  Bénévent. 

Guardo  , petite  Ville  du  Breffan , dans  l’Etat  de  Venife  , fur 
la  Chiefa. 

GUARINI,  né  à Fcrrare  en 

Pocte  célébré.  11  étoit  né  de  parens  Nobles.  Il  lût  Secré- 
taire d’Alfonfe  II , Duc  de  Ferrare  , & fut  chargé  de  Com- 
miflions  dans  différentes  Cours  de  l’Europe.  Il  pafia  enfuitc 
du  fervice  de  Vincent  de  Gonzague  à celui  du  Duc  d’Ur- 
bin , & parcourut  ainfi  divers  Seigneun.  Les  Mufes  aiment 
l’indépendance , Guarini  ne  quittoit  une  chaîne  que  pour 
en  reprendre  une  autre.  Cependant  il  faifoit  des  Poèfîes  char- 
mantes, remplies  d’elprit,  de  délicatelTe,  de  douceur;  mais 
il  couroit  trop  après  les  jeux  de  mots , & s’attachoit  plus 
au  brillant  qu’à  la  vérité  lîmple  des  penfées.  Ce  font  les  prin- 
cipaux défauts  qu’on  a reprochés  au  Pajlor  Fido  , Drame  Pat 
toral , qui  d’ailleurs  étincele  de  beautés.  Il  a lailTé  un  volume 
de  Lettres,  de  Poëjies  diverfes , /e  Jeerew/re  , L’H^dropique.  Il 
étoit  des  Académies  des  Humoriiles  de  Rome,  de  la  Crufea, 
des  Olimpiques , des  Innoininati  , des  Elevati  , &c. 

GUARINONE,  [Chrijiophe)  né  à Verone , Médecin 
du  feizieme  liecle.  Il  fut  attaché  d’abord  au  Duc  d’Urbin,  & puis 
à l’Empereur  Rodolphe  II,  & mourut  à Prague,  Il  a compofe 
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plufîeurs  Traités  ; De  Naturj.  Humana  j De  Sententiis  Arijiat, 
De  Principiis  Venarum  ; Difquijiùo  de  Methodo , &c. 

GUARINO,  GüARiNi,  ( Dom  ) Clerc  Régulier  de 
rOrdrc  des  Théatins , né  à Modene  en  1614,  Architeéle,  Phi- 
lofoplie , Mathématicien.  II  adopta  la  manière  du  Borromini , & 
enchérit  fur  fa  bizarrerie.  Il  avoir  fait  une  étude  fuivie  des  Au- 
teurs qui  traitent  de  l’Architcéture , tels  que  Vitruye , Albetti , 
Palladio}  mais  il  fembic  qu’il  n’ait  étudié  les  bons  principes  que 
pour  s’en  écarter.  Guarini  étoit  Architefte  du  Duc  de  Savoie  ; il 
a bâti  pluficurs  Edifices  à Turin  pour  ce  Prince,  tels  que  la 
porte  du  Pô  qui  eft  convexe  & concave , ce  qui  la  tend  in- 
fupportable  même  à la  vue } la  Chapelle  du  Saint  Suaire } l’E- 
glilè  de  Saint  Laurent  des  Théatins  ; l’Eglife  de  Saint  Philippe 
de  Nérî } le  Palais  de  Duc  Philibert  de  Savoie  } un  Palais  pour  le 
Prince  de  Carignan  , à Turin } un  autre  pour  le  meme,  à Ra- 
conigi.  Il  a bâti  dans  plufieurs  autres  Villes  d’Italie  } à Modene , 
PEglile  de  Saint  Vincent } .à  Veronne  , l&«Tabernacle  de  Saint 
Nicolas;  à Vicence , l’Eglilê  de  Saint  Gaétan;  à MelTtne , 
celle  des  Somafques  ; à Paris,  celle  de  Sainte  Anne,  fur  le 
quai  desThéauns;  à Prague,  celle  de  Sainte  Marie  d’Etingen  ; 
à Lifbonne,  celle  de  la  Divine  Providence.  Par  tout  c’eft  le 
même  goût,  des  formes  concaves  & convexes,  angulaires  , 
fcizarres  ; jamais  tien  de  droit.  Comme  il  avoir  lu  dans  Vitruve, 
que  l’ordre  Ionique  eft  pris  d’après  les  proportions  d’une  belle 
femme,  il  l'enrichit  de  guirlandes  de  fleurs,  de  perles,  de 
pierreries  & de  tous  les  ornemens  à l’ufage  des  femmes  : il 
adopta  les  frontons  brifés  de  Palladio  ; enfin  tout  ce  qu’il  a 
pu  voir  de  plus  bizarre.  Il  mourut  en  1683. 

GOUASPRE  DU  GUET,  Peintre,  Eleve  & beau- 
frere  du  Poullîn , né  à Rome  en  1613  , un  des  meilleurs  Payfa- 
giftes  de  fon  fieclc.  II  ne  négligea  rien  pour  pctfcélionner  fon 
talent.  II  étudia  fur-tout  la  nature.  II  avoir  loué  quatre  maifons 
dans  les  quartiers  les  plus  élevés  de  Rome.  II  aimoit  la  chaflè , 
& s’y  occupoit  plus  .à  chercher  3es  fîtes  agréables  que  du 
gibier.  Sa  touche  eft  délicate  , fon  coloris  frais  ; tout  eft  vivant 
dans  les  tableaux  ; l’air , le  vent , l’agitation  des  arbres  ; il  a 
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dgnné  du  mouvement  à tout.  Au  talent  il  joignoit  les  qualités 
les  plus  aimables  du  cœur  & de  l’efprit.  Il  mourut  à Rome  ea 
167  J,  regretté  de  tous  les  Artiftes.  Il  peignoir  avec  tant  de  faci- 
lité qu’en  un  jour  il  finilToit  un  tableau.  Le  Poudln  venoit  quel- 
quefois rétudier. 

GuASTAiiA,  Ville  alTez  confidérable  , & Duché  faifant  partie 
des  Etats  du  Duc  de  Parme.  Elle  faifoit  autrefois  partie  du  Duché  de 
Mantoue  , od  elle  ell  enclavée.  Elle  fut  cédée  à Phi!ipp>e  II,  fils 
d’Elifabcth , avec  le  titre  de  Duché.  Ce  fût  auprès  de  cette 
Ville  que  fe  donna  le  ip  Septembre  1734  la  célébré  bataille 
que  les  François  avec  les  Piémontois  gagnèrent  fur  les  Autri- 
chiens. Guallalla  eft  près  du  Pô  , à lîx  lieues  N.  de  Reggio  ,'huit 
S.  O.  de  Mantoue;  long.  18  , 8,  lat.  44  , çç.  Elle  s’appelle  en 
latin  GuudaJiuUum.  Elle  doit  fes  embellilTemens  au  Duc  Ferdi- 
nand de  Gonzague. 

GUAZZIjOU  Guazzo,  ( J/jrc)  né  à Padouc,  entra 
jeune  dans  la  Profèflion  des  Armes  , & fe  partagea  entre  la 
Guerre  & les  Arts.  Il  s’adonna  principalement  à l’HHloire.  Il 
a compofé  l’Hiftore  de  fon  temps;  celle  de  Charles  Vlll;  la 
Chronique  des  Hommes  de  Lettres;  un  Abrégé  de  la  Guerre 
des  Turcs  avec  les  Vénitiens  , & beaucoup  de  Poefies.  Il  meurat 
à Padoue  en  11  ne  fiut  pas  le  confondre  avec  Etienne 

Guazzi , Secrétaire  de  la  DuchtlTe  de  Mantoue  , né  a Cafcl,  & 
mort  i Pavie  en  1563.  Celui-ci  a compofé  des  Dialogues, 
des  Poëlies,  un  Traité  traduit  de  l’italien  en  latin , de  mutu*  Ù 
fivili  Converfjuone.  Lib.  IV. 

GuBIO.  Fojrei  EüGüBIO. 

Guedi  , Bourg  du  Breflan.  Voye^  Bressan. 

Guelfo,  Château  â quelque  diltance  de  Parme.  Dans  le 
temps  des  Guerres  civiles  qui  défolcrent  l’Italie , ce  Château 
appartenoic  aux  Guelfes  , auxquels  il  lervoit  de  rendez-vous,  & 
qui  pe^ut-être  leur  a donné  fon  nom  ; car  rien  n’cft  moins  cer- 
tain que  l’origine  des  noms  de  Guelfe  & de  Gibelin. 

GUERCHIN,(  Frjncifco  Barbiéri  da  Cemo,  ) Son  nom 
eft  Barbicri.  Il  naquit  â Cento  près  de  Bologne  en  lîpo, 
#c  fût  appelié  Cuercino , parce  qu’il  étoit  louche.  Il  dcflïna  dès 


Digitized  by  Google 


5;6  G U G 

l’enfance.  A l’âge  Je  dix  ans  il  peignic  une  Vierge  fur  la  façade 
de  fa  maifon  , & donna  une  grande  idée  de  fes  difpofîtions.  Il 
Àudia  fous  des  Peintres  médiocres  ; mais  il  paffa  dans  l’Ecole 
des  Carraches.  Il  fit  des  progrès  étonnans.  Il  établit  un  Aca- 
démie en  i6i6,qui  lui  attira  des  Elevés  de  tous  côtés.  Il  fit 
pour  eux  le  Livre  à deilîner,  gravé  par  Olivier  Gaai.  Les  plus 
Grands  de  Rome  alloient  le  vifiter;  la  Reine  Chriftine  fut 
de  ce  nombre:  elle  lui  tendit  la  main  &•  prit  la  fienne,diia« 
qu’elle  vouloit  teueber  une  main  qui  avoit  oj>éré  tant  de  mer- 
veilles. Le  Roi  de  Fiance  lui  offrit  la  place  de  fon  premier  Pein- 
tre, il  n’ofa  l’accepter,  après  avoir  refufé  la  même  faveur  du 
Roi  d’Angleterre.  Le  détail  des  affaires  domeftiques  l’cxcédok: 
fôn  frere  ,qui  en  prenoit  foin  , étant  mort,  il  voulut  renoncer 
à la  Peinture,  mai;  le  Duc  de  Modenc  le  redra  dans  fon  Palais; 
un  de  fes  amis  le  délivra  des  embarras  du  ménage , & le  Guer- 
chin  reprit  toute  fa  gaieté.  11  peignoit  avec  une  facilité  fùrpre- 
nante.  Des  Religieux  l’ayant  pile , h veilie  d’une  grande  Fête, 
de  leur  peindre  ua  Pere  Éternel , il  le  peignit  la  nuit  au  flam- 
beau. Il  a fait  une  quantité  incrov.able  de  tableaux.  Ses  def- 
fins  qui  en  font  des  efquiffes,  font  fort  recherchés  des  Ama- 
teurs & des  Curieux.  Il  a beaucoup  peint  à ftefque.  Scs  prin- 
cipaux Ouvrages  font  à Rome , à Bologne , à Parme , â Plai- 
&nce,à  Modenc , à Reggio , à Milan.  Il  y a beaucoup  de  les 
tableaux  dans  les  cabinets  d’Angleterre , d’Allemagne  & de 
France.  La  fierté  du  deflîn , la  noblelTe  de  l’expreflion  , & l’iné- 
galité du  coloris  caraélérifèut  ce  Peintre.  Sa  première  manière 
eft  grifè  & foible  ; la  féconde  eft  plus  dure  ; il  piquoit  fes 
tableaux  d’ombres  fortes.  La  troificme  cil  la  plus  belle , & 
lient  du  Correge  & du  Titien.  Le  Guerchin  eft  mort  en  1666. 

GUGLIELMINI,  {Dominique)  Mathématicien  cé- 
lébré, né  à Bologne  en  léyç.Le  Sénat  de  Bologne  lui  donna 
l’Intendance  générale  des  eaux  ; la  place  de  premier  Profefieur 
des  Mathématiques  , enfuice  celle  de  Profeffeur  d’Hydrometric  y 
pour  le  récompeafer  de  fon  excellent  Ouvrage  fur  la  mcfurc 
des  Eaux  courantes,  qui  fut  fuivi  d’un  Traité  de  la  nature  desi 
Rivières.  C’eft  fon  plus  bel  Ouvrage  ; les  idées  Amples  de  la 
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Gcomrftric  y marchent  de  front  avec  la  Phyfique  la  plus  com- 
pliquée. Guglielmini  mourut  en  1710.  Il  étoit  de  plulieurs  Aca- 
démies d’Italie,  & de  celle  des  Sciences  de  Paris,  qui  l’avoit  reçu 
en  1696.  Il  eut  part  aux  bienfaits  que  Louis  XIV  répandit  fur 
ks  Savans.  Il  les  employa  à bâtir  une  maifon  dont  le  fron- 
tifpice  portoit  le  nom  du  Roi  bienfaifant.  Il  a laifTé  , outre  les 
Ouvrai'es  dont  on  a parlé  , un  Traité  de  la  nature  & de  l’ori- 
gine des  Cometes , plus  ingénieux  que  folidc  j un  autre  de  la 
nature  & de  la  conftitution  du  Sang,  & des  Lettres  fur  l’Hy- 
drolfatique. 

GUI  DE  Ferrare,  Prêtre  du  feizieme  fiecle , a donné 
un  Commentaire  en  vers  fur  la  Bible , fous  le  titre  de  Mar~ 
gjrita  Hibliorum  , en  1310. 

GUI  DE  Raven  NE,  Prêtre  du  neuvième  fiede,  cft 
l’Auteur  d’une  Hiftoire  des  Gochs  qu’on  trouve  encore,  & des 
Vies  des  Papes. 

GUI  DE  Sienne,  Peintre , vivoit  dans  le  treizième  (îeclc. 
On  a de  lui  un  excellent  tableau  de  la  Sainte  Vierge  ten.int 
l’Enfant  entre  fes  bras.  Ce  tableau  elt  de  izii. 

Gui  a,  petite  Ville  du  Modenois,  prés  de  MedoU.  yoye^ 
Modenois  , ou  Duché  de  IUodene. 

GUIBERT,  Antipape,  né  à Parme,  fût  un  des  plus 
grands  ennemis  du  Saint  Siège.  Il  avoit  puifé  fa  haine  dans 
l’ame  de  l’Empereur  Henri  IV  dont  il  étoit  Chancelier.  Après 
la  mort  d’Alexandre  II , il  engagea  quelques  Prélats  de  foa 
pani  à nommer,  pour  fuccelTeur  du  Pape  , Cadalous , ou  Cada- 
loc  , Evêque  de  Parme  ; Guilsert  fût  fait  Archevêque  de  Ra- 
venne  par  le  crédit  de  Henri  ; quelques  Prélats  de  la  faélion  de 
ce  Prince  élurent  Guibert  dans  le  Conciliabule  de  Brexcn, 
contre  Grégoire  VII,  qu’on  dépofa,  & qui  fii:  remplacé  par 
Guibirt,  fous  le  nom  de  Clément  III , qui  couronna  Henri  le 
jour  de  Pâque  1084.  Guibert  eut  beaucoup  àfouffrir  ; il  fût  mal- 
heureux le  relie  de  fes  jours , perfécuté  j & enfin  après  fa 
mort  arrivée  en  1 1 00 , du  temps  de  Pafcal  II , fes  os  furent  dé- 
lerrés , & jettés  dans  la  riviere  qui  pafTe  à Ravenne. 

GUICCIARDINI,  {FrMicifio)  le  plus  grand  Hifto- 
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rien  d’Iu.iic,  Sénateur  de  la  République  de  Florence,  enlployé 
dans  les  négociations  les  plus  importantes,  a écrit  l’Hiftoire  de 
fon  Pays , & a mérité  les  titres  d'Hérodote , de  PoIybe'&  de 
Thucididc  de  Florence , parce  qu'il  réunit  le  mérite  de  ces  trois 
Hilloriens  , c’ell-à-dire , l’élégance  , la  force  , la  précifion  & la 
vérité.  11  a été  trailuit  dans  prefque  toutes  les  langues.  Son  Hiftoire 
va  depuis  1490,  jufqu’à  1^31.  Guicclardini  mourut  en  1540, 
avant  d’avoir  mis  la  derniere  main  à fon  Ouvrage,  qu’il  regar- 
doit  encore  comme  fi  imparfait , qu’à  l’eremple  de  Virgile , il 
ordonna  qu’on  le  jetîât  au  feu.  Les  Florentins  en  font  un  fi  grand 
cas , qu’on  confcrve  précieufemcnt  dans  la  y ilia  Guicclardini  ^ 
la  table  fur  laquelle  l’Auteur  l’a  compofé , & l’on  a placé 
une  infcription  fur  la  porte  de  cette  maifon  de  plaifance,  pour 
apprendre  au  Voyageur,  que  c’eft  là  où  Guicclardini  a écrit 
fon  Hiftoire.  Nous  en  avons  une  Traduciion  fran^oife , fous  le 
titre  des  Guerres  d'Italie^  5 vol.  in-4°.  Elle  a été  imprimée  très- 
fouvent. 

GUICHARDIN,  ( Louis  ) neveu  du  précédent , a 
compofé  une  Defeription  très-bien  faite  & très-exafte  des  Pays- 
Bas,  en  italien,  qui  a été  traduite  en  françois  par  Belleforét, 
& en  latin  pat  Brantius  & Rainer  Vitelli.  Louis  a aufli  donné 
des  Mémoires  de  l’Europe , & fur-tout  des  Pays-Bas  depuis 
1330  jufqu’en  i^éo.  11  mourut  à Anvers  en  1589,  âgé  de 
foixante-fix  ans. 

G U 1 D 1 , ( C harUs- Alexandre')  Poète  lyrique,  né  à Pavie 
en  1650;  c’eft,  félon  les  Italiens  , le  premier  de  leurs  Poètes, 
qui  a ranimé  le  genre  lyrique.  Il  fût  charge  p.ar  la  Reine  Chrif- 
tine  de  Suede , d’un  Opéra  pour  célébrer  l’avénement  de  Jac- 
ques II  au  Trône  d’Angleterre.  Cette  piece  eut  le  plus  grand 
fucccs  : elle  palToit  pour  un  chef-d’œuvre  avant  Métaftafè.  Elle 
eft  encore  très-eftimée.  Le  Guidi  a fait  beaucoup  d’autres  Piè- 
ces dont  on  fait  un  très-grand  cas. 

GUIDICCIONI,  famille  des  plus  Nobles  de  Lucques. 
Elle  a produit  le  Cardinal  Barthelemi  Guidiccior.c  , Evêque  de 
fa  Patrie  , né  en  1469.  Paul  lîl , à qui  il  a voit  rendu  de  grands 
fcrviccs , fut  obligé  d’ufer  de  menaces  pour  arracher  Bartlie- 
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Icmi  à fa  retraite , oii  il  s’occiipoit  entiérem^t  Je  l’étuJe  des 
Le  très,  & robligc* , malgré  lui,  d’accepter  la  Pourpre,  Il 
mourut  en  iî49,  âgé  de  quatre-vingts  ans.  On  a de  lui  vingt 
volumes  de  Droit,  ^ejn  Cuidiccions  y Evêque  de  FolTonibrone, 
remplit  avec  diftindlion  divers  emplois  à la  Cour  de  Rome. 
Il  a laiiïe  beaucoup  de  Pocfies  & des  Harangues.  Il  vivoit  en 
1540.  Lélio  Guidiccione,  Chanoine  de  Sainte  Marie  Majeure  , 
fort  protégé  par  les  Cardinaux  Borghefe  & Barberin,  a éciic 
la  Vie  du  Pape  Paul  V , & plufieurs  Ouvrages  en  proie  & en 
vers  formant  un  volume.  Il  vivoit  en  1635. 

• GUI  DO  RENI,  ou  le  Guide,  né  à Bologne  en 
1573  , fils  de  Daniel  Reni,  Joueur  de  Flûte.  Son  pere  le  mit 
au  Clavecin , mais  fon  attrait  pour  le  dellîn  l’entraîna.  On  le 
mit  chez  Denis  Calvart , Peintre  Flamand , d’oil  il  palTa  chez 
les  Catraches.  Il  excita  bientôt. par  un  génie  fupérieur,  l’envie 
des  Peintres.  Le  Caravage  alla  jufqu’à  le  frapper.  Paul  V lui 
accorda  une  protection  particulière.  Le  Guide  ayant  eu  à le 
plaindre  de  quelques  Officiers  de  Sa  Sainteté  , il  fortit  de  Rome  ; 
le  Pape  lui  dépêcha  plufieurs  Couriers.  Le  Guide  fe  rendit.  Dès 
qu’on  fut  qu’il  étoit  en  route , la  plupart  des  Cardinaux  en- 
voyèrent leurs  catrolTes  au-devant  de  lui , comme  au-devant 
d’un  AmbalTadeur.  Le  Pape  lui  en  lailTa  un  à fa  difpofition.  Il 
étoit  malheureufement  tourmenté  par  la  paffion  du  jeu  qui  con- 
fuinoit  fa  fortune,  & la  meilleure  partie  de  fon  temps.  Il  ne 
travaiiloit  que  lorfqu’il  n’avoit  plus  d’argent  ; fa  facilité  â 
manier  le  pinceau  étoit  pour  lui  une  relTource  inépuifablc. 
Dans  un  de  ces  momens,  le  Prince  Charles  de  Tofeane  lui 
ayant  demandé  une  tête  d’Hercule , le  Guide  la  peignit  devant 
lui  en  moins  de  deux  heures  ; le  Prince  lui  donna  foixante  pif- 
toles , une  chaîne  d’or  & fa  médaille.  Il  a eu  plufieurs  de  ces 
événemens  dans  la  vie  ; il  fatisfàifoit  tout  de  fuite  ceux  qui  lui 
demandoient  quelque  morceau.  Il  Ce  prévaloit  beaucoup  de  fa  qualité 
de  Peintre  à laquelle  il  vouloir  qu’on  fit  honneur  : il  ne  peignoit 
jamais,  qu’il  ne  fût  habillé  magnifiqueraent  ; fes  Eleves , rangés 
' autour  de  lui , préparoient  fa  palette , nettoyoient  lès  pinceaux 
&.  le  fervoient.  Ils  ne  mettoit  jamais  de  prix  à fes  tableaux  3 mais 
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hors  de  (bn  attelier , il  étoit  modefte , aimable  dans  la  focicté  , 
bon  ami.  Il  ci1c  pu  faire  la  plus  grande  fortune.  Le  jeu  la  lui 
enleva.  Sans  reflburce  dans  fa  vieillefle,  pourfuivi  par  fes  Créan- 
ciers, il  mourut  de  chagrin  en  1641.  Il  n’y  a pas  de  genre  de 
peinture  dans  lequel  il  n’ait  rcufli  * on  difiingue  de  lui  trois  ma- 
niérés diSérentes.  Dans  la  première, les  ombres  font  fortement 
touchées  , plus  de  force  que  d’agrément.  La  fécondé  eft  l’imi- 
tation meme  de  la  belle  nature.  La  troifieme  eft  plus  tendre  & 
plus  foible.  La  fécondé  eft  la  meilleure.  On  regarde  comme 
un  des  plus  cxcellens  tableaux  qui  exiftent,  & celui  qui  réunit 
toutes  les  qualités  de  la  peinture  dans  un  degré  éminent,  le 
Saint  Pierre  & Saint  Paul  qui  eft  au  Palais  Zampieri  à Bologne. 
Il  a peint  un  très  grand  nombre  de  tableaux.  On  en  vend  de  fes 
Elèves  , comme  s’ils  étoient  de  ce  grand  Maître.  Le  Roi  & M.  le 
Duc  d’Orléans  en  pofTédent  plufteuts  dü  Guide.  On  voit  l’en- 
lévcmcnt  d’Hélcnc  par  Paris,  à la  galerie  de  l’Hotel  de  Ton- 
loulè  , & une  Annonciation  au  Couvent  des  Carmélites  de  la 
rue  Saint  Jacques.  Le  Guide  mourut  à Bologne  en  1641. 

GUIDOTTI,  ( Paul)  de  Lucques , Peintre , Sculpteur  8c 
Architeéle  , né  en  1569.  Il  a peint  dans  prefque  tous  les  édifices 
que  Sixte-Quint  a fait  conftruire  ; mais  fes  Ouvrages  ont  prefque 
tous  été  détiaiits.  Il  s’adonna  à la  fculpture  ; un  groupe  de  fix  per- 
fonnages  en  marbre , qu’il  fit  pour  le  Cardinal  Scipion  Borghefe 
lui  valut,  de  la  part  de  Paul  V,  la  Croix  de  l’Ordre  du  Chrift, 
la  permiflîon  de  porter  le  furnom  de  Borghefe,  & la  place  de 
Confervateur  du  Capitole , qu’il  remplit  avec  l’applaudifTement  gé- 
néral. Il  fit  rendre  un  décret,  par  lequel  tout  Peintre  qui  n’obfer- 
veroit  point  les  réglemens  de  l’Académie  de  Saint  Luc , feroit 
pourfuivi  juridiquement.  Comme  Architcéfe , le  Guidotti  a été 
chargé  de  la  direéüon  deplufieurs  fêtes  publiques,  cntr’autres,de 
celle  de  la  canonifation  de  Saint  Ifidorc , Saint  Ignace , Saint  Fran- 
çois Xavier , Saint  Philippe  de  Néri  & Sainte  Thérelè.  Il  étudia 
les  Mathématiques , l’Aftrologie  , la  Jurifprudence  , la  Mufique 
vocale  & inftrumentale , & la  Pocfie.  Il  eut  l’idée  de  parodier  la 
Jérufalem  délivrée  , par  un  Poème  de  la  jérufalcm  démjite, 
dont  chaque  Stance  finilToi:  par  les  memes  mots  que  le  Poème 
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fatodiéi  II  avoir  une  <I  grande  partîon  pour  l’Anatomie, c|u‘il  pafToit 
les  nuits  dans  les  Cimetières , pour  enlever  les  cadavres  nouvelle- 
ment enterrés.  Il  elTaya  de  voler  ^ il  fe  fabriqua  des  ailes  de  baleine 
qu’il  couvrit  de  plumes  , & qu’il  rendit  flexibles  ; il  fè  les  atta- 
cha fous  les  bras , 3c  fit  en  fecret  plufieurs  expériences;  lorfqu’il  fè 
crut  bien  afluré , il  annonça  le  jour  qu’il  volerolt.  Il  monta  fut 
une  cour  des  plus  élevées  de  Lucques  & fe  lança  ; il  vola  pendant  Un 
quart  de  mille;  mais  foitque  Ces  bras  fufîent  trop  fatigués , foit  que 
fes  ailes  ne  pufTent  plus  les  fupporter , il  alla  tomber  fur  une  mai- 
fon , dont  il  enfonça  le  toit  par  fa  chiite , & fè  cafTa  une  cuifTe.  Ces 
projets  bizarres  qui  prirent  tout  le  temps  de  cet  Artifte  j l’empé- 
chcrent  de  faire  tous  les  progrès  qu’il  auroit^u  dans  l’arclu- 
teéfure.  Il  étoit  d’une  très-belle  figure , avoit  beaucoup  d’efprit , 
mais  il  raifonnoit  d’une  maniéré  bizarre.  Il  mourut  en  i6zfi. 

GUILLAUDINI,  (^MelcMor)  a compofé  un  Ouvrage 
fous  le  titre  de  Papjrrus , imprimé  à Venifè,  in-4*»  1^71  ; c’eft 
un  très-bon  Commentaire  de  trois  Chapitres  de  Pline  fur  ce  fujet. 

GUILLAUME  DE  LA  FOUILLE,  né  dans  cette 
Province , au  Royaume  de  Naples , s’tft  rendu  célébré  Vers  la  fin 
du  onzième  fiecle , par  un  Poërap  héroïque  latin , fur  les  Con- 
quêtes des  Normands  en  Italie , 3c  qu’il  compofa  à la  priere  d’Ur- 
binll , 3c  de  Roger  Bufli,  frere  de  Guifeard,  Comte  de  Sicile.  11 
fut  imprimé  en  1581. 

Goillaumes  , Ville  de  Savoie,  dans  le  Comté  de  Beuil  : c’efl 
Une  des  Villes  qui  a été  donnée  en  échange  parla  France,  dans 
le  Traité  de  Turin , fait  en  1 760 , qui  réglé  les  limites  des  deux: 
Etats,  3c  qui  établit  pour  bornes  le  Var,  quelques  montagnes  3C 
l’Efteron. 

GUlRLANDAlO,  ( Dominique ) de  Florence  , Peintre 
moins  célébré  pat  fes  talens  que  pour  avoir  été  le  Maître  de  Michel- 
Ange  Buonarotti.  Il  étoit  d’abord  Orfèvre , il  s’adonna  à la  pein- 
ture 3c  s’y  acquit  de  la  réputation.  Il  mourut  âgé  de  quarante-quatre 

ins. 

Guolo,  Riviere.  Vqyei  GrAdaccioj 

GUY  D’A  R E Z Z O , ou  Aretino,  Moine  BénédiéUit  de 
Notre-Dame  de  Pompolè,  dans  le  Duché  de  Fcnare , fût  le  pre- 
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miecqui,  vers  l’anri^e  1014,  imagina  de  marquer  les  différentes 
intonations , par  des  points  diftribués  fur  plufieurs  lignes.  Les  An- 
ciens fe  fervoient  des  vingt-quatre  lettres  de  l’Alphabet  grec , en- 
tières ou  mutilées  , (impies , doubles , alongécs , tournées  ou  à 
droite  ou  à gauche,  renverfées  ou  couchées,  barrées  ou  accen- 
tuées , ce  qui  formoit  cent-vingt-cinq  caraéleres.  Guy  Aretin  leur 
fuLrtir.ia  lit  (ÿlîabes , «r,  re  , mi,  fa,  fol,  La',\t  Maire  y ajouta 
le Ji'-  Defmeures  de  Paris  erprima  la  valeur  des  points  trouvés  par 
Guy  d’Are^io , par  les  diiîérentes  figures  qu’il  leur  donna. 

H — — " ■ ^ 

H 

J^AQUEKÉE  , ( Hcmmagede  la  ) le  19  de  Juin , j'our  de  la  Saint 
Pierre , le  Roi  de  Naples  fait  prélenter  au  Pape , par  fon  Am- 
balTadeur,  une  mule  blanche.  Cette  mule  repréfente  cent-cinquante 
onces  d’or  que  Charles  I , Roi  de  Sicile , promit  de  payer  tous  les 
ans  au  Souverain  Pontife  , en  recevant  la  Couronne  des  mains  de 
Clément  IV , en  prêtant  ferment  de  fidélité  à lui  & à les  Succef- 
feurs.  L’aite  original  qui  eft  dans  les  Archives  du  Pape  eft  de 
iz66.  Cet  hommage  eft  reçu  avec  la  pompe  la  plus  folemnelle. 

Haute- Combe,  Alta  Cumba , célébré  Abbaye  des  Moines 
de  Cîteaux , dans  le  Duché  de  Savoie , près  du  lac  de  Bourguet. 
C’étoit  la  fépulture  des  Comtes  de  Savoie  j les  corps  des  Papes 
Céleftin  IV  & Nicolas  III  y repofènt. 

HELENE , (la  Bienheureufè  ) de  Bologne.  On  raconte  à Bo- 
logne, ques’étaiu  échappée  d’entre  les  mains  des  Turcs  & de  la 
Cour  de  Mahomet,  elle  vint  fc  réfugier  à Bologne,  & qu’elle  encra 
dans  la  maifon  de  Dogliolo;  que  touc-à-coup  elle  changea  de 
forme,  & prit  celle  d’une  des  filles'de  Dogliolo,  qui  fans  doute 
avoir ditparue;  qu’elle  fût  regardée  comme  telle,  & mariée,  mais 
que  durant  fon  mariage,  elle  confèrva  fa  virginité.  On  montre 
fon  corps  qui  eft  refté  entier  & incorruptible,  phénomène  qu’il 
n’eft  pas  difficile  d’expliquer , ôc  fur  lequel  on  a fans  douce  bâti 
cette  hiftoirc. 
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HelenE  , (Sainte-)  uncdeslllesde  Venife,  à une  lieue  decetœ 
Ville.  Dans  le  Couvent  qui  appartient  aux  Religieux  du  Mont  des 
Oliviers , on  voit  le  magnifique  tombeau  où  repole  le  Corps  de 
Sainte  Hélene.  Cette  Eglife  eft  très-belle  & remplie  de  curiofitès. 

C'ell  dans  l’Ifle  de  Sainte-Hèlene  que  les  Vénitiens  font  cuire  tout 
le  pain  delfiné  pour  la  Milice. 

Herci’Lanum  ou  Hercdleia  , Ville  très-ancienne,  fituée  fous 
les  fondations  de  Portici  & de  Refîno  , au  Royaume  de  Naples. 

Elle  fuivit  le  fort  de  Pompeta , & lût  engloutie  pat  une  irruption 
du  mont  Véfuve,  qui  arriva  la  première  année  du  régné  de  Titus 
en  -79  de  Jefus-Chrift,  & qui  la  couvrit  dans  ce  temps  d*un  folide 
qui  a environ  foixante-dix  ou  quatre-vingts  pieds  d’épaifleur  de- 
puis le  fond  où  eft  le  pavé  des  rues  jufqu’au  franc  des  terres , plan- 
tées de  vignes  , qui  la  cachent  entièrement. 

Le  premier  Auteur  qui  ait  parlé  d’Herculanum , eft  Strabon  , 
qui  vivoit  du  temps  d’Augufte.  Denis  d’Halicarnaffe  remonte  à fa 
fondation  par  Hercule  , à fon  retour  de  l’expédition  de  Gérion. 

Denis  place  Herculanum  entre  Pompeia  & Naples.  Les  Romains 
l’occuperent  deux  cent  quatre-vingt-treize  ans  avant  Jefus-Chrift« 

Étant  entrée  dans  la  guerre  fociale  , les  Romains  la  reprirent  deux 
cens  ans  après  ; elle  fut  faite  Colonie  Romaine.  Florus  & Pline  la 
citent  comme  une  des  Villes  principales  de  la  Campanie.  Les  dé- 
lices du  pays  où  elle  étoit  fituée , avoient  engagé  plufieurs  familles 
riches  d’y  bâtir  des  maifons  de  campagne.  Les  Fabius  Caligula 
y avoient  des  maifons  ornées  des  plus  belles  productions  de  la  / 

fculpture , de  la  peinture  & des  arts  de  la  Grece. 

Martial , Statius  & Dion  Caftîus , parlent  de  l’irruption  qui  en- 
gloutit cette  Ville.  Le  dernier  raconte  qu’une  quantité  incroyable 
de  cendres  enlevées  par  les  vents , remplit  l’air , la  terre  & la  mer, 
étouffa  les  hommes , les  troupeaux , les  poiffons  & les  oifeaux  , & 
qu’elle  engloutit  deux  Villes  entières , Herculanum  & Pompeia, 
dans  le  temps  même  que  le  Peuple  étoit  allîs  au  fpeifracle. 

Le  maffif  dont  elle  eft  couverte  eft  une  cendre  fine , grîlc , 
brillante  , qui , mêlée  avec  de  l’eau,  a fait  un  compofé  que  l’oo 
brife,  quoiqu’avec  peine,  & qui  tombe  cnpouftierej  & l’on  dé- 
couvre par  l’analyfe  que  c’eft  une  matière  de  même  nature  que  la 
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lave  du  V^fuve;  à cela  près , «jue  l’acide  fuifùreusr  eft- évaporé. 
Le  peu  de  fquelettes  qu’on  y a trouvés  depuis  qu’on  y fouille , 
fait  conjeéf tirer  que  cette  maticre  ne  couvrit  Herculanum  que  peu 
à peu  , & laifTa  aine  Habit.ins  le  temps  dc-s’enfuir  avec  les  plus 
précieux  elFcts  qu’ils  purent  emponer.  Cette  pouffiere  brûlante  ré- 
duilit  en  charbons  les  portes  & autres  matières  qu’elle  recouvris. 
Il  paroît  que  fa  chaleur  fe  conferva  long-temps,  & fe  communi- 
qua à un  ali'ez  haut  degré  , à tous  les  effets  qui  étoient  dans  les 
maifons  pour  avoir  rédui:  en  charbons , jfans  en  avoir  détruit  la 
forme , le  pain , les  fruits , le  bois , plulieurs  volumes  en  rouleaux  : 
quoiqu’ils  foient  de  vélin , ils  ne  font  ni  retirés  ni  plifles , & en 
les  déroulant  avec  une  grande  patience  , leurs  cendres  mêmes  con- 
fervent  affez  de  foliditc  , pour  avoir  la  forme  d’une  pellicule  blan- 
châtre , chargée  de  caraéleres  encore  allez  noirs  pour  être  lilîbles-, 
quand  on  les  a ralTemblés  & collés  fur  du  papier. 

Les  llatues,  meubles,  ullenltles  de  bronze  font  noircis  ; mais 
aucun  n’eil  brûlé  , l’ouvrage  n’en  cil  point  gâté.  Comme  on 
n’employoit  dans  la  peinture  que  les  minéraux  & les  terres 
coloriées  , elles  n’om  été  que  ternies  fans  être  altérées.  M.  l’Abbé 
Richard  croit  que  l’humidité  qui  a pénétré  , à la  longue,  à 
travers  la  couverrare  épailfe  des  laves  & de  cendres  qui  étoit  au- 
dciriis , a renouvelle , en  quelque  forte , l’enduit , & a raffermi , les 
unes  avec  les  autres , les  parties  des  couleurs  , qui , dépouillées  de 
toute  humidité  , ne  devoien:  plus  tenir  enfcmble  que  par  leur  lèule 
configuration.  Apres  cette  pluie  de  cendres , l’irruption  du  tor- 
rent de  feu  couvrit  au  large  toute  la  campagne.  Tout  le  pays  fut 
Inondé  d’un  liquide  enflammé  qui  y porta  le  ravage  & la  defo  • 
lation  ; ce  liquide  pénétra  dans  quelques  endroits  à travers  la  cen- 
dre & les  ponces , qui , tombant  fur  des  endroits  élevés  , laifferent 
des  cavités  peu  folides  , formées  en  arcs , ce  qui  donna  à la  lave 
les  moyens  de  s’infinuer  dans  les  corridors  du  théâtre,  & dans 
quelques  maifons  ; comme  il  s’étoic  mêlé  beaucoup  d’eau  à ce 
liquide.,  il  ne  biûla  ni  ne  fondit  les  marbres  & les  bronzes  qu’il 
entoura.  Les  laves  & hs  cendres  venues  des  éruptions  du  Véfuve 
depuis  celle  de  7p , ont  confîdérablement  exhauffé  le  terrfin  , & 
c’eft  fur  cet  exhaufl'cniem  qu’ont  été  bâtis  le  Bourg  & le  Château 
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^cPortici;  cVft  fous  ces  conftrudions  que  fe  font  aujourd’hui  les 
fouilles  où  l’on  trouve  de  fi  beaux  nionuniens  antiques. 

On  ignoroit  où  avoir  été  l’ancienne  llercuLmum , lorfque  Em- 
manuel de  Lorraine  , Prince  d’Klbeiif,  faifoit  bâtir  une  mailon  de 
campagne  i Portici.  Un  Franijois  qui  s’t'toit  charge  de  lu  décorer 
de  (lues  y railembloit  des  débris , des  éclats  & la  poulhere  de  dit- 
férens  marbtes  pour  fes  conipohiions.  Un  payfan  en  avoir  trouve 
en  creufant  un  puits;  le  Prince  acheta  de  ce  payfan  la  liberté  de 
faire  des  fouilles  au  même  endroit.  Après  quelques  Jours  de  travail, 
on  découvrit  une  ftatue  d’Herciile , & enfuite  une  de  Cléopâtre. 
Le  Prince,  encouragé  parla  découverte  de  ces  monumens,  ht  con- 
tinuer la  fouille  avec  plus  d’ardeur;  on  trouva  l’architrave  & le 
deffus  d’une  porte  en  marbré  , avec  une  infeription  & fept  ftatucs 
Grecques , femblables  à des  Vcftalcs , & qui  furent  envoyées  en 
France.  Ces  fouilles  avoient  été  commencées  en  1715. 

Quelque  temps  apres  on  trouva  un  temple  antique , de  forme 
ronde,  environné  de  vingt-quatre  colonnes  d’albâtre , & d’autant 
de  ftatucs  de  marbre  grec , qui  furent  envoyées  à Vienne  au  Prince 
Fugene.  Le  Gouvernement  forma  oppofition  aux  travaux  du  Prin- 
ce d’Elbeuf,  & tout  fut  fûlpendu  Julqu’à  ce  que  Dom  Cailos , par- 
venu au  Trône  de  Naples , voulut  faire  bâtit  un  Château  à Portici, 
en  1 7 J Ce  Prince , à qui  le  Duc  d’Elbeuf  avoir  cédé  fa  rnaifoa  & 
le  terrein  déjà  fouillé , fit  cteufer  à quatre-vingts  pieds  de  profon- 
deur perpendiculaire,  & l’on  reconnut  une  Ville  entière  qui  avoir 
cxLfté  â cr.ne  profondeur,  & l’on  retrouva  même  le  lit  de  la  rivière 
qui  traverfoit  la  Ville,  & une  partie  de  l’eau  qui  la  formoit.  On 
découvrit  un  Temple  de  Jupiter , où  croit  une  fiacuc  d’or  & enfuite 
le  Théâtre  ; les  inferiptions  qui  étoient  fur  les  principales  portes  , 
les  fragmens  des  chevaux  de  bronze  doré  & du  char  auquel  ils 
étoient  attelés , qui  avoient  décoré  la  principale  entrée , & un  rus- 
grand  nombre  de  fbaciies  , de  colonnes,  de  peintures,  &c. 

On  a reconnu  que  les  rues  étoient  tirées  au  cordeau,  qu’elles 
avoient  de  chaque  côté  des  trotairs  ou  parapets  pour  les  gens  de 
pied  , comme  il  y en  a à Londres  ; elles  étoient  pavées  de  laves 
lemblablcs  à celles  que  Jette  aftuellcment  le  Véfijve. 

Plufieurs  des  maifons  étoient  pavées  de  marbres  de  différentes 
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couleurs , en  compartimens , d’autres  de  mofaïque  faite  avec  qua- 
tre ou  cinq  efpeces  de  pierres  naturelles  ; d’autres  avec  des  briques 
de  trois  pieds  de  longueur  & de  fix  pouces  d’épaifleur.  Il  y a autour 
des  chambres  , une  efpece  de  gradin , d’un  pied  de  haut , où  l’on 
Cfoit  que  s’alîeyoient  les  Efclaves.  Les  murs  des  maifons  ctoient 
le  plus  fouvent  peints  à frefque  : on  y remarque  des  cercles , des 
lofanges  , des  colonnes,  des  guirlandes,  des  oifeaux.  Il  n’y  a 
guere  de  maifons  où  l’on  n’en  ait  trouvé.  Encore  en  Italie  on  ne 
voit  prefque  pas  de  tapilTcries  dans  les  appartemens  ordinaires  j 
mais  des  peintures  à frefque  fur  les  murs. 

Il  paroît  que  les  fenêtres  étoient  fermées  avec  des  contre-vents 
ou  des  volets  pendant  la  nuit,  & ouvertes  pendant  le  jour.  On  n’a 
trouvé  du  verre  qu’à  un  très-petit  nombre  de  maifons,  & ce  verte 
étoirfort  épais.  On  n’avoic  point  l’art  de  faire  des  verres  auflî  min- 
ces que  les  nôtres  ; ou  peut-être , parce  que  nous  n’en  trouvons  pas 
des  veHiges,  nous  imaginons-nous  qu’ils  ignoroient  cet  art  : car  on 
a trouvé  à Herculanum  des  bouteilles  & des  gobelets  de  verre  en 
grand  nombre;  mais  ils  ont  perdu  leur  poli.  Ils  fe  fervoient  auflî 
pour  leurs  fenêtres  d’un  gyplè  tranfparent  débité  parlantes  fort 
minces , comme  la  pierre  fpéculaire , dont  on  fe  fert  encore  quel- 

Les  deux  édifices  les  plus  confidérables  qu’on  a trouvés  à Her- 
culanum , font  le  Théâtre  & le  Forum.  Quant  au  premier,  comme 
}1  répand  un  grand  jour  fur  le  Théâtre  des  Anciens , nous  en 
avons  fait  un  anicle  particulier.  Voyei  Théâtre  d’Hercola- 
»üM.  Le  Forum  ( on  a du  moins  donné  ce  nom  à un  bâtiment 
vafte  , dans  lequel  il  paroît  que  fe  rendoit  la  juftice)  eft  une 
cour  de  deux  cent-vingt-huit  pieds , de  forme  reftangle , environ- 
née d’un  périftile  ou  portique  de  quarante  - deux  colonnes , plus 
haut  de  deux  pieds  que  le  niveau  de  la  cour , pavée  de  marbre , & 
ornée  de  diftérentes  peintures.  Le  portique  d’entrée  étoit  compofé 
de  cinq  arcades,  ornées  de  fiâmes  équeftres  de  marbre , du  nom- 
bre defqucllcs  étoient  les  fiâmes  des  Balbus.  Foye^  Pcrtici.  La 
flatue  de  l’Empereur  Vefpafien  étoit  dans  une  efpece  de  fanéluaire , 
élevée  fur  trois  marches , & à fès  côtés  deux  autres  figures  dans  des 
j;haifes  curules.  Ce  fanéluaire  étoit  dans  un  enfoncement  en  face 
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de  rentrée , à l’extrémité  de  l’édifice , au-delà  du  portique  p.iral- 
lelc  à celui  de  l’entrée.  A droite  & à gauche  de  la  ftatae  de  VeC- 
paficn,  il  y avoit  deux  niches  ornées  de  Peintures , avec  les  lla- 
Aies  en  bronze  de  Néron  & de  Gcrmanicus  , de  neuf  pieds  de  haut. 
Ce  Forum  étoit  joint , par  un  portique  commun , à deux  Temple# 
moins  grands,  voûtes,  ornes  intérieurementde  peintures  à frel'que 
& de  quelques  inferiptions  en  bronze.  Un  de  ces  Temples  avoit 
cent  - cinquante  pieds  de  long.  Plufieurs  paves  des  chambres  & de# 
galeries  ont  été  enlevés  & replacés  dans  le  Château  ôc  dans  les 
diilérentes  pièces  du  Cabinet  du  Roi  à Portici.  Quelques-uns  de 
ces  pavés  éteient  de  marbre  de  rapport  à grands  dellîns , d’autres 
en  mofaïques  : il  y en  a qui  reprel'entent  des  tapis , dans  le  même 
goût  de  dclTin  & de  couleur  que  les  tapis  de  Turquie. 

On  a remarqué  dans  une  des  maifons  d’HercuIanum  une  cave 
ou  cantine  qui  occupoit  tout  le  tour  d’une  grande  chambre  pa- 
vée , ,&  revêtue  de  marbre , entourée  d’une  banquette  d’un  pied  Se 
demi  de  hauteur,  avec  fa  corniche.  Il  y avoit  autour  de  la  ban- 
quette des  couvercles  de  marbre , qui  fervoient  à couvrir  de  grands 
vafes  de  terre  cuite  engagés  dans  la  maçonnerie , deftinés  fans 
doute  à conferver  des  vins  de  plufieurs  efpeces.  Ces  urnes  étoient 
fort  larges  , d’une  terre  rougeâtre,  à peu  près  de  la  forme  de 
celles  que  l’on  fabrique  encore  en  Tofcanejl’orifice  étoit  plus  étroit 
que  le  fond , pouvant  contenir  environ  quarante  pintes  de  Paris. 

Les  efcaliers  n’avoient  qu’une  rampe  étroite;  il  eft  vrai  que 
les  maifons  étoient  peu  élevées  : M.  l’Abbé  Richard  a obfervé 
dans  toutes  les  ruines  qu’il  a vues , qu’il  n’a  pas  trouvé  de  relies 
de  beaux  efcaliers , que  les  Romains  n’en  connoilToient  que  de 
deux  fortes , ou  les  efcaliers  à vis , tels  que  ceux  des  colonnes 
Trajane  & Antonine,  ou  les  rampes  droites  en  échelles , comme 
celles  du  grand  Amphithéâtre  de  Rome. 

Les  découvertes  qu’on  fait  encore  journellement  à Héraclée  , 
nous  donnent  non-feule.ment  une  idée  des  arts  des  Romains  ; mais 
encore  de  leur  maniéré  de  vivre  ; & ce  que  les  Commentateurs 
avoient  conjeéluré  d'après  leurs  Ecrivains  fc  trouve  démenti  ou 
confirmé  par  ces  découvertes.  Toutes  ces  Antiques  font  rallemblées 
dans  le  A/ufaum  Herculunum,  Nous  renvoyons  à cet  article  j 
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néanmoins  comme  nous  avons  déjà  parlé  de  rintérieiir  des  mai- 
fons , nous  n’en  réparerons  pas  les  ufteniïles  qui  dépendent  du 
niénaffe. 

On  a trouvé  pluiîeurs  meubles  de  verres  , des  carafes , des  com- 
potiers ; plufieurs  de  ces  verres  font  blancs  & bleuâtres  ondés.  On 
a confervé  tous  les  inftrumens  qui  (èrvoient  aux  bains , des  frottoirs , 
des  racloirs,  des  petites  fioles  à mettre  de  l’huile,  longues  & à col 
étroit,  plufieurs  petits  plats.  Un  grand  vaiiïeau  de  bronze  ou 
bouilloire  propre  à faire  chauffer  de  l’eau , d’un  beau  travail , fait  en 
demi-cercle;  dans  le  centre  eft  un  réchaut,  oiU’onmettoitdes  char- 
bons ardens , pour  chauffer  l’eau  î il  y a autour  plufieurs  clefs  ou 
robinets  ; on  la  remplilToit  par  une  efpece  de  mafque  , de  forme 
évafée  , ouvert  par  le  haut  ; elle  eft  couronnée  d’une  petite  galerie 
& ornée  de  bas  reliefs;  il  y a des  bouilloires  en  Hollande  qui  ref- 
femblent  un  peu  à cette  defeription.  Elles  fervent  pour  le  thé  ; on 
les  met  fur  table , comme  les  Romains.  On  a trouvé  des  balances 
à deux  & à un  baflin , les  mefurcs  des  liquides.  Le  Âloàium  , que 
nous  appelions  un  iriuid,  contepoit  douze  pintes  de  notre  mefurç 
de  Paris.  ^ 

On  a trouvé  des  fèves  , des  dattes , des  poires , des  pignons  , 
des  pains  entiers,  un  morceau  de  pâte  levée,  prête  à être  cuite; 
du  bled , de  l’orge , du  fon , des  raifins  défféchés , un  refte  d’aft 
fez  gros  poifTon,  cuit  au  vin  rouge  avec  fa  fauce  défTcchée  & dur- 
cie ; des  amandes , des  grenades , des  figues  feches  ; du  vin  dtuci 
& devenu  folide.  Les  vins  d’Italie  étoient  fi  épais , lorfqu’ils  étoient 
fort  vieux , & ils  acquéroient  tant  de  folidité , que  pour  les  boite  , il 
falloir  les  diffoudre  & les  pafTcr.  On  voitparmi  les  antiquités  d’Her- 
culanum,  de  ces  paffoires;  l’urne'qui  contient  ce  vin  eft  entière 
& de  la  forme  d’un  petit  baril  ; un  pain  de  cirp  durcie  ; un  mor- 
ceau de  baume  rougeâtre , qui  rend  encore  une  bonne  odeur  ; 
des  filets  à pêcher  & à prendre  des  oifeaux,  plufieurs  pelotons 
de  fil  de  différentes  groffeurs  ; des  fandales  de  cordes  telles  que 
celles  des  bafques  ; des  moules  de  boutons  ; deux  morceaux  de 
galon  d’or,  ils  fonttiflus  d’or  trait  fans  mélange  de  fil  ni  de  foie, 
irès-fouples  & poinç  caffants.  Un  pan  de  mur  qu’on  croit  avoir  été 
çelifi  d’un  cabaret , il  eft  couver;  d’un  morper  blanc  fort  ficr^  fur 
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lequel  on  voit  en  caraftcres  romains , plufieurs  noms  écrits  avec 
de  la  craie  de  diverfes  couleurs. 

Pour  que  rien  ne  (ê  perde , on  fait  travailler  à ces  fouilles  des  ■ 
forçats  gardés  à vue  par  un  homme  intelligent  prepofe  à cet 
ouvrage , accompagné  de  foldats  qui  font  les  excavations  ; on  brilè 
la  lave,  on  en  tire  les  cendres  que  l’on  vilite  & que  l’on  porte 
plus  loin.  On  n’a  aucun  ordre  déterminé;  quand  on  a vilité  une 
maifon , & que  l’on  palTe  à une  autre , on  commence  par  les 
appanemens  fupéricurs  ; on  tire  de  temps  en  temps  de  la  terre 
pour  fe  donner  plus  d’elpace.  On  a pratiqué  , au  lieu  de  puits  pat 
lefqucls  on  defeendoit  autrefois, des  galeries  foutenaines  quicon- 
duilént  aux  quarcicts  obfcurs  où  l’on  travaille.  Des  foldats  poftés 
d’efpace  en  efpace  empêchent  que  l’on  n’y  entre , & contiennent 
les  forçats  employés  à l’cnlcvement  des  terres  & aux  excavations. 

HERCULE  I,  Duc  de  Ferrarc , fils  de  Nicolas  LU,  fiit 
Général  des  Vénitiens  & des  Florentins.  11  avoir  fuccédé  au  Du- 
ché par  la  mort  de  fon  frere  Borlb.  II  mourut  en  rjoç. 

HERCULE  II,  de  Ferrare,  Général  de  l’Armée  ds 
l’Eglilc,  & Lieutenant  de  celle  de  Henri  II,  contre  Philippe  II, 
Roi  d’Efpagne  en  i f 57.  Il  époufa  Renée , fille  de  Louis  XII , en 
15x8,  & mourut  à Momargis  en  1575. 

Hermine.  Ordre  de  Chevaliers  que  Ferdinand , Roi  de 
Kaples,  inftitua  en  1465.  Le  collier  eft  d’or  d’où  pend  une  Her- 
mine. La  divilè  eft  , Mal»  mori  quàm  feedari  : J’aime  mieux 
mourir  que  d’être  fouillé.  Cet  Ordre  n’exifte  plus. 

Heures  d’Italie.  La  manière  de  compter  les  Heures  en 
Italie  fe  réglé  fur  le  coucher  du  foleil.  Amfi  elles  varient  (clon 
qu’il  paroît  fut  l’hotifon.  Si  le  folcil  lè  couche  à huit  heures , la 
première  heure  eft  à neuf,  & ainfi  de  fuite  jufqu’à  vingt- quatrcî 
Dans  les  grands  jours  d’été , quand  on  compte  fix  heures  du 
matin  en  France,  on  compte  dix  heures  en  Italie;  lêize  pour 
midi , & vingt-quatre  pour  huit  heures  du  foir.  Dans,  les  plus 
courts  jours  de  l'hiver  , l’heure  de  midi  de  France  eft  la  vingtième 
heure  en  Italie. 

H I G I N , ( Saint  ) Hyginus , Pape , né  à Athènes , Philo- 
haphe,  fucçcda  à TeUffUon 13  Janvier  15J.  U ordonna 
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qu’on  ne  confâcteroit  des  Oratoires  qu’avec  foIomnW , & qu’au- 
tant  qu’on  y célébreroit  les  Offices  Divins  ; & que  les  matériaux 
n’en  pourroient  être  employés  à des  ufages  profanes. 

HILAIRE,  (Saint)  de  l’Iile  de  Sardaigne  , Pape,  IIic- 
celTeur  de  Léon  le  Grand,  le  ii  Novembre  4<i.  Hilaire 
avoir  été  employé  aux  affaires  les  plus  importantes  par  fon  Pré- 
décefleur , qui  l’envoya  au  fécond  Concile  d’Ephefe  od  ce  Légat 
lè  diftingua  contre  les  erreurs  d’Eutiches,  dont  les  Fauteurs 
avoient  juré  la  mort  d’Hilaire.  Il  fe  fauva  comme  par  miracle. 
Dès  qu’il  fut  Pape,  il  écrivit  une  lettre  aux  Evêques  de  toutes 
les  Nations  , dans  laquelle  il  renouvclla  la  condamnation  des 
erreurs  d’Euticlies  , de  Neftorius  , & confirma  les  Conciles 
Généraux  deNicée,  d’Fphelê  & de  Chalcédoine.  II  réublit  la 
Difeiplin  eeccléfiaftique  dans  le  Concile  qu’il  affembla  à Rome 
en  46^. 

-Himera  , aujourd’hui  Termine , ancienne  Ville  de  Sicile,  à 
l’embouchure  du  fleuve  Himera,  qu’on  appelle  aujourd’hui  II 
fiiime  di  Termine.  Cette  Ville  étoit  confidérable.  Elle  fût  détruite 
par  Annibal  fix  cent  quarante-huit  ans  avant  Jefus-Chrift.  Les 
Carthaginois  firent  bâtir  deux  ans  après  une  autre  Ville  auprès  des 
ruines  ÿ Himera.  Les  Latins  l’appellerent  Therma  Himerte , 
ou  Himerenfes , d caufê  des  eaux  Thermales  , ou  Bains  chauds 
qui  y étoient.  Himera  étoit  le  lieu  de  la  naiflance  du  Poète 
Stejichorc  y à qui  elle  avoit  érigé  une  ftatue  qui  paffbit  pour 
on  chef-d’œuvre  de  l’Art. 

HOMODEJ,  ( Signorello  ) célébré  Jurifconfulte  du 
Milanois , vivoir  vers  l’an  1330.  II  étoit  Savant  dans  la  Jurif- 
prudence  Civile  & Canonique , & a corapofé  differens  Ouvrages 
dans  l’une  & l’autre. 

HONESTIS,  ( Pierre-Damien  de  ) Cardinal , Evêque 
d’Oftie , né  à Ravenne  d’une  famille  noble , fe  fit  Fénédiéfin. 
Sa  piété  & fon  mérite  engageront  Etienne  IX  à le  faire  Cardi- 
nal. Il  fallut  que  le  Pape  employât  fon  autorité  pour  vaincre 
lès  refus.  Il  falloir  l’arracher  de  fa  folitude  pour  les  affaires  ; il 
s’y  renfermoit  dès  qu’il  étoit  débarraffe  ; il  mourut  néanmoins  à 
Faenza,  on  revenant  d’un  voyage  qu’il  avoit  fait  par  ordre 
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da  Pape  Alexandre  1 1 , le  ij  Février  1071.  Ses  Ouvrage* 
font  huit  Livres  d’Epîtres  j un  grand  nombre  de  Sermons  & de 
Vies  des  Saints;  foixante  Traités  Spirituels  ; la  Relation  de  foa 
Voyage  en  France  en  qualité  de  Légat. 

HONESTIS,  (ou  Honestos  de)  Abbé  de  Salue 
Marie  du  Port,  près  de  Ravenne  , écrivit  les  réglés  appeliées 
ConjUtutiones  Portuenjes.  Il  mourut  en  1119. 

H O N O R I U S.  II  y a eu  quatre  Papes  de  ce  nom. 

HONORIUS  I,dela  Campagne  de  Rome , lucccda  à 
Bonifàcc  V,  le  14  Mai  ôîé.IIfit  celTer  le  fchifme qui  duroit  depnif 
plus  de  foixante-dix  ans  ; retira  le  bois  facré  des  mains  des  Perfau 
L’Héréfiarque  Sergius  l’induifit  en  erreur,  en  lui  écrivant  qu’on 
étoit  convenu  de  garder  le  filence  f.ir  la  difpute  des  deux  opé- 
rations de  Jefus-Chrift , quoique  quelques  Peres  culTent  enfei- 
gné  une  feule  opération.  Honorius  en  crut  Sergius, & donna j 
fans  s’en  appcrcevoir,  dans  le  Monothélifme;  mais  il  eft  dou>- 
teux  qu’il  ait  adopté  l’opinion  de  Sergius,  & il  y a plus  d’appar 
rence  que  fon  approbation  ne  tomba  que  fur  le  filence  que 
devoir  produire  la  paix.  Il  mourut  après  douze  ans  de  £ege  en 
érS.  ' I 

HONORIUS  II  fat  élu  par  un  para  qu’ avoir  for- 
mé Robert  Frangipani,  qui  interrompit  le  Te  Deum  qu’on 
chantoit  après  l’éleélion  de  Céleftin , pour  nommer  l’Evêque 
d’Oftie.  Céleftin  abdiqua  aufti-tôt  volontairement  ; l’Evèque 
d’Oftie  de  fon  côté  fe  démit  ; mais  fon  éleftion  fiit  confirmée 
le  ai  Décembre  11*4.  Il  fût  un  Juge  intégré,  & les  Souverain* 
qu'il  ne  ménagea  point , n’appellerent  point  de  fes  décifions. 
Il  mourut  après  avoir  fiégé  cinq  ans  un  mois  & dixTcpt  jours  j 
le  14  Février  1130. 

HONORIUS  III,  ( Cenjîus  Sxvelli ) Romain , fût 
élu  le  17  Juillet  iii6.  Il  confirma  l’Ordre  de  Saint  Dominique  j 
inftitua  l’Office  de  Maître  du  Sacré  Palais.  Il  approuva  plufieurs 
Ordres  Religieux.  Il  couronna  Pierre  de  Courtenai , Empereur 
de  Conftantinople  en  iii7,&  l’Empereur  Frédéric  II  en  isao. 

- Il  mourut  le  t8  Mars  1117. 

JFiONORIUS  IV, ( Jacques  S avelli  ) de  Rome , fût  élu 
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le  i Avril  iiîy.  Quoiqu’affligé  de  la  goutte  , il  dtoit  d’un  zele 
& d’une  aftivité  furprenante.  Il  chafla  de  l’Etat  Eccléliaftique  les 
malfai^icurs  qui  le  dévaftoient.  Il  s’oppofa  avec  la  plus  grande 
fermeté  au  Roi  d’Angleterre  qui  vouloir  établir  les  dixmes  fur 
les  Ecclélîaliiques.  Il  fonda  à Paris  un  Collège  pour  y enleigner 
les  Langues  orientales  j il  mourut  le  trois  Avril  i z 87.  Il  y a un 
volume  de  fes  Lettres , & l’on  garde  précieufement  fon  tella- 
ment  manuferit  à Rome. 

L’Antipape  Honoriiis  fût  Cddolus  ou  Cadjlous , Evêque  de 
Parme , homme  ambitieux  & perdu  de  crimes.  L’Empereur 
Henri  IV  étoit  l’ennemi  des  Papes  ; deux  Prélats  fes  partifans, 
élurent  Cadolus  pour  l’oppofer  à Alexandre  II,  élu  en  1061. 
A peine  élu  fous  le  nom  d’Honorius  II,  il  leve  des  troupes,  fè 
met  à leur  tête  & fe  prefente  devant  Rome  ; mais  il  fût  chafTé 
par  Godefroy , & obligé  de  s’enfuir  à Parme.  I!  fut  rapp>ellé  à 
Rome  par  une  faAion.  11  s’empara  de  l’Eglifc  du  Vatican  j 
mais  il  fjt  encore  battu  & affiégé  dans  le  Château  Saint-Ange. 
Il  racheta  fa  liberté  & Ce  fauva  tout  feul.  Il  fût  condamné  au 
Concile  de  Mantotie  en  1064.  II  mourut  miférablement  avec 
le  titre  de  Pape  auquel  il  ne  voulut  jamais  renoncer. 

- Hôpital  du  Sàikt-Esprit  , ( le  grand)  à Rome,  eft  une 
maifon  de  correfUon  comme  celle  de  Saint  Lazare  à Paris.  Ce 
qu’on  y voit  de  plus  particulier  eft  une  longue  falle  qu’on 
appelle  la  Galere  ; les  enfàns  de  force  y font  enchaînés  par 
les  pieds  , alTîs  fur  des  bancs,  éloignés  les  uns  des  autres  d’en- 
viron quatre  pieds.  On  les  fait  travailler  à plufieurs  métiers  ; les 
uns  à filer  du  coton  , d’autres  à tricoter.  Dans  d’autres  falles  on 
en  voit  qui  font  occupés  au  dellin  ou  à des  ouvrages  de  tapif. 
ferie. 

- Hôpitaux.  (les  )^cs  établiffemens  en  Italie  font  dignes  de 
l’admiriition  de  tous  les  Voyageurs.  Ces  fuperbes  monumens  font 
l’éloge  de  leurs  Fondateurs , tant  par  la  magnificence  que  par  les 
fccours  Sc  les  commodicé«  que  les  malades  y trouvent.  Il  y en  a 
beaucoup,  & trop  p>cuc-être : car  fouventees  afyles  de  l’infortune 
le  font  de  l’oifiveté  qui  les  regarde  comme  une  relTource.  Ceux 
qui  fcmblent  mériter  la  préférence , font  les  deux  Hôpitaux  du 
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iaînt-Efprlt  à Rome  , celui  de  l’Annonciadc  à Naples,  & celui 
de  Milan.  Foyei  Hôpital  du  Saint-Esprit. 

Le  grand  Hôpital  du  Saint-Elprit  à Rome , doit  fa  première 
fondation  à un  Roi  des  Saxons,  nommé  HTa,en  715.  Cette 
maifon  ayant  été  brûlée  deux  fois,  & prcfqu’anéantie , Inno- 
cent III  la  fit  rebâtir  en  11 9 S.  Cet  Hôpital  portoit  le  nom  de 
Sainte  Marie  in  StJJiu  J mais  quelques  Pêcheurs  ayant  trouvé 
dans  le  Tibre  plufieurs  petits  enfans  qui  y avoient  été  précipités , 
ce  pieux  Pape  le  dédia  au  Saint  Efprit  ; & depuis  les  libéra- 
lités de  ditférens  Papes  en  ont  fait  un  des  plus  riches  de  Rome. 
Les  Malades  y ont  chacun  leur  lit,  & font  diftribués  dans  plu- 
ficurs  falles  pour  y être  fecourus  plus  facilement  félon  leur  con- 
dition & la  qualité  de  leur  maladie.  Au  milieu  de  la  grande 
falle,il  y a un  dôme  au-defl'ous  duquel  eft  un  Autel  difpofé  de 
maniéré  que  tous  les  malades  peuvent  entendre  commodément 
la  MclTe  de  leurs  lits.  Dans  une  autre  falle  font  les  enfens 
trouvés.  On  y entretient  toujours  quarante  Nourices  pour  les 
allaiter  en  attendant  que  celles  de  la  campagne  les  viennent 
chercher  : lorfque  les  enfans  font  grands  , l’on  pourvoit  à leur 
établiflèmcnt  j l’Eglife  du  Saint  Efprit  eft  de  la  plus  grande 
beauté.  L’Aichiteéle  Antoine  de  Saint-Gai  n’y  a rien  laifTé  à 
délirer  fous  le  Pontificat  de  Sixte  V.  Le  maître-autel  qui  elt 
à la  Romaine  , eft  orné  d’un  tabernacle  de  pierres  de  grand 
prix , foutenu  par  quatre  colonnes  de  la  même  matière.  C’eft 
un  ouvrage  de  Palladio. 

Celui  de  l’Annonciade  à Naples  eft  auflî  deftiné  pour  les 
cnfàns  trouvés:  les  freres  Sconditi  le  fondèrent  en  130^.  Jean- 
ne Il , Reine  de  Naples  , y a beaucoup  ajouté  en  1433.  C’eft 
un  Hôpital  très-vafte  & très-ctcodu  : on  y apporte  les  mêmes 
foins  que  dans  celui  du  Saint-Efprit.  L’Eglife  de  cet  Hôpital 
eft  un  des  plus  beaux  édifices  de  Naples  : il  femble  qu’on  y ait  pro- 
digué le  marbre , le  jafpc , l’agathe  & la  cornaline  ; les  pein- 
tures & les  fculptures  font  des  meilleurs  Maîtres.  Outre  cet 
Hôpital,  il  y en  a encore  quatre  autres  qui  en  dépendent;  un 
pour  les  malades  ordinaires  ; un  pour  les  blelTés  ; le  troifieme  eft: 
hors  de  la  Ville  pour  y recevoir  les  coavalefccns  ; le  quawieme  eft 
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ce.'ui  des  bains  pour  y recevoir  les  pauvres  dans  les  grande* 
chaleurs.  Sur  la  principale  porte  de  l’Hôpital  de  l’Annonciade,  on 
lit  cette  infeription  : 

Lac  pueris , doietn  nuptis , velumque  pudicis  ; 

Datque  medelam  trgris  heee  opulenta  Domus  s 
Il  inc  merito  fiera  ejl  illi , quæ  nupta , pudica  , 

Et  laUans  , orbis  vera  medela  fuit. 

L’Hôpital  de  Milan  , fondé  par  Charles  Borroméc,  peut 
être  compare  aux  deux  autres  par  fa  magnificence  & par  lès 
commodités.  Les  falles  y font  diftribuées  comme  dans  celui  du 
Saint-Elprit  à Rome.  La  grande  Cour  cft  un  ejuarré  de  cent 
vingt  pas  , environnée  d’un  portique  à double  étage , (butenu 
par  de  belles  colonnes  d’une  efpece  de  marbre.  Tout  le  corps  du 
bâtiment  cft  de  brique.  Outre  cet  Hôpital  , il  y en  a encore 
beaucoup  d’autres  qui  en  dépendent.  Le  principal  eft  le  Lazaret, 
compofé  de  quatre  bâtimens  qui  formenr  une  cour  quarrée, 
arroféc  d’une  fource  d’eau  vive.  Ces  bâtimens  renferment  deux 
cent  foixaate-huit  chambres  dans  lefquellcs  on  met  les  pefti- 
ferés. 

Ces  Hôpitaux  font  très~bien  (èrvis  ; & outre  les  impôts  que 
l’on  lève  fur  les  Peuples  pour  fubvenir  au  foulagement  des 
malades  , des  Seigneurs  y ajoutent  chaque  jour  des  libéralités. 

HORACE,  né  à Rome,  Poëte  du  XV*  ficelé  ; il  eft  le 
premier  qui  ait  traduit  Homere  en  latin  , ce  qu’il  fit  à la  priere 
de  Nicolas  V ; il  coropofa  un  Poème  intitulé  Porcaria , ou  la 
Confpiration  de  Porcario  contre  ce  Pontife.  Il  a laifTé  plufieurs 
pièces  de  poéfie. 

HORMISDAS,  Pape , né  à Frofinone  dans  la  Campagne 
de  Rome  , fuccéda  â Symmaque,  le  Juillet  514.  Il  employa 
tout  fon  zélé  pour  faire  ceffer  le  fchifme,  entre  les  Eglifès 
d’Orient  & l’Eglife  Latine , au  fujet  des  erreurs  d’Eutyches. 
L’Empereur  Anaftafè  auquel  Hormifdas  envoya  plufieurs  Ambaf- 
fades  , ne  s’expliqua  jamais  clairement  avec  lui;  mais  feus  l’em- 
pire de  JufUn , Hormifdas  convoqua  â Rome  un  Synode  où  U 
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eut  plus  de  fuccès.  Ce  Pape  fût  un  exemple  Je  vertu , il  édifîoit 
les  Clirétiens,  en  les  inilruilant;  il  envoya  en  exil  quelques 
Manichéens  qu'il  dccouvroit  à Rome.  Il  relie  prcfque  toutes  les 
épitres  qu’il  écrivit  Je  fon  vivant,  foit  aux  Evêques , foit  à d’autres 
perfonnes;  il  mourut  le  6 Août  s 13. 

HOSTASIUS,  natif  de  Ravenne , Soldat  de  l’armée  de 
Lautrec.  Lorfque  les  François  prirent  Pavie  en  1517,  Hofta- 
lîus  fut  le  premier  qui  fe  fit  jour  dans  la  Ville , à travers  les 
plus  grands  dangers.  Il  demanda  pour  récompenle  une  ftalue 
de  cuivre  qui  étolt  dans  la  place  ; on  dit  que  c'étoit  la  ftatue  de 
l’Empereur  Antonin.  Lautrec  la  lui  accorda  , mais  les  Habitans 
ne  voulurent  jamais  confentir  qu’on  leur  enlevât  ce  beau  monu- 
ment; Us  donnèrent  au  foldat,  au  lieu  de  cette  ftatue,  une  cou- 
ronne d’or  maftîf.  Il  ne  l’accepta  que  pour  la  fulpendre  dans 
l’Eglife  de  Ravenne  fa  patrie,  comiqe  un  témoignage  de  là 
valeur  à Tes  concitoyens  S:  à la  poftérité. 

HUGOLIN,  ( iSunhiLcmi  ) Canonifte  Lombard  , a laific 
plufieurs  ouvrages  qui  lui  ont  fait  une  grande  réputation.  Oa 
eftime  fur-tout  fon  Traité  des  Sacremens , qu’il  dédia  à Sixte  V. 

HUGOLIN  MALABROMA,  Evêque  de  Rimini  & 
enfuite  Patriarche  de  Conftantinoplc,  étoit  d’Orvieto,  de  l’Ordre 
des  Hermites  de  Saint  Anguftin , vivoit  vers  l’an  1196.  Il  tra- 
vailla beaucoup , par  ordre  de  Nicolas  IV , à la  réunion  des 
Grecs  fehifmatiques  à l’Eglile  Romaine.  Il  a laillé  un  Ouvrage 
fur  le  Maître  des  Sentences. 

HUMBERT  I du  nom,  furnommé  aux  mains  blanches, 
fils  de  Hcrrauld , qui  le  premier  fut  Comte  de  Savoie  & de  Mau- 
rienne , fuccéda  à fon  pere  , vers  l’an  1004  ; il  fe  diftingua  dans 
les  guerres  qu’il  eut  en  Savoie  & en  Piémont.  Ce  Prince  étoi; 
fort  pieux,  il  fit  beaucoup  de  donations  à diiî'érenteS|  Abbayes, 
fur-tout  à celle  de  Cluni.  Il  mourut  l’àn  1048,  fa  lepulture  eft 
devant  le  grand  portail  de  l’Eglife  de  Saint-Jean  de  Maurienne. 
Amédée  fon  fils  lui  fuccéda. 

HUMBERT  II,  furnommé  le  Renforcé  à caulè  de  la 
grolfeur  de  fa  taille  & de  fa  grandeur , Comte  de  S.ivoie , fiic- 
céda  à Amédée  II,  Ion  pere;  à la  naort  d’Adélaïde  de  Suxefon 
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aieulc  , il  entra  en  pofleflion  du  Marquifat  de  Suze  & dd 
Turin  ; il  fut  du  nombre  des  Groifés  fous  Godefroi  de  Bouillon* 
Il  eut  de  Gifle  de  Bourgogne  fon  époufe  , cinq  fils , dont  Ainé- 
dce  III  fut  Taîné  , & deux  filles.  Il  mourut  en  Tarentaife , le 
Oftobre  no»  : Amédée  III  lui  fuccéda. 

HUMBERT  III,  Comte  de  Savoie,  furnommé  le  Saint, 
à caulê  de  fa  grande  piété,  naquit  le  premier  Août  1136,  au 
Ctâteau  de  Vaillane  en  Piémont;  il  eut  pour  tuteur  à la  mort 
d' Amédée  III  fon  pere  , l’Evêque  de  Laufane  , un  des 
grands  pcrfonnages  de  fon  fiecle.  Ce  Prince  durant  fa  vie 
efluya  des  difgraces , & eut  beaucoup  de  guerres  à foutenir.  La 
dernicre  fût  contre  les  Milanois  , elle  lui  fût  funefte , il  perdît 
beaucoup  & le  Château  de  Veillanne  fut  démoli.  Sa  grande 
piété  le  fit  retirer  dans  difFérens  Monafteres.  Humben  mourut 
à Chamberi  le  4 Mars  liSS.  Il  fut  marié  quatre  fois.  Enfin 
de  Beatrix  de  Vienne  fa  derniere  femme  , il  eut  Thomas  I , 
qui  lui  fuccéda. 

HYACINTE,  [François)  Duc  de  Savoie,  a’étoit  âgé 
que  de  cinq  ans,  lorfque  Viétor  Amédée  fon  pere  mourut; 
la  Ducheflc  Chriftine  fa  mere  fui  chargée  de  fa  tutele , il 
ne  vécut  qu’un  an.  Charles  Emmanuel  fon  frere  lui  fuccéda. 


J. 
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J ACOBA'ï'ÎI,’(  Dominique  ) Evccpje  de  Luaria , Ftoniain  / 
fut  employé  dans  diverfes  affaires  de  là  Gour  de  Rome  , paf 
Sixte  IV,  Innocent  VIII , Alexandre  VI , Jules  II  & Leon  X y 
«jai  le  fit  Cardinal  en  1517:  Jacobatii  avoir  alors  74  ans.  II 
mourut  en  i5iS.  On  a de  lui  un  favant  Traité  des  Conciles, 
fouvent  imprimé.  Il  eut  un  neveu  Chriffophe  Jacobatii  qui  fui 
auffî  Cardinal  en  1^36  & qui  mourut  en  1540. 

J ACOBILLI,  il  y a eu  trois  hommes  célèbres  de  cd 
nom,  tous  les  trois  de  Foligno.  François  fût  un  habile  Ma- 
tliématicicn , mort  à Rome  en  lézj.  Il  publia  des  Ouvrages 
de  Mathématiques.  Fincent  s’acquit  beaucoup  de  rcputaciod 
par  quantité  d’Ouvrages  de  profe  & de  vers.  Louis , Auteur  dd 
la  Ribliotlicque  d’Ombrie , & de  divers  autres  Ouvrages , & en 
particulier  de  l’Hiftolre  de  Foligno  & d’une  vie  dès  Saints  j &c< 
mort  en  léoi  , en  allant  prendre  pofleflion  du  Gouvernememf 
de  Terni.  Un  quatrième  Jacobilli , qui  vivoit  dahs  le  mémd 
Kmps , a rendit  de  grands  lèrvices  à Grégoire  XIII  à Avignon 
aux  Rois  de  France,  Henri  III  & Henri  IV,&  mourut  en  Pra- 
rencc  où  il  s’étoit  établi. 

JACQUES  de  Savoie  , Prince  d’Achale  & de  la  Morée < 
Comte  de  Piémont  en  1344,  fils  de  Philippe  de  Savoie.  En- 
orgueilli pat  fes  fuccès  contre  les  Milanois  & le  Marquis  dd 
Saluces,il  voulut  impoferen  Piémont  un  impôtiùr  les  Marchaa-> 
difes  qui  venoiènt  de  Savoie.  Amé  V,  furnommé  le  Ferd^ 
Comte  de  Savoie  , envoya  des  Commiffaires  en  Piémont  i 
Jacques  en  fit  mourir  un , Gentilhomme  de  la  maifon  de  Pro-' 
vans.  Le  Comte  Ferd  prit  les  armes , fit  Jacques  prifonnier  6c 
lui  enleva  plufieurs  places , trop  heureux,  pourfortir  de  prifony 
d'accepter  toutes  les  conditions  qu’on  Voulut  lui  impo&r.  Il 
mourut  le  17  Mai  1366. 

JACQUES  de  Savoie,  Duc  de  Nemours  & du^Gerid^ 

Jome  I4  I O O 


Digitized  by  Google 


yf%  J A C 

vois , fils  de  Philippe  de  Savoie , Duc  de  Nemours , né  en  Cham- 
pagne en  1531  ; il  perdit  fon  pere  deux  ans  après  fa  nailTance. 
Charlotte  d’Orléans  fa  mere  fut  fa  tutrice  & l’éleva  avec  un 
foin  infini.  Lorfque  François  I déclara  la  gueîre  au  Duc  de 
Savoie  en  1536  , elle  le  mena  d Anneci , & conlêr va  (es  Ter- 
res. Jacques  fe  diftingua  à la  Cour  de  France , où  il  revint  à 
l’âge  de  lî  ans.  Il  fe  fignala  au  fiége  de  Metz  en  1531 , au 
tombât  de  Dburlans , à la  bataille  de  Rend , au  combat  des 
quatre  François  contre  quatre  Elpagnols;  en  Italie,  fous  le  Duc 
de  Guife  3 en  Dauphiné  , contre  le  Baron  des  Adrets  ; il  con- 
tribua à fauver  Charles  IX  à Meaux  , loilque  les  Religionnai- 
res  avoient  promis  de  l’enlever.  Il  fit  encore  plufieurs  allions 
d’éclat:  il  mourut  à Anneci  en  1383.  Les  Hiftotiens  font  iné- 
puifables  fur  l’éloge  de  ce  Prince,  qui  joignoit  la  beauté  du 
corps  à toutes  les  belles  qualités  de  l’efprit  & du  cœur.  Il  étoit 
lavant , parloir  plufieurs  langues  , écrivoit  très-bien  en  proie  & 
en  vers , fe  battoir  en  héros , & manioit  la  politique  en  habile 
négociateur. 

JACQUES  de  Savoie,  Comte  de  Romont,  Baron  de 
Vaux,  Prince  brave, mais  inquiet.  11  fervit  Charles  le  Témé- 
raire contre  Louis  XI  ; un  SuilTe  , conduifant  à Genève  un 
charriot  de  peaux  de  mouton , s’étant  plaint  aux  Ligues  SuilTes 
des  mauvais  traitemens  qu’il  avoir  efluyés  dans  le  pays  de  Vauxj 
les  Ligues  demandèrent  juftice  à Jacques  qui  la  refiifa  ; les 
SuilTes  prirent  les  armes , le  Duc  de  Bourgogne  prit  parti  pour 
Jacques,  8c  la  guerre  fut  funefte  à Jacques  & à fon  allié;  ils 
perdirent  les  lamcufes  batailles  de  Grandfon  & de  Morat , com- 
me on  fait.  Après  la  mort  du  Duc  Jacques,  il  s’attacha  à Maxi- 
malien  d’Autriche , & lui  rendit  de  grands  fervices  ; il  mourut 
au  Château  de  Ham  en  Picardie  , le  30  Janvier  148^. 

JACQUES  de  Viterbe,  Archevêque  de  Naples,  mort  en 
1308  , s’éleva  par  fon  favoir  & par  fa  piété.  Il  a lailTé  plu- 
fieurs Ouvrages,  de  Regimine  Chrijlianorum,  quod  Ubata , &e. 

JACQUES  de  Voragine,  Archevêque  de  Gènes,  avoir 
un  fi  grand  mérite  qu’on  l’arracha  de  fon  Couvent  des  Domi- 
nicains, pour  le  mettre  fur  le  Siège  Epilcopal.  Il  eft  le  premier 
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qui  ait  fait  une  vedîon  italienne  de  la  Bible.  Il  a Compofé  plu- 
Heurs  Ouvrages;  une  Chronique  de  Gènes;  la  Légende  dorée ^ 
mêlée  de  fables  ; des  (èrmons  , &c. 

Janicule,  aujourd’hui  Afonte  Afontorio , Montagne 
de  Rome , au-deli  du  Tibre  , od  Janus  avoir  un  temple.  Cette 
montagne  étant  plus  élevée  que  les  autres , la  vue  de  Rome 
eft  la  plus  belle  de  ce  lieu-li.  On  l’appelle  Afontorio , parce  que 
la  terre  y eft  couleur  d’or. 

JANVIER  ( Saint)  eft  le  Patron  de  la  Ville  de  Naples; 
le  martyre  de  ce  Saint  arriva  l’an  30^;  il  étoit  Evêque  de 
V Benevent.  Son  corps  eft  gardé  dans  l’Eglilc  Cathédrale  de 
Naples , yqyei  Naples.  On  expofe  au  Peuple , plufieurs  fois 
l’année,  avec  la  plus  grande  folemnité,  unvafe  de  criftal,dans 
lequel  on  dit  que  le  fang  du  Saint  s’eft  confetvé.  Il  eft  figé  & 
comme  glacé  ; mais  lorfqu’on  l’approche  de  la  tête  du  Saint , 
il  le  liquéfie  , dit  - on , & bouillonne.  Lorfqqe  le  miracle  ne 
s’opère  pas,  ce  qui  arrive  quelquefois,  les  - Napolitains  le 
croient  menacés  de  quelque  fléau , & font  dans  la  confternation. 

Jardins  d’Italie.  Sous  ce  nom  générique  il  faut  com- 
prendre les  maifons  de  campagne , les  vignes , &c.  Les  Jar- 
dins en  Italie  ne  font  point  plantés  dans  cet  ordre  fymmétrique  & 
arrangé  comme  les  nôtres  ; ce  font  de  grandes  palilfades  de  toutes 
fones  de  lauriers,  des  plantations  d’Orangers,  de  Citronniers. 
Les  premiers  ont  l’avantage  de  mettre  à couvert  des  riguems 
de  l’hiver , de  conlcrver  une  verdure  éternelle , de  perpétuer  le 
régné  de  Flore,  parce  qu’ils  fleuriHcnt  dans  le  temps  le  plus 
froid,  & fuppléent  aux  autres  fleurs.  Dans  les  jardins  qui  font 
d’une  certaine  étendue , on  y trouve  des  bois  , des  prairies , des 
pâturages.  A la  Chine , les  jardins  offrent  un  tableau  vatié  de 
la  nature.  On  pallê  d’un  bois  dans  une  grotte  qui  conduit  à 
une  riviere  Cit  les  bords  de  laquelle  font  ou  des  rochers  , ou 
des  plantations;  on  les  traverlc  & l’on  paffe  dans  une  prairie 
au  fond  de  laquelle  on  trouve  de  nouveaux  objets.  Les  Italiens 
n’ont  pas  porté  fi  loin  l’imitation  de  la  nature  : mais  ils  s’en 
rapprochent  beaucoup  plus  que  nous.  Ils  ont  des  parterres , 
mais  l’utile  & le  commode  font  toujours  mêlés  à l’agréable;' 
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d’ailleurs  ce  qui  fait  les  principales  beautés  des  jardins  d’Itafie, 
font  les  ftatucs  anciennes  & modernes , les  morceaux  d’Archi- 
teélurc  ; les  fontaines , les  eaux  abondantes  & lympides  dont 
ils  font  ornés  , richclTes  que  les  plus  grands  Souverains  ne  peu- 
vent pas  toujours  fc  procurer  : d’ailleurs  la  fertilité  du  fol , ht 
(îtuation  du  pays,  la  beauté  du  Ciel,  foutnliTent  aux  Habitatis 
tous  les  moyens  de  tendre  leurs  jardins  agréables  ; il  n’y  a pas 
de  parti  qu’on  ne  piiilTe  tirer  d’un  fonds  aulli  riche  ; aufll  l’Italie 
a-t-elle  toujours  été  la  contrée  où  les  jardins  ont  été  en  plus 
grand  nombre  ; dans  la  plupart , l’inégalité  du  terrain  n’a  prefquc 
rien  laifTé  à faire  à l’art , pour  fe  procurer  les  plus  magnifiques 
letraflcs.  Dans  les  Villes  qui  par  la  nature  du  pays  font  privées 
de  ces  avantages  comme  à Gènes  & à Venilê  , des  plattcs- 
fotmes  qui  font  au-deflùs  des  maifons,  ornées  de  fleurs  , tiennent 
lieu  de  parterres  ; cet  agrément  n’ell  pas  négligé  dans  les  villes 
mêmes  où  il  y a des  jardins  , comme  à Naples.  Les  Italiens  ap>- 
pellcnt  ces  plattes-formes  Log"it.  Rome  & fes  environs  font , 
fans  contredit , les  lieux  de  l’Italie  où  l'on  voit  les  plus  beaux 
jardins.  Ceux  de  Monn  Cjvallo,  des  VilLd  Borghefe  , Pam^ 
■phili , Barharini , Corjlni,  &c.  font  de  la  plus  grande  beauté 
& d’une  magnificence  royale.  Malgré  ce  goût  général  pour  les 
jardins , il  n’y  en  a point  ce  publics , & pluficurs  même  de  ceux 
à qui  ils  appartiennent  , leur  préfèrent  les  promenades  lür  les 
quais , dans  les  places  publiques , ou  dans  les  plus  belles  rues. 
A Rome , la  Struda  dcl  Corjà  eft  la  promenade  ordinaire.  En 
général  les  Italiens  font  peu  curieux  de  promenades;  s’ils  s’y 
rencontrent , c’eft  'pour  y traiter  d’affaires.  Les  jardins  ne  fonr 
peuplés  que  dans  le  temps  des  villégiatures.  Voye^  Villé- 
giatures. 

Idro,  Bourg  du  BrelTan,  dans  les  Etats  de  Venife,fur 
la  Chiefa.  J'^oyef  Bressan. 

JEAN.  Il  y a eu  vingt-trois  Papes  de  ce  nom  ; Jean  I , né 
en  Tofeane,  fuccéda  .à  Horraifdas  en  513.  Il  fut  forcé  par 
Théodoric , d’aller  en  AmbafTade  à Conftantinople,  pour  fléchir 
l’Empereur  en  faveur  des  Ariens  ; mais  Théodoric  p»eu  content 
Jean , qui  n’étoit  parti  que  parce  que  ce  Prince  mena^oit 
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^ abolir  la  Religion , le  fit  mettre  en  prifon  à Ravcnnc  , où  il 
Mourut  de  mifere,  le  17  Mai 

JEAN  II  Mercure,  ne  à Rome,  fiiccéda  à Boniface  IT 
en  531.  Juftinien  lui  envoya  une  Ambafladc  pour  lui  deman- 
der comment  il  devoit  fc  conduire  envers  certains  Moines 
hérétiques,  nommés  Acomites.  Jean  aiïembla  un  fynode  qui  Ici  ■ 
condamna , & Juftinicn  fe  Conduifit  en  conféqucncc.  Jean 
mourut  le  Juin  535. 

’■  JEANIII,de  Rome  , appelle  Catelin  , fiiccéda  à Pelage  I 
en  Il  répara  les  cimetières  des  Martyrs,  bâtit  les  Eglifes 
de  Saint  Jacques  & de  Saint  Philippe,  & mourut  en  571. 

JEAN  IV  Sclaron  , dit  le  Scholaftique , élu  le  31  Décem- 
bre 639  , après  la  mort  de  Severin  , mort  le  ii  Oflobrc  64  r. 
On  a de  lui  deux  lettres  remplies  d’érudition,  l’une  aux  Prélats 
d’Ecoiïc  , fur  la  célébration  de  la  fête  de  Pâques  ; l’autre  à 
Oonftantin  , fils  d’Héraclius  , pour  l’apologie  d’Honorius  tou- 
chant les  Monothelites-. 

JEAN  V , d’Antioche  en  Syrie , fuccéda  à Benoît  II , en 
, après  avoir  exercé  de  grands  emplois.  Il  fût  toujours  ma- 
lade pendant  fon  Pontificat,  qui  ne  fût  que  d’un  an  & onze 
jours. 

JEAN  VI , fiiccéda  à Serge  I , le  30  Oéfobre  701 , mourut  . 
le  10  Janvier  705  , après  avoir  foufFert  des  perfécurions  de  la 
part  de  Tibere  , ufurpateur  de  l’Empire , & après  avoir  réparé 
quelques  Eglifes. 

JEAN  VII,  Grec  comme  fon  prédécefleur , élu  le  premier 
Mars  70V, reçut  une  AmbafTade  folemnellede  l’Empereur  Juftinicn, 
avec  quelques  cahier  s,  qu’il  foumettoit  au  jugement  de  i’Eglile.  Jean 
afiëmbla  un  fynode,  qui  condamna  ce  qui  étoit  condamnable, 
mais  qui  ne  fût  point  retranché.  Il  mourut  le  18  Oftobre  707. 
C’eft  après  lui  qu’on  place  la  fable  de  la  Papeflè  Jeanne. 

JEAN  VIII,  Romain,  fuccéda  à Adrien  II  le  14  Dé- 
cembre 871  : il  excita  contre  lui  une  conjuration  pour  avoir 
couronné  Charles-le-Chauve  Empereur.  II  l’appella  à fon  fecours, 
& Charles  fut  empoifonné.  Jean  fut  pris  & mis  en  prifon  ; il 
e’évada , vint  en  Ftancç  , aiTcmbla  un  Concile  à Troyes , & ^ 
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couronna  Louis-le-Bcgue  en  878  ; les  ravage*  des  Sarraiîns  en 
Italie  y rappellerent  le  Pape  : il  furprit  l’Eglilè  en  rétabliflant 
Photius.  Il  couronna  encore  Empereur  Charles-le-Gros  l’an  880. 
Il  mourut  le  ij  Décembre  881. 

JEAN  IX,  de  Tivoli,  fuccéda  à Théodore  II  en  901  : il 
tint  Concile  où  les  Aftcs  de  Formofe  furent  confirmés,  & ceux 
d’un  Concile  d’Etienne  furent  brûlés  : il  mourut  en  9of. 

JEAN  X,  Romain,  fuccéda  à Landon,  le  14  Janvier 
913  ; ave^  le  fecours  d’Albéric,  Marquis  de  Tofcane,  il  donna 
bataille  aux  Sarrafins , les  vainquit  & les  pourfuivit.  Jean  fut 
un  Prince  guerrier.  Il  fut  fait  prifonnier  par  Gui , Duc  de 
Tofcane  , mari  de  la  célébré  Marofie,  qui  vouloir  placer  fiir 
le  Trône  de  Saint  Pierre  , un  fils  qu’elle  avoit  eu  du  Pape  Serge 
III 5 elle  fit  énangler  Jean  en  9x9." 

, J E A N X I étoit  ce  fils  de  Serge  & de  Marôfie  ; il  parvint 
à la  Tiare  après  la  mort  d’Eâenne  VIII  en  93 1.  Après  la  mort- 
du  Duc  de  Tofcane,  Marofie  offrit  à Hugues  fon  beau-ftere, 
de  lui  livrer  R ome , à condition  qu’il  l’époufèroit  j Albéric  fon 
fils  en  fut  fi  indigné  qu’il  la  fit  mettre  en  prifon  avec  Jean,  8( 
Albéric  gouverna  Rome.  Il  vendit  aux  Patriarches  de  Conlfan- 
tinople  le  droit  de  porter  le  pallium.  Jean  mourut  en  prifon 
en  p^6. 

JEAN  XII,  fils  d’Albéric , s’empara  du  Pontificat  après 
la  mort  du  Pape  Agapet  II , & de  fon  pere.  Il  n’a  voit  que  dix- 
huit  ans.  Il  changea  fon  nom  d’Oéfavien  en  celui  de  Jean , fur  ce 
qu’un  flatteur  lui  avoit  appliqué  le  fuit  homo  mijfus  à Deo.  Béren- 
ger & Albert  exerçoient  des  brigandages  dans  Rome , Jean  ap- 
pella  contr’eux  Othon  I , qu’il  couronna  Empereur  & lui  jura 
fur  le  corps  de  Saint  Pierre  de  lui  être  toujours  attaché.  Dès  qu’il 
n’eut  plus  befoin  de  lui , il  oublia  fes  fèrmens.  Othon  revint , & 
Jean  s’enfuit.  Un  Concile  le  dépofa  pour  fes  débauches  & fes  cri-> 
ptes  de  toute  efpece.  Jean  rentra  dans  Rome,  fit  brûler  par  un 
Concile  les  aétes  de  celui  qui  avoit  été  tenu  contre  lui,  & fit  cnu-> 
per  la  tête  d Jean , Cardinal  Diacre , & la  langue,  le  nez  & les 
oreilles  à Afon  ; il  fut  tué  dans  fon  lit  par  le  mari  d’une  femmç 
laquelle  il  é;oit  couché  le  1 3 Mai  99}, 
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JEAN  X 1 1 1 ^ élu  en  p6^  , après  la  mort  de  Benoît  Vi 
Ochon  le  fit  Empereur , malgré  les  Romains.  La  fèvécité  du 
Pape  augmenta  leur  haine  j ils  le  forcèrent  de  .fe.reiirei 
à Capoue.  Othon  le  rétablit  & fit  pendre  les  douae  principaua 
muteurs de  la  fédiàon.  Il  livra  Pierre,  Préfet  de  Rome,*  quül  fit 
promener  afils  à rebours  fiir  un  âne , le  fit  fiidiger  & l’envoya 
en  ertil.  Jean  mourut  le  6 Septembre  567. 

JEAN  XIV,  Evêque  de  Pavie ,.  Chancelier  de  l’Empercui 
Othon  II,  fiit  élu  après  Benoît  VII,  en  $$14.  Il  quitta  le  Dom 
de  Pierre,  par  reipcéb  pour  le  premier  Pape.  Boiûface  VII', 
Antipape  , qui  étoit  à Conftantinople , vint  dès  qu’il  fiit  la 
mort  de  Benoît , & trouvant  Jean  à là  place , il  le  mit  en  prb- 
fon  & l'y  fit  étrangler  en  ' 

JEAN  XV  fut  éhi  après  la  mon  de  l’Antipape , i la  fin 
de  p8f.  Crefeemius  lui  fit  craindre  le  fon  de  Jean  XIV.  Il  fe 
retira  en  Tofeane  Ibus  la  proteélion  d’Othon  111.  Les  Romains 
le  rappellerent.  Crefeentius  s’enferma  au  Château  Saint- Ange ^ 
Othon  vint  l’y  allîéger , & le  Pape  mourut  duiam  ce  fiége  en 

JEAN  XVI,  élu  après  Jean  XV.  Il  étoit  Romain  ct>m> 
me 'Ton  prédécefleur.  Crefeentius  l’obligea  de  ibrtic  de  Rome, 
on  le  rappella  & il  mourut  le  premier  Juin  r-  • ...  u . 

JEA-N  XVII,  Antipape,  nommé  Philagathe ^ né  â RoC 
lâni,  élu  par  l’autorité  de  Crercemias  contre  GiégdieV.L’Em* 
pereur  Othon  enleva  Crefitntius , fit  l’Antipape  prifonnier  , lui 
fit  arracher  les  yeux  & couper  les  mains  & les  oreilles.  Il  le  ie> 
mit  aux  Romains , qui  le  promenèrent  fin  un  âne , monté  la 
tête  vers  la  queue,  & tenafit  la  queue  entre  (es  mains  ^ ce  qui 
arriva  en  098. 

JEAN  XVIII  fin  élu  après  Silveftre  U,  en  1003  ,'pac 
la  faftion  des  Comtes  de  Tofcanelle. 

JEAN  XIX,  élu  le  to  Novembre  100.3.  On  fait  peu  de 
chofe  de  ce  Pape.  Il  fiiut  ohferver  qn’il  y a une  grande  différence 
dans  la  mankre  de  compter  les  Papes  Jean , à caulè  de  l’hiAoire 
fâbuleulc  de  la  Papefiè  Jeanne  & de  Jean  l’Antipape  ;.  les  ims 
comptant  ces  deux  petfcuuies  & les  autres  ne  les  comptant  poio^ 
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au  nombre  des  Papes  : cette  diver/itd  fait  qu’on  attribue  à Jean 
JCVllI  riiiftoire  de  Jean  .XIX , &c. 

. JEAN  XX;  fils  de  Grégoire,  Comte  de  Tofcanellc,  fuc- 
céda  à Benoît  VIII  fon  frere  , en  1014.  Il  parvint  à la  Tiare 
par  fes  grands  biens , & par  le  crédit  de  fon  pere.  Il  couronna 
VEinpecear  Conrad  II,  & mourut  en  1033. 

JEAN  XXI,  Portugais , né  à Lifbonne , fils  d’un  Méde- 
cin , avoit  luî-mème  exercé  la  Médecine  & compofé  un  Ouvrage 
fous  le  titre  de  Tréfor  de»  Remedes.  Il  embraffa  l'état  eccléfiaC- 
tique,  devint  Archevêque  de  Bràgue,  fût  honoré  de  la  pourpre 
Romaine  par  Grégoire  X , & enfin  élu  après  la  mort  d'Adrien 
V , le. 13  Septembre  On  lui  attribue  plulicurs  Ouvrages  de 
Médecine  & de  Théologie.  I!  avoit  la  manie , commune  en  ce 
temps  ^ de  croire 'a  l’Aftronojuie»  Il  avoit  vu;  difoit-il,  dans  les 
aftrcscju’iL  vivroitJong-teanps  3 mais  il  i fût  écrafé  par  la  chute 
d’un  bâtiment  qu’il  faifoit  conftruire  4 Viterbe , un  an  après  fon 
dleétion.  >■  • 

<•  JEAN.  -JC  XII-, -appelle  auparavant  Jacques  d’OlTa  on 
Deuflé , étoit  né  à Cahors.  Il  avoit  de  l’efprit  & du  favoir.  Après 
la  mort  de  Clément  V,  en'i3id,  le  Siégé,  qiii  étoit  à Avignon 
vaqua  pendant  deux  ans  , les  Cardinaux  ne  pouvant  s’accorder  fur 
Je  choix  d'un  Pape.  Louis  X , Roi  de  France  , envoya  fon  frere 
Philippe- lerLong  à Lyon  pour  terminer  cçs  différends  & don- 
ner'un  Pape  à l’Egiifë.  Philippe  ralTembla  adroitement  tous  les 
Cardinaux  dans  le  Couvent  'des  Jacobins  à Lyon  3 il  les  y en- 
ferma^'mit  des 'Gardes  autour  du  Conclave,  & leur  protefta 
qu’ils  n'en  fortiroient  que  lorfqu’ils  auroient  nommé  le  Pape.  Ils 
furent  quarante  jours  à pouvoir  s’accorder  3 çufin  ils  convinrent 
de  donner  le  choix  au  Cardinal  d’Oflâ , Evêque  de  Port , & 
promirent  1 de  reconnoître  celui ‘qu'il  nommoroit.  La  nomina- 
tion fût  bientôt  faite.  DolTa  s’écria , Ego  fum  Papa.  Perfonne 
ne  s’y  oppofa , & il  fut  couronné  dans  l’Eglifê  de  Lyon  i Si  alla 
tenir  le  lîege  à Avignon.  Beaucoup  d’Hilloriens  ont  prétendu 
qu'il  ctojt  fils  d’un  pauvre  Cordonnier.  Quoi  qu’il  en  foit , c’étoit 
un  Prélat  dnn  très-grand  mérite.  Il  étoit  profond  dans  la  Jurif- 
prudcncc  civile  & canonique.  Il  s’éleva  à la  charge  de.  Chau-.» 
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celier  de  Robert , Roi  de  Naples  , eut  fuccelTivcmcnt  l’Evcché 
de  Fréjus  , l’Archevcché  d’Avignon , & Clément  V le  fit  Cardi- 
nal. Il  fit  beaucoup  de  fondations  dans  le  Languedoc  , la  Guyen- 
ne, le  Poitou  , en  Efpagne.  Il  érigea  l’Evêché  de  Touloulè  en 
Archevêché  , Sc  créa  plufieurs  Evêchés  , Abbayes , &c.  Il  publia 
les  CUmentines  & les  Extravjgantcs.  Jean  ayant  favbrifc  Frédé- 
ric d’Autriche  contre  Louis  de  Bavière , lors  de  leur  élcétion  à 
l’Empire  , Louis  fit  dégrader  Jean  de  la  Papauté  , & fit. nommer  à 
fa  place  Pierre  Ramachc  de  Cotberia , Cordclier,  fous  le  nom  de 
Nicolas  V : les  Religieux  defon  Ordre  foutinrent l’Antipape;  mais 
Jean  diHîpa  ce  parti  : Corberia  fiit  pris  & obligé  de  demander 
pardon  au  Pape,  la  corde  au  col.  Corbtriu  mourut  deux  mois 
après  en  prifon.  Jean  mourut  le  4 Décembre  i ; ; 4 , âgé  de  plus 
de  quatre-vingt-dix  ans , lailTant  la  réputation  d’un  grand  homme, 
mais  l’avarice  fit  un  peu  de  tort  à fa  réputation.  On  trouva  aptes 
fa  mort , dans  lès  coflres , la  valeur  de  vingt-huit  millions  de  dtf- 
cats. 

JEAN  XXIII,  Balthasar  CossA , Napolitain  , avoit  été 
d’abord  Corfiiire,  & ayanr  pris  l’état  eccléfiaftique,  il  eut  la  Lé- 
gation de  Bologne  ; l’argent  qu’il  y acquit  lui  fervit  à parvenir  au 
Saint-Siège  après  la  mort  d’Alexandre  V,  en  14 10.  Grégoire  XII 
& Pierre  de  Lune  appelle  Benoit  XII , avoient  été  élus  chacun 
par  fon  parti,  cS:  avoient  chacun  leur  Siège.  Jean  XXIII  promit  que 
s’ils  fc  défiftoient , il  fe  délîftcroit  auflî , & qu’on  auroit  la  liberté  de 
choifir;  mais  fe  repentant  bientôt  de  cette  promefle , il  choifit  le 
temps  d’un  tournois  , que  le  Duc  d’Autriche  donnoit,  & fe  fauva  , 
déguifé  en  Palfrenier.  Il  fût  arreté  .à  Fribourg.  Le  Concile  de  Conf- 
tantinople  commença  fon  procès  ; on  l’accufa  des  crimes  les  plus 
abominabIes.il  futdépofé  & mis  en  prifonl  II  n’en  fortit  que  pour 
reconnoître  le  Pape  Martin  V,  qui  le  fit  Doyen  du  ficré  Collège. 
Jean  mourut  fix  mois  après.  Il  mourut  en  Philofophe , dit  un 
Ecrivain  , après  avoir  vécu  en  brigand. 

Il  y a plufieurs  grands  hommes  en  Italie  du  nom  de  Jean  , tejs 
que  l’Auteur  de  la  vie  de  Saint  Odillon  ; il  étoic  de  l’Ordre  de 
Cluny  ; l’Auteur  de  la  vie  de  Conftantin  le  Grand,  de  celle  d’A- 
jçxandte  le  Grand , imprimé^  à 1a  fuite  de  Quintc-Curce  ; celui  de 
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la  vie  du  Cardinal  Pierre  Damien.  Jean  èiAgnMi , dans  le  quin- 
zieine  liecle.  Auteur  d'un  Commentaire  fur  les  Décrétales.  Jean, 
Diacre  , Auteur  du  neuvième  liecle , de  la  vie  de  Saint  Gré- 
goire le  Grand , &c.  Un  autre  Jean  Diacre , Chanoine  de  Vé- 
rone, Auteur  d’une  Hilloire  depuis  Jules-Céfarjulqu’à  Henri  VII, 
dans  le  feizieme  liecle.  Jean  de  Parme,  à qui  on  a attribué  un 
livre. fous  le  titre  de  Y Evangile  éternel,  brûlé  en  1Z58. 

JEAN  d’A  U D I N É , ou  d’ U D I N E , od  il  étoit  né  en 
Ï494,  lût  d'abord  Eleve  du  Giorgion.  Étant  â Rome,  Baltha- 
làr  Calliglioni  le  mit  auprès  de  Raphaël  ; il  fit  de  li  grands  pro- 
grès Ibus  ce  célébré  Peintre , que  perfonne  ne  put  l'égaler  dans 
les  reprélèntations  d'animaux  , de  draperies , de  vafes  , de  fruits , 
de  fleurs  & de  tout  ce  que  les  Peintres  appellent  la  nature  morte, 
n étoit  excellent  payfagifte.  Il  réulfit  parfaitement  dans  les  ou- 
vrages de  ftuc.  Il  devina  la  maniéré  dont  les  Anciens  compo- 
(bient  cette  matière , dont  il  trouva  des  morceaux  qu'il  analyfa- 
H découvrit  en  même  temps  dans  des  grottes  anciennes , des 
petites  figures  bizarres  très- bien  deflinées,  & dont  l'élégance  fai- 
ibit  difparoitre  les  monliruofités  ; il  les  imita  des  Anciens  & s'y 
lendit  fupérieut  à lès  modèles . Ne  fachant  quel  nom  donner  à ces 
Cgures , on  les  appella  grotefques  , parce  les  premières  forent  dé- 
couvertes dans  des  grottes.  Jean  d'Udine  avoit  l'efprit  inventif; 
îl  aimoit  la  chaflTe;  il  imagina  pour  approcher  de  plus  près  le  gi- 
bier , de  foire  un  bœuf  de  toile  peinte  & de  s'y  enfermer.  Il  mou* 
tut  à Rome  en  15^4. 

• JEAN  DE  CASTEL-BOLOGNESE , Graveur 
célébré  du  feizieme  ficelé  ; il  porta  cet  art  fi  loin , que  fur  des 
petites  pierres  il  gravoit  les  plus  grandes  compofitions  d'Hif- 
toirc  des  Peintres  les  plus  habiles  ; mais  avec  une  fi  grande 
perfeélion , que  tout  y étoit  aulfi  fini  qu’avec  le  pinceau.  Il  mou- 
rut à Faenza  en  i 

JEAN  D’IMOLA,  célébré  Jurifconfultc  de  Bologne,  & 
Difciplc  de  Balde.  Il  a laiiTé  de  favans  Commentaires  fur  les  Dé- 
crétales, les  Clémentines,  &c.  Il  mourut  en  1436. 

Jean  db  Maüribnne,  (Saint)  petite  Ville  de  Savoie,  Ca- 
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pitalc  du  Coiptd  de  Maurienne.  Elle  e(l  /ituéadans  une  vallée  très* 
riante , fur  la  riviere  d'Arche , à neuf  lieues  S.  E.  de  ChamberL 

JEAN  DE  PISE,  Architeéle  célébré  du  quatortieme  fic- 
elé, fils  & Elève  de  Nicolas  de  Pilé,  fiit  aulli  un  excellent  Scul- 
pteur. Il  eft  l’Auteur  du  Campo  Sdnto  ou  Cimeticre  de  Pife.  yojye^ 
PiSE.  Charles  I d'Anjou  l’appcUa  à Naples  où  il  bâtit  le  Châ- 
teau-neuf; Sainte-Marie  nouvelle,  la  belle  Éiçade  de  la  Cathé- 
drale de  Sienne , la  grande  tribune  de  la  Cathédrale  de  Pile.  H 
a fait  élever  plufieurs  édifices  à Arezzo , à Orviette , à Péroulê  , 
à Pifioie,  & dans  plufieurs  autres  Villes  d’Italie  : il  mourut  dans 
un  âge  très-avancé , à Pilé , où  il  cil  enterré  dans  le  Cjmpit- 
Santo. 

JEANNE  I,  de  Naples,  Reine  de  Jerufalem,dc  Na- 
ples & de  Sicile,  Ducheile  de  la  Pouille  & de  Calabre  , fille  de 
Charles  de  Sicile,  mort  en  I}z8  , prit  le  timon  du  Gouverne- 
ment, n’ayant  que  dix -huit  ans.  Elle  étoit  mariée  â André  de 
Hongrie.  Jamais  mariage  ne  fut  plus  mal  aflôrti , ni  plus  mal- 
heureux : Jeanne  Ce  lailToit  mener  par  Philippine  Catanoife , fimr 
pie  Lavandière  , & André , par  le  Cordelier  Robert  : ces  deux  mi- 
férables  entretenoient  la  haine  entre  les  deux  Epoux.  André  fut 
étranglé  : les  Hifioriens  ne  difent  point  que  Jeanne  ait  trempé 
dans  ce  crime.  Elle  fè  maria  en  fécondés  noces  avec  Louis  de 
Tarente  fon  Coufin  ; Louis , Roi  de  Hongrie , porta  fa  vengeance 
dans  les  Etats  de  Jeanne.  Elle  vint  à bout  de  l’appaifer.  Son  fécond 
mari  mourut;  elle  en  époufa  un  troifieme,  Jacques  d’Arragon 
qui  mourut  encore , 3c  elle  époufa  Othon  de  Brunfwick  de  la 
Maifon  de  Saxe.  Elle  adopta  Charles  de  Duras>  qui  la  paya  de 
la  plus  noire  ingratitude;  il  fè  révolta  contre  elle,  Sc  le  Pape 
Utbin  VI,  qui  eût  dû  le  punir,  lui  donna  l’inveftiture  du  Royau- 
me de  Naples.  Alors  la  Reine  transféra  fon  adoption  à Louis  de 
France,  Duc  d’Anjou.  Charles  de  Duras  prit  les  armes,  s’em- 
para de  Naples  & afliégea  fk  bienfaitrice  dans  le  Châteauneuf, 
où  elle  s’étoit retirée;  elle  fe  rendit , & l’ingrat  Charles  la  fit  mou- 
SÎT  en  prifon  quelque  temps  après  en  1381 , PrincefTe  aimable, 
généreufê,  remplie  de  talens , & trçs-belJe.  Elle  périt  dans  fa  qua- 
rantième année. 
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JEANNE  II,  nièce  de  Id  précédente , fille  de  Charles  III, 
Duc  de  Duras,  née  en  Ij7t  i elle  eut  pour  premier  mari  Guil- 
laume d’Autriche,  qu’elle  époula  en  1403,  & qui  mourut  en 
1406.  Après  la  mort  de  Ladiilas , fon  frere  , en  1414,  elle  pth 
pofTellion  du  Royaume  de  Naples.  Elle  epoufa  Jacques  de  Bour- 
bon , qui,  défelpéré  des  infidélités  de  fa  femme , alla  fe  faire  Cor- 
delier  à Befançon.  Le  Pape  Martin  V donna  l’inveftiture  du 
Royaume  de  Naples  à Louis  III,  Duc  d’Anjou  ; Louis  fit  la 
guerre  à Jeanne,  qui  adopta  en  1410,  Alfonfe  V , Roi  d’Ar- 
ragon.  Celui-ci  lui  donna  mille  fujets  de  mécontentement  qui 
l’obligerent  à transférer  fon  adoption  fut  Louis  Duc  d’Anjou  : 
elle  lailTa  par  tefiament  tous  (ès  Etats  à René  d’Anjou,  ftere 
de  Louis , & mourut  en  143Î  , âgée  de  foixantc  - cinq  ans. 

JEANNE,  (la  Papefl'c)  fable  inventée  par  les  ennemis 
de  i’Eglilè,  & accréditée  par  quelques  Ecrivains  trop  crédules.  On 
a prétendu  qu'une  jeune  fille,'  les  uns  difent  Allemande,  les 
ancres  Anglailè  , fut  élevée  par  un  homme  très-favant , qui  lu: 
enicigna  les  Langues  & les  Sciences;  qu’elle  fe  dégnifa  en  gar- 
çon , voyagea , vint  à Rome  , fe  fit  beaucoup  de  partifans  , par- 
vint aux  dignités  eeelefiaftiques  , & fût  élue  Pape  après  la  mort 
de  Léon  IV , & qu’elle  prit  le  nom  de  Jean  VIII  ; que  perfonne 
ne  Ce  doutoit  de  fon  fexc;  mais  qu’elle  devint  grofle  & que  fa 
groflèlîè  trahit  fon  fecret  ; d’autres  difènt  qu'elle  accoucha  dans 
une  procelllon.  Cette  Fable  a été  également  réfutée  par  les  par- 
dfâns  & par  les  ennemis  de  la  Religion. 

JENNEBELLI,  ( Frédéric  ) de  Mantoue , un  des  plus 
grands  Ingénieurs  de  fon  fiecle.  La  Reine  Elifabeth  l’envoya  au 
iècours  d’Anvers  a/fiégé  en  1585.  Il  avoir  imaginé  les  machi- 
nes les  plus  meurtrières  pour  détruire  les  travaux  des  Alliégeans, 
niais  il  n’eut  pas  le  temps  de  s'en  fervir , parce  que  les  Aflïé- 
gés  , réduits  à l’extrémité , capitulèrent. 

JesIjOu  Yesi,  petite  Ville  dans  la  Marche  d’Ancône,  avec 
un  Evêché  qui  ne  relève  que  du  Saint  Siège,  fituée  fur  une 
.montagne  proche  de  la  riviere  de  lefis , à fept  lieues  S.  O. 
d’Ancône.  Les  Seéiateurs  de  Molinos  ont  rendu  cet  endroiç 
fameux. 
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- JESUATES,(la  Congrégation  des  ) fût  fondée  par  Saint 
Jean  Colotnbin,  noble  Sicnnois , & confirmée  l’an  1^67  par 
Urbin  V.  On  les  appelle  aulli  Jéronimifles , à caufe  de  Saint 
Jerome  qu’ils  prenoient  pour  Patron.  Le  nom  de  jefuates  leur 
fût  donné  , parce  qu’ils  avoient  toujours  à la  bouche  le  nom  de 
jefus.  Ils  prirent  la  Réglé  de  Saint  Auguftin.  Les  Papes  leur 
ont  donné  dans  quelques  Bulles  le  titre  de  Clercs  Apoftoliques. 
Clément  IX  abolit  cet  Ordre  en  1668. 

JESUITES,  ou Reiigiecx  de  la  Compagnie  deJescs, 
fondés  pat  Saint  Igpace  de  Loyola  en  1574.  Cette  Congréga- 
tion ne  fût  établie  que  pour  foixantc  Religieux  ; mais  bientôt  ce 
nombre  fût  plus  étendu  , jufqu’à  ce  qu’enlin  ils  fe  font  répandus 
fur  toute  la  furface  de  la  terre.  L’ambition  de  ces  Religieux 
leur  a été  funefte  en  Portugal , en  Efpagne  & en  France. 
Cet  Ordre  s’eft  trop  fait  connoitte  pour  que  nous  nous  y arrêtions 
plus  long-temps.  Clément  XIV  l’a  fupprimé. 

Imoia  , Cor/ii/j/ , Ville  fort  ancienne  fur  les  frontreres 

du  Bolonois  & de  la  Romagne , à fept  lieues  de  Bologne  fur  le 
Santerno  , & au  commencement  de  la  grande  & belle  plaine  de  la 
Lombardie  ; les  dehors  d’Iraola  font  tres-rians.  Cette  Ville  eû 
entourée  de  grandes  plantations  de  peupliers.  On  ne  fait  pas 
d’od  lui  vient  le  nom  de  Forum  Cornelii , fut  les  ruines  duquel 
un  Roi  de  Lombardie  lit  bâtir  Imolu.  Après  que  les  Lombards 
curent  abandonné  l’Italie  , Imola  tomba  au  pouvoir  des  Bo- 
lonnois  ; elle  palTa  enfuite  à didérens  Maîtres , ufurpateurs  on 
conquérants.  Le  dernier  fut  le  ciuel  Céfar  de  Borgia  à qui 
Jules  II  l’enleva.  Il  y a eu  une  Académie  à Imola  fous  le  titre 
des  hidujlriojî , qui  a produit  plufieurs  Hemmes  célébrés. 

I l\l  P E R I A LI , une  des  principales  familles  de  Gènes.  Elle 
a produit  plufieurs  Hommes  célèbres.  Jean  lmp>ériali  fut  Doge  de 
la  République  en  1617  5 Jean-Vincent  Impérial! , dans  le  même 
liccle , a été  un  des  Hommes  qui  ont  rendu  plus  de  lèrvices  à leur 
Patrie.  Il  foutint  la  gloire  de  Gènes  fur  terre  & fur  mer.  II 
excita  l’envie  de  fès  concitoyens  ; le  Sénat  l’exila.  Il  fe  confola 
de  cette  injuftice  avec  les  Lettres  & les  Mufes.  Il  a laiflé  plu- 
Ceuis  Ouvrages  en  profe  & en  vers  : Lo  Stato  rujiuio , GUn” 
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IMPERIA LI,  {Jean-ffjpti/le)  de  Vicence, Médecin, nè  en 
Î568.  Il  connoiflbit  parfaitement  les  Langues  & les  Sciences. 
B enfeigna  la  Philofophie  & la  Médecine  à Padoue.  Il  a beau- 
coup écrit.  Il  mourut  en  i6ij.  Jean-Bapofte  Impérial!  fon  fils» 
fcccéda  à fes  talens.  I!  a laifTé  : Mufaum  Phyjîcum  ,feu  Je  humano 
Ingenio  ; Mufaum  Hijioricum  ,Jtve  de  Viris  DoUrind  illujlrihus. 

Imprimerie  d’Italie.  ( 1’)  Cet  Art  fut  porté  à Rome  fous 
le  Pontificat  de  Paul  II;  du  moins  c’eft  fou*  le  régné  de  ce  Pape 
que  Conrad  Suvcntliein  & Arnold  Parmarts,  imprimèrent  en 
1467  , le  livre  de  la  Cité  de  Dieu  , compofé  par  Saint  Auguftin, 
& qu’ils  donnèrent  enfuite  au  Public  plufieurs  autres  Ouvrages , 
comme  les  Offices  de  Cicéron  , Spéculum  vita  humance  ,Biblia 
/àcra,  &.r.  Depuis  que  l’Art  de  l’Imprimerie  s’eft  répandu  en 
Italie , les  lumières  y font  devenues  plus  communes.  Venife 
aujourd'hui  cft  la  Ville  oïl  on  imprime  le  plus  , & en  même 
temps  où  les  éditions  font  les  plus  vicieufes.  Les  Imprimeurs  n’y 
font  point  gênés  comme  à Rome  où  l’Imprimerie  eft  foumifè  à la 
Jurifdiéiion  du  Sacré  Palais.  Avant  qu’un  livre  foit  mis  fous 
prefle,  il  cfl  examiné  févérement  par  trois  ou  quatre  perfonnes , Sc 
cet  examen  dure  quelquefois  dix-huit  mois  ; ce  qui  dégoûte  beau- 
coup les  Auteurs  & les  Libraires.  Cette  rigueur  fa  itfouvent  qu’on  le 
fouftrait  à l’examen  , & que  les  livres  s’impriment  clandeftinement. 
L’Imprimerie  de  Florence  eft  plus  exaéie , mais  la  modicité  du  prix 
de  celle  de  Venife  lui  enleve  tout.  La  plupart  des  Ouvrages 
d’Italie  paflënt  en  France  ou  à Amfterdam  pour  être  imprimés , 
fur-tout  lorfqu’on  veut  faire  choix  de  beaux  caradlercs.  On  ne 
s’attache  plus  à cette  partie  de  la  Typographie  qui  a été  portée 
fi  loin  à Venilc  même , lorlque  Nicolas  Janfon , Imprimeur 
François,  alla  s’y  établir  en  i486.  Il  fut  le  premier  qui  com- 
mença ù perfeélionner  fon  Art;  il  furpalTa  tout  ce  qu’il  y 
avoit  eu  d’imprimeurs  en  Europe  jufqu’alors  ; les  Manuces 
marchèrent  fur  fes  traces , & allèrent  bien  plus  loin  encore. 

IMPROVISATORI,  IMPROVISEURS,  Auteurs 
de  Poefies  impromptu.  Cette  forte  de  Poètes  eft  fort  commune 


Digitized  by  Google 


s 


I N D ypi 

en  Italie.  Ils  font  toujours  prêts  à parler  en  vers  fur  tous  les 
fujets  qu’on  leur  propofejils  les  traitent,  tantôt  dans  le  genre 
plaifant , tantôt  dans  le  genre  héroïque.  A Florence  & dans  U 
' Tofcane , on  trouve  un  grand  nombre  d’Improvifcurs.  C’eft 
fur-tout  dans  les  promenades  de  nuit.  Dans  quelques  endroits 
ils  font  malqués.  Lorlqu’un  de  ces  Poctes  en  rencontre  un  autre, 
il  le  déûe  j le  défié  répond  ; l'attaquant  ripofte  : fon  adverfalte 
répliqué  j & il  s’établit  entr’eux  uu  combat  poétique  plaifant  ou 
fèrieux  félon  la  mauere  j mais  quelquefois  pétillant  d’efprit  & 
d’une  verfification  très-agréable.  Ces  mêmes  feenes  qui  plailèot 
beaucoup  dans  le  moment , paroîtroient  fouvent  ridicules , fi 
les  Adeurs  les  écrivoient  ; & tels  Improvifeurs , qui  dans  l’eo- 
thoufiafmc  dit  de  très-belles  chofes  qu’on  retient  & qu’on  cite , 
n’éctiroit  pas  dix  vers  fupportables.  Les  Improvilèurs  ne  font  pas 
toujours  à portée  d’être  animés  au  combat  par  leurs  rivaux  j ils 
compofent  & récitent  feuls  des  impromptu  de  longue  drade  , 
quelquefois  de  deux  cents  vers  fur  le  premier  fu  jet  qu’un  inconnu 
propofera  i ils  le  livrent  à la  fureur  poétique  qui  les  anime  , 
les  enflamme  jufqu’à.  leur  faire  perdre  le  fommeil  pour  pluCeurs 
jours.  Quelques-uns  ont  porté  fort  loin  cet  art  d’improtilèr.  Ber- 
nardino  Perfetti,  Siennois,  s’acquit  une  fi  grande  léputarion 
dans  la  Poëjia  eftamporanea , que  non-feulement  il  obtint  les 
fuftrages  de  fa  Patrie  & de  l’Académie  des  Inmonati  de  Sienne, 
mais  qu’il  reçut  à Rome  dans  le  Capitole  la  couronne  de  lau- 
rier en  i7ij.  On  voit  dans  la  Cathédrale  de  Sienne  le  monu- 
ment qui  fût  érigé  à fa  gloire. 

INDEX.  ( Congrégation  de  1’ ) Elle  fiit  établie  par  Pie  V 
pour  aider  la  Congrégadon  du  Saint-Office  dans  l’examen  des 
livres.  Elle  efl  compofée  de  plufieurs  Cardinaux  , Confulteurs , 
du  Maître  du  Sacré  Palais  & d’un  Secrétaire  qui  convoque 
l’AlTemblée,  & &it  au  Pape  le  rapport  des  délibéradons  pour 
faire  inférer  dans  YIndex  le  livre  proferit.  Cet  Index  cil  un 
catalogue  de  près  de  vingt  mille  Ouvrages  dont  la  leéhire 
eft  défendue.  Il  fut  publié  en  , en  conféquence  du  Décret 
du  Concile  de  Trente.  11  fut  refait  au  commencement  du 
dernier  fiecle  , Sc  depuis  quelques  années  il  a été  confidérable- 
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lucnc  augmenté.  On  en  retranche  quelquefois  des  Gvrès  côndatn* 
nés  fans  connoilTance  de  eauiè  , tels  que  ceux  qui  ont  établi  la 
mouvement  de  la  terre  j les  fyftèraés  de  Copernic , de  Galilée  , les 
Ouvrages  de  Boerrhaavci 

INNOCENT.Ilyaeu  treize  Papes  de  ce  nOm.  Innocent  I y 
ne  à Albe , fut  élu  l’an  401  y après  la  mort  d’Anafralè  I.  I* 
défendit  Jean  Chryfoftôme  contre  lès  perfécuteurs.  II  condamna 
Pélage  & fes  erreurs.  Il  régna  environ  quinze  ans , gouverna 
l’Egiife  avec  un  zèle  éclairé,  & mourut  en  4I7.  Il  a laifle’ 
plulieurs  Epiircs. 

INNOCENT  II,  {Crtgoire  Pjparefeis)  né  à Rome  ^ 
parvint  par  fon  mérite  aux  plus  éminentes  dignités  de  l’Eglife, 
& enfin  à la  Papauté  en  1130.  Il  fuccéda  à Honore  II.  Il  eut 
à combattre  l’Antipape  Anaclet  II , élu  en  meme  tenips  que 
lui , & foutenu  par  un  parti  confidérable.  Innocent  fe  retira  en 
France , où  il  fut  déclaré  Pape  légitime  , dans  un  Concile  de 
Prélats  françois , auquel  Saint  Bernard  fe  trouva.  Il  couronna 
l’Empereur  à Liege  , ■ Louis  le  Jeune  à Rheims , & lâcra  l’Em- 
pereur Lothairc  à Romç.'  Les  partifans  d’ Anaclet  élurent  à fa 
place,  après  fa  mort,  Viélor  IV.  Saint  Bernard  l’engagea  3 
ù défifter.  Innocent  condamna  Abélard  & Arnaud  de  BrefTe. 
Roger , qui  étoit  en  guerre  avec  lui , le  fit  prifonnier  j le  Pape 
lui  donna  l’inveftiture  de  la  Sicile , la  guerre  finit , & le  Paper 
mourut  le  14  Septembre  1143. 

INNOCENT  III,  ( Jean-‘I,othaire  d' yinagni')  fuccéda 
à Céleftin  III  en  1198.  II  avoir  la  réputation  d’un  homme  très- 
favant;  il  l'avolt  méritée  par  beaucoup  d’écrits.  Il  n’avoit  que 
trente-cinq  ou  trente-fept  ans , lorlqu’on  lui  donna  la  Tiare  J 
il  ne  l’accepta  qu’après  un  refus  marqué.  Il  fit  vendre  toute  fa 
vaiflêlle  d’argent  , en  fit  diftribuer  le  produit  aux  pauvres,  &ne 
lè  fervit  que  de  vailTelIc  de  bois , de  terre  & de  Verre.-  Il  s’ap- 
pliqua à pacifier  les  querelles  des  Princes , Il  mourut  à Péroufe 
en  1 1 1 é.  Il  a compofé  des  Commentaires  fur  les  fept  Pfeaumes 
pénitentiaux,  un  Traité  du  mépris  du  monde  ou  de  la  mifère 
humaine,  huit  cent  vingt-une  Epîtres  , recueillies  en  deux  livres, 
CoLni»  , ifffS  , Tohfx  , 163Î.  On  lui  attribue  un  très-grand 
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bônibrc  d‘ autres  Ouvrages  : Di  CUuftro  anima  ^ Je  Laudt  Chu~ 
riucis  , le  Subat,  &C.  , 

INNOCENT  IV,  [Sinibaldc)  né  à Gènes , de  la  Mairori 
de  Fiefqiie,  élu  en  1x45.  l’appelloit  le  l'ere  du  Drjin 
L’Empereur  Frédéric , ami  du  Cardinal  de  Fiefque  , devint 
l’ennemi  d’innocent  IV  , qui  fe  réfugia  en  France.  II. convoqua 
à Lyon  un  Concile  général , le  premier  qui  eût  été  aflemblé.- 
li  y donna  le  chapeau  rouge  aux  Cardinaux  ; on  excommunia 
Frédéric  1 1 , qui  mourut  peu  de  temps  après.  Le  Pape  re- 
tourna en  Italie  après  avoir  vu  Sain:  Louis  qui  fe  difpofoit  à 
partir  pour  la  Terre  faime.  Innocent  avoir  paffé  fix  ans  & demi 
à Lyon.  Il  alla  a Naples  pour  rccouvier  ce  Royaume;  il  fût 
battu  par  Mainfroy  &:  les  Sarrafîns.  Il  mourut  le  7 Décembre 
1x54.  Il  a compofé  pluficurs  ouvrages  de  Droit. 

INNOCENT  V,  (Pierre*  de  Taranuife  ) Dominicain  ^ 
élu  le  xt  Janvier,  & couronné  le  xx  Février  1x76,  mort  le  xt 
Juin  de  la  même  année,  fort  regretté  pour  foa  favoir  & lès 
lumières.  Il  a compofé  des  commentaires  fur  les  quatre  livres 
des  Sentences  , fur  le  Pentatcuque  , fur  les  Epîtres  de  Saint 
Paul , &c. 

INNOCENT  VI,  ( Edenne  cC  Albert'^  Limofin , élu  lef 
iS  Décembre  135X,  mort  le  rx  Septembre  135X.  Il  travailla 
toute  fa  vie  à la  paix  de  l’Europe,  & mourut  de  chagrin  de  1» 
Voir  en  guerre. 

INNOCENT  VII,  ( Cofme  Meliorad)  ^e  Solmone  ^ 
élu  après  Boniface  IX  , le  17  Oclobre  1404,  à condition  qu’il 
céderoir,  fi  Benoît  XIII  fe  défiftoit.  Celui-ci  n’en  fit  rien.  Onze' 
faélieux  qu’innocent  fi:  mourir  , furent  caufè  de  la  rébellion  des 
Romains  ; il  fe  mit  à couvert  à Viterbe , & revint  à Rome  et» 
1406.  Il  y mourut  d’apopiexie  la  meme  année. 

INNOCENT  VIII,  ( Jean  - lijpdjle  Cibo  ) Génois  y 
é(u  le  x9  Août  1484  ; il  pacifia  l’Italie,  Sa  répara  par  fa  douceuE 
le  mal  que  la  févéïité  de  fon  prédécefleiir  avoit  fait.  II  fit  cepen-" 
dant  au  Roi  de  Napîes  une  guerre  néceffaire.  II  mourut  fe  sy 
Juillet  t4Px,  & laifla  deux  fils  qu’il  avoit  eus  avant  fonélévà-' 
lion  , d’tine  demoifcUe  de  la  Cour  de  Naples. 

Tome  le  Ÿt 
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INNOCENT  IX,  [Jean-Antoine  Fachineû)  de  Bologne  , 
^lii  ap’^ès  Grégoire  XIV,  le  Oélobre  15PI.  Ses 'vertus,  fès 
talens  & fa  piété  le  conduilirent  à la  Tiare.  Il  mourut  deux 
niois  aptès'fon  éleétion, 

INNOCENT  X,  [ Jean- Baptifie  Patnfilio)  Romain, 
élu  après  Utbin  VIII,  le  15  Septembre  1^44.  OUmpia  MaL- 
dafchini,  fa  belle  - fœur , & la  Princefle  Roffana,  fa  nièce  , 
gouvernèrent  fous  fon  Pontificat,  & firent  tort  i fa  réputation. 
Il  devoir  fon  élévation  aire  Rarberins , & il  les  clialTa  dès  qu’il 
fnt  Pape.  Il  publia  la  fameufe  Bulle  contre  les  cinq  propofitions 
de  Janféniiis  , quoiqu’il  fe  fût  bien  promis  de  ne  pas  prendre 
connoilHince  de  cette  affaire.  11  naourut  le  6 Janvier  itJjS  , 
âgé  de  quatre-vingt-un  ans. 

INNOCENT  XI,  [ JJenoît  Odefcalchi)  né  .à  Côme  , 
dans  l’Etat  de  Milan.  Sa  douceur,  fa  bonté  dans  le  temps  qu’il 
n’étoit  encore  que  Clerc  de  Chambre  d’Urbin  VIII  & d’inno- 
cent X , lui  gagnèrent  cous  les  cœurs.  Il  obtint  par  fon  mérite 
le  chapeau  dé  Cardinal  en  164^.  11  eut  l’Evêché  de  Novarre  ; 
il  édifia  par  fa  piété , & fc  fit  adorer  par  fa  charité.  Après  la 
mort  d’innocent  X en  1676  , on  ne  crut  pas  pouvoir  faire  un 
meilleur  choix;  fon  élévation  ne  changea  rien  à fon  carafferc 
ni  à fes  mccurs.  Il  tint  toujours  ferme  dans  l’aftaire  delà  Régale 
& de  la  lianchife  des  AmbalFadcurs.  H condamna  les  erreurs  du 
Quiétifnie , & mourut  en  168p. 

INNOCENT  XII  avoit  palTé  par  toutes  les  dignités 
eccléfialHques  ; il  avoit  été  Inquifitcur  de  Malthe  , Gouverneur 
de  Viterbe  , Nonce  en  Pologne  , à Vienne  , à Florence  , Maître 
de  Chambre,  Légat  de  Bologne,  Archevêque  de  Naples,  lorf- 
qu’il  fut  fait  Pape  en  1691.  Il  ctoit  Napolitain,  & fon  nom 
étoit  Antonio  Pignatelli.  Il  étoit  adoré  des  Romains  ; la  charité 
ctoit  la  bafe  de  fes  vertus.  Il  difoit  que  les  Pauvres  étoient  fet 
neveux.  Il  mourut  en  1700  , âgé  de  quatre-vingt-fi-x  ans. 

INNOCE.NT  XIII,  [Aîichel-Ange  Comi  ) Romain  , 
fit  élu  en  17H  , & mourut  en  i7’4.  H avoit  des  projets  que 
la  brièveté  de  fon  Pontilicat  ne  lui  permit  pas  d’exécuter. 
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Ino  , lac  formé  fut  le  Mont  Grjdaccto  , dans  ta  Corfc,  & 
qui  donne  naifTance  au  Guolo.  Gradaccio. 

Inquisiteurs  d’État.  Ma;riftrats  de  V^enifc  qui  font 
regardés  comme  les  plus  formidables  de  la  République.  Ils/ouif» 
fent  d’un  pouvoir  illimité.  Tout  leurell  fournis  ; ils  ne  fort  quô 
trois,  ils  font  tirés  du  Confeil  des  Dix.  Il  faut  que  leur  avis  foit 
unanime  ; avec  cette  unanimité,  ils  peuvent  arrêter  le  Dore  , 
le  condamner  à mort , & le  faire  exécuter  tout  de  fuite.  Ils  ont 
des  elpions  affidés  répandus  de  tous  côtés.  Ils  ne  difent  jamais 
les  motifs  de  leurs  jugemens  ; ils  déclarent  lèulemcnt  que  le  couw 
pablc  cil  atteint  du  crime  de  Leze-Majefié.  Ils  ont  pour  maxima 
de  punir  avant  d’examiner  le  crime.  A’invef  Foscarini.  Leur  fé- 
vérité  efl  inexorable  ; un  Patricien  convaincu  d’avoir  quclqu’in- 
timité  avec  un  Aiinilhe  étranger , court  rifque  de  la  vie.  II  n’efl 
permis  aux  Véni.icns  de  recevoir  les  étrangers  qu’autant  qiifl' 
ceux-ci  ne  fréquentent  point  leurs  Amballadeurs.  Souvent  les 
exécutions  des  Inquifiteurs  d’État , comme  celles  du  Confeil  des 
Dix,  font  fecrettes,  & le  coupable  dilparoît,  làns  qu’on  facha 
ce  qu’il  elt  devenu.  - ‘ 

Inquisition  , ( 1’  ) ou  le  Saint  Office  , une  des  principale»' 
Congrégations  de  Rome , compofée  de  douze  Cardinaux , d’üti 
Cardinal  Secrétaire,  d’un  CommilTaire  Inquillteur , qui  cfl  tou-» 
jours  un  Dominic.iin  , d’un  Prélat  AircfTcur  , de  Jiirifconfultcs , 
de  Théologiens  féculiers  & réguliers , parmi  lefquels  font  toujours 
le  Général  des  Dominicains , le  Maître  du  facré  Palais,  qui  efl 
du  même  Ordre  , & un  Cordclier  conventuel,  d’un  Qualificateuf 
chargé  de  l’exanicn  de  certains  livres  ou  pièces , d’un  Promoteuf 
qui  fait  l’office  d’aceufateur , & d’un  Avocat  pour  la  dcfcnle  des 
coupables.  Cette  Congrégation  connoît  de  tous  les  délits  ecclé-* 
fiaftiques,  ou  qui  intérelTent  laReligion  ou  la  Foi.  Ce  Tribunal  ^ 
tout  effrayant  qu’il  efl , parce  qu’il  porte  l’i  léc  de  perfécution , 
& que  dans-  certains  temps , il  s’elt  montré , du  moins  en  Ef- 
pagne  & en  Potfjgal , inexorable  jufqu’à  la  cruauté  , n’eflpliiS 
ce  qu’il  fut  autrefois;  il  faut  qu’un  crime  foit  bien  avéré,  qutf 
les  preuves  foient  évidentes  pour  décerner  la  prifon.  Ceux  qui 

P r ij 


Digitized  by  Googl( 


I N s 

préviennent  le  décret  en  venant  s’avouer  coupables , font  prefijue 
toujours  renvoyés  abfous.  Mais  le  fccretell  l’ame  de  ce  Tribunal. 
U s’alTeinble  trois  fois  la  femaine  j le  Lundi  dans  le  Palais  du 
Saint  Office , qui  eft  derrière  l’Eglife  de  Saint  Pierre  , oïl  font 
les  prifons  de  l’Incjuifition  ; on  ne  fait  qu’y  préparer  les  affaires. 
Le  Mercredi  on  en  fait  le  rapport  aux  Cardinaux  qui  s’aflembicnt 
à la  Minerve.  Le  Jeudi , la  Congrégation  s’alTcmble  au  Palais 
Pontifical , en  préfence  du  Pape  qui  en  eA  le  chef,  & qui  con- 
firme les  délibérations. 

Institut  de  Bologne  , ou  Académie  des  Sciences  et 
Beaux-Arts.  Cet  établiffement , prefque  unique  en  Europe, 
doit  fon  origine  au  Comte  Louis-Ferdinand  Marfigli , Orficier 
Général  des  Armées  de  l’Empereur.  Il  réuniflbit  à toutes  les  vertus 
de  fon  état , les  plus  grands  talcns , & l’amour  le  plus  aéfif  pour 
les  Sciences  & pour  les  Arts.  A la  tète  des  Armées  où  il  s’eA 
diAingue  par  des  acHons  d’éclat  , au  milieu  des  négociations 
où  il  s’eft  acquis  la  réputation  du  MiniAre  le  plus  habile  , il 
s’appliquoit  avec  toute  la  vivacité  du  favant  le  plus  obftiné  , à 
i’HiAoite  naturelle  , à la  Phyfique  expérimentale  , à toutes  les 
parties  ucs  Mathématiques  ; il  publia  un  grand  nombre  d’Ou- 
vrages  tres-eAimés.  En  i6po,  EuAache  Manfredi,  qui  n’avoir 
alors  que  leize  ans , raflèmbloit  chez  lui  plufieurs  Savans  , & 
cultivoic  les  Sciences  avec  eux.  .J.  Sandry , J.  B.  Morgagni  & 
Viclot  Stancari  étoient  les  plus  célèbres  de  cette  Société.  Ils 
rérigerent  en  Académie.  Le  Comte  Marfigli  avoit  chez  lui  une 
Acadéni'e  de  Peinture.  Il  projetta  d’y  joindre  celle  de  Manfredi , 
& ayant  formé  le  deflèin  de  l’InAitut , il  obtint  qu’elle  fût  logée 
dans  fon  Palais.  Elle  y commença  fes  aficmblées  en  171 4.  Elle 
a déjà  publié  huit  volumes  de  fes  Mémoires. 

L’Académie  de  Peinture  avoit  une  origine  moins  ancienne; 
elle  a pris  le  nom  de  Clémentine,  parce  que  Clément  XI  Albani 
s’en  déclara  le  protecteur , quoique  M.  Marfigli  en  eût  jetté  les 
fondemens  en  1710.  Ainfi  l’InAitut  réunit  ces  deux  corps,  & 
rafiêmble  tous  les  Beaux-Arts  & toutes  les  Sciences.  Le  Pape 
Benoît  XIV,  Bolonois,  uès-làivant,  homme  de  génie, &pro- 
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te£ïcur  iJlc  ^es  Arts  & des  Artiftes , cultivant  les  Sciences  & 
aimant  les  Savans , a pcifcdtionnc  l’érablinènitm  cjue  le  Comte 
Mar(î-;Ii  avoit  commence. 

Le  Bâtiment  qu’on  appelle  l’Inllitut , eft  vaOe , d’une  belle 
décoration , de  l’Architeclure  de  Pclcgrino  Tibaléi.  C’etoit  un 
Palais  qui , dans  l’origine  , ap^nttenoit  à la  Al.tifon  Cclidî. 
Al.  Marfigli  ayant  fait  prélt'nt  .à  Bologne  de  fon  cabinet,  le  Sénat 
acheta  ce  Palais  en  1714,  pour  y dépofer  cette  vafte  colIedUon , 
& y réunir  les  deux  Académies. 

Pour  l’Académie  des  Sciences  , l’Inditut  renferme  une  Biblio- 
thèque, un  Obfervatoire , un  Cabinet  d’Hiftoire  naturelle  &ua 
de  Phyfique  ; des  Salles  pour  la  Marine , pour  l’Art  militaire  , 
pour  les  Antiquités  , pour  la  Chyraie , pour  les  Accouchemcus , 
pour  la  Peinture  & pour  la  Sculpture.  Il  y a des  Profèfleurs  pour 
chacune  de  ces  parties.  Cet  établifTement  eft  fous  la  diredlion 
d’un  Bureau  , compofé  de  lîx  Sénateurs.  Le  Préfident  adluel  eft 
M.  Zannotti,  qui  a fuccéde  à Jacques  Beccari , Chymifte  ha- 
bile, grand  Médecin  & Phyficicn. 

La  bibliothèque  eft  compofée  de  cinquante  mille  volumes, 
& de  quantité  de  manuferits.  Ceux  dont  on  y fait  le  plus  de  cas, 
font  ceux  du  Pape  Benoît  XIV , ceux  du  Comte  Marfigli  , Sc 
quatre  cents  volumes  du  célébré  Aldrovandi  : c’eft  fa  grande 
Hiftoire  naturelle  avec  les  dellîns  coloriés  , pour  laquelle  il  avoit 
fait  des  dépenfes  & des  voyages  immenfes.  Il  en  fît  préfent  au 
Sénat,  qui  en  prit  le  plus  grand  foin  ; plufieurs  Souverains  & 
les  plus  grands  Seigneurs  d’Italie  concoururent  à fon  projet,  & 
l’aiderent  dans  fes  dépenfes.  Un  autre  manufetit  précieux  eft  celui 
de  P’erdinand  Cofpi , qui  continua  l’entreprife  d’ Aldrovandi. 
Leurs  cabinets  & leurs  manuferits  ont  pafTé  à l’Inftitut  avec  beau- 
coup d’autres. 

Dans  la  Salle  des  Accouchcmens  on  voit  un  grand  nombro 
de  pièces  & de  modelés  de  toutes  les  parties  relatives  à la  géné- 
ration, & des  fœtus  de  toutes  efpéces  ; aucun  détail  n’cft  oublié, 
foit  relativement  aux  conformations  , foit  aux  maladies,  foit 
a;,ix  accouchcmens. 

La  Salle  de  Chyniie  eft  njeublée  de  tout  ce  qui  a rapport  i 
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cette  frience  ; la  plupart  des  inllrumens  ont  ^té  donnas  par  la 
Com  cfic  Ca^  tara.  La  Salle  des  Antiques  renferme  un  très- 
grand  iiom’.re  île  monuincns  Ftrufq're  & Egyptiens,  les  plâtres  f 

des  plus  belles  Statues  & des  plus  beaux  bis  reliais  Je  Rome  & ' 

de  1 lorence.  t^’cit  d’après  ces  modelés  que  les  Elèves  de  Fein-  ^ 

ture  & de  Sculpture  JcfFnenr  pendant  l’été.  D.ins  l’hiver  ils  mo- 
dèlent fur  le  r.ud  dans  une  falle  bafe,riars  Liquclle  cft  une  fuite 
de  médailles  Grecques  & Romaines.  Ces  médailles  & la  plupart 
dc'  pht't;.,  sntété  donnés  par  Eenojt  XIV. 

La  Chambre  du  Tour  renferme  tous  les  inftrumens  propres 
à tourner,  que  le  Comte  de  Marfigli  avoir  ralfemblés  en  Alle- 
magne. 

Dans  la  Chambre  de  la  Dioptrique  ibnt  renfermés  les  télcf- 
copes , lunettes  & autres  inlfrumens  relatifs  i cette  fcience  & à 
la  labrleaiion  des  verre.s.  Benoît  XIV  les  acheta  des  héritiers 
du  célébré  jofeph  Campana. 

La  Salle  de  l'Art  militaire  contient  les  delTïns  des  machines 
de  guerre  anciennes  & modernes,  trop!) ées  d’armes  des  Orientaux 
& des  Sauvages,  les  modelas  des  machines,  des  armes  , &c. 

Le  portrait  en  grand  de  Benoit  XIV,  incrufté  dans  le  mur, 
exécuté  en  mofaique  au  Vatican , eft  dans  la  falle  qui  précédé 
l’appirtement  deftiné  à la  Phyfique  expérimentale.  Trois  pièces 
compofent  cet  appartement  ; on  y voit  des  aimans  d’une  force 
confidérable  , des  machines  pour  les  e.vpcriences  fur. toutes  les 
parties  de  la  Phyfiq'  e. 

Six  pièces  compofent  l’appartement  deftiné  à l’Hiftoire  natu- 
relle, dont  les  diitértntes  parties  font  diftribuéts  félon  lefyftéme 
des  trois  règnes. 

Les  lîçons  de  Géographie  & de  l’art  de  la  Navigation  , fc 
font  dans  une  falle  ou  font  les  cartes  , les  livres  & les  inftrumens 
pr^'pres  à ces  fcicnces. 

Une  grande  quantité  de  tableaux,  de  figures  en  cire  exécutées 
par  Ercole  Lclli , meublent  la  Cille  d’Anatomie.  Ces  Ouvrages 
l'ont  très-précieux  ; Lelli  a été  fort  aidé  par  Anna  A'ianfolini , 
fa  femme,  qui  profefTe  l’Anatomie.  L’Inùitut  lui  a demandé  le 
bufte  de  fon  mari  Sc  le  lien , qu’elle  a exécutés  en  cire. 
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L’InAînit  eft  tîlvifc  en  doux  Academies.  L’Ac.idémie  Pénc- 
diifliue , fondée  par  Benoît  XIV  , d’oiî  font  tires  les  Profcircurs 
des  Sciences  & Bellc-s-Lcttrcs.  Parmi  ces  ProfcA'eiirs  eA  la  cck  We 
I,jurj-Aîjria-Cjthj''inj  Verati  , qui  prolcAc  la  Phüofo- 

pliie.  Ces  Profclfeurs  , tires  du  nombre  des  Académiciens,  n’en- 
fei^nent  qu’à  l’InAitut. 

L’Académie  Clémentine  fournit  les  Profclîéurs  de  Sculpture  ^ 

Peinture  , Arcliitefture.  Cette  Académie  a P.iccédé  à la  fameufe 
Ecole  de  Bologne.  (Voyez  ca  article  ) Le  premier  Chef  de  cette 
Académie  fondée  par  Clément  XI,  fût  le  Cavalier  Carlo  Ci- 
"nani  j le  premier  Secrétaire  fut  J.  P.  Zannotti.  Il  tîrtlTa  les 
ftat'.its , & en  écrivit  l’hiAoirc  & la  vie  des  Peintres  qui  y avoient 
été  aggrégés.  F.lle  diAribue  tous  les  ans  aux  Elevés,  dans  une 
alTcmbléc  publique,  feize  médailles , fondées  par  M.  le  Comte 
de  Marfigli  en  1717  , & par  M.  Fiori  , Eolonois , mort  eil 
Ï74Î- 

Dans  la  galerie  des  Aatues , deAinéc  principalement  pour  l’inf- 
tniftion  des  Elevés,  & formée  des  bienfaits  de  Benoît  XIV , on 
voit  plulieurs  originaux  & les  modèles  dé  ce  qu’il  y a de  plus 
célébré  à Rome  & à Florence,  le  Laocoon  du  Belvedere,  l’Her- 
cule & la  Flore  du  Palais  Farnefe,  l’Arrotino  de  Florence,  le 
Mars,  Arrie  & Pœtus  de  la  Villa  Ludovifi,  le  Méleagre  de 
la  Maifon  Pichini,  des  bas  reliefs  de  la  colonne  Trajane,  le 
Neptune  de  Jean  de  Bologne , les  bas  reliefs  qui  ont  remporté 
le  prix  depuis  M.  Lelli,  qui  eut  le  premier  en  1717,  &c.  Il  y a 
encore  nne  galerie  de  Peinture,  commencée  par  M.  Zambec-  j 

cad , qui  a acheté  plulieurs  tableaux  de  prix  dont  il  Pa  ornée.  | 

J O AC  H IN,  Abbé,  Calabrois , Religieux  de  l’Ordre  de  j 

Citaux , quitta  fon  Abbaye  de  Forazzo , pour  en  fonder  une  i 

à Flore.  Calixte  RI  approuva  les  Conftitutions  qu’il  donna  aui 
MonaAeres  dépendans  de  fon  Abbaye,  qu’il  gouverna  avec 
beaucoup  de  fagelTc.  Il  mourut  en  izoî,  à l’âge  de  foixante- 
douze  ans.  Il  avoit  compofé  plulieurs  Ouvrages,  dont  les  plus 
renommés  font  des  Commentaires  fur  Jérémie,  Ifaïe  & l’Apoca- 
lypfe.Péûétré  de  l’efprit  des  Prophètes  qu’il  commentoit,  il  ima^, 
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gina  de  faire  des  Prophéties  qui  ne  manquèrent  pas  ‘de  trouver 
/des  pcrfcnnes  crédules. 

JOCONDE,  ( Jeun  ) Dominicain , né  a Vérone  , fe 
rendit  célébré  par  fes  talens  ; il  avoir  étudié  toutes  les  Sciences 
& tous  les  Artî;  mais  il  avoir  porté  très -loin  la  connoiffance 
des  Aiuiquixs  & de  l’Architecture.  Il  étoit  connu  dans  toutes  les 
parties  lie  l'Europe.  Après  la  mort  du  Bramante,  Joconde  fût, 
dit-on,  !e  Ical  en  état  d’exécuter  fes  dedins.  Budé  Si  Jule;  Sca-r 
ligcrfe  glorifioieot  de  l’avoir  eu  pour  JViartre.  Il  quitta  de  bonne 
heure  l’hahit  de  Dominicain , & voyagea  beaucoup  en  Europe  en 
Prêtre  Séculier.  II  travailla  à l'Eglife  S.  Pierre  de  Rome  , & donn4 
de  bonnes  éditions  de  Vicruve,  de  Céfar , deFrontin  ; il  déterra 
dans  les  Bibliothèques  la  plupart  des  lettres  de  Pline,  qui  furenç 
imprimées  par  Aldt-manuce.  Joconde  mourut  vers  l’an  1530.  Il 
étoit  venu  à Paris  en  1^07 , & y avoic  fait  bâtir  le  Pont  Notre- 
Dame  & le  petit  Pont.  Les  Savans  contemporains  de  Jocondç 
en  font  un  grand  éloge. 

J ORD  ANS,  (Luca)  né  à Naples  en  1631 , furnoramé 
Fu  Vrejla , foit  à caufe  de  fa  facilité , foit  parce  que  fon  pere , 
pour  ne  pas  lui  laifler  perdre  un  moment,  lui  préparoit  fon 
manger,  & ne  cefloit  de  lui  répéter  ce  mot_/j  -prefto^'A  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Jacques  Jprdans , Peintre  célébré  de 
l’Ecole  Flamande,  mort  à Anvers  en  1678;  J.uca  Jordune 
n’étoit  pas  même /on  parent.  II  étoit  dans  l’Ecole  de  Ribera. 
pu  l’Efpagnolet.  Il  en  fortit  fecrettement , fit  connoiflancc  avec 
Pierre  de  Cor  one , & l’aida  dans  les  ouvrages:  il  s’attacha  3 
la  maniete  de  Paul  Veronefê;  mais  il  avoir  tant  copié  , il  avoir 
une  mémoire  fi  heuréufê , & avoir  fait  des  études  fi  approfon- 
dies, que  fa  maniéré  tenoit  un  peu  de  chacun  des  grands  Maî-r 
très.  Il  a beaucoi^p  travaillé.  Il  fut  employé  à l’Efcurial  par 
Charles  II , Roi  d’Efpagne  ; ce  Prince , ainfi  que  I4  Reine , le 
voyoient  travailler , & le  faifoient  couvrir  en  leur  préfènee.  L’hu- 
meur gaie  du  Jordans , fes  faillies  heureufes  le  faifoient  ami  de  touç 
Je  monde.  Un  jour  la  Reine  lui  témoigna  qu’elle  défireroit  voir 
I4  fepime.  Jordans , fans  prévenir  la  Princefle  ^ & continuant 


Digttized-by 


J O s 6ox 

le  tableau  Cjui  étoit  fur  fon  chevalet , repr(5fcnta  une  femme, & 
dit  à la  Reine  cjue  c’étoit  1a  (ienne;  c’étoic  en  cifet  fon  vrai 
portrait  ; la  Reine  aulfi-iôt  détacha  fon  collier  & en  fait  prélcnt  i 
Jordans  pour  fon  époufe.  Une  autre  fois  le  Roi  lui  ayant  montré 
un  tableau  du  Baflan , dont  il  étoit  fâché  de  n’avoir  pas  le  pen- 
dant , peu  de  jours  après  Jordans  lui  en  préfenta  un  cjiie  tout  le 
inonde  crut  être  du  BaiTan  même;  mais  il  détruilit  bicutôt  cene 
erreur.  Le  Roi  aimoit  beaucoup  Jordans,  il  le  fit  Chevalier, lui 
donna  plulîcurs  places  importantes,  maria  fes  filles  avec  ceux 
de  fes  Officiers  qu’il  honoroit  le  plus  de  fa  proteftion,  & 
plaça  fes  fils  avantageufement.  Il  trouva  la  même  proteélion 
dans  Philippe  V.  De  retour  à Naples  fa  patrie,  il  trouva  une  fi 
grande  quantité  d’ouvrages  à faire, qu’il  ne  (e  donnoit  pas  le 
temps  d’attendre  que  fes  pinceaux  fufTcnt  nettoyés.  Cette  rapi- 
dité de  travail  fait  que  fes  tableaux  ne  font  pas  de  la  meme 
force  ; mais  on  y admire  toujours  fa  touche  d’une  liberté  qui  ' 
lui  étoit  particulière , la  plus  belle  cxpreflîon  & un  coloris 
excellent.  Il  a peint  à l’huile  & à frefque.  Deux  particuliers 
de  la  Ville  de  Naples  négligeant  de  venir  retirer  leurs  portraits 
qu’ils  lui  avoient  fait  faire  , Jordans  les  expofa  en  public,  après 
les  avoir  rendus  fi  ridicules , avec  quelques  coups  de  pinceau  , 
qu’ils  prirent  le  parti  de  venir  les  retirer.  Ses  principaux  ouvrages 
font  à Naples,  à l’Efcutial,  à Madrid,  à Florence,  à Rome.  II 
y a deux  tableaux  au  Palais  Royal , la  Pifeine  Sc  les  Vendeurs 
(haffés  du  Temple.  Il  eft  mort  à Naples  en  1689  ,âgé  de  cin- 
quante-cinq ans.  On  diroit  à la  quanâté  de  fes  ouvrages,  qu’il 
en  auroic  vécu  plus  de  cenr. 

J O S E P I N , célébré  Peintre.  Voye^  A r p i n.  ( JoJcph~ 
Ce  fard  d’)  _ 

Ischia  eff  une  Ifle  confidérablc  dans  la  mer  dcTofcane,  fur 
la  Terre  de  Labour , à l’oppofite  de  la  Ville  de  Naples.  Ce  lieu  eft 
un  des  plus  agréables  d’Italie.  Non-feulement  il  y a des  bains 
très-falubres  ; mais  il  y croît  d’excellent  vin  blanc.  Le  gibier 
y eft  très-commun.  On  y trouve  aufiî  des  mines  d’or  & de 
fer.  Ifchia  , qui  eft  la  Capitale  de  l’Ifie,  eft  munie  de  très-bonnes 
^fiiUfications.  Ses  environs  font  charmans,  tant  par  les  maifons 
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plaifance  qu’on  y trouve  en  quantité , que  par  la  na'ture  Je 
fa  ftiiation  : c’eft  à IfcAîj  que  {è  retira  Ferdinand  , lorfque 
Charles  VIII,  apics  l’avoir  détrône,  s’empara  du  Royaume  de 
Naples. 

Isco  , Lac  du  Beriramalque , dans  l’Etat  de  Venife.  II  tire 
fon  nom  de  la  Ville  d’ifco  qui  cft  fur  fes  bords.  Ce  Lac  n’eft 
pas  éloigné  de  celui  de  laCs.urd.i. 

IsERE,  (!’)  une  des  ptincipilcs  rivicres  de  Savoie.  Elle  a 
fa  foiirce  vers  les  confins  du  Piémont  & de  la  Savoie , palTe 
à Mouftier  , baigne  le  pied  du  Fort  Barrant  qui  domine  fon 
cours  jufqu’à  Moncmelian  , bâti  fur  une  éminence,  au  bas  de 
laquelle  coule  cette  rivière , entre  dans  le  Dauphiné , & va  fe 
jetter  dans  le  Rhône  au-deffus  de  Valence. 

IsERNiA,  petite  Ville  du  Royaume  de  Naples,  dans  le  Comté 
de  Molilc , au  pied  de  l’Apennin , avec  un  Evêché  futFragant 
de  Capouc.  C’eft  le  lieu  de  la  naiiïance  du  Saint  Pape  Pierre 
Célcftin.  Ifcrnia  a titre  de  Principauté,  & appartient  au  Mar- 
quis de  Vafto. 

IsLES  Borrcm^.es  , dans  le  Lac  majeur,  font  au  nombre 
de  trois.  Elles  offrent  tout  ce  que  la  Fable  nous  raconte  de  plus 
délicieux  des  Lies  confîcrees  à Vénus  & à l’Amour.  On  les 
appelle  Borromées , du  nom  de  cette  Maifon  à laquelle  elles 
appartiennent  ; elles  ne  font  point  éloignées  de  la  Ville  d’Aronne , 
qui  donna  la  naiflance  au  Saint  Evêque  de  Milan  ; leur  expo- 
fition  eft  féduifante  : on  y va  de  Milan  par  un  chemin  de  tra- 
vetfe  qui  conduit  à Fefto  fur  le  bord  du  Tefin  , où  l’on  s’em- 
barque pour  entrer  dans  le  Lac.  On  a d’un  côté  la  vue  d’Aronne 
& les  montagnes  du  Piémont , & de  l’autre  Anghierra  & le 
Milanois. 

Ces  trois  Lies  font  Ifola  Belld  , ou  BelIe-Lle;  Ifola  Madré  , 
ou  l’Ide  Mere  ; la  troifieme  eft  appciléc  indiftinétement  l’Ifte 
Borromée  ; c’eft  la  moins  confidérable. 

L’ine-Belle  appartient  au  Comte  Renati  Borromci , l’aîné  de 
la  Maifon  Borromée.  Voici  la  defeription  qu’en  fait  M.  l’Abbé 
Richard  dans  fes  Mémoires  d’Italie.  UîJ'ola  BelLa  , dit-il , eft 
couverte  de  jardins  en  terralTes  palifTadécs  d’orangers , de  citron- 


I Ç L 6oj 

nicrs  & d’autres  arbres  de  ce  genre;  le  cedre  & le  myrthe  les 
remplacent  dans  les  cvpolîrions  les  moins  favorables;  le  corps 
de  bâtiment  qu’accompagnent  ces  jardins,  eft  vafte  & d’une 
bonne  arcliitcifiiure  ; les  appartemens  en  font  grands , nobles  Sc 
proprement  meublés.  Les  galeries  font  ornées  d’une  grande 
quantité  de  tableaux  , don:  on  veut  taire  palTer  la  plupart  pour  des 
originaux  précieux  , &c.  Au  fortir  de  la  grande  galeiie,  on  paflê 
fur  une  terrafle  aff.-a  longue,  qui  a pour  pcrfpefÜvc  une 
grande  grotte  d’arcbitctVure  ri’lllq  le  ; deux  cfcaliers  de  cliaque 
côté  de  la  çrotte  conduifent  .à  une  tcrrafTc  élevée,  ornée  de  quel- 
ques flatucs  & de  petits  obéüfqucs;  de-là  on  découvre  d’un  côté 
les  Alpes  qui  ferment  trois  rangs  de  montagnes  ; le  premier 
cul.ivé,  le  fécond  couvert  de  bois  , & le  troilicme  blanc  de 
neige  ou  hciiffé  de  glace.  Il  fait  beau  voir  cette  partie  le 
matin,  lorfqu’cllc  eft  éclairée  du  foleil  ; ces  rochers  couverts  de 
glace  en  réfléchifTent  les  rayons , & Ce  montrent  dans  un  écl.at 
majeftueux  , qui  fût  difparoître  tout  ce  qu’ils  ont  d’horrible.  De 
l’autre  côté , la  vue  s’étend  dans  un  efpace  immenfe  julqu'l 
l’extrémité  la  plus  orientale  du  Lac  , Sc  donne,  du  côté  du  nord, 
la  vue  d’un  long  coteau  , prcfque  par-tout  p’anté  de  vignes  & 
très-peuplé  de  Villages,  de  Kourgs  bien  bâtis,  de  quelques 
petites  Villes  ; le  Lac  lul-méme  n’cft  pas  moins  agréable  1 
voir  : outre  la  beauté  de  fes  eaux , & une  mul  itude  de  grands 
oifeaux  de  tiviere , on  y voit  continuellement  des  barques  1 
voile , dont  les  unes  traverfent  du  iVilanois  en  SuifTe  ; les  autres 
en  reviennent , foit  pour  les  alTaires  de  politique  & de  com- 
merce, foit  pôiir  celles  des  Particuliers  ; car  c'eft  la  route  ordi- 
naire des  Couriers  qui  pafTent  de  Lombardie  en  S’uifie , & de- 
là en  France,  en  Angleterre  & en  Hollande. 

De  cette  grande  terrafle  qui  a de  tous  côtés  des  perfpcéiives 
fi  agréables  S:  fi  variées,  on  peut  defeendre  jufqu’au  niveau  des 
eaux  du  Lac  , par  neuf  autres  tcrralTes  palifladées  d’orangers  Sc 
de  citronniers.  D.ans  le  retour , du  côté  du  midi , eft  un  clpacé 
confulérable  rempli  par  un  grand  berceau  formé  par  des  oran- 
gers & un  bofquet  des  mêmes  arbres.  Mais  ce  qu’il  y a de  plus 
•grcable  dans  le  Palais  àcl’lfjlu  I/flù , eft  l’appartement  du 
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rcz-du-chauflec  tout  en  grotte  ruùiquc,  pavé,  revêtu  Sc  pla» 
foné  de  petits  cailloux  de  toutes  fortes  de  couleurs  ; il  eft  com- 
pofé  de  plufieurs  pièces , & d’une  grande  galerie  d’oii  on  a la 
vue  du  Lac  & des  autres  Ides.  Cet  appartement  ert  deftiné  uni- 
quement à prendre  le  frais  & eft  délicieux  dans  la  faifon  des 
chaleurs.  Rien  n’eft  plus  iimple  & en  même  temps  plus  agréa- 
ble que  cette  efpece  de  conftruélion  qui  n’exige  aucun  ornement 
étranger.  Il  y a feulement  quelques  Itatues  grottefques  faites  de 
coquillages  & de  cailloux  de  rapport,  &c. 

Uijola  Aludn , à un  mille  au  nord  , a quelque  choie  de 
moins  recherché  & de  plus  champêtre.  On  a cherché  à y joindre 
l’agréable  à l’utile.  Il  y a une  eljjecc  de  limons  d’une  grolleur 
prodigicufe,&  d’unparfiim  exquis.  On  voit  avec  étonnement  lûr 
des  arbres  peu  élevés  , fur  des  branches  foibles  & minces  , une 
quantité  de  fruits  qui  ont  un  pied  de  longueur  fur  fept  à huit 
pouces  de  diamètre  & d’une  couleur  éclatante  comme  l’or.  Les 
oranges  de  toute  efpece , & les  citrons  y croiflent  à profulîon 
& d’une  grande  beauté.  Le  petit  port  par  où  l’on  aborde  eft 
couvert  par  un  bois  de  futaie , de  lauriers  francs  fort  élevés. 
Un  peu  plus  loin  on  voit  une  faifanderie  bien  peuplée.  La 
maifon  a peu  d’apparence.  Le  Comte  Frédéric  Rorromée  , à qui 
elle  appartient , y a fait  conftiuirc  un  théâtre  à deux  rangs  de 
loges.  On  y joue  les  Comédies  de  Goldoni , & quelques-unes 
de  Moliere  & de  Regnard , quand  il  fe  trouve  des  Acteurs  qui 
parlent  françois. 

Quoique  le  voifinage  des  Alpes  rendent  l’hiver  rigoureux  , les 
arbres  qui  craignent  le  plus  le  froid  , n’en  fouftient  point  par  les 
précautions  qu’on  prend  de  les  barraquer  depuis  le  commen- 
cement de  Novembre , & d’entretenir  la  chaleur  par  des  four- 
peaux. 

La  troifîeme  IHe  eft  comme  les  deux  autres  , lîtuée  lur  urx 
rocher , mais  n’offre  rien  de  curieux.  Elle  n’a  que  quelque® 
maifons  de  Payfans,  & une  Eglife  qui  eft  la  ParoifTc  des  au- 
tres Ifles.  Les  Habitans  , qui  ne  s’occupent  point  de  la  pêche» 
profitent  du  voifinage  de  la  terre,  pour  aller  cultiver  les  vignes 
<c  les  champs  qui  font  fur  la  côte,  La  faifon  la  plus  favorable 
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pour  y aller,  eft  le  printeins  & l’automne  j en  été  & au  temps 
des  follHces , il  y a beaucoup  à riftpier  far  le  Lac  , à caulè  des 
orages  occafionnés  par  le  voifinage  des  montagnes.  On 
«quitte  rarement  le  Lac  fans  faire  provifion  de  truites  faumo- 
nées  qui  font  excellentes,  & qu’on  y pèche  en  abondance. 

ISLES  DE  Venise,  (les)  font  diftribuées  çà  & là,  à peu  de 
diflance  de  la  Ville.  C’elt  dans  ces  lilcs  qu’on  trouve  tout  à la 
fois  l’utile  & l’agréable  dont  jouillent  les  Vénitiens,  lis  tirent 
de  la  plupart  de  ces  Iflcs  toutes  les  chofes  néceffaires  à la  vie  ; 
les  unes  travaillent  a rendre  le  commerce  fiorilTant  ; d’autres  leur 
offrent  des  afyles  charmans  & délicieux , où  font  bâtis  pluheurs 
Palais  avec  des  jardins  magnifiques.  Les  principales  de  ce* 
I/lcs  font  Chiogia,  la  Giudeca  & Morano  qui  cA  la  plus  agréa** 
ble  de  toutes. 

IsoL/v , ancien  Château  qui  appartenoit  à la  Alalfon  Farnefè  , 
à vingt-cinq  milles  de  Roncigüone;  on  croit  qu'lfola  eA  bâti 
ûit  le  terrain  de  l’ancienne  Veics.  On  y montre  un  fouterrain 
qu’on  dit  être  le  même  que  celui  par  où  les  Romains  parvin- 
rent à prendre  cette  Ville  après  dix  ans  de  fiege  ; d’autres 
placent  Veics  à Cita  CaAellana.  (Voyez  cette  dernicre  Ville  au 
mot  ClTTA.  ) 

I S O L A N I , ( Jacques')  Rolonois , s’étoit  appliqué  à l’une 
& à l’autre  Jurifprudence.  11  s’acquit  beaucoup  de  réputation 
comme  Juiifconfulte.  Ayant  eu  le  malheur  de  perdre  fa  femme,., 
il  embralHi  l’état  eccléùaAique.  Le  Pape  Jean  XXIII  le  fît 
Cardinal  en  141^  , & le  laifla  fon  Vicaire  à Rome,  lorfque 
Lodillas  y entra  à main  arnrée , & força  le  Pontife  d’en  fortir. 
Ifohni  fut  fait  prifoimier  ; Sforce  lui  fît  rendre  la  liberté.  Le 
Duc  de  Milan  le  fit  Gouverneur  de  Gènes.  Il  mourut  à Milan 
le  19  Février  1411.  Il  avoit  compofé  pluficurs  Ouvrages  de 
Droits. 

LSOLANI,  i^ljîdore)  de  la  même  famiHe , né  à Milan, 
Dominicain  , fiorilToit  au  commencement  du  feiziemc  (iéclc.  On 
a de  lui  un  Ouvrage  dont  le  titre  cA  bien  impofant,  Kegum 
& Prir.cipum  omnium  Injlitucis.  Les  autres  font  moins  faAucu*  ; 
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ÇuafÜoniS  d<i  Inferni,  de  Purg^torio,  de  Imperio  Mlli- 
ti/itis  EccUjlx  ; De  Æterniute  Aïundi. 

IsotETTA,  Bourg  Hcs-agtcable  dans  le  Breflan,fur  la 
Chiei-t  qui  l’entoure. 

IS  O T E,  Fille  célébré  de  Léonatd  Nogarole  de  Vérone, 
dans  le  quinzième  fiecle.  Son  éloquence  naturelle  fubjiigoïc  tous 
les  efprits.  A une  leélurc  aflidue  des  Peres  de  l’EiiIifé,  elle 
joi^noit  la  connoiflance  des  langues , & peu  de  Théologiens 
étoient  en  état  de  lutter  contt’clle.  Elle  avoit  approtondi  I 
plufieurs,  fcicnces,  & fut -tout  la  Philofophie.  M.  de  Thou- 
avoit  dans  fa  bibliothèque  cinq  cent  foirante -quatre  lettres  ^ 
d’ir  te  manuferites.  Elle  exhorta  dans  des  harangues  véhé- 
mentes les  Papes  & les  premiers  Chrétiens  à prendre  les  ar- 
mes contre  les  Turcs.  Le  Cardinal  BclTarion  vit  un  de  fes  Ou- 
vrages, & ne  pouvant  croire  qu’elle  en  fût  l’Auteur,  alla  à 
Vérone  pour  la  voir.  On  a d’elle  un  Dialogue  trcs-ingénieu3C 
entre  Adam  & Eve  , dans  lequel  elle  donne  beaucoup  d’avantages 
à Eve.  Ce  Dilcours  eft  l’etFet  d’une  difpute  qu’elle  eut  avec 
Louis  Fofearo  , AmbalTadeur  de  Venife  , fur  la  qiicflion  : qui 
avoit  le  plus  péché  d’Eve  ou  d’Adam  ? Tous  les  Savans  de  fon 
temps  la  confultoient.  Elle  eût  pu  choihr  parmi  les  partis 
les  plus  avantageux  , mais  elle  ne  voulut  jamais  fe  marier.  Elle 
mourut  à l’àge  de  trente-huit  ans  en  146e.  Elle  .avoit  une  fœut 
prefqu’aullï  favante.  Hilarion  de  Coite  q.;i  a fait  leur  éloge, 
dit  que  dans  la  famille  de  Nogarolc  plulicurs  femmes  ont  fait 
d’aulli  grands  progrès  dans  les  Sciences. 

I s T R I A , Fief  de  l’Iile  de  Corfe  , dans  la  Jurifdiétion  de 
Sartena. 

ISTRIE,  (!’)  Province  & prcfqu’ine  dans  l’Etat  de  Venifè  , 
au  N.E.  du  golfe,  entre  le  golf?  de  Triefte  & celui  de  Quarnes. 

Scs  principales  Villes  font  Capo  d'Ijlria,  mneioK  J^JlIrupoÜs  , 
Paren^o  , PoU , Cirunuovj  , &c.  qui  appartiennent  aux  Vénitiens. 

Trielle  & Pedena  appartiennent  à la  Maifon  d’Autiiche.  L’air 
y ell  mal  fain,  fur-tout  le  long  de  la  mer,  ce  qui  fait  que 
cette  prefqu’Llc  ell  mal  peuplée,  & que  ceux  qui  l’habitent  ne 
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parviennent  pas  à un  âge  fort  avancé.  II  y a des  endroits  oii 
l’on  ne  trouve  point  d’eau  douce;  malgré  ces  iuconvéniens,  le 
pays  c(t  très-fertile  en  bons  vins , en  excellentes  olives  : mais 
la  principale  utilité  qu’en  retirent  les  Vénitiens , confifte  dans 
la  quantité  des  bois  qui  font  très-propres  à la  conftruftion  des 
vailTeaux.  C.tpo  d'IJlriu  en  cil  la  Capitale.  Capo  d’Istria. 

l'arer-io  & PoU  font  des  Viiles  Epifcopales.  Albona  eft  fur 
le  golté  de  Quarnes.  Citunueva  a un  Evêché  & un  bon  port^ 
Rovigno  a (èulemcnt  un  port  ; Pirano  & Umago  font  fur  la 
mer. 

ItaliBj  (1’)  eft  une  grande  prefqu’ine  d’Europe  , bornée 
au  levant  par  la  mer  Adriatique , que  l'on  appelle  communé- 
ment le  golfe  de  Venife  ; au  midi  & au  couchant  par  la  mer 
de  Tofeane , & au  feptentrion  par  les  Alpes,  qui  la  lepacent  de 
la  France  , de  la  Savoie  & de  l’Allemagne.  Elle  fe  divife  en 
trois  parties.  La  feptentrionalc , celle  du  milieu  & la  méridionale  , 
à quoi  il  faut  ajouter  les  lilcs.  La  partie  icptcntrionale  , appcllce 
autrefois  la  Gaule  Cifalpine , fe  divilè  aujourd’hui  en  lix  Sou- 
verainetés ; favoir , la  Savoie  , le  Piémont , le  Montferrat , la 
partie  occidentale  du  Duché  de  Milan  , la  République  de  Gènes  , 
le  Duché  de  Parme  , le  Duciré  de  Modene , les  Duchés  de 
Milan  & de  Mantoue  , qui  appartiennent  à la  Maifon  d’Au- 
triche ,&  la  République  de  Venife.  La  partie  du  nûlieu  com- 
prend l’Etat  de  l’Eglife,  le  Grand  Duché  de  Tofeane,  & quel- 
ques petits  Etats , tels  que  la  République  de  Lucques.  La  p.artie 
méridionale  renferme  le  Royaume  de  Naples,  la  Sicile  , la  Sar- 
daigne , la  Corfe  <5c  i’Ille  de  Malthc.  L’Italie  eft  un  mélange  de 
plaines  & de  montagnes  ; la  montagne  principale  eft  l’Apennin, 
qui  commence  près  de  Savonne  dans  l’Etat  de  Gènes,  traverfe 
toute  ritàlie  Jufqu’à  la  Balilicate,  od  l’.\pcuiii  fe  partage  en  deux 
branches.  Cette  montagne , & bien  d’autres , donnent  la  fource  i, 
une  inhuité  de  rivières  qui  contribuent  toutes  à la  fertilité  du  psays. 
Les  plus  conlldérabics  font  le  Pô,  l’Adige,  l’Adda,  le  Telia, 
l’Arno,  le  Tibre  , la  Trebia , le  Taro,  le  Réno  , le  Garigliano, 
le  Voiture  , le  Silaro  & l’Oflatjpc.  Outre  ces  diftérentes  riviereS  , 
il  y a des  lacs  conlldérabics,  tels  que  le  lac  Majeur,  celui  de 
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Comn  dans  lé  Duché  de  Milan , le  lac  de  Garda  dans  l’Etit 
de  Vcnifc,  les  lacs  de  Peroulê,  de  Bracciano  , de  Trafimcne 
& de  Cartel- Gandolfo , dans  l’Etat  de  l’Eglilè.  L’air  dans  Tltalie 
n’ert  pas  egalement  fain  par-tout;  dés  eaux  croupies  ou  trop 
teflêrrées  en  certains  endroits  , exhalent  aux  environs  de  plu- 
fieurs  Villes,  des  odeurs  pernicieufes  aux  habitans,  comme  ori 
l’éprouve  dans  la  Campagne  de  Rome , où  l’air  eft  le  plus  mal 
lâin.  Mais  en  général  l’Italie  eft  un  pays  délicieux  & champê- 
tre tout  à-la-fois  ; rien  de  plus  fertile  que  fon  terroir , fi  tous 
les  habitans  vouloicnt  contribuer  également  à fa  culture.  Les 
Florentins  , les  Vénitiens  & les  N.tpolitains  font  adonnés  à l’agri- 
culture. Chez  eux  le  commerce  eft  libre  ; les  Nobles  comme  les 
Roturiers  travaillent  également  à le  faire  fleurir.  D’autres  Peuples , 
ick  que  ceux  qui  habitent  l’Etat  de  l’Eglife  , aiment  mieux  Ce 
contenter  de  peu  que  de  l'c  donner  la  peine  ce  cultiver  leurs  terres* 
La  modicité  des  impôts  entretient  leur  fainéantiCe.  D’autres  enfin  ^ 
riches  par  eux-mêmes.  Ce  contentent  de  leurs  propres  fonds, & 
la  fertilité  narurelle  de  leurs  terres  afTure  lenr  tranquillité.  On  re- 
proche aux  Italiens  d’être  vindicatifs  , dilîîraulés  & remplis  de 
préfomption.  Ces  defauts  ne  peuvent  être  que  très-généraux.  I[ 
y a fans  doute  en  Italie  , comme  dans  tous  les  autres  pays  , 
des  hommes  qui  déshonorent  leur  patrie  ; mais  l’on  peut  dire  , 
à la  louange  des  Italiens  , qu’ils  travaillent  tous  les  jours  à dé- 
truire ces  vices  ; & la  fagefle  des  Souverains  qui  les  gouvernent 
contribue  tous  les  jours  à les  faire  dirparoître.  Déjà  cette  bar- 
barie des  Goths  & des  Lombards  a fait  place  à la  policefTe  fran-' 
çoilê;  & Turin  , Naples,  Rome,  peuvent  aller  de  pair  avec 
Paris.  Les  modes  s’y  fuccedent  comme  en  France  ; les  Italiens’ 
font  induftrieux  , & prefque  toujours  leurs  dclîèins  font  accom- 
pagnés de  la  plus  fine  politique.  En  cette  partie , ils  ne  le  cedent 
à aucun  autre  peuple.  La  facilité  qu’ils  ont  de  concevoir  tout 
ce  qu’ils  entreprennent , leur  eft  d’un  grand  fecours.  Avec  un 
cfprit  naturellement  vif  & intelligent,  les  talens  leur  deiienncnt 
un  jeu.  La  Poéfie , la  Mufique  , la  Danfe , font  partie  de  leur 
caraftere.  L’Eloquence  leur  eft  %aturel!e  ; ils  ont  du  génie , ils 
aiment  les  Arts , les  Lettres  & les  Sciences.  G’cft  à Tltalic  quff 

Poa 


DigitiZeu  by  GüOgl 


ï T R '609 

f on  eft  redevable  de  la  renaiflance  des  Arts , & certains  y ont 
été  portés  à la  pcrfeftion , en  fortant  du  berceau  , tels  que  la 
Sculpture  & la  Gravure.  C’cft  chez  eu*  que  la  Peinture  & l’Ar- 
chireéVure  ont  pris  un  nouveau  luftre.  Raphaël  -,  Michel^Angc  , 
Rernin  , Fontana , font  des  hommes  que  la  poftérité  n’oubliera 
jamais.  Que  l’on  parcoure  les  fartes  d’Italie,  l’on  n’y  rencontre 
que  des  révolutions  ; d’un  côté  , des  Royaumes  entiers  faccagés 
& paffant  fuccertîvemcn:  dans  les  mains  de  dift’érens  Maîtres 
^’un  antre  côté , le  Paganifme  fait  efluyer  les  perfécutions  les 
plus  cruelles , & détruit  des  milliers  d’hommes.  Dans  un  temps, 
c’ert  un  Empereur  qui , pour  accommoder  tout  à fon  goi'it  , 
tenverfe  en  un  inrtant  ce  que  des  années  entières  n’ont  pu  voir 
finir  ; dans  un  autre , c’ert  l’envie  d’un  voifin  trop  ambitieux., 
qui , pour  alTouvir  fa  cupidité , met  au  pillage  ou  détruit  ce  qu’il 
ne  peut  emporter  : malgré  tout  cela , rien  ne  change  le  génie 
de  l’Italien  j s’il  paroît  un  peu  refroidi  par  ces  diftérens  fléaux, 
qu’il  eft  obligé  d’elTuyer , un  liécle  plus  heureux  le  rcleve  bien- 
tôt de  fes  malheurs.  Il  trouve  toujours  dans  fon  propre  fond  de 
quoi  réparer  lès  pertes.  Sixte-Quint , en  cinq  années , rétablit 
ce  qu’ont  renverfé  les  défailres  de  plufieurs  fiéclcs.  Il  n’ert  pas 
content,  il  y ajoute  encore.  Quelques-uns  des  Princes  qui  lui 
ont  fuccédé  , ont  contribué  à rétablir  l’Italie.  Tous  les  jours  de 
nouveaux  fonds  font  reparoître  des  tréfors  enfouis.  La  Ville  d’ifer- 
cuLxnum  nous  en  fournit  un  exemple.  Le  fage  Prince  qui  veille 
fans  ceflè  aux  découvertes  qu'on  y p>eut  faire , témoigne  com- 
bien l’Italie  a a cœur  de  recouvrer  au  moins  une  bonne  partie 
de  fon  ancien  luftre.  Déchirée  par  une  infinité  de  faéUons , elle 
a vu  diminuer  un  grand  nombre  de  fes  habitans  , aullî  n’eft-elle 
pas  peuplée  autant  qu’elle  devroit  l’être  : les  différentes  révolu- 
tions qu’elle  a elTuyées  lui  ont  donné  tant  de  Maîtres  , que  par 
la  fuite  l’Italie  s’ell  trouvée  diviféeen  une  infinité  de  Principautés, 
dont  un  grand  nombre  fubfifte  encore  aujourd’hui.  C’eft  le  pays 
oi\  il  y a le  plus  d’Archcvèchés  & d’Evêchés.  Il  s’y  trouve  auflî 
plulicurs  Tribunaux  d’Inquifition. 

L Italie  , avant  dette  loumife  aux  Romains  , fut  gouvernée 
par  des  Rois.  Le  Gouvernement  Républicain  s’intcoduifit  dans 
Tome  I.  • Q 
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quelques-aftC!  de  fes  parties.  Les  Romains  (ôumircnt  peu-à-pea 
les  diücrens  peuples  de  cette  prefqu’Ille.  Ils  la  rendirent  la  plus 
belle  partie  du  monde  connu  ; elle  déchut  avec  l’Empire  Ro- 
main. Les  Goths,  les  Oftrogoths,  les  Vandales,  les  Hcrules 
les  Huns , & quelques  autres  peuples  barbares  s’y  établirent  dans 
le  cinquième  tiécle.  Belifaire  & Narfès  la  purgèrent  de  ces  bri- 
gands dans  le  fixiéme.  Alors  commença  une  nouvelle  forme  de 
, gouvernement , connu  fous  le  nom  A’Exarcat  (tlulU  , établi  à 
Ravenne.  Bientôt  les  Lombards , autres  barbares , appelles  par 
les  diflentions  des  Chefs , s’emparèrent  de  Ravenne , & fe  for- 
mèrent un  Etat  dans  le  pays , qui  porte  encore  le  nom  de  Lom- 
bardie. Ils  tyranniferent  l’Italie , jufqu’à  ce  que , deux  cent  quatre 
ans  après  , l’Empereur  Charlemagne  mit  fin  d leur  Empire.  Il 
chaiTa  les  Lombards  en  774.  Le  Royaume  d’Italie  s’éleva  fiic 
les  ruines  de  ces  Ulùrpatcurs.  A la  prife  de  Pavie  par  Chatle- 
magne , le  Royaume  des  Lombards  coniprenoit  le  Montferrat , 
le  Piémont , l’Etat  de  Gènes  , le  Parmefan , le  Modenois,  la 
Tofcane,le  Milanez,  le  BrelTan,  le  Veronois  , le  Frioul,  8c 
tout  ce  que  l’Empereur  àvoit  abandonné  au  Pape  , c'eft-à-dire'^ 
Ravenne,  la  Pentapole,  la  Sabine,  Terracine , les  Duchés  de 
Spolette  & de  Lenevent  , la  Alaiche  d’/neûne,  le  Ferrarcis 
Bc  le  Bolonois.  Tout  le  faifoit  dans  cette  étendue  de  pays  par 
les  ordres  de  ce  Monarque , qui  léuniflbit  fur  fa  tête  l’Empire , 
le  Royaume  de  France  , & de  plus  valles  pays  que  les  Romains, 
du  temps  d’Augufte , n'en  avoient  conquis.  Il  y rendoit  la  juftice 
& jufques  dans  Rome  meme,  tout  fe  faifoit  fous  l’autorité  du 
Roi  François  ; on  y datoit  les  aftes  des  années  de  fon  Régné  ; 
les  monnoies  étoient  frappées  à (6a  nom.  On  appelloit  à {on 
Tribunal  des  jugemens  rendus  par  les  Souverains  Pontifes  , & 
les  Papes  eux-mêmes  avoient  recours  à ce  Monarque  dans  leurs 
affaires  perfonnelles.  Dans  les  neuf,  dix  & onzième  fiécles  , 
les  Sarrafins  firent  des  incurfions  dans  l’Italie.  Ils  s’établirent  en 
Sicile  en  1058.  Les  Normands  les  en  chafTsrent,  & y refterent. 
Les  François,  les  Efpagnols , y ontréçné,  & y ont  eu  de  lon- 
gues guerres.  Ces  fa.ts  font  indiqués  dans  les  articles  auxquels 
ils  ont  rapport. 
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ItkI  , petite  Ville  à trois  lieues  de  Fond! , fur  les  confins  du 
Royaume  de  Naples , fituée  fur  un  rechtr.  On  prétend  que  c’eft 
la  Ville  qu’Hoiace  appelle  Urhs  Alamurrarum  ou  Alumurra , 
dans  le  Latium,  Elle  cft  dans  la  lituation  la  plus  agréable  , entre 
des  collines  couvertes  de  vignes  , d’oliviers , de  figuiers , de  lau- 
riers, de  myrthes,  de  lentifques;  mais  la  Ville  en  elle -même  ell 
Ucs-peu  de  chofe } elle  cft  pauvre  & dépeuplée , l’air  y eft  très- 
mal  lain,  fur-tout  en  etc;  la  voie  Appienne  la  traverfe  ; mais 
elle  eft  fort  dégradée  dans  cette  partie  : on  remarque  en  divers 
endroits  des  montagnes  des  environs,  de  forts  grands  arbres, 
qu’on  appelle  dans  ce  pays-là  des  Carabba.  CarAbbe. 

Jubilé.  Initiiution  dont  l’origine  remonte  au  temps  du  Peuple 
de  Dieu , & qui  fut  établie  dans  le  quatoraicme  lîecle.  Poniface 
VIII  avoit  fixé  cette  pratique  rcligieufe  à chaque  centième  année  j 
Clément  VI  la  mit  à chaque  cinquantième  j Urbin  VI  à chaque 
trentc-troiüéme  ; Paul  II  enfin  la  mit  à chaque  vingt- cinquième. 
Dans  les  premiers  temps,  elle  étoi:  pour  Rome  une  fource  de 
lichellès , par  les  offrandes  que  l’on  y portoit  de  toutes  les  parties 
du  monde.  L’ancienne  Rome  cclébroic  des  jeux  féciiloires  } Rome 
la  Sainte  a infticué  des  fêtes  que  la  Religion  & la  piété  ont  coo- 
facrées. 

La  cérémonie  de  l’ouverture  du  Jubilé  , pu  de  la  porte  fainte  , 
attire  une  foule  d’étrangers  à Rome.  Le  jour  de  cette  cérémonie, 
"ic  Pape , porté  dans  fa  chaife  geftatoire  par  huit  hommes,  ar- 
rive fur  la  Place  de  Saint  Pierre , précédé  des  Cardinaux  en  chapes 
& en  mitres  blanches  brodées  d’or , des  Archevêques  , Evêques , 

' Chefs  de  tous  les  Ordres , de  fes  Officiers  & de  fa  Garde  j il 
s’affied  fur  fon  Trône , placé  entre  la  porte  principale  & la  porte 
fâinte  ; alors  les  Cardinaux  viennent  à l’adoration  j apres  quel- 
ques prières , il  prend  un  marteau  d’or , frappe  trois  coups , & la 
porte  murée  fè  renverfe  : le  Pape  entre  à genoux , fui  i des  Car- 
dinaux. On  le  porte  enfuite  devant  la  Chapelle  du  Saint  Sacre- 
ment, d'oil , après  les  Vêpres,  on  le  reporte,  fuivi  du  même 
cortege. 

Juifs  d’Italie  (les)  Font  répandus  dans  prefque  toutes  les 
tUIcs;  mais  dans  ces  villes,  l’eudroic où  ils  font  obligés  de  vivre, 
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(c  oii  ils  tiennent  leur  Synagogue , eft  un  quartier  féparé , qu’ofl 
appelle  le  Chem,  A Trente,  il  ii'y  a point  de  Juife  : Sixte  IV  , 
en  ii8o,  pour  les  punir  des  cruautés  qu’ils  avoient  exercées  fur 
vn  jeune  enfant , nommé  depuis  Saint  Simonin  , les  bannit  à 
perpétuité  de  la  Ville.  L’Etat  de  Milan  n’en  foufFre  qu’autant  qu’ils 
peuvent  fâvorifer  fon  commerce , & la  ville  d’Alexandrie  ne  les 
reçoit  dans  Tes  murs  que  dans  le  temps  des  foires.  Il  n’en  e(f  pas 
de  même  de  Livourne  : cette  Ville  , dont  le  port  , franc  de 
tous  droits,  ell  ouvert  à toutes  les  Nations  étrangères,  y reçoit 
îndiftinftement  tous  les  Juifs  en  tout  temps.  Audi  y en  a-t’il  un 
très-grand  nombre  qui  y font  un  très-gros  commerce , fur-tout 
les  Juifs  Portugais , qui  pallent  pour  être  les  plus  riches.  Cette 
Ville  elt  fi  indulgente  pour  eux , qu’ils  l’appellent  leur  Paradis. 
Ils  y ont  une  belle  Synagogue  j ils  ne  font  point  obligés  de  porter 
aucune  marque  diftiiiéfive , comme  dans  les  autres  Viiles  d’Italie. 
Rome , avant  le  Pontificat  de  Paul  IV,  étoit  pour  eux  une  retraite 
affûtée } ils  y arrivoient  comme  à Livourne  ; mais  ce  Pape  qui 
ne  put  fouffrir  les  ufures  continuelles  qu’ils  exerçoient  fur  tous 
les  habitans  , après  avoir  confirmé  les  Monts  de  piété  à Rome  & 
dans  beaucoup  de  Villes  de  fes  Etats , interdit  le  commerce  aux 
Juifs , les  obligea  de  vendre  leurs  pcfTelTîons  ; & après  leur  avoii 
affigné  un  quartier  féparé  , qu’on  a appellé  le  Chem  de  gU.  Ebri , 
il  ne  leur  ptermit  de  vendre  que  des  vieilles  hardes.  Il  voulut  auffi 
qu’ils  fuficnt  diftingués  par  un  chapeau  rouge.  C’eft  la  marque 
ou  on  les  reconnoît  en  Italie.  Ceux  qui  font  riches  ont  un  cha- 
peau couvert  d’un  drap  d’écarlate.  Ceux  qui  font  pauvres  met- 
tent une  toile  cirée  au  lieu  de  drap.  Depuis  la  téformation  de 
Paul  IV,  les  Juifs  ont  mené  une  vie  très  - miférable  j la  plupart 
font  fort  gueux , & leur  Ghetto  eft  comme  un  clo.'.que.  On  en 
compte  environ  fix  mille.  Tous  les  Dimanches  on  les  oblige 
d’aller  à l’Eglifê  entendre  un  Sermon , & lorfque  quelqu’un  d’en- 
tr’eux  a le  bonheur  d’embrafler  le  Chriltianifme , on  remet  la  cé- 
rémonie du  Baptême  au  Samedi  de  la  Semaine  Sainte  & elle 
cil  faite  ordinairement  par  un  des  Cardinaux  dans  l’Eglife  de 
Saint  Jean  de  Latran.  A l’élévation  d’un  nouveau  Pape  fur  le 
Trône  de  l’Eglife,  les  Juifs,  qui  font  obligés  de  lui  rendre  leurs 
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Iiommages , dreflent  un  arc  de  triomphe  près  du  Colifôe , & 11 
ils  prélèntent  à fa  Sainteté  le  Pentateuque  en  hébreu , en  lui  di- 
fant  : » Très-faint  Pontife , voici  les  Loir  & les  Statuts  que  l’E- 
» temcl  donna  autrefois  1 Moyfe  pour  les  faite  obferver  à nos 
» Peres  & à leur  poftérité;  c’eft  pourquoi  nous  les  préfentons  1 
» votre  béatitude , requérant  très-humblement  que  pendant  tout  le 
» cours  de  votre  Pontificat , elles  foient  exécutées  de  point  en  point, 

»afin  que  le  Tout-Puiflânt  bénifle  le  régné  de  votre  Sainteté,  Sc 
» lui  donne  des  jours  de  paix  & de  falut  ».  Le  Pape  répond  aux 
Juifs  : » J’ai  du  relpeéf , de  l’eftime  pour  la  Loi  de  Moyfê , parce  \ 

» qu’elle  cft  venue  de  Dieu  ; mais  je  n’approuve  pas  l’interpréta- 
» tioii  que  vous  lui  donnez,  en  rejctiant  le  Meilte,  dont  je  fuis 
» le  Vicaire;  c’eft  pourquoi  l’Etcrnel  vous  a diflipés  fur  la  terre} 

» mais  quand  le  Tout-Puiftani  vous  aura  réunis  dans  le  Chrif* 

» tianifme,  vous  y aurez  paix  & falut».  Les  Juifs  ne  répliquent^ 
plus  & le  retirent.  A Venife , la  Nation  Juive  ne  fe  procure  des 
commodités,  qu’à  proportion  des  fervices  qu’ils  rendent  aux 
Nobles,  qui  les  regardent  comme  leurs  valets  ; il  y en  a environ 
rtois  mille  alTujettis  aux  mêmes  réglés  qu’à  Rome , quant  an 
Ghetto  & au  chapeau  rouge  ; mais  le  commerce  leur  eft  permis , 

Sc  ils  en  font  un  confidérable.  Ils  ont  aufli  une  pente  Jurifdiélion 
pour  terminer  leurs  procès  de  peu  d’importance.  Quelques-uns 
fê  font  recevoir  Doéfeurs  en  Médecine  à Padoue , & en  exercent 
la  profeffion  à Venife  & dans  tout  l’Etat. 

JULES.  Ilyaeu  trois  Papes  de  ce  nom.  Saint  Jules  eft 
le  premier.  Il  étoit  Romain  , & fuccéda  au  Pape  Saint  Marc  , le 
4 Février  }j7.  Il  défendit  Saint  Athanafe  avec  le  zele  le  plus  en- 
flammé. Ce  Saint  a confervé  les  deux  Lettres  que  ce  Pape  a 
écrites  à fon  fujet.  Il  mourut  le  iz  Avril  351. 

JULES  II,  Julien  de  la  Rovbre  , du  Bourg  d’AlbizoIa 
près  de  Savone , eut  fucceflîvement  les  Evêchés  de  Carpentras  , 
d’Albano,  d’Oftie,  de  Bologne , d’Avignon.  Sixte  IV , fon  oncle  ^ 
le  fit  Cardinal  en  1471.  Il  prit  la  conduite  des  troupes  eccléfiafti- 
qnes , & défit  les  Rebelles  d’Ombric.  Il  éleva  au  Trône  Pontifi- 
cal Pie  III , après  la  mon  d’Alexandre  VI , & fuccéda  à Pie  , 
qui  ne  régna  que  vingt-fept  jom;s.  HJiit  élu  en  1f03.ll  jetta  les 
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premiers  foniîemens  de  l’Eglifc  de  Saint  Pierre,  en  jfo6.  II 
forma  une  Ligue  redoutable  contre  les  Vénitiens,  qui  refufoient 
de  rendre  les  Villes  qu'AIexandre  VI  leur  avoit  enlevées , & qu’ils 
avoient  reprifes.  Cette  Ligue , connue  fous  le  nom  de  Ligue  de 
Cambrai , où  entrèrent  les  plus  grands  Souverains  de  l’Europe , 
eft  un  chef-d’a-uvre  de  Pclitiquc  ; leurs  armes , les  excommuni- 
cations du  Pontiiê  , forcèrent  les  Vériiùens  à fubir  la  loi  de  Jules. 
Ce  Pontite  qui  vouloi:  chalTer  les  François  d’Italie,  après  en  avoir 
tiré  les  fecours  dont  il  avoit  befoin,  fe  ligua  contr’eux  avec  les 
Vénitiens  , les  Suifles  , le  Roi  d’Arragon  & le  Roi  d’Angleterre., 
Pour  avoit  un  prétexte  de  faire  la  guerre  aux  François , il  de- 
manda à Louis  XII  quelques  Villes  fur  lelquelles  il  prétendoit 
avoir  des  droits  : Louis  tefufa , Jules  l’excommunia-  la  guerre 
.fut  déclarée.  Jules  alTiégea  la  Mirandole  en  perfonne,  le  calque 
■*  en  tête  & l’cpée  à la  main , le  fjccefTeur  de  Pierre  entra  par  la 
brèche  en  vainqueur;  mais  Trivulce , à la  tête  de  l’armée  fran- 
çoife , défit  celle  de  Jules  & celle  des  Vénitiens.  Louis  XII  in- 
diqua un  Concile  à Fifr  , manoeuvre  plus  redoutable  pour  Jules 
qu’une  défaite.  Le  C'oncilc  le  déclare  fufpens.  Le  Pape  met  en 
intcrcic  le  Royaume  de  France,  & délie  les  Sujets  du  ferment  de 
fidélité  ; Louis  fait  excommunier  le  Pape,  qui  convoqua  le  Con- 
cile de  Latran , pour  l’oppofër  à celui  de  Pile  ; mais  la  mort  le 
délivra  de  ces  embarras,  le  ii  Février  1^13.  Il  protégea  les 
Arts  ; il  aimoit  les  Savans  : i!  difoit  que  les  Lettres  font  de  l’ar- 
gent pour  les  Roturiers , de  l’or  pour  les  Nobles , des  diamans 
pour  les  Souverains. 

JULES  III,  Jean-Marib  Dumont,  d’Arexxo,  aimoie 
de  cultivoit  les  Lettres  ; il  connoilToit  l’une  & l’autre  Jiirilpru- 
dence.  Il  eut  fucceflîvement  pluficurs  Evêchés , & fut  fait  Car- 
dinal en  iî3<î.  Il  fut  fait  Pape  en  1550.  Il  avoit  témoigné  juf- 
qu’alors  une  fé  vérité  de  moeurs  effrayante;  parvenu  au  Trône, 
il  fè  livra  aux  plaifirs.  Il  fit  continuer  le  Concile  de  Trente , 8c 
mourut  en  faifant  la  guerre  avec  l’Empereur,  au  Duc  de  Parme, 
Farnefe,  en  1 5^5. 

JULES  ROMAIN,  ( CiuUo  Pippi ) né  à Rome  en 
1491  , Difcipls  & héritier  conjointement  avec  Penni , de  Rac 
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pKaël  leur  maître  & leur  ami.  Jules  Romain  peignit  long- 
temps d’après  les  delTîns  de  Raphaël , & acheva  avec  Pcnni 
la  Salle  de  Conftantin , que  ce  grand  Peintre  avoit  com- 
mencée ; tant  qu’il  marcha  fur  Tes  pas , Ton  pinceau  (ut  doux  , 
fage  & gracieux  : lorfqu’il  vola  de  fcs  propres  ailes  , fon 
ftylc  fût  hardi,  fier,  énergique;  fa  conipolition  étincele  de 
(eu;  (à  maniéré  eft  vafte,  fes  penfées  fublimes  & poétiques; 
fon  expreflion  frappante  & terrible.  Son  génie  embraffoit 
tous  les  genres  de  Peinture  : il  négligea  trop  l’antiquité, 
fon  coloris  eft  foible  & obfcur  ; mais  il  l’emporte  par  fon 
, efprit  & pat  fon  (avoir.  Ju/es  cxcelloit  auflî  dans  l’Architec- 
ture , pljifieurs  beaux  édifices  d’Italie  ont  été  élevés  fur  fès 
plans.  Le  Duc  de  Mantoue  l’employa  à la  décoration  de  fon 
Château  du  T , comme  Atchlteéfe  & comme  Peintre.  Le  Duc 
le  combla  de  bienfaits , & le  protégea  dans  les  recherches 
qu’on  faifoit  contre  lui,  au  fujet  de  vingt  deffins  très-obfcurs 
qu’il  avoit  compofés,  que  Marc-Antainc  avoit  gravés,  8c 
qu’Aréîin  accompagna  de  vingt  fonnets.  Le  Cardinal  de  Mé- 
dicis  fauva  la  vie  au  Graveur.  Jules  Romain  aloiffé  beaucoup 
de  deflîns  lavés  au  Liftre.  Les  traits  qu’il  faifoit  à la  plume, 
font  de  la  plus  grande  hardiefie  ; le  Roi  a quelques  tableaux 
de  ce  grand  Pemtre  ; l'Adoration  des  Bergers , le  Triomphe  de 
Titus  & de  Vefpafien , la  Circoncifion  de  Notre  Seigneur  , de» 
portraits.  On  en  voit  plufieurs  chezM.  le  Duc  d’Orléans!  Jules  Ro- 
main mourutà  Mantoue, en  , âge  de  cinquante-quatre  ans. 

I V R É E ( Ivüreiu  , Epore^U  ) Ville  & place  forte  du  Du- 
ché de  Savoie;  fon  territoire  s’appelle  le  Canavois , dont  elle 
eft  la  capitale,  avec  un  Fvêché  fuffragant  de  Turin,  & titre 
de  IVIarquifat.  Elle  a été  , dit-on , fondée  cent  ans  avant  Jéfus- 
Chrift  ; elle  a appartenu  aux  Berengers  ; enfuite  aux  Empe- 
reurs. Frédéric  II  & Guillaume,  Comte  de  Hollande,  la  don- 
nèrent à Thomas  de  Savoie  H du  nom  , Comte  de  Maurienne, 
en  1x40.  Les  François  la  prirent  en  ifî4,  elle  a effuyé  plu- 
fieurs fiéges  ; mais  depuis  i7od,  elle  appartient  au  Roi  de  Sar- 
daigne. On  y fait  un  commerce  conlidérable  en  fromages;  elle  eft 
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fur  la  Dorîà , entre  <îeux  collines , à huit  lieues  N.  de  Turin  J 
& treize  E.  p.  N.  de  Suze. 

Justice  Criminelle,  (la)  n’eft  pas  alTez  févere  en 
Italie , & principalement  à Rome  : il  n’y  a pas  de  Ville  oi)  il 
fe  commette  plus  d’alTaffinats  , & où  il  Ce  fàlle  moins  d'exe- 
cutions. La  proteftion  fauve  une  grande  partie  des  coupables  : 
la  maniéré  d’inftruirc  & la  difficulté  d’acqudrir  des  preuves  auflî 
évidentes  qu’il  le  faut , font  la  fauve-garde  des  Criminels.  Le 
Marquis  Bèccaria  a fait  un  excellent  livre , dans  lequel  il  pré- 
tend prouver  que  la  peine  de  mort  ne  fait  pas  fur  les  fcélérats 
une  aufîi  forte  impreffion  qu’on  fe  l’imagine  , & qu’il  faudroit 
la  convertir  en  un  fupplice  permanent , qui  effrayât  par  fà 
durée  : quoiqu’il  femble  qu’il  foit  très-jufte  de  punir  par  la  mort 
celui  qui  a tué  , fi  néanmoins  on  jugeoit  à propos  de  fuppléer 
aux  peines  capitales , par  des  punirions  qui  puflênt  produire  le 
même  effet  ; c’eft-à  dire , effrayer  les  Malfaiteurs , il  feroit  en- 
core plus  néceffaire  d’infliger  promptement  ces  peines.  • 

JUSTINIANI.  Il  y a eu  plufieurs  hommes  célébrés 
de  ce  nom;  le  premier  clt  Saint  Laurent  Jufliniani,  né  à Vç- 
uifè  , en  Ij8i  , premier  Général  des  Chanoines  de  Saint  Géor- 
ge  in  Alga,  auxquels  il  donna  de  fages  conftitutions , enfuire 
Evêque  & premier  Patriarche  de  Venlfe , mort  en  1455.  Il  a 
laifTé  plufieurs  Ouvrages  de  piété , Imprimés  en  un  volume  in- 
folio,  à Venife,  17»Ï. 

Le  fécond  , eft  Bernard  JujlinUni , neveu  du  précédent , qui 
parvint  aux  premières  charges  à Venifê,  & qui  s’acquit  beau- 
coup de  réputation  dans  les  Lettres.  Il  compofa  plufieurs  Ou- 
vrages; le  plus  confidérablc  ell  fon  Hiftoire  de  Venifê,  en 
italien  , depuis  fon  origine  , jufqu’en  809  , imprimée  à Venifê, 
in-folio,  1491  & iî<>4<  Il  a compoiê  la  vie  de  fon  oncle,  &eft 
mort  en  1489, 

Letroifieme  , eftAuguftin  Juftiniani,  Evêque  de  Nebbio  , né  i 
Gènes  en  1470.  Il  fe  fit  Dominicain,  vint  â Paris,  & s’acquît 
une  grande  réputation  par  fa  connoifTance  des  langues  Orien- 
tales, Il  a publié  un  Pfautier  en  Hébreu,  en  Gtçc , en  Atabe 
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& en  ChaUécn , avec  des  verfions  ladnes  & des  notes.  Il  com- 
pofa  des  Annales  de  Gênes.  Il  fut  fiibmergé  avec  fon  vaiflean 
en  paflant  de  Gènes  à Nebbio  en  1556. 

La  famille  de  Juftiriani  elt  originaire  de  Venife , & (es 
branches  fe  font  étendues  à Gènes , dans  le  Royaume  de  Na- 
ples , dans  l’Illc  de  Corfê  & dans  celle  de  Chio.  L’Empereur 
Audronic  Paléologue  avoir  donné  à celle  de  Gènes  la  Sei- 
gneurie de  l’Ifle  de  Chio.  Il  y a eu  des  hommes  célébrés  dans 
l’Eglife , & à la  guerre , de  cette  famille , quandté  de  Prélats  Sc 
quelques  Ecrivains. 

JUVARA,  [Philippe)  Architeéle , né  à MeflTne,  d’une 
famille  ancienne,  mais  très-pauvre,  en  léSy  , prit  l’habit  ec- 
cléfiallique , & alla  de  bonne  heure  à Rome.  Il  Ht  le  modèle 
d’un  palais,  d’après  fes  idées  , & alla  le  préfenter  à Fontana, 
qui  lui  dit  que  s’il  vouloit  seller  dans  fon  école , il  falloii  qu’il 
oubliât  tout  ce  qu’il  avoir  appris  jnfques-là  ; il  lui  Ht  copier  des 
édifices  d’un  Ifyle  lîmple , afin  qu’il  prît  l’habitude  & la  Hm- 
plicité.  L’Abbé  Juvara  fentit  l’utilité  de  ce  confeil  & ne  ceflk 
de  travailler  , mais  il  étoit  très-pauvre.  Pellegrini , Maître  de  la 
chambre  du  Cardinal  Ottoboni  , le  préfenta  à fon  Maître  , 
qui  lui  fit  faite  les  décorations  du  Théâtre  de  Buratini.  Juvara  > 
perfécuté  par  la  nécellité , apprit  à graver , & grava  ces  déco- 
rations , qui  furent  fort  elHmées.  Sur  fa  réputation  , le  Roi  de  Si- 
cile le  chargea  de  lui  bâtir  un  Palais  fur  le  port  de  MefTIne. 
Juvara  fit  le  dellîn  & le  ptéfeuca  au  Prince  qui  en  fût  fi  con- 
tent qu’il  le  nomma  fon  Architeôe , & lui  donna  trois  mille 
cinq  cents  livres  de  penfion  annuelle.  Le  Duc  de  Savoie  lui 
donna  l’Abbaye  de  Selve  , qui  en  rapporte  cinq  mille  cinq 
cents.  L’Abbé  Juvara  bâtit  à Turin,  par  ordre  de  Madame 
Royale  , la  façade  des  Carmélites  , fur  la  place  Saint-Char- 
ges. Ses  Ouvrages  font  l’efcalier  & la  façade  du  Palais  du  Duc 
de  Savoie  » l’Eglifc  pour  le  vœu  de  Viélor  Amédce , fur  la 
Montagne  de  la  Superga  5 la  Chapelle  Royale  de  la  Vénerie , 
près  Turin.  Tous  ces  Ouvrages  font  très-beaux  & fort  renom- 
més ; l’Eglife  du  Carmel  , le  grand  efcalier  du  Palais  de  Tu- 
lin,  le  Palais  ou  rendez-vous  de  chalTe  de  Stupigni.  Tous  ces 
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Ouvrajres  font  à Turin  ; il  païïbit  l’Hiver  â Rome , il  y donna 
le  delTm  & le  modèle  d’une  SdCrifHe  & d’une  faite  de  Cha- 
pitre pour  l’Eglife  de  Saint  Pierre.  Il  avoir  une  facilité  fingo- 
liere  pour  le  deflîn  ; un  jour  qu’il  étoit  occupé  à faire  fos  mal- 
les , pour  aller  en  Portugal  oû  le  Roi  l’aroic  mandé , le  Pro- 
vincial des  Minimes  vint  réclamer  un  plan  que  Juvara  lui 
faifoit  attendre , pour  l’efcalier  de  la  Trinité  du  Mont.  Juvara 
ne  l’avoit  point  fait , & dit  au  Religieux  qu’il  n’avoit  pas  le 
Rmps  de  le  faire;  le  Moine  fe  mit  en  foreur.  Juvara  prend  fon 
crayon  , fait  une  efquHTe  fans  s’afTeoir  & la  lui  donne.  On  affure 
<jue  ce  plan  , qui  n’a  point  été  exécuté , eft  un  chef-d’ccuvre. 
On  conferve  fous  des  glaces , des  morceaux  qu’il  faifoit  au  Café  , 
en  s’amufant,  avec  de  mauvaifes  plumes.  A Lifbonne  il  donna 
le  plan  de  l’Eglifo  Patiiarchale , & d’un  Palais  pour  le  Roi , 
& les  deflîns  de  plufieurs  édifices.^Le  Roi  de  Portugal  le  com- 
bla de  préfons , & lui  donna  l’Ordre  du  Chrift  & une  Croix 
de  diamans  de  très-grand  prix.  11  pafTa  par  Londres  & Paris  , 
revint  à Turin,  & fot  appellé  à Mantoue,  pour  la  coupole  de 
l’Eglife  de  Saint  André  ; à Côme  , pour  celle  de  la  Cathédrale  j 
& â Milan  , pour  la  façade  de  la  fameufo  Eglifc  de  Saint 
Ambroifê.  Il  mourut  à Madrid , où  le  Roi  d’Efpagne  l’avoir 
appellé,  pour  rebâtir  le  Palais  Royal  qui  avoir  été  brûlé  > 
il  mettoit  fes  projets  au  net  lorfqu’une  fièvre  violente  l’emporta 
à l’âge  de  cinquante  ans,  en  173$. 
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JLabadia  , Ville  forte  dans  le  Polefin  de  Rovigo , fimée  fiir 
l’Adige  dans  une  fîtuadon  agréable.  Elle  appartient  aux  Véni- 
ôens , â fix  lieues  O!  de  Rovigo  & à huit  N.  E.  d^  Ferrare.  ■ 

. Labour,  ( la  Terre  de)  dans  le  Royaume  de  Naples. 
Cette  belle  Province  comprend  toute  l’ancienne  Campagnie, 
qu’on  appelle  encore  la  Campagne  heureufe , à caufe  de  fa 
iertilitité.  C’dl.  un  des  pays  les  plus  agréables  de  l’Italie  pat 
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la  beauté  des  plaines.  Les  chemins  y font  tirés  au  cordeau,  Sc 
bordés  d’arbres;  mais  comme  ils  ne  font  point  pavés,  la  pouf- 
ficrc  les  rend  très-incommodes.  Les  champs  y otïrent  une  variété 
■fin:riilierc  : on  y voit  de  dift.înce  en  diilance,  des  oimeauY,  au 
pied  defquels  s’élèvent  des  ceps  de  vigne  qui  montent  jufqu'anz 
branches  ; la  quantité  de  raiiins  qu'ils  produifent  eft  fi  confi- 
dérable , que  d’arbre  en  arbre  ils  forment  des  fêlions  ttès-agrca-  • 

blés  à la  vue.  Cette  Province,  dont  Naples  eft  la  capitale  tft 
bornée  N.  par  l’Abruzze,  F.  par  le  Comté  de  Moitié,  S.  par 
le  Golfe  de  Naples , O par  la  mer  de  Tofcanc , & par  U 
Campagne  de  Rome. 

Lac  Majbür.  Ce  Lac  qui  dépend  du  Milancis , & qui 
comprend  les  Illcs  Borromées , a vingt  milles  de  longueur  du 
Tcfin  aux  fontiercs  des  Grifons,  fur  lèpt  à hui:  dans  fa  plu* 
grandelargeur.il  eft  très- poilTonncux  & fes  eaux  font  très-lym- 
pides.  Ses  vagues  font  très-fortes  , & pour  le  traverfer  on  doit 
fe  munir  de  bonnes  barques.  On  y entre  par  le  Tefin  qui  y 
prend  fa  foarce  au  Mont  Saint-Gothard , & traverlê  le  Lac. 

On  s’embarque  i Fefto , Village  aflëz  gros , qui  n’a  tien  de 
remarquable  que  l’oifiveté  de  fes  Habitans  ; ce  Lac  comprend 
-les  Iflcs  Borromées,  qui  furpalfent  peut-être  par  leurs  agrémens 
réels  les  délices  fabuleux  des  Ides  de  Circé , de  Calipfo  & des 
jardins  d’Armidc.  Les  terralTes , dit  un  V^oyageuc , les  grottes, les 
jardins  , les  fontaines , les  berceaux  de  limonniers , de  cedras  ; 
la  vue  admirable  du  Lac  & des  montagnes , tout  y eft  enchan- 
teur. Les  Ifles  Borromées  font  au  fond  d’un  Golfe  que  forme 
le  Lac  au  couchant.  Ces  Ides  font  Ylfola  lielia,  VlfoLi  Madré  y 
& une  troilîeme  qui  n’a  que  quelques  maifons.  Foyei  Isle* 
Borroméfs.  Le  Lac  Majeur  a fur  fes  bords  Fefto,  Aronne, 
Anghierna,  Belgerati , au  couchant  les  frontières  du  Piémont, 

& au  levant  les  frontières  du  Müanois  & des  Suifles.  La  Mai- 
fon  Borromee  a des  droits  confidéi  ables  fur  ce  Lac  ; elle  les 
tient  en  Principauté  relevant  du  Piémont. 

Laco  Füsaro  , ou  CoLLuccro , eft  un  Lac  à droite  de  Bauli , 
plus  long  que  large  , qui  communique  à la  mer  par  un  canal 
'étroit,  od  l’on  tecient  le  poilTon,  au  moyen  d’une  digue  qu'on 
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ferme;  c’eft  ce  qae  les  Anciens  appelIoientrAclieron.  Il  eft  fitué 
entre  la  pointe  de  Mifene  & les  ruines  de  Cames.  C’étoit-Ià  que 
le  Battelier  Caron  , félon  les  Poètes , paffoit  les  âmes  dans  les 
enfers.  Ce  qui  peut  avoir  donné  lieu  à cette  fable,  c’eft  que 
pour  parvenir  aux  Champs  Elifées , qui  étoient  les  cimeâeres 
des  Romains  , il  felloit  paflèr  l’Acheron  , que  le  Battelier  ne 
palToit  perlonne  fans  argent;  & que  d’ailleurs  il  falloit  être 
riche  p>our  être  inhumé  aux  Champs  Elifées , & qu’eniîn  fi  l’on 
n’avoit  de  quoi  paver , on  reftoit  en  deçà  de  l’Acheron. 

Lacrima  Christi  , eft  un  endroit  proche  le  Mont  Véfuve 
& dans  fes  cendres  mêmes , qui  produit  le  vin  de  ce  nom , réputé 
dans  tout  l’univers  ; fa  qualité  eft  fupérieure  à tous  les  vins 
d’Italie  ; & ceux  des  côteaux  de  Cécube  & de  Falerne , chargés 
de  vignes,  font  encore  très-bons;  mais  le  Lacrima  Chrifti  les 
(ùrpaftè  tous  ; ce  qui  faifoit  dire  à un  Allemand  qui  en  buvoit  un 
jour  : £on  Jefut  , pourquoi  n avei~vous  pus  uujji  verfi  quelques 
larmes  dans  mon  pays  ? 

Lacs  d’Italie.  Les  plus  confidérables  font  : 

Le  Lac  d’Agnano.'  f^oye^  Aguano. 

Le  Lago  Castello  , ou  de  Nerni.  Voye^  Castello. 

Le  Lac  de  Côme  , Lugo  di  Como  , près  de  la  Ville  du  même 
nom , dans  le  Milanez , a environ  quatorze  lieues  de  longueur 
fur  deux  de  largeur  : le  fleuve  d’Adda  le  traverfe.  Ce  Lac  prend 
là  fource  dans  le  Pais  des  Grifons.  On  y pêche  de  très-bons 
poilTons,  & fiir-tout  d'excellentes  truites. 

Le  Lac  Fdsaro.  Vqyei  Lago  Fdsaro. 

Le  Lac  de  Guarda.  Vojrei  Guarda. 

Le  Lac  Lücrin.  Vqyei  Monte  Nüovo. 

Le  Lac  de  Lugano,  fitué  dans  le  Milanez,  n’a  tout  au 
plus  que  huit  lieues  de  longueur;  fa  figure  approche  de  celle  d’une 
croix.  Il  prend  fon  nom  de  la  petite  Ville  de  Lugano,  qui  eft 
tout  auprès.  Il  fe  vuide  à l’occident  par  ^la  Trefa , qui  va  Ce 
jetter  dans  le  Lac  Majeur.  Foyei  Lac  .Majeur. 

Lac  Nerni.  Foyci  Lago  de  Castello. 

Lac  DS  Perouse,  à trois  lieues  de  la  Ville  du  même  nom* 
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H cft  prefque  rond  & a environ  deux  lieues  de  diamètre.  D 

renferme  trois  IHes. 

LAD  ISLAS,  on  LAN  CE  LOT,  fameux  Roi  de  Na- 
ples, furnommé  le  Vidorieux  & le  Magnanime,  fît  la  guerre 
Louis  II  d’Anjou , & alla  d Javarin  fe  faire  couronner  Roi 
de  Hongrie  en  I40J;  il  repaffa  en  Italie,  & lè  rendit  maître 
de  Rome,  où  il  commit  mille  violences.  Il  perdit  la  bataille 
de  Roquefeche , le  19  Mai  t4rt  , contre  Louis  d’Anjou,  & 
mourut  à Naples  le  16  Août  14T4  , à trente-huit  ans,  d’un  poi- 
fon  que  la  fille  d’un  Médecin  lui  avoir  donné  à Peroufe. 

Lago-Castello  , Lac  de  Castel  Gandolfo  ou  d’Al- 
BANO , efl  dans  la  Campagne  de  Rome , dans  un  très-agréable 
baflin  entouré  de  montagnes  très-cultivées.  Le  canal  du  Lac  eft  un 
des  ouvrages  les  plus  anciens  & les  plus  fmguliers  des  Romains  , 
qui  le  conllruifirent  trois  cent  quatre-vingt-dix-huit  ans  avant  J.  C. 
,i  caufe  d’une  Crue  extraordinaire  qui  menaçoit  Rome,  d’une 
inondation , dans  le  temps  qu’on  faifoit  le  liège  de  Veies.  Ce 
liege  traînant  en  longueur,  on  confulta  l’Oracle  d’Apollon  Pythien 
à Delphes , qui  répondit  que  le  liège  ne  finiroit  que  lorlqu’on  au- 
roit  fait  couler  les  eaux  du  Lac  par  une  autre  route  que  celle 
de  la  mer.  On  perça  la  montagne  qui  borde  le  Lac  vers  CaAel 
Gandolfo , on  y creufa  un  canal  qui  a trois  pieds  & demi  de 
large  fur  üx  de  hauteur , & fur  la  longueur  de  douze  cent 
foixante  toifes  ; c’ell  l’émilTaire  ou  épanchoir  du  Lac  qui  lèrt 
encore  au  même  ufage,  & n’a  jamais  eu  befoin  de  réparation, 
tant  il  eft  folide.  Ce  qu’il  y a de  plus  étonnant,  c’eft  que  ce 
canal  où  il  femble  que  deux  hommes  pouvoieiH  lêuls  travailler, 
ait  été  fait  en  une  année  , les  eaux  du  Lac  fur-tout  devant  em- 
pêcher qu’on  ouvrît  ce  canal  jufqu’au  Lac. 

Le  Lac  d’Albano  a un  fable  noir  & blanc.  Le  Lac  de  Nemi, 
ouLago  Nemorenfc , eft  renfermé  dans  la  même  chaîne  de  mon- 
tagnes, près  de  Genfano  ; il  a quatre  milles  de  tour  ; l’un  & l’au* 
tre  r-flemblent  à des  entonnoirs  de  volcans.  Les  Anciens  parlent 
d’éruption  de  volcans  qui  ont  formé  des  gouffres } ce  qui  con- 
firate  ces  phénomènes  , ce  font  les  bords  de  ces  Lacs  formés 
j^’une  cfpece  de  lave  ferrugineufe , à moitié  vitrifiée  & difpofée 
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par  lits  inclinés  du  cô:é  extérieur,  c’cft-à-dîre i-  vers  les  cam- 
pagnes. 

Le  Lac  de  Ni  mi  donne  fon  nom  au  Château  qui  ell  vis-à-vis 
de  l’autre  côté  ; on  croit  que  Virgile  en  parle  dans  ces  vers  : 

....  Contremtiit  nemi/s , & £ylva  intonuùe. 

Audiit  & rrm<r  lon^c  Licus  , &C. 

Ce  Lac  eft  appellé  dans  les  Anciens  Aricinum,  Albanum; 
Iticus  Trevia , O Spéculum  Diana.  \\  y avoir  fur  fes  bords  un 
Temple  de  Diane , élevé  par  Orefte  & Iphigenie , & un  bois 
confacré  à cette  Dcefle.  Non  loin  , à la  yiUa  del  Duca , on 
couve  des  ruines  qu’on  croit  être  du  Palais  des  Antonins. 

Lagunes,  efpcce  de  grand  Lac,  ou  plut-t  de  marais, 
«U  étangs , fcparés  de  la  mer  par  des  bancs  de  fable,  dans  lef- 
quels  Venife  cft  fituée.  Ce  fut-là  que  quelques  reftes  de  l’Em- 
pire Romain  , & fur-tout  les  Venctes,  fe  réfugièrent  pour  le 
mettre  à couvert  des  incurfion.-  des  Barbares  conduits  par  Attila , 
& qu’ils  jencrent  les  fendemens  de  Venife.  Ces  Lagunes  com- 
pofent  plus  de  cent  petites  Lies.  On  y jouit  du  plus  beau  coup 
d’oril,  & du  fpcftacle  le  plus  lîngulicr,  fur-tout  depuis  Venife 
jtifqn’à  la  Brenta  5 d’un  côté , s’offle  la  pcrfpcdive  fmgu- 
lierc  d’une  Ville  immenfe  forrant  des  eaux  j de  l’autre,  un  rivage 
non  moins  étonnant,  couvert  de  maifons  qui  fcmblcm  aulü 
{brtir  de  la  mer. 

Laino  , petite  Ville  au  Royaume  de  Naples , dans  la  Cala- 
bre Ultérieure  , avec  un  bon  Cluâteau  & tit.e  de  Marquifat  qui 
appartient  à la  Maifon  Cardenas  originaire  d’Efpagne. 

L A L L I U S , ( Jean-Baptifie  , né  à Norcia  dans  l’Ombrie , 
Poète  & Jurifconfulte  , mourut  en  1637.  Outre  plulieurs  Ou- 
vrages de  Poèfie  , publiés  par  Jean  Lalü  fon  fils , il  a laiffé 
un  Ouvrage  de  Jurifprudence  fous  le  titre  de  Firidarium  AIate~ 
riarttm  praiicabilium  in  utroque  Jure , ordinc  alphabetico  concin- 
natum. 

LAMBERT,  Roi  d’Italie,  étoit  fils  de  Cuv , Duc  de 
Spolette,  auquel  il  fuccéda  en  8s»4.  Deux  ans  après,  il  s’accom- 
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mcxla  avec  Bérenger , fon  compétiteur , & fût  tué  à la  chafTc , 
par  Huges,  Comte  de  Milan  , en  898. 

Lampeoosa  , Lampedol’SE  & Linosa  , font  deux  Kks  1 
rO.  de  Malthe,  vers  les  côtes  d’Aftique , qui  n'ont  ni  maîtres 
oi  habitans.  Dans  l’IHe  de  Lampedoufe  il  y a une  ancienne 
Eglife,  dédiée  à la  Vierge.  Elle  eft  divifée  par  une  fîraple  tapif- 
ferie , de  forte  que  la  moitié  eft  une  Eglife  Catholique  Sc  l’au- 
tre une  Mofquée  ; les  Catholiques  & les  Mahométans  y vien- 
nent avec  la  même  dévotion.  Les  Navigateurs , de  quelque  Na- 
tion & de  quelque  Religion  qu’ils  foient , trouvent  à côté  de  1*E- 
glife  un  magafin  très  - bien  pourvu , où  ils  peuvent  renouvcllet 
leurs  agrêts  ; ils  laiffent  la  valeur  de  ce  qu’ils  ont  pris , ou  ca 
argent  qu’ils  mettent  dans  le  tronc  de  la  Sainte  Vierge,  ou  en 
marchandifes  qu’ils  dépofent  dans  l’Eglife.  11  eft  inoui  qu’aucun 
Navigateur  ait  manqué  de  bonne  foi  dans  cette  ef^cei  d’achat 
volontaire.  Des  Religieux  Siciliens  viennent  d cenains  jours  re- 
tirer l’argent  & les  marchandifes  , & remplacent  les  agrêts  qui 
manquent  au  magafin.  Les  profits  de  ce  commerce  plein  de 
ffanchifè , font  appliques  à un  Hôpital  de  Trapani. 

LAMPUGNANI,  {Je:in-Andr£)  avec  Charles  VU- 
conti  Sc  Olgiati , confpira  la  mort  de  Galeas  Sfotee.  Lampugnaai 
étoit  fon  domeftique  & fût  excite  a cet  aftaftînat  pour  le  venger 
de  fon  Maître , qu’il  aceufoit  de  lui  avoir  fait  tort , en  ne  pre- 
nant pas  fon  parti  contre  l’Evêque  de  Côme,  qui  l’avoit  privé 
d’un  Bénéfice.  Lampugnani  porta  les  premiers  coups  en  piélên- 
tant  des  papiers  au  Duc  de  Milan  : il  fût  frappé  lui-même.  Cette 
horrible  feene  fe  palToit  dans  l’Eglife  de  Saint  Etienne  de  Milan. 
Lampugnani  alla  tomber  & mourir  au  milieu  de  l’Eglilè  ; les  deux 
autres  Conjurés  furent  pris  & expirèrent  dans  les  plus  horribles 
fupplices,  qu’ils  foutinrent  avec  la  plus  incroyable  fermeté.  Le 
bourreau  qui  tourmentoit  Olgiati,  détoumoit  la  tête  d’horreur, 
ne  pouvant  foutenir  la  vue  des  maux  qu’il  lui  feifbit.  Olgiati 
foutenoit  fon  courage,  en  lui  difant  : üs  tourmens  que  tu  crois 
me  fjire  fouffrir  font  ma  confolaùon  , puifque  je  ne  les  endure 
que  pour  avoir  dÜivri  ma  Patrie  d'un  Tyran  , & lui  avoir  rendu 
la  Liberté- 
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LAMPUGNANi,  [Jérôme)  né  à Milan,  Je  la  famille 
Ju  précédent , fiit  un  célébré  Jurifconfulte.  Il  profefla  le  Droit  & 
a laifîé  Compendium  introduélionis  ad  J uftinianias  Inflitudones  » 
de  rations  jludendi  in  utroqus  Jure  , & plûlîeurs  autres  Ouvrages. 

Lana  Sücida  , laine  ou  cfpece  Je  foie",  qui  provient  Je  la 
•Pinne  marine,  que  l’on  trouve  dans  la  Calabre  ultérieure,  & lùr 
les  côtes  de  la  Sicile.  La  Finnc  marine  eft  une  elpece  de  moule 
longue  de  lîx  à huit  pouces.  Ses  écailles  font  couvertes  d’un  poil 
CTtrémement  fin  , de  différente  longueur.  On  le  met  tremper 
pendant  quelques  jours  dans  l’eau,  enfuite  on  le  bat  & on  le 
carde  : il  devient  par-là  aufll  doux  que  la  foie  , & propre  à être 
filé.  La  couleur  de  ce  poil  ed  brune  & naturellement  luHrée.  Il 
y a dans  la  Ville  de  Reggio  plufieurs  manufaélures  de  ces  laines, 
que  l’on  emploie  à dilFcrens  ufages,  comme  gauis , bas,  cami- 
Xoiles,  &c. 

Lanciano  , Ville  au  Royaume  de  Naples,  dans  l’Abrjzre 
Citérieure,  avec  un  Archevêché  érigé  en  1561.  Cette  V’ille  eil 
célébré  pour  les  fôires  qui  s’y  tiennent  deux  fois  l’année  en  Mai 
- & en  Août.  Elle  eft  fur  le  torrent  de  Feltrino,  près  du  Sangro, 
à lèpt  lieues  S.  de  Chieti , & trente-cinq  N.  E.  de  Naples,  ün 
croit  que  c’eft  ï A uxanum  des  Anciens.  Ceux  du  pays  l’appel- 
lent encore  Laufano. 

' LA‘N  CISI  , [Jean-Marie)  né  à Rome,  en  1^56,  Méde- 
cin , ê£  favant  Profefleur  d’Anatomie  au  College  de  la  Sapience. 
Il  fut  Médecin-&  Camerîer  fecret  d’innocent  XI  & de  C.  lément 
XI.  Il  a compofé  plulieuis  Ouvrages  fort  eftiinés  , & entr’autres 
fur  la  maniéré  dont  les  Médecins  doivent  étudier;  des  Traités  fut 
les  morts  fabites , fur  les  vapeurs  des  marais  ; &c.  Scs  meilleurs 
Ouvrages  ont  été  recueillis  & publiés  à Geneve  en  deux  volumes 
L1-4”.  1718.  \ 

LAND  A,  [Catherine)  l’une  des  Dames  favantes  du  fèi- 
aieme  fiecle,  étoit  de  Plaifance,  auffi  célebre  par  fa  beauté  que 
par  fon  elprit.  En  1516  , elle  écrivit  une  lettre  au  Cardinal  Bem- 
bo , qu’on  trouve  parmi  celles  de  ce  grand  Ecrivain.  Elle  étoit 
(tEur  du  Comte  Auguftin  Landa,  fie  femme  du  Comte  Jean 
Fermo  Tri>>uUio. 

LAN  DI 
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L A N D I , ( BjJflano  ) Médecin  , né  à Plaifancc , favant 
Protéffcur  de  Padoiie,  y fut  affa/Iiné  en  i , par  un  fcélcrat, 
qui  le  perça  de  plufieurs  coups  de  bayonnette  comme  il  fe  reti- 
toit  un  foir  chez  lui.  Il  a compofé  plufieurs  Ouvrages , & entr’au* 
très  de  Humana  Hijioria,  Larro/ogia. 

LANDINI,  ( Chrijlophe  ) Littérateur  célébré  du  quinzième 
fieclc.  On  a de  lui  une  traduélion  Italienne  de  Pline  le  Naturalifte, 
in-fol.  à Venife,  de  l’Imprimerie  de  Sanfon,  1481  ; des  Com- 
mentaires fur  Horace  j des  Notes  fur  le  Dante  , de  gli  habiti  & 
de  gli  Alagijlrati  di  Fioren^ar,  I Dialoghi  delT  anima. 

LAN  DO  , noble  & ancienne  famille  de  Venilè,  a produit 
des  hommes  célébrés.  Pierre  Lando , Doge  en  1539.  Le  Car- 
dinal François  Lando,  Patriarche  de  Grade,  grand  jurifeon- 
fulte , s’employa  avec  beaucoup  de  zele  pour  procurer  la  paix  â 
l’Eglilè , pendant  le  fehifine  de  Grégoire  XIII  & Benoît  XIII. 
Il  eut  feize  voix  au  Concile  de  Confiance  pour  l’élire  Pape  à la 
place  de  Jean  XXIII,  qui  l’avoit  fait  Cardinal.  Il  mourut  à Rome 
en  1417. 

LANDO,  ( Hortenjio)  né  à Milan  , Médecin , publia  plu- 
fieurs Ouvrages  fous  des  noms  fuppofés.  On  a de  lui  deux  Dia- 
logues , attribués  au  Cardinal  Alexandre , fous  le  titre  de  Cicero 
Rekgams  & Cicero  Revocatus.  Lugduni,  1534.  Il  a compofé 
des  Nouvelles , des  Fables , des  Dialogues , recueillis  en  un 
volume  in- 8°. 

LAND  O N , Pape , du  pays  des  Sabins,  dans  le  dixième 
liecle,  fût  élu  après  la  mort  d’Anaflafe  III,  en  piz.  Il  ne  régna 
que  deux  mois  , ou , félon  d’autres , quatre  & quelques  jours  ; mais 
dans  cet'  intervalle , Théodore  le  força  de  donner  l’Archevêché 
de  Ravenne  à Jean,  Evêque  de  Bologne,  fon  ami,  qui  fuccéda 
à Landon. 

Lanebourg  , dernier  Village  de  la  Maurienne  , au  pied  du 
IVIont  Cénis  , à quatre  lieues  de  Modene  , fur  l’Arc , a environ 
deux  cens  maifons.  Il  cil  à fix  lieues  de  la  fource  de  l’Arc.  Ce 
Village  efl  affez  peuplé , fa  principale  reffource  confille  dans  le 
tranfport  des  voyageurs  de  ce  lieu  à la  Novalelc  , qui  efl  de  l’au- 
tre côté  du  Mont  Cénis.  Il  y a toujours  plus  de  cent  perfonnes 
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avec  autant  de  muletî , occupés  à ce  tranfport.  Quo'qu’il  y ait 
ûr  lieues  , ces  porteurs  & ces  mulets  font  li  habitués  à ce  genre 
de  voyage , qu’on  le  fait  en  moins  de  lix  heures.  II  y a beaucoup 
de  daims  aux  environs  de  Lànebourg. 

LANFRANC,  ( Ciovuiù  ) Peintre,  né  à Parme  en 
1581  , de  parens  pauvres.  Il  entra  au  fervice  du  Comte  Ho- 
race Scotti  , en  qualité  de  Page.  Ce  Seigneur  reconnut  en  lui 
des  difpolitions  furprenantes  : il  le  conduifît  lui-même  dans 
l’école  d’Auguftin  Carrache , & enfuite  dans  celle  d’Annibal 
Carrachc.  Lanfranc  étudia  les  Ouvrages  de  Raphaël  & du  Cor- 
rege;  il  s’attacha  aux  racourcis  dont  le  Correge  a embelli  la 
Coupole  de  Parme,  & réullit  auffi  dans  ce  genre;  les  grands 
progrès  de  Lanfranc  lui  firent  une  réputation  très-étendue.  Ses 
talens  éclatèrent  dans  la  Coupole  de  Saint  André  de  U Fulh. 
Les  Papes  Paul  V & Urbin  VIII  le  comblèrent  de  biens 
& d’honneurs.  Il  en  profita  pour  vivre  avec  fplendeur  & dans 
une  tranquillité  plulofophique , avec  une  femme  aimable  & des 
enfans  chéris.  Il  avoir  un  génie  hardi,  il  n’aimoit  que  les  gran- 
des machines  ; il  avoir  une  exécution  facile , du  goût  dans  Ces 
draperies  , grouppoit  avec  intelligence  ; il  connoilToit  peu  le 
clair  obfcur.  Son  coloris  ell  noir,  les  teintes  de  fes  carnations 
font  triviales  ; il  a iouvent  manqué  de  correélion.  Le  Roi  & 
IVl.  le  Duc  d’Orléans  ont  quelques  tableaux  de  ce  Maître  qui 
mourut  à Rome  en  1647. 

lanfranc.  Médecin  célébré  de  Milan,  & Profef- 
feur  de  Médecine  & de  Chirurgie  dans  cette  Ville.  Il  y fin  per- 
fécuté  , mis  en  prifon  & obligé  de  fe  retirer  en  France.  Il 
féjoutna  à Lyon,  & y compofa  fa  petite  Chirurgie.  En  iipy  , 
il  fut  appellé  à Paris  par  les  Médecins , pour  démontrer  la  Chi- 
rurgie & donner  des  leçons.  Dans  ce  terops-là  la  Chirurgie  & la 
Médecine,  étoient  dans  l’état  le  plus  déplorable.  On  appelloit 
l>hyjicus,  un  fimple  Médecin;  Aledicus ,\e  Médecin  qui  opé- 
roit , tel  qu’étoit  Lanfranc  lui-même.  On  appelloit  Laïeus  , 
un  Barbier-Chirurgien.  Lanfranc  fe  glorifioit  d’unir  la  Méde- 
cine & la  Chirurgie , & blâmoit  les  Médecins  d’avoir  laifle  ce 
dernier  Art  aux  Batbieis , Lanfr  anc  a compofé  Chirurgicu  parva^ 
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Ats  compléta  totius  Chirurgioe  , Jîvè  PralUca  Jffa/or , litr. 
quinque^ 

LANFRANC,  célébré  Archevêque  de  Cantorbery , au 
onzième  fiéde,  étoir  natif  de  Pavie , & d’une  bonne  famille;  il 
fit  fes  études  à Bologne , vint  en  France  où  il  (è  fit  Religieux 
dans  l’Abbaye  du  Bec,  dont  il  devint  Prieur;  il  s’éleva  forte- 
ment contre  Bcrenger  , dont  il  combattit  l’héréfie  au  Concile 
de  Rome  en  1059:  Guillaume  le  Conquérant  le  tira  de  l’Ab- 
baye de  Saint-Etienne  de  Caen,  où  il  étoit  Abbé  , pour  le  pla- 
cer fur  le  (iége  de  Cantorbery  en  1070;  Lanfranc  fe  montra 
toujours  zélé  à foutenir  les  droits  de  fon  Eglife , & à mainte- 
nir les  immunités  eedéfiaftiques.  Il  mourut  le  i8  Mai  1089. 
Il  a lailTé  divers  Ouvrages  , entr’autres  celui  du  Corps  & du 
Sang  du  Seigneur , contre  Bcrenger. 

Langhes  (les)  Feuda  Langarum , étendue  de  pays  qui 
comprend  les  collines  du  commencement  de  l’Apennin.  Cette 
Contrée  renferme  cinquante-huit  Fiefs , qui  relèvent  du  Saint 
Empire , & qui  furent  accordés  par  l’Empereur  au  Duc  de 
Savoie,  dans  le  Traité  de  paix  conclu  en  1735.  Ces  Fiefs  font 
Ctués  entre  Ceva  & Albe. 

L A N G I M , petite  Ville  du  Chablais  en  Savoie , près  du  Lac 
de  Geneve. 

' L A N T r , petite  Ville  dans  le  Patrimoine  de  Saint  Pierre. 
Les  Princes  de  Lanti  y ont  une  maifon  de  plaifance  fu- 
perbe. 

Lantosca,  Bourg  du  Piémont , dans  le  Comté  de  Nice, 
près  de  Sc  fpello , au  N.  du  Comté. 

LANZONI  (JoCeph)  ivlédecin  , né  à Fcrrare  en  i66^. 
Il  fut  Profeiïeur  de  Médecine  dans  fa  patrie , & entra  jeune 
dans  l’Académie  des  Curieux  de  la  nature.  Il  uniflbit  à l’étude 
de  fa  profeffion  la  culture  des  Lettres  & de  l’Antiquité.  Il  fut 
pris  pendant  long-temps  pour  Juge  dans  les  difputes  des  Sa- 
vans,  fur  les  matières  de  Philof^phre  & de  Littérature  ; il  a 
rétabli  l’Académie  de  Ferrare.  Il  mourut  en  1730.  Ses  Ouvra»’ 
ges  ont  été  recueillis  en  trois  volumes  in-quarto , en  latin , impri- 
més à Laufane,  en  173-8.—  • - ..  i . .r'  - ;v 
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LAPARELLI,  ( François  ) Architcfte  & Guerrier , 
né  à Cortonne  en  ijii.  Il  s’appliqua  fort  jeune  à la  média- 
nique  & aux  fcîences  militaires.  Pie  IV  le  chargea  de  la  garde 
de  Civita  Vecchia,  & lui  donna  une  Compagnie  de  deux  cens 
hommes.  Laparelli  fortifia  Civita  Vecchia  & le  port.  Michel- 
Ange  lui  lailTa  fes  deffins  de  l'Eglife  de  Saint  Pierre,  que  La- 
parclli  exécuta.  Pie  IV  l’envoya  à Malthe , dans  le  temps  que 
Soliman  II  fe  difpofoit  à l’afliéger  ; Laparelli  donna  à la 
Valette  le  plan  de  la  nouvelle  Ville  qui  porte  le  nom  de  ce 
Grand  Maître.  Il  alla  ofirir  fes  talcns  aux  Vénitiens  contre  les 
Turcs,  mais  étant  arrivé  à Candie,  oii  la  flotte  Chrétienne 
étoit  alTemblée,  il  y mourut  de  la  pefte  en  1570. 

L A R I N O , Ville  Epifcopale  au  Duché  de  Naples , dans 
le  Comté  de  Moliiè  ; fon  Eycché  eft  fuffragant  de  Benevent. 
Cette  Ville  eft  à huit  lieues  de  Molife  & fituée  au  S.  E.  de 
Trivento. 

La  RHO,  petite  Ville  de  la  République  de  Gènes,  à fii 
lieues  de  Savonne.  La  Maifon  Doria  y poflede  un  Palais 
luperbe. 

LASCENA,  ( Pierre ) Avocat  célèbre  , né  à Naples 
en  fon  pere  Jordain  Lafcena  étoit  de  la  Province  de 

Normandie.  Il  connoifToit  très-bien  les  langues , étoit  très-fa- 
rant  dans  l’un  & l’autre  Droit  & dans  les  Belles-Lettres.  Il  s’étoit 
acquis  un  grand  nom  à Naples.  Il  alla  à Rome  & y mourut  en 
1636;  a laiffé  plufieurs  Ouvrages ,&  entr’autres  , de  Ncpenthe 
Homeri,  de  iis  qui  in  aquis  pereunt  y &c. 

Laterina,  petit  Village  fur  l’Atno,  à trois  lieues  d’A- 
rezzo  : vis-à-vis  de  ce  Village,  de  l’autre  côté  de  la  riviere , il 
s’élève  des  mofites  Jou  vapeurs  fulfureufcs  ; elles  font  fi  aéli- 
ves  , que  les  animaux  n’y  peuvent  paflêr  fans  être  futfoqués  ,•  les 
Payfans  y chalfènt  le  gibier , qui  meurt  dès  qu’il  eft  atteint  de  la 
vapeur.  Il  y a des  eaux  minérales. 

LATINIUS,  ( Lotinus)  un  des  Savans  qui  furent  em- 
ployés avec  les  Cardinaux  Buon  Compagno  & Montatte  , 
depuis  Papes  , Sirlet , Saint  Charles  , &c.  à la  corrcélion  du 
Décret  de  Graticn.  11  naquit  à Viteibe  en  1.^3.  Il  acquit  une 
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très-grande  eonnoiflTance  dans  les  Belles-Lettres.  II  étoit  très- 
grand  Critique  ; mais  on  lui  reproche  un  eipiit  fyllcmatique  , 
qui  lui  fit  fupprimer  dans  les  1 Anciens  ce  qui  contrarioit  les 
Icntimens.  Il  travailla , pendant  treize  années , à la  correéUoi» 
du  Décret  de  Gratien.  11  a lailTé  O/’fcrvjriones  & EmenJjtior.es 
in  TertulUnum  ; liihüoihccJ fjcra  Ù pr  phjnj,Jîvé  cbfcrvjtiones, 
correéiiones  , conjedurtt  & vuriit  Udiones,  11  mourut  à Rome 
âgé  de  quatre-vingts  ans,  en  1595. 

L\ti«m,  pays  des  Latins,  appelle  aujourd’hui  Cjtnpjgna  di 
Romu , ne  s’étendit  d’abord  que  depuis  le  Tibre  jufqu’au  Cap 
Circelli;  les  Romains  y joignirent  enfuite  le  pays  qu’ils  con- 
quirent fur  les  Herniques,  les  Æquiens  , les  Volfques  & les  Au- 
ionniens.  La  Campagne  de  Rome  comprend  aujourd’hui  Alatri, 
Anagni , Aquino,  Gaeta  , Fondi , Piperino  , Sezza , Segni  ,Sora , 
Veletri , &c. 

Latomies  , ( le  Tjglîjto  ) Caverne  en  Sicile , que  Denis  le 
Tyran  fit  creufer  , pour  y renfermer  ceux  qu’il  jugeoit  criminels. 
Il  les  y retenoit  fi  long-temps , qu’ils  s’y  marioien:  & avoient 
des  enfans.  On  dit  que  Philoxene  y compofa  fon  Poëme  du 
Cydopc  , dans  lequel  il  répandit  des  traits  fatytiques  contre  le 
Tyran. 

L A T R A N , ( F.glife  de  Saint  Jean  de  ) ell  appellce  la  mere  Sc 
la  principale  des  Eglifes  de  Rome  & de  l’Univers.  C’eft  le  véri- 
table Siège  des  Souverains  Pontifes;  c’eft  celle  dont  après  fon 
éleftion , il  va  prendre  polTefllon  en  grande  cérémonie.  Elle  fût 
bâtie  par  ordre  de  Conftantin  en  314,  fur  les  ruines  du  Palais 
de  Ljteranus  , Sénateur , dit-on  , fous  l’Empire  de  Néron. Elle 

■ fut  confacrée  par  Saint  Silveftre.  Depuis  le  Pape  Saint  Zacharie  , 
jufqu’à  Clément  XII , plufieurs  Papes  l’ont  reftaurce  & embellie. 
Ce  dernier  y fit  faire  la  belle  façade  qu’on  y voit , fut  les  deftins 
d’Alexandre  Galilée  ; elle  eft  impofante  par  fa  grandeur  & fon 
«xécution.  La  Tribune  des  bénédiéHons  du  Pape  , & le  Veftibule , 
font  dignes  de  l’attention  des  Savans.  La  nef,  les  doubles  bas 

■ côtés  & les  Chapelles  renferment  trois  cent  trente-cinq  colonnes , 
dont  la  plupart  font  très-belles , fur  - tout  celles  qui  foutiennenc 
l’orgue,  qui  ont  vingt-fèpt  pieds  & demi  d’élévation,  & les  deux 
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qui  foutîennem  le  grand  arc , qui  font  de  granité , & qui  ont  envi- 
ron trente-cinq  pieds  de  haut.  Dans  les  piliers  de  la  grande  nef» 
font  douze  niches  , entre  vingt-quatre  colonnes  de  verd  antique  > 
où  font  les  ftatues  coloflalcs  des  douze  Apôtres.  Legros  , Sculp- 
teur François , a fait  celfes  de  Saint  Barthelemi  & de  Sain* 
Thomas,  & Monot,  autre  Sculpteur  François,  a fait  celles  de 
Saint  Pierre  & de  Saint  Paul  ; au-deflùs  de  ces  niches  font  des 
tableaux  ovales  reprefentant  les  Prophètes  ; Jérémie , de  Sébaftien 
Concha\  le  Baruc,  du  Trevifin  ; le  Daniel  , du  Procaccini\ 
l’Amos , de  Najini } l’Abdias  , de  Guifèppe  Churi.  L'Autel  du 
'Saint  Sacrement  eft  de  la  plus  belle  & de  la  plus  riche  décora- 
tion. Au-defTous  du  Tabernacle,  eft  un  bas  relief  d’argent , rc- 
prélentant  la  Cene,  foutenu  par  deux  grands  Anges  de  bronze 
doré;  il  y a quatre  belles  ftatues  d’Elic , de  Moife , d’Aaron  & 
de  Aielchifedec.  Le  grand  Autel  ell  furnionté  d’un  pavillon  de 
marbre  cifelé , à fond  a’or , foutenu  de  quatre  belles  colonnes 
de  porphyre;  mais  les  plus  belles  colonnes  font  celles  qui  font 
autour  de  l’autel  du  Saint  Sacrement  ; il  y en  a quatre  de  verd 
antique , & quatre  de  bronze , qui  ont  neuf  pieds  de  circonférence  : 
on  prétend  qu’elles  ont  etc  faites  par  Augufte  , du  bronze  des  proues 
des  vaifTeaux  Egyptiens,  après  la  bataille  iî A[Uam.  La  Chapelle 
de  la  Maifon  Cor  fini  eft  fort  admirée , elle  eft  de  Galilei.  Le 
tableau  de  l’Autel  eft  une  mofaïque  repréfentan:  Saint  André 
Corlini , d’après  le  Guide.  On  voit  de  l’autre  côté  le  tombeau 
de  Clément  XII  , dont  le  corps  eft  dans  une  urne  antique  de 
porphyre  , que  l’on  croit  avoir  renfermé  les  cendres  d’Agrippa. 
Dans  le  chœur  des  Chanoines  , l’Autel  eft  fous  une  grande  tri- 
bune, ornée  de  belles  mofaïques.  II  y a pluficiirs  autres  Mau- 
folées  très  précieux  dans  cette  Fglife  ; tels  font  celui  du  Cardinal 
Farnefc,  de  l’architeélure  de  Vignole  ; celui  de  Sainte  Hélene, 
mere  de  Conftantin  , formé  d’un  grand  vafe  antique  de  porphyre, 
avec  des  bas-reliefs;  d’Alexandre  III;  de  Martin  V,  en  bronze. 
Plus  de  vingt  Papes  & un  grand  nombre  de  Cardinaux.  Au  tom- 
beau de  Eoniface  VIII,  Giotto  a reprélenté  ce  Pape  publiant 
l’indulgence  du  Jubilé  de  rjoo.  Le  Maufolée  du  Cardinal  Jé- 
rôme Cafanatta,  eft  de  Xœgros,  & fort  eftimé.  Les  chefs  de 
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Saint  Pierre  & Saint  Paijl  font  renferm(?s  dans  deux  buftes  d’ar- 
gent, enrichis  de  diamans  , avec  nue  fleur  de  lys  en  or,  garnie 
dediamans , dont  Charles  V,  Roi  de  France , fit  préfcnt  à l’Fglile. 
Le  detail  des  reliques  8i  de  tout  ce  qui  a rapport  à cette  Egüfc , cft 
immcnfe.  On  y conferve  une  partie  de  la  vraie  croix,  de  fa  robe, 
de  la  tunique  de  pourpre,  la  robe  de  la  Vierge,  celle  de  S.  Jean 
l’Evangélifte , l’Autel  où  Saint  Pierre  & fes  fucceffeurs  céiébroicnt 
la  Melle  avant  la  conftrudtion  de  cette  Eglife.  Le  cloître  pré- 
lênte  plufieurs  inferiptions  anciennes  , Hébraïques , Grecques 
& Latines  ; la  Sella  Stercoraria  eft  un  fiége  de  porphyre 
percé  dans  le  milieu,  à l’ufage  des  bains  des  anciens  Romains, 
fur  lequel  on  failbit  placer  autrefois  le  Pape  dans  fa  prife  de 
polfe/Iion,  pour  lui  rappcller  qu’il  ctoit  homme.  On  y voit  le 
plus  grand  tombeau  de  porphyre  qui  foit  à Rome , fur  lequel 
on  voit  un  lion  & trois  enfans  , un  combat  à cheval  & des  pri- 
fonniers.  Il  y a une  infinité  d’autres  objets  intérelfans  dans  cette 
Eglife.  Outre  le  portail  qui  cil  très-beau  , il  faut  voir  la  ftatue 
de  Henri  IV  , Roi  de  Fiance,  monument  de  la  reconnoiflance 
du  Chapitre  envers  ce  Monarque  , après  qu’il  lui  eut  fait  prélènt 
de  l’Abbaye  de  Clérac , dont  les  Chanoines  jouilTcnt  encore. 

L A V A G N A , Ville  de  la  côte  de  Gènes , avec  titre  de  Comté. 
Il  appartenoit  autrefois  à la  Maifon  de  Fiefque  ; elle  en  fût 
dépoffedée  lors  de  Ja  conjuration  des  Fiefques  contre  Doria. 
Les  Anciens  appelloient  cette  Ville  I.avania  ou  Luhonia. 

Lavanges,  (les)  ou  maffes  énormes  de  neige  qui  lè 
détachent  du  haut  des  Alpes  fur  la  fin  de  l’hiver.  En  roulant  du 
haut  de  la  montagne , elles  grofliflent  par  la  neige  qu’elles  ren- 
contrent & qu’elles  rallèmblent.  M.  de  la  Lande  rapporte  le  fait 
fuivant.  Il  y a quelques  années  qu’une  cabane  fût  ’ engloutie  , 
dans  le  Comté  de  Nice , par  une  de  ces  lavanges  , fous  quarante- 
deux  pieds  de  neige.  Trois  femmes  qui  s’y  rencontrèrent  relièrent 
engourdies , mais  vivantes , pendant  l’elpace  de  plus  d’un  mois , 
depuis  le  ij»  Mars  jufqu’au  xy  Avril,  qu’on  les  retira  pour  les 
rappeller  à la  vie.  Le  fait  a été  vérifié  par  ordre  du  Roi  de  Sar- 
daigne. Les  noms  de  ces  trois  femmes  font  Anne-Marie  Roeda- 
Bruno , Anne  Sa  ilJlarguerice  Roeda. 

Rr  iv 
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Laveilo,  Ville  au  Royaume  de  Naples,  dans  la Bafilicate,- 
avec  un  Evêché  fuftragant  de  Bari.  Cette  Ville  qui  ell  fort  an- 
cienne, a titre  de  Marquifat,  8c  appartient  à la  Maifon  Taffo. 
Elle  cft  à fept  lieues  de  Cirenza.  Les  Latins  l’appellent  indiffé- 
remment L.ibeUum  8c  Lavellcim.  , 

L A V F.  N s A , petite  Ville  du  Duché  de  Mafia , dans  les  Etats 
de  Modene,  eft  fltuée  à l’embouchure  d’une  petite  tiviere  de 
même  nom.  Il  y a un  très-beau  port  que  le  Duc  de  Mpdene 
vient  d’y  faire , & qui  n’eft  pas  encore  fini.  Ce  Prince  a fait 
çonftruire  de  grands  chemins  à travers  l’Apennin. 

Laves,  Lavé,  Les  Napolitains  appellent  ainfi  ces  rivicre* 
de  foufre  , de  minéraux  & de  pierres  en  fûfion  , de  bitume 
pièlés  enfemble , que  le  Mont  Véfuve  vomit  dans  fès  fureurs  : 
cette  matière  enflammée  coule  lentement  en  confervant  fa  cha- 
leur , mais  après  elle  devient  lî  dure , qu’il  n’eft  pas  pofllble  de 
la  feparer.  On  prétend  que  les  voies  Appienne  & Flaminienne 
font  pavées  de  ces  pierres , qu’on  voit  encore  prefqu’entîcres , 
9près  dix-huit  fiécles. 

Lavinïa  , ( Citta)  que  quelques  Auteurs  prennent  pour  l’an- 
cienne Lavinie , eft  un  bourg  de  la  Campagne  de  Rome.  D’autres 
placent  l’ancienne  Lavinia , à Patrica  , d’autres  fur  le  Mont 
de  I. cvj.no,  La  Citta  Lavinia  ou  San  Loren^o,  eft  fituée  entre 
OJîie  8c  Antio  ruinât o. 

Lai'MELIne  ou  Lumeline,  (la)  eft  une  Province  du  Mi- 
Ijincz  Savoyard , près  des  frontières  du  Montferrat.  Ce  territoire 
appartient  au  Roi  de  Sardaigne,  à qui  l’Empereur  le  céda  en 
^708.  La  Capitale  de  la  Laumelinc  eft  Valence,  Ville  aflèz 
forte  fur  le  Pô.  Au  nord  de  Valence  eft  Laumello  ou  Lumello, 
qui  donne  fon  nom  à la  Province;  les  autres  Villes  comprifès 
dans  la  Laumeline  , font  Alortara  , place  forte,  Cuffo,  Dorna 
8c  Piùva  dd  Cairo,  On  voit  dans  cene  derniere  un  beau  Palais 
appartenant  à la  Maifon  A’ifemkardo,  / 

Laumello  ou  Lo.mello  , Ville  autrefois  confidérable,  mais 
fort  déchue  aujourd’hui , eft  fituée  fur  la  riviere  de  Gogna.  Les 
çnciens  Rois  Lombards  y ont  fait  leuf  téfidcuçe.  Elle  appartient 
aux  Comtes  de  Ctivelii- 
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L AU  R ATI,  [PUtro)  Peintre,  né  à Sienne,  vivoic  dans 
le  quatorzième  fiècle  : il  ètoit  difciple  du  Giotto.  Ce  Peintre 
s’acquit  de  la  réputation  par  la  vérité  de  fon  imitation.  Il  réuf- 
fiiïbit  fur-tout  à faire  fcnâr  le  nud  fous  la  draperie , & dans  la 
perfpeélive. 

LAURE.  P'qyci  Pétrarque. 

LAURENT  , Antipape.  Feftus , Sénateur,  & dévoué  à 
rEmpercur  Anallalè , n’ayant  pu  réullir  à faire  fouferire  le  Pape 
Symmaque  à l’Edit  de  Zenon,  en  faveur  des  Eutycliiens , op- 
pofa  à ce  Pontife , Laurent , Archidiacre  de  la  Baliüque  de  Sainte 
Marie-Majeure  à Rome.  Fcftus  & Probinus  fe  mirent  .à  la  tète 
du  parti  de  Laurent,  & occafionnerent  bien  des  troubles  dans 
Rome.  Enfin  Laurent  & Symmaque  confentirent  de  s’en  rappor- 
ter au  jugement  de  Théodoric,  Roi  des  Goths,  quoiqu’il  fiît 
Arien.  Ce  Prince  jugea  en  faveur  de  Symmaque.  Laurent  fut  le 
premier  à reconnoître  le  véritable  Pape,  qui  lui  donna  l’Evccbc 
de  Nocera;  mais  ayant  caufé  de  nouveaux  troubles,  il  fit  dé- 
pofé  & exilé  en  ^oi. 

LAURENTIANO;  ( Laurenio  ) favant  ProfelTeur  de 
Médecine  à Florence , & enfuite  à Pife,  dans  le  quinzième  (îeclc, 
étoit  de  l’humeur  la  plus  bizarre  & la  plus  fombre.  11  acheta 
une  maifon  pour  être  à lui , & ne  dépendre  de  perfonne.  11  paya 
comptant  le  tiers  du  prix  , & convint  que  fi  dans  fix  mois  il  ne 
payoit  pas  les  deux  autres  tiers , il  abandonnoit  au  vendeur  la 
maifon  & l’argent  qu’il  lui  comptoir.  Ne  Ce  trouvant  pas  toute 
la  fomme  au  bout  des  fix  mois , il  allai  fe  jetter  dans  un  puits 
où  il  Ce  noya.  Il  a fait  une  traduétion  d’Hippocrate  en  latin  , 
des  Obfcrvations  fur  Galien. 

LAURI,  [Philippe)  Peintre  , né  à Rome  en  16x5.  II 
fut  Eleve  d’Angelo  Carofelli , fon  parent  j il  peignoit  en  petit 
avec  un  goût  infini  , des  fujets  tirés  des  métamorphofes  ; des 
morceaux  d’hiftoire  , des  bachanales.  Son  coloris  efl  inégal  & 
p’eft  pas  toujours  de  la  même  force  ; d’ailleurs  il  a mis  beau- 
coup de  grâce  dans  fes  compofitions , de  correêlion  dans  lès 
deffins , & fa  touche  eft  très-légere  ; fes  payfages  ont  de  la  fraî- 
cheur & icfpircnt  (e  goût.  11  entendoit  très-bien  la  pcrfpeéiive« 
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Lauri  joignoit  an  talent  de  la  peinture  celui  de  la  poiflîe  , un 
carafterc  doux  & un  elprit  très  - enjoué  ; faififfam  très  - bien  les 
ridicules  & les  tranfportant  fur  la  toile.  Il  airaoit  beaucoup  la 
liberté;  ce  qui  l’éloigna  toujours  du  mariage  & l’empêcha  d’a- 
voir des  Elevés.  Il  mourut  à Rome  en  1 654. 

LAURIA  BRANC  AT  I , ( François-Laurent  de  ) natif 
de  Lauria,  Ville  de  Naples  & célébré  Cardinal,  fous  le  Pape 
Innocent  II.  Après  avoir  été  ProfcITeur  de  Théologie  & Conful- 
teur  du  Saint  Office,  il  lit  d’ex  celions  Ouvrages , entr’autres,  un 
Traité  latin  de  la  P rédejlination  ; de  la  Reprohation  & des  grâ- 
ces alhielles.  II  mourut  à Rome  en  1693  , à quatre- vingt-troK 
ans. 

Lauriano,  petite  Ville  au  Royaume  de  Naples,  dans  la 
Principauté  Citéricure , avec  titre  de  Duché , appartient  à la 
Maifon  Spirelli. 

LAURO,  [Jean-Baptifio]  né  à Pcroulê,  jouilToit  de  là 
réputation  fous  Urbin  VIII , qui  fe  l’attacha  en  qualité  de  Ca- 
merier  fecret.  Lauro  avoit  beaucoup  de  favoir.  Il  a compolé 
plulieurs  Ouvrages , foit  en  profe , foit  en  vers.  On  a de  lui  un 
poème.  De  Theatro  Romano.  Orchejira  de  Firis  illujiribus.  Il 
a lâilTé  plulieurs  Epitres.  II  mourut  en  162.9. 

LAURO,  (^Cojmo)  de  la  Ville  de  Brclfe,  a écrit  l’hiffoire 
des  Evêques  & des  principales  familles  de  fa  Patrie. 

LAURO,  ( Fincentio)  né  à Tropea , dans  la  Calabre,  fût 
un  habile  Médecin  & un  grand  homme  d’affaires.  Pie  V lui  donna 
l’Evêché  de  Mondovi,  en  Piémont.  Grégoire  XIII  l’envoya 
Nonce  en  Pologne , il  fe  diftingua  dans  cette  Nonciature  fous 
Sigifmond  Augufte , Henii  de  Valois  & Etienne  Bathory.  Ce 
même  Pape  récompenfa  fes  lèrvices  de  la  pourpre  romaine , 9c 
dans  cinq  Conclaves , il  eut  un  grand  nombre  de  voix  pour  être 
Pape,  Il  mourut  à l’âge  de  foixante-dix  ans  , en  1591. 

LAZARELLI,  ( Jean-François ) fameux  Poète , natif 
de  Gubio  , fut  Auditeur  de  Rote , enfuitc  Prêtre  & Prévôt  de  la 
Mirandole.  On  a de  lui  un  Poème  lingulier,  intitulé  lu  Ciceeide.  C’eft 
un  tiflâi  de  fatyres  ameres  & obfcenes , contre  un  des  Auditeurs  de 
Rote.  II  y rcpalTe  toute  fa  vie  depuis  la  nailTaace  de  l’Auditeur  > 
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Jufqu’aprcs  fa  mort.  Cet  Ouvrage  alfreus  quant  à Tolffet,  cft 
charmant  quant  à la  Poélîc  & à l'efprit , quoiqu’il  y ait  t!es  ob- 
Icénités  & Jes  épigrammes  fanglaïues.  Lazarelli  mourut  en  i68^  , 
âgé  de  plus  de  quatre- vingts  ans.  \ 

Lazaretto-Vfcchio  , une  des  Ifes  de  Vcnile.  La  Répu- 
blique y fit  conüruirc  en  r4i5  , au  temps  t!e  la  p.-ite,  une  Mala- 
drerie.  Le  Lazaretto  Nuovo  efl  une  auxe  Me , où  les  étrangers 
font  obligés  de  Lire  leur  quarantaine. 

L A Z A R I , ( Pierre-Antnne ) Prévôt  de  l’Fgüfè  de  Nore- 
Dame  dePavie,  Chevalier  de  Latran  , droit  fort  cétime  pour  fes 
connoilTanccs  & pour  fa  piété.  Il  a fait  un  abrégé  des  Ouvrages 
de  Navarre,  & eft  mort  à Pavie  là  Patrie,  en  1630,  âgé  de 
cinquante-huit  ans. 

Lfccé  , Leccie  , Aletium.  Ville  confidér.able  au  Royaume 
de  Naples , dans  la  Terre  ou  Province  d’Otrantc,  dont  elle  eft 
la  Capitale,  avec  un  Evêché  fuftragant  d’Oirante  , eft  ii  réfî- 
dence  du  Gouverneur  & le  lîégc  d’une  Audience  Royale.  C’ttoii 
la  Patrie  de  Scipion  Ammirate.  Leccé  eft  très -bien  peuplée  & 
fort  commerçante.  Elle  eft  .à  quatre  lieues  du  Go’lé  de  Venilë, 
huit  N.  E.  d’Otrante , & huit  S.  E.  de  Brindes. 

Lecco  , petite  Ville  dans  le  territoire  de  Côir.e , fur  l’Adda 
& prés  d’une  branche  du  Lac  de  Côme,  dans  le  voifinage  des 
frontières  des  États  de  Venife,  eft  bien  peuplée,  alTez  commer- 
çante & bien  fortifiée.  Elle  appartient  à la  Maifon  d’Autriche. 

Légats  , Vice  - Légats  & Nonces.  Les  Légats  & Nonces 
font  les  AmbalTadeurs  ou  Envoyés  de  la  Cour  de  Rome  chei 

y 

les  PuilTances  é rangeres.  Les  Italiens , dévoués  .à  l’intrigue , par 
caraefere  & par  état  J’  regardent  comme  hincftes  des  honneurs  ou 
des  dignités  qui  les  éloigneroient  de  la  Cour.  Les  Lég.ations  & 
les  Nonciatures  ont  des  avantages  trop  confidérables  pour  n’être 
pas  ambitionnées;  elles  font  toujours  données  i des  Cardinaux; 
mais  ils  les  font  remplir  par  de  jeunes  Prélats,  avec  les  titres  de 
Vices- Légats.  Les  Légations  qui  éloignent  de  la  Cour,  font 
celles  de  Bologne , de  Ferrare  & de  la  Romagne  ; les  Noncia- 
tures font  à Vienne  , Paris , Madrid , Liltonne , Naples , Turin  , 
Varfovic,  Vcnile,  Çruxelles,  Cologne,  Florence,  Lucerne;  la 


Digitized  by  Google 


6^6  L E G ' 

place  d’Inquifiteur  à Malthe  ; la  Vice-Ldgation  d’Avignon  3c  U 
Préfidcnce  de  la  Légation  d’Urbin. 

Legkano  , Ville  daps  le  Véronois , dan?  l’État  de  Vcnife, 
fîtuée  fur  l’Adige , eft  défendue  pat  une  forterefle  aflèz  confïdé-i 
râble. 

L E G N A N O , [Jean  ) Jurifconfulte  né  à Milan,  dans  le 
quatorzième  fiecle , d'une  famille  noble.  Il  réunilTolt  à la  con- 
noiffance  du  Droit,  celle  des  Mathématiques  & de  la  Philolo- 
phie.  Il  a compofé  un  Ouvrage  fur  les  Clémentines  j fur  la  Cen- 
fure  cccléliaftique  ; un  Traité  de  l’interdit;  un  autre  des  Heures 
canoniales  ; un  autre  fur  la  pluralité  des  Bénéfices.  Il  mourut  à 
Bologne  en  1381. 

LELLIS  , [Camille)  ^é  à Buchiniano  dans  l’Abbruzze, 
en  If  50.  Une  vie  dérangée  qu’il  avoit  menée  pendant  plufieurs 
années , l’obligea  de  fe  retirer  à l’Hôpital  de  Saint  Jacques  des 
Incurables  à Rome,  pour  fe  guérir  d’un  ulccre  qui  lui  étoitvenu 
à la  jambe.  La  fage  conduite  qu’il  y tint , les  bons  exemples  qu’il 
y donna , lui  procurèrent  l’emploi  d’Œconome.  Son  zele  & fon 
aûive  charité  pour  les  malades  redoublèrent.  Il  inltitua,  d'après 
nn  plan  qu’il  avoit  combiné  pour  le  foulagement  de  l’humanité 
foufirante , la  Congrégation  des  Clers  Réguliers  Hofpitaliers.  II 
fe  défit  en  1584  de  fon  oeconomat,  & fit  approuver  fa  Con- 
grégation par  les  Papes  Sixte  V , Grégoire  XIV  & Clément 
VIII.  Le  Cardinal  Mondovi , qui  avoit  été  fon  proteûeur , lui 
laifTa  tous  fes  biens  après  fa  mort.  Camille,  après  avoir  fait  plu- 
fieurs établilTemcns , mourut  à Rome  âgé  de  foixante-quatre  ans. 

LENA,  ( yincent)  connu  en  France  fous  le  nom  de  Laifné , 
Prêtre  de  l’Oratoire,  né  à Lucques  en  1633  , 
grands  Prédicateurs  de  fon  fiecle.  Il  vint  très-jeune  en  France. 
On  l’avoit  envoyé  à Aix  pour  y rétablir  fa  fanté , qui  s’étoit 
afioiblle  par  fes  travaux  : fes  prédications  attirèrent  un  fi  grand 
concours  d’Auditeurs , que  l’Eglife  d’Aix  ne  fuffifant  pas  pour 
les  contenir,  on  fut  o’oligé  de  mettre  échafaud  fur  échafaud.  Il 
mourut  dans  cette  Ville  en  1677.  Il  relie  de  lui  les  Oraifons 
funèbres  du  Clianctüer  Seguier  & du  Maréchal  de  Choifeul  ; des 
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Conférences  fur  le  Concile  de  Trente,  Sc  des  Conférences  ma- 
nufcriccs  fur  l’Écriture  Sainte , quatre  volumes  in-fol. 

Lendenara,  petite  Ville  de  la  Poléflne  de  Rovigo,  dans  les 
États  de  Venife. 

LEON.  11  y a onze  Papes  de  ce  nom.  Le  premier  e(l  Saint 
Leon , dit  le  Grand  , Tofean , élu  en  440 , il  fuccéda  à Sixte  IIL 
11  étoit  occupé  dans  les  Gaules , lorfquc  fon  prédécefTeur 
mourut , à réconcilier  AéHus  & Albinus.  L’Eglife  étoit  déchirée 
en  Orient  par  les  Neftoriens  ; en  Afrique,  par  les  Vandales; 
& en  Occident , par  les  Manichéens  & par  les  Pélagiens.  Eu- 
t)’ches  répandoit  fes  erreurs  , & oppofa  Concile  à Concile. 
Leon  vint  à bout  d’extirper  ces  hérélîcs;  & par  le  lècours  de 
l’autorité  féculiere,  il  punit  & contint  les  Hérétiques.  Attila» 
vaincu  dans  les  Gaules  , venoit  s’en  venger  fut  l’Italie,  & mar- 
choit  vers  Rome  ; l’intrépide  Leon  vole  au-devant  de  lui , & 
lui  parle  avec  tant  d’éloquence  , que  le  féroce  conquérant  s’arrête 
& revient  fur  fes  pas , avouant  que , tandis  que  Leon  lui  parloit, 
il  avoir  cru  voir  un  Dieu  qui  le  menaçoit  de  le  réduire  en  poudre. 
Leon,vainqueurd’Attila,fut  attaqué  par  fes  ennemis, qui  l’accufcrent 
d’avoir  favorifé  Eutyches.  Il  eut  plus  de  pKtiac  à fc  débarralTcr  des 
envieux  , qu’il  n’en  avoir  eu  à faire  renoncer  Attila  à fes  con- 
quêtes. Dans  le  pillage  de  Rome  par  Genferric,  il  obtint  do 
Barbare , qu’on  ne  mettroit  point  le  feu  dans  cette  Ville  infor- 
tunée , & que  les  trois  principales  Balîliques  ne  feroient  point 
pillées.  Il  mourut  le  ii  Avril  461.  Il  relie  de  lui  des  Sermons 
& des  Epitres  Décrétales. 

LEON  II , élu  le  I î Août  683 , étoit  né  en  Sicile.  Il  étoit 
très-favant&  grand  Muficien.il  s’occupa , avec  beaucoup  de  zele, 
du  bien  de  l’Eglife.  Il  mourut  le  i8  Juin  684. 

LEON  III,  Romain, élu  le  jour  même  de  la  mort  d’Adrien  I, 
le  1 6 Décembre  70  5 . Les parens  d’Adrien , jaloux  de  la  joie  qu’ex- 
cita l’éleélion  de  Leon  , fe  jetterent  lùr  lui  pendant  une  procef- 
lion , l’entraînerent  dans  un  Monaftere , & le  dilpofoient  d lui 
couper  la  langue  & lui  crever  les  yeux;  on  lui  fournit  les  moyens 
de  s’échapper;  il  fe  retira  auprès  des  Amballiidcurs  de  Cbarle- 
roagne , qui  l’envoyercnt  fous  une  bonne  efeorte  à ce  Prince , 
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«jiii  étoit  alors  à Pa<!erborn.  Charles  le  ramena  à Rome , con- 
damna les  afrifiîns , & Leon  demanda  & obtint  leur  grâce.  Il 
couronna  fon  bienPaifteur  Empereur  d'Occident.  Il  vint  enluite 
]c  voit  en  France.  Charles  envoya  fon  fils,  & alla  lui-même 
au-devant  du  Pontife  jufcju’à  Reims.  Il  l’amena  à Aix-la-Cha- 
pelle pour  y confacrer  l’Eglife.  Charles  voulut  que  Leon  fignàt 
le  partage  qu’il  avoir  fait  entre  fes  enfans.  Mais  après  la  mort 
de  Charles , Leon  fut  encore  attaqué  par  fes  ennemis  ; il  en 
punit  qUclqucs-uns  par  la  mort  5 les  Romains  en  murmurèrent, 
te  pendant  fa  maladie  pillcrent  fes  Châteaux.  Louis  le  Débon- 
naire envoya  des  Commilfaires  pour  s’alTurer  des  faits.  Leon 
mourut  le  ii  Juin  Si^^. 

LEON  IV,  élu  le  iz  Avril  847  à la  place  de  Serge  II , répara 
les  défordres  des  Barbares  ; le  quartier  de  Saint  Pierre , refait 
à neuf,  fut  nommé  la  V’ille  Leonine.  Il  fê  lia  avec  les  Napoli- 
tains , & mit  un  frein  aux  entreprifès  des  Sarrafins-  Il  donna  le 
nom  de  Leopolis  à une  Ville  qu’ils  avoient  dévaftée , & qu’il 
rebâtit.  Il  mourut  le  17  Juin  8 5 f , emportant  la  réputation  d’un 
grand  Prince  & d’un  Saint  Pontife. 

LEON  V,né  à Andrea , fuccéda  à Benoît  IV  , en  po6 , 
& ne  régna  que  quarante  jours , ayant  été  détrône  par  Chrifto- 
phe  qui  le  mit  en  prifon. 

LEON  VI  étoit  Romain.  Marofie  ayant  fait  mettre 
Jean  X en  prifon , Leon  fut  élu  en  pi  6,  & ne  régna  que  fix 
mois  , ayant  été  jetté  dans  la  même  prifon  que  fon  Prédé- 
cefTeur. 

LEON  VII,  Romain,  fuccéda  à Jean  XI , en  Il 
rétablit  l’état  Monaftique,  fat  jufte  & ami  de  la  prix.  Il  ne 
régna  que  trois  ans. 

LËON  VII I,  Antipape  , élevé  par  l’Empereur  Orho*  , 
qui  fit  dépofer  Jean  XII  par  une  Affemblée  li’Fvêqiies  en 
Jean  fit  condamner  l’éleéfion  d’Othon  p.ir  un  autre  Co.ncile. 
Benoit  V fut  élu  par  le  Clergé  & par  le  Peuple.  C):hon  prit  Rome  , 
& fit  dépofer  Benoît,  & le  tint  prifoonier  à Hambourg.  Leon 
mourut  en  p<!s. 

LEON  IX,  auparavant  Brunon,  de  la  Maifon  des 
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Comtes  d’Afbourg,  Evêque  de  Toul  , donné  à TEglife  à la 
prière  des  Romains,  par  l'Empereur  Henri  III  qui  le  leur  envoya, 
& qui  fut  élu  en  Il  conferva  fon  Evêché  de  Toul  tout  le 

temps  de  fon  Pontificat.  Il  aflcmbla  plufîeurs  Synodes  pour  les 
aftaires  de  l’Eelife.  Il  mit  fin  , par  une  léconciliation  fincere,  à la 
haine  de  Godeiioi  le  Preux , Duc  de  Lorraine , & de  l’Empereur. 
Il  alTcmbla  un  Concile  contre  Ecrenger  en  loyo  à fon  retour 
de  Lorraine.  Il  revint  en  France  , & ramena  avec  lui  une  troupe 
de  Guerriers  contre  les  Normands  qui  avoient  pris  la  Pouillc. 
Il  eut  quelques  fuccès ; mais  l’année  d'après  ayant  encore  mar- 
ché contr’eux,  il  fiit  battu  & fait  ptilbnhier.  Mais , après  une 
année  de  captivité  qu’il  pafla  dans  l’exercice  de  la  piété  la  plus 
auftere,  il  fut  ramené  à Rome  où  il  mcHirut  le  19  Avril  1504. 

LEON  X,  (Jl/eJicis)  th  en  1513,  n’ayant  que  trente- 
lix  ans.  Il  avoit  été  fait  Cardinal  à quatorze.  Il  fuccéda  1 
Jules  II.  Ele-e  d’Ange  Politien  Sc  de  Démétrius  Chaleondyle, 
formé  dès  le  berceau  par  le  commerce  des  Savans  & des  ArdC. 
tes , il  protégea  & cultiva  les  Lettres.  Florence  étoit  l’afyle  des 
Mules  & du  Genre,  ils  fuivirent  Leon  à Rome.  Les  plaifirs  , la 
délicatellë,  la  volupté  régnèrent  à fa  Cour.  Tandis  que  les  Car- 
dinaux Bembe  & Sadolet  fubftituoient  le  ftylc  & l'éloquence  de 
l’ancienne  Rome,  au  langage  barbare  de  la  moderne,  Leon 
excitoit  les  beaux  Arts  par  fes  bienfaits  | & puniflbit  les  Car- 
dinaux Pétrucci  , Soli  Sc  leurs  complices  , qui  avoient  conf- 
piré  la  mort  du  Pape , murifToit  les  projets  d'armer  les  Prin- 
ces Chrétiens  contre  les  Turcs,  & d’achever  la  Bafilique  de 
Saint  Pierre , anathématifoit  Luther  qu’il  n’avoit  pu  ramener  par 
la  douceur,  fe  ménageoit , en  habile  Politique,  des  relfources 
contre  François  I & contre  Charles  Quint , obtenoit  la  révo- 
cation de  la  Pragmatique , & palToit  tour  à tour  des  plaifirs 
aux  afiaires  3 une  mort  prématurée  l’enleva  à l’âge  de  quarante- 
quatre  ans,  en  1311. 

LEON  XI,  Florentin , & de  la  Maifon  de  Médicis , comme 
le  précédent,  élu  le  1*'.  Avril  1603  , fuccéda  â Clément  VIII, 
à l’âge  de  foixan‘e-dix  ans.  Il  ne  régna  que  vingt-fix  jours. 

LEON  D’0ST1E,( Léo  Sr/arjîcunus)  né  à Matfin  , 
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Religieux  du  Mont-Caflîn,  enfuitc  Cardinal  & Evêque  d’Oftie, 
vivoit  dans  le  douzième  ficcle.  Il  a compofé  trois  Livres  de 
Chroniques  du  Mont-Caflîn  j le  quatrième  eft  de  Pierre,  Diacre; 
il  lailTa  aufll  des  Sermons , & quelques  Vies  de  Saints. 

Il  y a plulîeurs  Perfonnages  célébrés  du  nom  de  Leon. 
Outre  Leon  le  Grammairien,  dont  nous  avons  parlé  ailleurs, 
Ambroife  Leon  , né  a Noie  , Médecin  & Philofophe  , au  com- 
mencement du  feizieme  ficelé , a compofé  une  Hiftoire  de 
Noie  en  trois  livres  ; un  Traité  fous  le  titre  à'Opus  Quaf- 
tionum. 

LEON  DE  MODENE,  Rabbin  de  Venifê,  étoit  un 
homme  très-favant  du  dernier  fiecle.  Il  a compofé  une  Hiftoire 
des  Rits  Hébraïques  en  italien.  C’eft  un  petit  Traité  dans  lequel 
il  expolê  les  Cérémonies  & les  Coutumes  des  Juifs,  avec  une 
précilion  peu  commune.  Il  a été  traduit  en  fran^ois  par  Richard 
Simon.  Le  Rabbin  ajouta  à l’édition  qu’il  fit  imprimer  à Ve- 
nile  en  1638,  deux  morceaux  précieux  remplis  d’érudition  , 
fur  la  Scéle  des  Caraïtes  & fur  celle  des  Samaritains  de  fou 
temps. 

LEON  D’ORVIETTE,  Religieux , a compofë  une 
Chronique  des  Papes  jufqu’en  1314,  & une  autre  des  Empe- 
reurs julqu’en  1308,  publiées  par  Jean  Lami  en  1737  , i 
vol.  in-8°. 

LEON  PILATE,  Moine  de  Calabre,  regardé  comme 
le  premier  qui  fit  connoître  la  Littérature  grecque  à l’Italie  , 
lors  de  la  renaiffance  des  Lettres.  Il  enfeigna  cette  langue  .à  Pé- 
trarque & à Bocace.  Il  étoit  très-favant , mais  fon  extérieur  étoit 
groftier , fale , brufque.  Il  alla  en  Grece  pour  en  rapporter  des  ' 
Manuferits  3 mais  comme  il  revenoit  en  Italie,  un  coup  de 
foudre  termina  fes  jours  fiir  la  mer  Adriatique. 

LEONARDO  DA  VINCI,  Peintre  célèbre , né 
de  parens  nobles  , dans  le  Château  de  Vinci , près  de  Florence 
en  1443.  Non-feulement  il  étoit  fort  adroit  à tous  les  exercices 
du  corps , mais  il  réulfit  fupérieureraent  dans  tous  les  Arts  ; 
Peinture  , Sculpture  , Architeéture  , Poefie  , Mathématiques  , 
Méchaniques,  Hydrologie,  il  travailla  avec  fucccs  dans  tous 
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tcî  s;ci’.res.  Il  avoi:  inventé  une  lyie  dont  il  tirolt  les  fons  les 
plus  harmonieux.  Le  canal  qui  communique  de  l’Adda  i 
Milan  ctoit  un  ouvrage  que  plulieurs  Ingénieurs  n*avoi,nt  pu 
finir:  Leonard  l’entreprit  & l’acheva.  Il  étoit  à Milan  lorfquô 
Louis  XII  y palîa; les  Milanois  le  prièrent  d’imaginer  quelque 
choie  qui  pût  plaire  au  Roi  : il  fit  un  lion  rempli  de  relTons  , 
qui  marcha  dans  une  falle  quelques  pas  au-devant  de  ce  Prince  j 
la  machine  s’arrêta,  fa  poitrine  s’ouvrit  d’ellc-mêmc,  & lailTa 
Voir  les  armes  de  France.  Il  fût  l’Eleve  de  Varrochio.  P.  ndant 
qu’il  ctoi:  encore  dans  fon  attelicr,  cet  habile  Peintre  chargea  le 
jeune  Leonard  de  faire  la  figure  d’un  ange  qui  reftoit  .à  peindre 
dans  un  tableau  du  Paptème  de  Jefus-Chrift.  Cette  figure  étoic 
fi  belle  qu’elle  ccrafoit  le  refte  du  tableau , & que  Varrochio 
renonça  à la  Peinture.  Quoique  émule  de  Michel-Ange,  ils 
éteient  fort  liés.  Ils  travaillèrent  long-temps  erifemblc.  Ils  ornè- 
rent la  grande  falle  du  Confcil  de  Florence  par  l’ordre  du  Sénat. 
Ils  firent  ces  beaux  cartons,  ciief-d’ocuvres  de  l’Art;  le  tibleau 
de  la  Cenc  qui  cft  dans  le  rcfeifloirc  des  Dominicains  de  Milan, 
pafTe  pour  un  de  fes  chef -d’auvres.  Dans  le  temps  qu’il  le 
peignoir  , ayant  épuifé  tout  fou  art  à peindre  les  Apôtres  , 
il  laiffa  la  figure  de  J.  C.  en  blanc , jufqu’à  ce  qu’il  eût  trouvé 
quelque  penféc  lupérieurc.  Le  Prieur  du  Couvent  le  tourmentoit 
tous  les  jours  pour  qu’il  peignît  cette  figure.  Toutes  les  raifons  de 
Leonard  glHIoient  fur  cet  homme  inquiet  & ignorant.  Malheu- 
reufement  pour  le  Moine  la  figure  de  Judas  reltoitaulli  à faire, 
il  en  fit  le  portrait  du  Religieux.  Scs  plus  beaux  ouvrages  font 
à Rome,. 1 Milan,  à Florence,  fes  tableaux  font  répandus  danj 
toute  l’Europe  : le  Roi  de  France  &;  M.  le  Duc  d’Orléans  en  pof- 
fédent  pluficurs.  Parmi  ceux  que  le  Roi  de  Naples  a Hans  fon 
Palais,  ii  y a un  portrait  qu’on  admire  pour  fa  vérité.  Dans  la  Ga- 
lerie de  Florence  , il  y en  a de  très-précieux.  Sa  tète  de  Médtifè 
coupée  & le  portrait  de  Raphaël  font  deux  chef-d’œuvres  dignes 
l’un  de  l’autre.  La  force  & la  vérité  font  fes  caraéleres.  Leonard 
fiit  forcé  par  l’envie  à quitter  fon  pays  ; il  vint  à la  Cour  de 
François  I , qui  lui  donna  des  marques  de  la  plus  grande  con- 
fidération.  Etant  tombé  malade  à Fontainebleau,  à l'àge  de 
Tome  L S s 
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foixante-cinq  ans  , le  Roi  alla  le  vifiter;  Leonard  feifoit  effort 
pour  fe  lever  ; le  Roi  courut  à lui  pour  l’en  empêcher;  il  voulue 
le  retenir,  & le  malade  expira  dans  Tes  bras  en  1510.  Leonard 
dtoit  très-aimable  dans  la  fociétc,  d’une  belle  figure , d’une  force  fi 
extraordinaire  , qu’il  rompoit  d’une  feule  main  un  fer  à cheval, 
quelque  fort  qu’il  fût.  Il  inventa  dans  les  Sciences.  11  a écrit 
fur  la  Mcchaniqae,  fur  l'Hydraulique  , fur  la  Peinture,  & fur 
beaucoup  d’autres  matières.  On  lui  reproche  un  peu  de  foiblellc 
dans  le  coloris.  D’ailleurs  il  cherclioit  la  nature  dans  les  plus 
petites  chofes.  Il  escelloit  dans  l’exprefiion  des  pallions  & dans 
le  coût  du  delTin. 

L E O N I , ( Pierre  ) né  à Spolette  , Médecin  & A ftrologue, 
fc  fit  un  nom  célébré  dans  les  plus  belles  Univerfités  d’Italie.  II 
fut  précipité  dans  un  puits  ; ce  qui  a donné  lieu  de  faire  croire 
qu’il  s’y  étoit  jetté  lui-méme  du  chagrin  qu’il  conçut  de  la  mort 
de  Laurent  de  Médicis,  fon  malade,  arrivée  en  1451.  Il  a laillc 
un  Traité  des  Urines. 

LEONICENUS,(  Nicolaus)  un  des  plus  grands  Médecins 
de  fon  temps , Joignit  aux  connoilTances  relatives  à fa  profefiion , 
le  talent  de  l’éloquence  & le  titre  de  Philofophe.  Il  étoit  né  à Lunigo 
dans  le  Vicentin  en  1418.  11  a donné  la  première  Tradiiélion 
latine  de  Galien.  Il  fut  eftimé  des  Savans  & aimédu  Peuple.  Il  mou- 
rut en  15x4,  âgé  de  quatre-vingt-feize  ans,  qu’il  a palTcs  dans  la 
profeflion  de  fon  Art,  & à écrire.  On  a de  lui , entre  pluficurs 
autres  ouvrages , une  Traduéfion  des  Aphorifmes  d’Hypocrate , 
la  Traduéfion  de  Galien,  un  Traité  des  Erreurs  dé  Pline,  &\ 
de  plulieurs  Médecins  dans  cette  fcience , à Bude,  in  fol.  1531  ; 
une  Traduûion  Italienne  de  l’Hilfoire  de  Dion,  une  des  Dialo- 
gues de  Lucien  ; trois  Livres  d’Hiftoires  diverfes,  in-fol.  &c. 

Leontihi,  Bourg  de  Sicile  dans  la  Vallée  de  Note. 

LEONTINO,  ( Alain  ) Sicilien , & Préfident  de  la 
Ghambrc  de  JufHce  du  Royaume,  propofa  l’affreufe  confpira- 
tion  connue  fous  le  nom  de  Vêpres  Siciliennes  en  1183,  & il 
en  dirigea  l’exécution.  Après  cet  horrible  maffaerc  , il  voulut 
fc  ménager  une  réconciliation  avec  les  François.  Les  Siciliens 

le  découvrirent , le  firent  arrêter  & périr  en  prifoo. 
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LERtcé  ou  Lericée,  petite  Ville  dans  l’Etat  de 
Gènes  , fur  la  côte  orientale  du  golfe  de  la  Spezia , ell  dé- 
fendue par  un  fort  conlîJérabtc  , qu’on  appelle  U Chlteau  de 
Sainte-AIariu.  Elle  cil  à quatre  ou  cinq  milles  de  Sarzame. 
On  croit  que  c’eft  le  Pottas  Erieis  de  Ptolomée  ^ il  y a un  golfe 
particulier  , fcparé  d'une  langue  de  terre  de  celui  de  la  Spezia. 
Lericée  eft  lituée  au  pied  des  rochers  & n’a  vue  que  fur  la 
mer. 

Lésina,  petite  V’ille  du  Royaume  de  Naples  dans  la 
Capitanate  lùr  le  Lac  de  I.fjiru,  a un  Evéché  iullragant  d« 
Mantredonia. 

Lésina,  Ide  dans  le  Golfe  de  Venife , fur  la  côte  de  la 
Dalmatie , avec  un  Evéché  fuflfagant  de  Spalatro  , & un  l^on 
Port.  On  y trouve  une  quantité  prodigieufe  de  lièvres  & de 
lapins,  & on  y recueille  des  figues  excellentes.  Li  pèche  du 
poilTon  y eft  fi  abondante  , qu’on  dit  que  les  Italiens  & les 
Grecs  en  auroient  aflêz  pour  s’en  nourrir.  Cette  Lie  appar- 
tient aux  Vénitiens. 

Lessa,  petite  Ville  de  l’Etat  de  l’Eglife , dans  la  Campagne 
de  Rome,  près  des  Marais  Pontinsj  elle  eft  peu  peuplée  & 
peu  confidérable. 

Lestignano,  Bourg  de  Pifan,  dans  le  Duché  de  Tof- 
cane. 

L E T I , ( Gregorio  ) Savant  Hiftorien , né  à Milan  , d’une  - 
famille  noble , originaire  de  Bologne , qui  s'eft  diftinguée 
dans  de  grands  emplois.  Gregorio  perdit  fon  pere  jeune,  né  en 
1630,  il  tefta  fous  la  tutelede  fa  mere  en  1639;  elle  s 'en  re- 
tourna à Milan.  Son  oncle  l’appella  à Rome  en  I6..)4,  il  vou- 
loir que  fon  neveu  prît  l’état  eccléfiaftique  3 mais  Gregofiç» 
étoit  né  avec  des  inclinations  bien  oppofées.  Cet  oncle  ayant 
été  fait  Evêque  ^ Aqu^pendente  , ht  de  nouvelles  inftances. 
Gtegorio,  maître  de  fon  bien  , jouilfani  de  tous  les  avantages 
de  la  nature  , beau  , jeune,  fait  pour  les  plailtrs  , refufa  confe 
tamment , & fon  onde  le  chafta  de  -fa  maifon,  en  lui  prédifatiC 
qu’il  deviendroit  hérétique.  Leti  avoit  le  goût  des  voyages.  IJ  y 
avoir  pris,  aînfi  que  dans  fes  ledores;,  du  goût  pcn.t  les  opi- 
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nions  nouvelles;  il  alla  à Gènes  & un  Calvinifle  acheva  de 
l’éhranlcr.  II  pafTa  en  France  & de-là  à Geneve , où  il  fe  con- 
firma dans  fon  delTein  ; à Laufane , il  fit  connoilTvace  avec  An- 
toine Gaerin  , qui , charme  des  maniérés , de  l’elprit  & des 
connoiffances  de  Leti , lui  donna  fa  fille  en  mariage  ; il  revint 
à Geneve  on  il  obtint  le  droit  de  bourgcoifie  , faveur  qui 
n’avoit  encore  été  accordée  à peifonnc.  Il  y féjourna  vingt  ans 
dilliiK’ué  Sc  confidérc  des  Genevois.  Il  y eut  quelques  dirputes  , il 
vint  en  France  , où  il  lui  arriva  pluficurs  chofes.  Il  pafTa  en 
An<rleterrc , où  Charles  II  lui  accorda  mille  écus  de  penfion , 
avec  la  promefTe  de  la  place  d’Hiftoriographe  : fon  Hifeoire 
d’An<rlcterre  déplut  par  la  liberté  de  rHiÛoiien  , qui  reçut  ordre 
de  fortir  de  Tille  dans  dix  jours.  Il  fe  retira  à Amùerdam  en 
i6Si;  il  y obtint  le  titre  d’Hilloriographe  de  la  Ville,  & y 
mourut  en  1701,  âgé  de  foixante-onze  ans.  Il  avoit  coutume 
de  dire  qu’un  Hiftoricn  ne  doit  avoir  ni  Rdigion  ni  Patrie. 
Il  ne  s’eft  pas  toujours  conformé  à cette  régie.  Les  Ecrivains 
Proteftans  Tont  loué  outre  melùre  ; les  Catholiques  l’ont  blâmé 
avec  excès.  H a compofé  en  italien  ; il  a publie  a Geneve , le 
yifioni  Politichc  ; U Fita  di  Donna  Olympia  ; la  Fita  di 
Sixto  F , trad.  en  franç.  deux  volunaes  in-douze  ; il  Jjyndi- 
caio  Alexandra  FU  i trad.  en  franç.  Ambajciata  di  Romuh 
à Romani-,  OU  ameri  di  Carlo  de  Gonia^ua  ; il  Nepotifmo  di 
Roma.  trad.  en  frauç.  deux  volumes  in-douze;  il  Catdina- 
lifmo , trois  volumes  ; Dialoghi  Hijlorici , trois  volumes  in- 
douze  : Itinerario  délia  Carte  di  Rcma  , trois  volumes  in- 
douze-  il  Livelho  PoLitico  , quatre  volumes  in-douze;  il  Fa- 
ticano  langue n te  , trois  volumes  in-douze;  L Fita  di  Plu- 
jjppj  //,  trad.  en  franc,  deux  volumes  in-quarto  ; Difcorjï 
di  Martiri  e Ephhalami -,  le  troifiemc  volume  de  la  Balan- 
cia  Poiitica.  11  publia  en  France  le  Panégyrique  de  Louis 
XIV  fous  le  titre  délia 'Fama  gelofa  délia  Formna.  A Lon- 
dres , il  Theatro  Britdnnico , in-quarto  deux  volumes  ; à Amf- 
terdam  , il  Ceremoniale , fix  volumes  in-douze  ; la  Hijloria  Ce- 
mvrina,  cinq  volumes  in-douze;  la  Monarchia  ii  Lu:gi  Al  F, 
trad.  en  fianç.  deux  volumes  in-douze;  U Theatro  Germa- 
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nico  , in-quarto  deux  volumes;  la  Hijloria  di  Brandeburgo , 
deux  volumes  in-douze;  la  Hijloria  di  SajJ'onia , deux  volu- 
mes in-douze  ; il  Thcatro  îlol^ico  , deux  volumes  in-douze  ; la 
Memoria  dclla  nal  Cafa  di  Borbone , fept  volumes  in-douze; 
la  Fita  di  Cromviel , ih  cftavo  deux  volumes  trad.  en  fïanç. 
la  Vira  dclla  Rcgi/ia  E/iJabci/i , trad.  en  franç.  deux  volumes 
in-douze  , la  Fha  di  Car.  F,  trad.  en  thnç.  quatre  volumes 
in-douze  ; la  Fi  ta  del  Diica  trad.  en  iranç.  trois  vo- 

lumes in-douze  ; Critique  des  Loteries , trad.  en  fVanÿ  in- 
douze  , &c. 

L HT  TC  RE,  petite  Vaille  afTcz  commerçante,  du  Royaume 
de  Naples,  dans  la  Principauté  Citéiieure  avec  un  P,vèche 
furiragant  d’Amalfi , à cinq  lieues  N.  O.  de  Salcrnc,  & huit  S. 
E.  de  Naples.  Ce  fût  dans  cet  endroit  que  Tejas , dernier  Roi 
des  Oftrogotlis,  tilt  défait  par  Rélifaire , Général  desTroupes  de 
Jutiinien. 

Levant,  ( le  ) il  Levante  , comprend  toutes  les  terres 
fituées  le  long  de  la  mer  méditerranéc , & potTédées  en  grande 
partie  par  les  Turcs  ; ce  qui  en  appartient  aux  V énitiens  , 
confifte  en  plufieurs  Villes  & Lies  conlidérables , telles  que 
Corfou  , Santa-AIaura  , la  Cdptialonie  , Zante  , Curfolari  Sc 
Cerigo.  Le  Sénat  de  Venite  envoie  dans  ces  Ifles  un  Noble, 
avec  titre  de  Proyéditeur. 

Le  V A NT  O,  Ville  fur  la  côte  orientale  de  la  riviere  de  Gè- 
nes , appartenante  à la  République. 

Levenzo,  petite  Lie  de  la  Sicile,  dans  la  Vallée  de 
Mazara,  près  de  Trepnno.  Parmi  celles  de  cette  Vallée  ou 
Province , on  remarque  Levenzo  , Favagnano , & Maretino. 

L 1 A M O N E , Riviere  qui  prend  fa  fource  du  Lac  Cre- 
mo  , au  fommet  du  Mont  Gradaccio  , dans  l’Ille  de  Corfe» 
Fojei  Gradaccio. 

LIBERIUS,  Pape , Romain  , fuccéda à Jules  1 , au  mois 
de  Mars  351.  Il  eut  beaucoup  à foutP.ir  des  Ariens.  Ceux-ci 
demandeient  la  condamnation  de  Saint  Athanafe , qu’ils  accu- 
foient  de  plufieurs  crimes.  Libérius  lui  écrivit  & lui  envoya 
crois  Prélats,  pour  l’engager  de  venir  à Rome,  pour  fe  faire 
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juger  , avec  menace  , s’il  défobéiflbit , de  le  regarder  comme 
fep  are  de  fa  Communion  ; mais  les  Evêques  d’Egypte  jufHfierent 
Achanafe , & firent  changer  d’avis  à Libérius.  Il  envoya  en- 
fuite  une  Légation  à Arles  , pour  demander  à l’Empereur  Conf- 
iance un  Concile  à Aquilée  , & la  condamnation  d’Arius  } mais 
Vincert,  un  des  Légats,  Evêque  de  Capoue,  n’ayant  rien  pu 
obtenir,  foufetivit  à li  condamnation  de  Saint  Athanalè.  Le 
Pape  en  fur  affigé,  jufqu’à  défirtr  lamort , dans  la  crainte  qu’on 
pe  le  prît  pour  un  calomniateur.  Il  députa  de  nouveaux  Légats 
à Confiance , & lui  demanda  , avec  la  plus  vive  infiance , un 
Concile.  Confiance  y confentit , & le  Concile  fut  alTemblé  à 
JVlilan  en  355.  Ce  Concile,  auquel  préfidoit  un  Arien,  & com- 
pofé  d’Ariens , ne  fit  qu’aggraver  le  mal.  Les  Prélats  Catholi- 
ques furent  exilés.  Confiance  eflaya  de  corrompre  le  Pape  ; mais 
n’en  pouvant  venir  à bout,  il  le  fit  enlever  de  nuit,  & transférer 
à Milan,  I /Empereur  le  tenta  de  toutes  les  maniérés  ; mais 
n’ayant  pu  réufiir,  il  l’envoya  en  exil  à Berée , en  Thracc.  Les 
Ariens  éleverent  Félix  à fa  place  ; ils  firent  enfuite  une  Con- 
fefiion  de  foi  très-captieulè  , & une  fécondé  entièrement  héréti- 
que. On  üta  à Libéré  toute  coufolation  dans  fon  exil  ; enfin, 
vaincu  par  l’ennui  de  deux  ans  d’exil  de  toute  forte  de  priva- 
tions , par  la  crainte  de  la  mort  dont  on  le  menaçoit , & par 
la  jaloufie  de  voir  Félix  fur  fon  Trône  , il  fouferivit  la 
condamnation  de  Saint  Athanalè,  & la  Confefiion  de  foi  des 
Ariens.  Il  en  avertit  les  Evêques  d’Orient , & follicita  . par  le 
tnoyen  des  Ariens  mêmes , la  faveur  de  Confiance.  L’Eglife  fUj 
fcandalifée  ; Libérius  lut  regardé  par  Saint  Hilaire  de  Poitiers 
comme  un  Apoflut,  lotfqu’en  358  Confiance  le  renvoya  i 
Home.  Le  Peuple  le  regrettoit  dans  fon  exil  , & vit  fon  retour 
avec  indignation  ; cependant  Libérius  fe  repentit , & répara  le 
fcandale  qu’il  avoir  donné  par  fon  zèle  pour  l’Eglilè.  Il  ana- 
thématifa  la  Confefiion  de  foi  de  Rimini , & follicita  fa  récon- 
ciliation auprès  d’Athanafe.  Il  fe  releva  de  fa  chiite:  & l’Eglilèj 
malgré  fa  foiblelTe , le  regarda  avec  vénération  : il  mounit  le  14 
Septembre  366.  Il  orna  le  tombeau  de  Sainte  Agnès  , en  mar- 
bre ; bâtit  une  Eglilc  , qu’on  croit  être  cellç  de  Sainte  Marie 
Jlajeure, 
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Librairie  d’Italie.  Quoii^ii’il  y ait  dans  ce  pays 
beaucoup  de  gens  de  lettres , cependant  la  Librairie  n’y  eft  pas 
aullî  floriffante  que  dans  quelques  autres  Royaumes  de  l’Europe. 
Venife  ell  la  Ville  où  il  y a le  plus  de  Libraires.  Connme  on 
y imprime  à bon  marché  , il  s’y  lait  un  grand  débit  des  cditiotis , 
dont  une  grande  quantité  e!l  fort  vicieufe  A Rome,  il  n’y  a 
qu’une  vingtaine  de  Libraires.  La  Librairie  travaille  beaucoup 
plus  à Turin.  Dans  toute  l’Italie , prefque  toutes  les  reliures  lè 
font  en  parchemin  blanc , que  l’on  appHtlle  cartd  pécore  , parce 
que  le  veau  eft  rare  Sc  fort  cher , de  façon  que  chez  les  Libraires , 
6c  dans  beaucoup  de  Bibliothèques,  on  ne  voit  que  très-peu  de 
reliures  en  veau,  mais  beaucoup  en  maroquin  rouge;  le  refte  eft 
en  parchemin  blanc , avec  l’étiquette  rouge. 

L I C E T I , ( Fonunio  \ célébré  Médecin  , naquit  avant  terme 
fan  M77  , à Rapallo , Ville  de  Gènes  ; il  fut  élevé  d’une  ma- 
niéré qui  tient  du  prodige , pour  fupplécr  à la  foibleflè  de  fon 
tempérament  , occafionné  par  fa  naiflance  avant  le  fèptiéme 
mois.  Malgré  cela,  il  vécut  quatre-vingts  ans,  & compofa  divers 
Ouvrages  fort  eftimés;entr’autres  un,  à l’âge  de  dix- neuf  ans  , qui 
traite  de  l’origine  de  l’ame  , de  Onu  anima  humana.  Sa  jeuneflê 
fit  qu’on  attribua  cet  Ouvrage  à fon  pere  ; mais  fon  mérite  le 
juftifia.  On  lai  donna  une  Chaire  à Padoue  , où  il  mourut  en 
1656.  Il  a compofé  une  grande  quantité  d’Ouvrages  , & en* 
tr’autres  , de  Lucernis  antijuis  ; de  Monjlris  i de  Gemmis  ; de 
novis  Ajiris  ; de  Immortalitate  anima  ,•  de  Fulminum  naturS  ,• 
de  Onu  viventium  ; de  Cometarum  attributis  ,•  de  bis  qui  vivunt 
Jlne  alimentis  ; Mundi  O hominis  analogia  ; de  Annulis  anii- 
quis  ; de  Hydrologia  Jlne  Jluxu  maris, 

LiDO,Ifle  confidérable  de  Venifè,  qui  lui  fert  de  digue 
& la  défend  contre  la  violence  des  tempêtes.  Il  y a au  Lido 
de  très-belles  Eglifes  , entr’autres  un  Couvent  de  Bénédiftins. 
Son  port  contient  toutes  les  galères  des  Vénitiens , & la  Répu- 
blique peut  y mettre  une  garnifon  de  quatre  mille  hommes. 
Les'Jaifs  y ont  aulTî  un  cimetière. 

LIGORIO,  (/’/rzo)  Peintre  médiocre,  mais  grand  Ar- 
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chitetîle.  Il  a peint  pluficurs  ornemens  en  camayeux  Sc  en  cou- 
leur jaune  , qui  iniitoient  parfaitement  l’or.  Il  s’appliqua  à l’étude 
des  anciens  monumens  , il  les  mefura  prefque  tous  ; & les  deflîns 
qu’il  en  a faits  de  fa  propre  main , font  la  plupart  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roi  de  Sardaigne,  à Turin.  Il  fut  nommé  Archi- 
teéfe  de  l’fglife  de  Saint  Pierre  de  Rome,  fous  le  Pontificat  de 
Paul  IV,  qui  le  priva  de  fon  emploi  à caufe  de  fes  démêlés  avec 
IVlichel-Ange.  Il  fut  chargé  des  ddTîns  du  Maufolée  de  ce  Pon- 
tife après  fa  mort.  On  lui  attribue  le  petit  Palais  qui  eft  dans  les 
bofquets  du  jardin  du  Belvederc  du  Vatican,  Ligorio  fût  encore 
Ingénieur  d’AIfonfc  II , dernier  Duc  de  Ferrare , & répara  tous  les 
dommages  que  les  inondations  du  Pô  avoient  caufés  dans 
Cette  Ville.  Ligorio  mourut  à fîaplcs  , fa  patrie,  en  1580. 

LIN,  (Saint')  premier  SuccelTcur  de  Saint  Pierre,  qui  du 
vivant  de  cet  Apôtre  eut  foin  de  fon  Eglile  naiHantc;  de  forte 
que  les  Auteurs  font  embarralTés  s’ils  doivent  dater  le  commen- 
cement du  Pontificat  de  Lin  , du  vivant  de  Saint  Pierre  ou  après 
fa  mort.  Cependant  on  le  fait  commencer  à l’an  67  de  Jéfus- 
Chrift.  L’Eglife  étoit  fort  perfccutce;  & Saint  Lin  termina  fà 
carrière  par  le  martyre , le  13  Septembre  78,  fous  l’Em.pire  de 
Vcfpafien.  Il  eut  la  tête  tranchée.  Il  avoit  ordonné  que  les  femmes 
n’entreroient  à l’Eglife  que  voilées.  On  lui  attribue  Ips  aéles  dç 
de  la  Paflion  de  Saint  Pierre  & de  Saint  Paul. 

LXNOSA,inc.  Fa  M AGOU  STE. 

Lipari  , (les  IJIcs  (/e)'font  au  nombre  de  fêpt  ; favoir , 
Lipari,  qui  eft  la  plus  confidcrabic , Stromboli , Pancori , les 
Salines , Felicar  , Alicar  & Vulcano.  Elles  font  dans  la  mer 
Tyrrhene,  au  feptentrion  de  la  Sicile,  La  première  a environ 
(îx  lieues  de  tour , l’air  y eft  fain , les  fruits , les  grains  en  très- 
grande  quantité  j on  y trouve  beaucoup  de  bitume  , du  foufre 
& de  l'alun.  Il  y a des  eaux  chaudes  & thermales.  Le  commerce 
qu’elle  fait  de  figues  , de  raifins  & de  poifTons  , lui  procure  un 
revenu  confidérable.  La  Ville  de  Lipari , qui  a donné  fon  nom 
à rifte  , le  tire  eilc-meme,  félon  Pline,  de  Liparus,  qui  fuc- 
céda  .à  Eolc,  Elle  fut  reb.âtic  par  Charles  V , après  avoir  été 
ruineç  en  1544  par  BarbcrouITe,  Ces  fept  principales  Lies  étoitmt 
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appcllées  par  les  Poctes  Æolut  & Vulcjm.t.  C’étoit  là  qu’ils 
plaçoient  le  trône  du  Dieu  des  vents , & les  forces  de  Vulcain, 
parce  qu’elles  font  expofées  à la  fureur  des  vents  de  mer  les 
plus  violens,  & qu’il  s’y  rencontre  quantité  de  petits  volcans  j 
ellcs’font  comme  annexées  à la  Sicile.  11  y a à Lipati  un  Evê- 
ché futfragant  de  Mcllinc. 

Li  P I Z A , cft  un  Haras  qui  appartient  .à  la  Reine  d’Honj'tic , 
fitué  dans  l’Iltrie,  à vingt  lieues  de  Tiiefle;  l’on  en  tire  quan- 
tité de  chevaux. 

LIPPI  {Lorenio)  Peintre  & Pocte  célébré,  né  à Piorence 
en  1606,  & mort  en  166/!,  Il  a laiffé  pluficurs  Ouvrages  dans- 
les  deux  Arts  qui  l’ont  Hit  coiinoître.  Son  Poeme  le  plus  eftimê 
eff  7/ ma’mantiU  rjquiji.no  , la  mafure  reconquife  ; il  l'a  mis 
^^(^lenom  di  Perlone  Zipoli  , qui  eft  l’anagramme  de  Lorenzo 
Zippi.Il  eft  imprimé  Colle  nota  di  Puccio  I.jtnoni  G"  d'AUri, 
Ce  Commentaire  étojt  efTenticl  pour  l’intelligence  de  cet  Ou- 
vrage. Les  plus  belles  peintures  de  Lippi  décorent  les  Egiifes  de 
la  Ville  d’Ancône , & font  fort  eftimées. 

LIPPOMAN,  ( Louis)  né  à VcRife,  eut  beaucoup  de  ré- 
putation dans  le  feizicme  liécle , fut  chargé  de  grandes  alTaires 
pour  la  République  & pour  la  Religion.  Il  fut  un  des  trois  Pré- 
lîdens  au  Concile  de  Trente.  Paul  IV  l’envova  Nonce  en  Po- 
logne , & le  fit  enfuite  fon  Secrétaire  ; il  eut  fucccirivemcnt  les 
Evêchés  de  Modon,  de  Vérone  & de  Bergame  j il  mourut  en 
ifî?.  Il  favoit  les  Langues  , la  Théologie  & l’Hiftoirc  de 
l’Eglife.  On  lui  reproche  une  dureté  peu  chrétienne  envers  les 
Juifs  & les  Hérétiques..  Il  a compofé  un  grand  nombre  de  ^ 
yics  des  Saipts , 8 voL  & Cjtcr.j  in  Genejlm  , in  Exodiem  & 
in  jliquot Pjjlmos.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  autre 
grand  Négociateur,  aufti  Vénitien  , appellé  Jérôme  Lippoman, 
qui  fut  aceufé  d’avoir  vendu  les  fecrcts  de  l’Etat  aux  Princes 
étrangers , fiit  arrêté  à Conftantinople , & qui , pour  éviter  un 
fupplice  infaillible  , fe  jetta  dans  la  mer  pour  fè  fauver  à la  nage: 
ayant  été  repris  par  les  mariniers  , il  mourut  deux  heures  après 
en  icpi. 

Livourne,  Caftrum  Lihurni , Livorno , à fix  lieues  de 
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Pi(ê  & à vingt  de  Florence,  Ville  de  la  Tofcane,  très-commer- 
çante & très  bien  peuplée.  Lorfque  le  port  de  Pile  fût  entière- 
ment détruit , ( vqyei  Porto  Pisano  ) fês  environs  fe  peuplèrent  : 
le  Cafhii'm  Liéurni , qui,  de  l’^chevêque  de  Pife  avoir  pafle 
an  Marquis  de  Livourne  par  la  conccffson  des  Empereurs , paifa 
enfiiite  i Gabriel-Marie  Vifconti , qui  étoit  maître  de  Pifê , Sc 
qn’il  remit  , avec  Porto  Pifino , entre  les  mains  du  Maréchal 
de  Boucicaut  ; cclui-ci  rendit  Porto  Pifino  & l.iborno  aux  Gé- 
JioLs , qui  vendirent  Livourne  aux  Florentins.  Lorfque  Pierre  de 
Médicis  fut  exilé,  il  remit  plufieurs  places  à Charles  VJII,Roi 
de  France , dont  il  follicitoit  le  fecours.  Parmi  ces  places  étoit 
Livourne  , qui  fût  rendue  aux  Florentins  l’année  fuivairte  1455'. 
Ce  fut  alors  que  tout  le  commerce  de  la  Tofcane  fê  faifan^ar 
le  port  de  L’vourne,  on  commença  d’v  bâtir  des  murs 
former  une  Ville  ; elle  fût  fortifiée  en  1537  par  Alexandre  de 
Wéd  icis.  Côme  I en  fit  un  port  franc  en  1543  , le  fit  aggrandir, 
augmenta  la  Ville , fit  élever  un  fanal  , accorda  des  privilèges 
à ceux  qui  viendroient  s’y  établir.  Ferdinand  commença  la  conC- 
truftion  de  la  nouvelle  forterefTe , fit  des  acqueducs  & des  fon- 
taines. Ferdinand  II  fit  faire  le  nouvel  arfènal  en  Ce  qui 

contribua  le  plus  à la  population  de  la  Ville,  fut  Kafyle  qu’on 
y accorda  aux  Juifs  chafles  d’Efpagne  & de  Portugal.  La  pro. 
teéfion  que  Ferdinand  I leur  accordoit  étoit  fi  étendue,  qu’il 
punifToit  très-rigoureufêment  quiconque  leur  marquoit  le  moin- 
dre dédain.  Ces  Juifs  ont  établi  le  grand  commerce  de  Livourne  , 
ils  y font  encore  très -riches.  L’un  d’eux  faifoit  à lui  fèul  un 
commerce  de  plus  de  quinze  cent  mille  livres , de  colliers  & 
de  bracelets  de  corail , à l’ufage  des  Earbarefques  d’ Afrique, & 
des 'Indiennes  , qui  fe  travailloient  chez  lui. 

Le  port  eft  précédé  d’une  très-bonne  rade  ; il  eft  défendu  par 
nn  môle  qui  s’étend  à plus  d’un  mille  dans  la  mer.  Il  ell  très- 
bien  fortifié  & protégé  par  une  excellente  artillerie,  les  étrangers 
y viennent  de  toutes  parts.  Tout  auprès  du  port,  eft  une  place 
au  milieu  de  laquelle  eft  la  ftatae  en  bronze  du  Duc  Ferdi- 
nand I , de  grandeur  furnaturclle.  La  Ville , qui  n’étoit  qu’un 
Village,  il  y a deux  cens  ans,  eft  devenue  une  des  Villes  les 
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plus  confiilérables  de  la  Tofcane;  elfe  a environ  dctî'ï  mille  > de 
tour , fortifiée  du  côté  de  la  terre  par  de  bons  bafticns , avec 
de  lars^es  fofles  pleins  d’eau  , foutcnus  de  did'crens  ouvrages  , 
avec  deux  mille  hommes  de  fvarnifon.  Elle  paroit  toute  neutx; 
toutes  les  rues  en  font  ali;rnées  ; elle  eft  partagée  p.ir  une  grande 
place  ; à l’une  des  extrémités  eft  l’Eglife  principale.  Au  couchant 
de  la  Vaille  , ^cre  la  Citadelle  & l’ancien  Château,  elt  la  iioa- 
vellc  Venife  , ainfî  appellée  , parce  que  ce  quartier  cft  partagd 
par  des  canaux , dans  lefquels  entre  l’eau  de  la  mer  , travcrics 
par  plufîeurs  ponts  à une  arcade  : prcfque  tous  les  mapafin* 
des  Négociaas  font  le  long  de  ces  canaux.  Quoique  cette  Vüle 
ne  foit  pas  grande,  on  y compte  plus  dcquaiantc  mille  Labi- 
tans.  Une  partie  de  la  Ville  eft  traverfée  par  un  beau  canal  qne 
fit  conllruire  le  Duc  Ferdinand.  Les  maifons  fontprefquc  toutes 
peintes  en  dehors  par  Augulle  Tj£o,  Bolonois. 

Il  y a une  grande  Maifon  de  force  , dont  les  murs  font  fort 
élevés,  oi\  l’on  relTeiie  les  Formats,  comme  les  Turcs  rcnfei- 
ment  les  Chrétiens.  Les  principales  F.güiès  font  la  Cathédrale, 
l’Eglife  des  Grecs  , dont  la  conflruélion  eft  fort  (impie  ; on  jr 
voit  deux  tableaux  du  Sauveur  & de  la  Vierge,  peints  fur  im 
fond  d’or , dans  l’ancien  goût  des  Grecs.  La  Synagogue  clt  une 
des  plus  belles  de  l’Europe  , & des  plus  riches  ; c’eft  un  quarré 
long  avec  des  bas  côtés , foutenus  par  des  colonnes.  Au-deflas 
eft  une  galerie  grillée , où  fe  placent  toutes  les  femmes.  Au  mi- 
lieu de  la  nef  eft  une  tribune  bâtie  de  marbres  choifis  , avec  des 
pupitres  de  même.  Au  fond  de  la  nef  eft  une  efpece  de  fanc- 
tuaire  , dans  lequel  font  cniêrmés  les  ditîérens  volumes  de  l’Ecri- 
ture Sainte  , enveloppés  des  plus  riches  étofles , recouverts  de 
couronnes  d’argent , & d’autres  ornemens.  On  compte  cinq  mille 
Juifs  â Livourne.  Ils  ont  des  Ecoles  dirigées  par  les  Rabins.  Le 
cimetiere  des  Anglois,  qui  eft  hors  de  la  Ville  , eft  une  vafte  en- 
ceinte , entourée  d’une  clôture  de  trois  pieds  (^’tlévation,  de  mar- 
bre de  Carrare , fur  laquelle  font  élevés  , d’efpace  en  efpace , de 
piliers  & de  grilles  de  fer. 

Le  magafin  des  huiles  eft  une  chofe  curieulè  ; il  eft  très-grand, 
les  voûtes  en  Ibnt  baffes  ; on  a pratiqué  dans  toute  leur  étendue 
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«3e  petites  cuves  quarrccs  <3e  pierre  ,que  l’on  remplit  cThuilc  ,8c 
où  elle  fe  conferve  très -bien.  C’eft  - là- que  les  Marchands, 
moyennant  une  modique  rétribution  , y depofent  leurs  huiles , Sc 
les  en  retirent  pour  les  vendre. 

Le  commerce  de  Livourne  eft  un  commerce  d’entrepôt  ; les 
Juifs  & les  Arméniens  y font  les  Courtiers  de  prcfque  toutes  les 
Nations.  Les  Anglois  & les  Hollandois  y cnvsiient  deux  fois 
l’an  une  flotte  marchande.  La  France  v fait  un  crand  commerce 
d’étoffes  de  foie  de  Lyon , de  modes , de  quincailleries , tabacs, 
vins  & eaux-de-vie  & bleds.  Les  feules  Manufaélurcs  qu’il  y ait 
à Livourne,  font  des  ouvrages  de  corail. 

II  y a prés  de  la  V'ille  deux  Tours  bâties  fur  deux  rochers  , 
environnées  de  la  mer  ,&  à peu  de  diftancc  l’une  de  l’autre.  L’une , 
qu’on  appelle  Jll^^occo  , ell  blanche  & la  plus  élevée  : on  y 
conferve  des  poudres  ; c’eft  fous  le  canon  de  cette  Tour  que 
l’on  fait  faire  quarantaine  aux  vaifTeaux  qui  viennent  du  Levant. 
I!  y a deux  autres  Tours  : celle  du  Fanal  refiemble  à deux  Tours 
l’une  fur  l’autre. 

Livourno,  gros  Bourg  dans  le  Piémont,  dont  le  Prince  de 
Francavilla  , de  la  Maifon  des  Imperiali  de  Gènes  , cft  le  Sei- 
gneur. Les  foies  qu’on  fait  à Livourno  paffent  pour  être  les  meil- 
leures du  Piémont  : aulli  fou  commerce  eft  trcs-confîdérable  & 
fort  étendu  relativement  au  lieu. 

Livre  d’or;  (le)  c’eft  ainfi  qu’on  appelle  à Venile  le  Ca- 
talogue dans  lequel  tous  les  fils  aînés  des  Nobles  font  enrcgil très 
aufli-tôt  après  leur  naiffancc.  Tous  les  frères  fout  également  No- 
bles , & jouiflent  des  mêmes  privilèges. 

LOCATELLI,  [Eufiache)  né  à Bologne,  de  l’Ordre 
de  Saint  Dominique  , cftimé  pour  fon  favoir,  eut  l’Evêché  de 
Reggio  , que  lui  donna  PieV  , dont  il  étoit  Confclfeur.  Il  mourut 
à Reggio  en  1575.  Il  a laiffédes  Traités  de  Théologie  , & un 
Traité  fur  le  Maître  des  Sentences. 

Lodesan  , ( le  ) cft  à l’orient  du  Pavefe , dans  le  Duché  de 
Milan.  Ce  pays  eft  gras  & fertile  : Lodi  én  eft  la  Capitale,  yqyei 
Lodi.  Les  lieux  les  plus  remarquables  qui  forment  le  Lodefau, 
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font  !e  I,oài  l'ecchh  ou  Vjruien  I.odif  San  ~ Ü An^elo  , San~ 
CcL^mhano , Codo^no  & lilacajior  na, 

Lodi  , appciléc  l.aus  l'or.'.pcia , parce  tjiie  le  pere  du  grand 
Pompée  V établit  une  colonie  romaine  Les  Milanois  la  dctruilïreut 
fur  la  nn  du  douzième  liecle , de  forte  qu’elle  ne  forme  plus  i 
prefent  qu’un  gros  bourg  , qu’on  appelle  aujourd’hui  Lodivc 
par  corruption  de  l.odi  Fccchio^  die  avoir  été  bàde  par  les  Gau- 
lois Boyens.  La  Ville  de  Lodi,  qui  exillc  aujourd’hui,  Capitale 
du  Lodefan,  fut  bâtie  par  l’Empereur  Frédéric  Barberoufe,  peu 
de  temps  aptes  la  dcftruéHon  du  vieux  Lodi,  à peu  dediflancc, 
fur  la  riviere  de  l’Adda.  Les  Veftalini , famille  qui  fublirie  encore, 
s’en  rendirent  niaitres  ; mais  les  Ducs  de  Milan  les  forcèrent  de 
l’abandonner.  Le  territoire  de  Lodi , arrofe  de  plufieurs  canaux  , 
ell  très-abondant  en  foin.  11  y a pluficurs  manufadurc.s  de  vaif- 
fclle  qui  égalent  la  fayance  pour  la  beauté  , & la  furpallent  pour 
la  folidité.  C’dl  «lu  Lodefan  qu’en  tire. les  vrais  fromages  Par- 
mefans.  L’air  y efl  irès-(ain,  on  y compte  jufqu’i  douze  mille 
liabitans.  L’Eglife  de  fincorenata  méiitc  ti’ctce  vue.  C’td  la  Pa- 
trie du  célébré  Malléc  Regio;  Lodi  ell  fitucc  Hir  une  éraiaenca 
dans  une  plaine  très-fjiacicu'.'e  au  N.  O.  de  Crémone,  i huit 
Leues  S.  E.  de  Milan  & huit  N.  E.  de  Pavie. 

I-oissEï , Ville  & l’un  des  quatre  ManJemens  ou 'Bailliages 
qui  font  compris  dans  la  partie  du  Bugey  , qui  eft  demeurée  au 
Duc  de  Savoie  , par  le  Traité  de  Lyon,  en  lûoi. 

LOLLIO,  (y*  Ibcrto  ) de  Ferrure , Pocte  & Orateur  dans  le 
fêizicmc  ficelé.  I!  a laiflé  un  volume  de  Lettres.  La  virva  de  "Li 
Academici  LaJJ'jii  r.obiÜta  crean^u  de  prefenti.  Ora-^ioni,  L‘ A- 
retufa. 

L O M A Z Z I , ( Jean-PauL)  ne  à Mila.a  en  i ^^3.  Lorfqu’il 
s’adonna  à la  Peinture , il  avoit  quelque  connoiffance  des  Lettres , 
& ayant  perdu  la  vue^  la  fleur  de  fon  âge,  il  s’adonna  à-  la 
Littérature  ; il  y fît  de  grands  progrès  comme  il  en  avoir  fait 
dans  les  arts  ; il  compofa  plufieurs  Ouvrages  efliraés , en  proie 
& en  vers;  & entr’autres  un  Traité  de  la  peinture  en  fept  livres. 

LOMBARD  DE  SERICHO,  né  à Padoue,  Difci- 
ple  de  Pétrarque.  Il  acheva  un  Ouvrage  des  Hommes  iilaftres 
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que  PeVarqfc  avoir  commencé , à la  prière  du  Prince  de  Ca- 
me , & qu’il  avoir  lailié  impartait. 

Lovsakdie  , (la)  belle  & vafte  plaine  de  plus  de  cent  lieues 
ie  longueur , fur  une  largeur  inégale , au  pied  des  Alpes.  Elle 
s’étend  jufq’j’au  Golr'e  Adriatique,  & forme  un  triangle,  ayant 
d’un  côte  les  Alpes , de  l’aurre  la  chaîne  des  Apennins  , Sc 
pour  bafe  le  Golfe.  Milan  , Capitale  du  Milanois  eft  prefque 
à ta  tète  du  triangle , à une  diftance  d’environ  douze  milles  des 
Alpes.  Cette  plaine  cil  la  plus  fcjtile  & la  plus  riche  de  l’Eu- 
tope.  Eile  a retenu  le  nom  de  Lombardie  du  Royaume  qu’y 
établirent  les  Lombards.  Eile  contient  la  plus  grande  partie  de 
l’ancienne  Cj.ule  Cija.'pine.  Elle  eft  divifee  en  fupérieure  & en 
inférieure.  Dans  la  pieniicre,  font  compris  le  Piémont,  le  Du- 
ché de  Milan  & le  Montferrat.  Dans  la  féconde  , les  Duchés 
ic  Mantoue,  de  Modcnc , le  Parmefan  , le  Feirarois , le  Padouan , 
le  BrefTan,  le  Cremonofs,  le  Vicentin,  le  Veronois,  le  Bcrga* 
mafque  aux  Vénitiens,  & le  Polonois  au  Pape.  La  Lombardie 
fiji gouvernée  par  des  Rois  Lombards  , depuis  'i^S,  jufqu’à  7Sfi  , 
que  Charlemagne  détrôna  Didier,  leur  dernier  Roi. 

LOMRARDO,  ( Carlo  ) Architeéle  & Ingénieur  , né  à 
Arezzo  d’une  familie  noble  en  a réparé  à Rome  un  pe- 

tit Palais  fur  le  Mont  Magnianopoli,  vis-à-vis  Saint  Dominique 
& Saint  Sixte  ; a élevé  la  façade  de  Sainte  Françoife  à Campo^ 
Vaccino,  Il  a donné  le  plan  delà  tailla  JuJUniani , hors  la  porte 
du  Peuple,  & qui  tombe  en  ruine.  Il  a lailFé  un  Ouvrage  fur 
les  caufes  des  inondations  du  Tibre.  Il  mourut  en  i6zo. 

Lcnato  , Ville  du  BrefTan  fur  la  ChUfa.  Bressan. 

Longo-buco  , petite  V’ille  au  Royaume  de  Naples  dans  la 
Calabre  Citérieure,  avec  titre  de  Marquifat.  On  trouve  aux  en- 
rirons  de  cette  Ville  plulieurs  mines  d’argent  & de  mercure. 

Lonigo  , petite  Ville  du  yUentin  dans  l’État  de  Venife.  yqye^ 
ViCENTIN. 

Loreda  , Bourg  de  la  Polefine  de  Rovigo , dans  l’État  de 
Venilè , fur  le  Golfe , près  à'jédria. 

LOREDANO,  < Frandfco)  Doge  de  Venife  , naquit  en 
lé; J.  Il  avoit  été  du  Doge  le  iS  Mars  I7$iÿ  mais  pendant  Ia 
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plus  grande  partie  de  fon  rcgne,  il  a ctd  accablé  d’infirmités, 
qui  ne  lui  ont  prefque  point  permis  de  remplir  les  fondions  de 
fa  dignité.  La  mort  du  Doge  Lorc’dano  étant  arrivée  le  ïo  Mai 
1761  , elle  ne  fût  notifiée  que  le  14  . à caule  de  la  folcmnité 
& des  divertillcinens  de  la  fête  de  l’Afcenfion,  & pour  donner 
aux  Marchands  qui  avoicnt  étalé  fut  la  Place  de  baint  Marc , le 
temps  de  füre  quelque  débit  de  leurs  marchandifcs.  Loredanoétoit 
très-infttuit  dans  les  Lettres.  Il  s’eft  rendu  aufu  célèbre  par  fes 
Ouvrages  que  par  fon  Dogat.  Tous  les  Savans  recevoient  de  lui 
l'accueil  le  plus  agréable.  11  jetta  les  fondemens  de  l’Académie 
de  Cli  Inconiti.  Flufiturs  de  feS  Ouvrages  iurept  traduits  de  fon 
vivant  en  diverfes  langues.  li  alaifîé  Sch.er^i  uca- 

deniuhi;  FitJ.  deL  JUurlr.i  ; Morte  Jcl  Kuÿifjgli  del 

Petrnajjt'i  Hijloriu  dcl  Re  I.ujigti.uii  ; l.eireru.  La  famille  de 
Loredano  a produit  plufîeurs  hommes  ühdlres.  C’eft  une  des 
plus  anciennes  de  Vcnilc.  Leonard  Loredano  fut  Doge  en  1501 , 
& mourut  en  ifîo,  après  avoir  été  témoin  de  la  défaite  des  Vé- 
nitiens à Aguadcl,  de  la  prife  de  KrcfTc,  de  Crémone,  de  Ber- 
game.  Paul-Marc  , & Bernardin  Loredano,  ont  lailfc  des  Ou- 
vrages d’érudition. 

Loredo  , petite  Ville  du  Dogado.  Foyei  Dogado. 

LORENZETTI  , [Amhrcjîo')  Peintre,  né  à Sienne, 
célébré  dans  le  feizicme  fiecle , Eleve  du  Giotto.  I!  îc  fit  un  genre 
particulier  ; il  s’attacha  à peindre  dans  la  plus  grande  vérité  les 
mouvemens  & les  agitations  de  l’air,  les  vents,  les  tempetes,  les 
diil  ctentes  nuances  des  temps;  il  réuflic  parfaitement  dans  ce  gen- 
re, que  M.  Vernet  porte  parmi  nous  à un  li  haut  degré  de 
perfection. 

LO  RERIO  , {^Denis)  né  à Bénévent  en  1457,  fut  Gé- 
néral des  Servîtes,  enfuite  fut  fait  Cardinal  par  Paul  III,  auquel 
il  avoir  prédit  qu’il  feroit  Pape.  Il  s’étoit  acquis  beaucoup  de  ré- 
putation dans  fon  Ordre,  en  enfeignant  les  Mathématiques  i 
Péroufe,  II  devint  ambitieux  & intérefle.  Charles  V flatta  lès 
paflions  au  point  qu’il  engagea  Lorerio  à propofer  dans  le  farré 
College  d’ôter  au  Roi  de  France  le  titre  de  Roi  Très-Chrétien. 
Oa  entendit  cette  propolîdon  avec  indignation.  Le  Do^en  du 
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ùctc  College , Dominuo  de  Cu^i , le  regardant  avec  mépris , dit; 
Li£xi  •îtboj'tr  ce  chien  , il  cherche  encore  quelques  os  à ronger t 
Lorerio  mourut  en  1541. 

Lorette  , Loretto,  petite  Ville  dans  la  Marche  d’Ancône, 
£tuée  fur  une  montagne,  à trois  quarts  de  lieue  du  Golfe  de 
Venife , eft  la  plus  nouvelle  de  tout  le  pays.  Elle  doit  fon  ori- 
gine & Ion  accroilTement  à la  Cafn  Sa;u,  qui  y fut,  dit-on, 
miraculcufcmcn:  tranfportéc  dans  le  treizième  licclc.  La  Ville  eft 
bien  peuplée  pour  fon  étendue  ; tout  fon  commerce , qui  efl 
confidcrable , confifte  uniquttnent  en  chapelets,  médailles  , ru- 
bans , deurs  artificielles  & autres  marchandifes  relatives  à la  dé- 
votion du  lieu  : le  commerce  de  ces  bagatelles , que  la  piété  rend 
précieufes  aux  dévots,  monte  toutes  les  années  à plus  de  cent- 
quatre-vingt  mille  livres.  Lorette  n’a , à proprement  parler , qu’une 
me  piincip.’.le  ; celles  des  fauxbourgs  font  alignées  au  Cordeau  & 
fort  bafies  ; elle  e/l  bien  fortifiée  par  une  bonne  muraille  ; Sixte  V y 
£t  ajoater  plufieurs  baftions  pour  la  mettre  .i  couvert  des  furpvi- 
fes  des  Cerfaites  Turcs , qui  avoient  déjà  fait  des  defeentes  fur 
CCS  côtes  fous  Mahomet  II  & fous  Sélim , fon  neveu  , attirés  l’un 
& l’autre  p.rr  l’eipcir  du  butin  du  tréfor  de  Notre-Dame.  Ce  qu’il 
y a de  plus  curieux  à voir  dans  cette  Ville  e/l  la  Suinte  CjJ'c  ou 
Maifon  fainte  de  la  Vierge , dans  l'Eglife  de  Notre  - Dame  , & 
un  Palais  fuperbe  oïl  logent  l’Evêque , les  Chanoines  & les  Jé- 
faites  Pénitenciers  pour  toutes  les  langues  de  l’Europe  ; on  y 
di/tribue  tous  les  jours  du  p.ain  & du  vin  aux  pauvres  Pèlerins, 
& l’Evêque  y reçoit  gratis  les  Nobles  qui  y font  connus.  Ils  y 
font  traites  pendant  plufieurs  jours  , avec  toute  leur  fuite.  Ce 
Palais  renferme  deux  objets  très-intéreflâns , l’Apothicaireric  & la 
Cave;  l’une  a plufieurs  pièces  très -propres  & ornées  dé  trois- 
cent  quarante-cinq  vafes  de  fayance,  fur  Icfqiiels  on  voit  des  jeux 
d’cnfâns,  peints  d’après  les  dc/fins  de  Raphaël;  les  caves  font 
rafles  & remplies  de  toutes  fortes  d’cxcelicns  vins  : il  y a en  tout 
près  de  cen:  - cinquante  tonneaux  , dont  chacun  contient  trois 
ou’.ids , ferres  avec  de  grands  cercles  de  fer.  T out  le  pays , de- 
puis Lorette  ju/qu’à  Ancône  efl  bien  cultivé  & très -fertile. 

L-t  Sanu  Cufa  c/l  placée  au  milieu  de  l’Eglife  de  Nctrc- 

. Dame 
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Dame  fous  uii  Jôme.  Cette  Eglifc  fut  bâtie  autour  de  la  Maifoa 
fainte  dans  le  treizième  (iccle.  Dans  le  feizieme , on  a fait  à cette 
niaifon  ou  chambre  j un  encaifTement  de  marbre  de  Carrare  ^ 
qui  cft  un  chef-d’œuvre  de  l’art , d’ordre  Corinthien  , orne  de 
grands  bas  reliefs  reprefenrant  les  Myfteres  de  la  Vderge;  l’Ar- 
chitrave qui  régné  tout  autour  eft  foutenue  par  des  colonnes, 
entre  lefquelles  font  vingt  niches , m'i  font  placées  les  Itarucs  des 
Prophètes  & des  Sibylles;  rarchitedure  de  cet  édifice  ell  du  Bra- 
mante , qui  a fté  fécondé  pour  les  ornemens  de  fculpture , par 
André  Contucci , Sanfovin , Triboio  , S.dn:  Gai,  Haccio  , Ban- 
dinclli.  /.J  S.imj  Cufu  cft  une  grande  chambre  bâtie  de  briques; 
c’eft  un  quatre  long  d’un  peu  plus  de  trente  pieds , fur  quinze 
de  largeur  & dii-huit  de  hauteur,  voûté;  les  murailles  font  en- 
tièrement de  briques  ; l’on  y remarque  quelques  reftes  de  pein- 
tures , noircies  par  la  fumée  des  lampes  & des  cierges  ; les  cham- 
branles des  portes  & des  fenêtres  font  revêtus  d’épaiflês  lames 
d’argent  ; le  pavé  cft  formé  de  carreaux  de  marbre  blanc  & rouge  t 
on  prétend  que  les  Anges,  en  tranfportant  cette  maifon,  laifteren: 
l’ancien  pavé  à Nazareth , avec  les  fondations.  Au  delfus  de  la 
cheminée  qui  eft  au  fond  du  coté  de  l’Orient , eft  une  niche  dans 
laquelle  on  a mis  une  ftatilf  de  la  Vierge,  qui  a quatre  pieds  de 
haut,  on  la  dit  de  bois  de  cèdre,  & fculptée  par  Saint  Luc  , 
qu’on  ne  s’eft  pas  contenté  de  faire  Peintre , & qu’on  fait  en- 
core Sculpteur.  Cette  figure  cft  couverte  d’une  robe  magniiiqiie 
ou  l’or  & les  pierreries  brûlent  de  tous  cotés  : elle  en  a phtîicurs 
qu’on  change  dans  certaines  fêtes.  Outre  cela,  elle  en  a encore 
lèpt  de  deuil  pour  chaque  jour  de  la  Semaine  Sainte.  L’Enfant 
Jefus,  qu’elle  porte  fur  fon  bras  droit,  a aufh  une  robe  très- 
magnih'que,  chargée  d’or  &:  de  pierreries.  L’un  & l’autre  ont 
une  couronne  d’or,  enrichie  des  plus  beaux  diamans;  celle  de  la 
Vierge  eft  triple.  Ces  deux  couronnes , qui  font  d’un  prix  infini , 
font  un  prélcnt  de  Louis  XIII , lotfqu’il  demaudoit  un  fils  qui 
lui.fiiccédât.  Aux  deux  côtés  de  la  Aiadona,  font  deux  armoires 
remplies  des  ornemens  qui  lui  fervent  ; il  v a une  châlTc  fermée 
d’une  glace , au  travers  de  laquelle  on  apperçoit  une  robe  rou- 
geâtre , que  l’on  dit  avoir  été  celle  de  la  Saiate  Yi^rge.  Dans  le 
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mur  as  brique , à main  aroke , eft  pratiquée  une  petite  armoire , 
où  l’on  conicrve  quelques  plats  de  terre  qui  ont  lervi  a la  fainte 
Famille,  & que  l’on  a revêtus  de  lames  d’or.  La  fenetre  par  où 
entra  l’Ange  Gabriel , eft  du  côté  de  l’Occident , & eft  fermée 
par  des  barreaux  d’argent.  L’Autel  pofé  contre  cette  grille , eft 
un  malllf  d’Orfévrerie.  On  a fait  un  rctranclicment  fur  la  longueur 
de  la  chambre , d’environ  llx  pieds,  & qui  a la  même  largeur  que 
le  refte  de  l’édifice,  toute  cette  partie. eft  revêtue  de  lames  d’or 
& d’argent  depuis  le  bas  jufqu’à  la  voûte , & renferme  le  tréfor 
le  plus  riche.  La  corniclic  & le  revctifl'cmént  de  la  niche  où  eft 
laVierge  font  d’or.  Il  y a dans  ce  petit  cfpacc  des  richefles  inap- 
préciabksg  vingt  lampes  d’or,  dont  quelques-unes  font  enrichies 
de  diamans,  y brûlent  nuit  & jour;  tout  eft  couvert  d’£.r-vow 
d’or  & d’argent  : on  y voit  un  Ange  qui  préfente  Louis  XIV  à 
laVierge,  en  venant  au  monde;  l’Ange  eft  d argent , 1 enfant 
eft  d’or  du  même  poids  qu’avoir  l’enfant  en  venant.de  naître,* 
il  pefe , dit-orf , trente-lix  marcs.  Il  y a des  Ex-voto  beaucoup  plus 
riches  encore.  Ces  richefles  éblouiflantes  ne  font  pas  encore  ce 
qu’il  y a de  plus  précieux  ; le  tréfor  qui  eft  une  falle  tenante  à 
rE‘flife  en  renferme  un  amas  plus  confidérable  encore.  Ce  font 
des'’ca'ices,  des  vafes  lactés,  des  b^oux  de  toute  efpece.  On  y 
voit  une  grande  étoile  d’or,  ornée  de  trente-cinq  groflbs  perles, 
huit  diamans,  dix  rubis  & feize  opales,  dont  le  centre  eft  une 
erofle  émeraude  taillée  en  cœur,  entourée  de  fix  rubis  & de  nciit 
diamans;  l’infcription  porte,  qu'elle  a été  oflerte  par  Louife , 
époufe  de  Henri  III,  Roi  de  France  & de  Pologne , en  i5?8. 
Lecoüer  de  la  toifon  d’or  de  Philippe  IV,  Roi  d’Efp.rgne,  plus 
merveilleux  encore  par  le  travail  que  par  le  grand  nombre  de 
diamané  dont  il  eft  couvert  ; un  cordon  de  chapeau  d’un  Duc 
de  Bavière,  formé  de  deux  cent-vingt-quatre  diamans;  une  cita- 
delle qui  paroît  être  celle  du  Havre,  en  argent,  donnée , dit- 
on,  par  le  grand  Condé.  Enfin  la  lifte  des  principales  pièces  que 
con  lent  ceVéfor,  forme  un  volume.  L’œil  a de  la  peine  .à  en 
foutenir  l’éclat , & 1 imagination  à évaluer  ces  richefTes.  Les  pein- 
tures de  la  voûte  de  cette  falle  font  du  Pomérancio  , qui  y a re- 
préfenté  les  Prophètes,  les  Sybilles  & la  vie  de  Marie.  On  y ad- 
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mire  un  t;vUeaii  tie  !a  Nativité  ck  la  Vicrjte , d’Anniba!  Carra- 
cbe,  & une  fainte  Famille,  par  Raphaël  j dans  le  vcftibule  cft: 
un  grand  tableau  du  Guide,  rcprtTcntanc  la  Vierge  à l’ouvrage, 
avec  (îx  jeunes  filles  de  fon  âge,  & des  vieilles  qui  les  infiruilènt: 
on  admire  ce  tableau  pour  les  grâces. 

La  tranflation  de  la  CjÙ  Jawra , que  MifTon  attribue  à une  ru(c 
de  Boniface  VIII , qui  fe  fer/i:  pour  ce  miracle  des  mêmes  An- 
ges dont  il  s’étoit  fervi  pour  ellr.rycr  pendant  la  nuit  le  bon  Cé- 
lelliii  III,  fon  prédécénêur , q i’il  força  d’abdiquer  le  Pontificat 
par  une  faufle  vifion , eft  racontée  comme  un  fait  certain  pat 
d’autres  Hifioriens.  Ils  difent  que  le  lo  de  M.ii  lipi , les  Anges 
tranlportcrcnt  la  mai  fon  de  la  Vierge , de  Nazareth  en  Dalma- 
tie  , fur  une  petite  montagne  appellée  Terfjn , & qu’elle  refta  11 
trois  ans  & fept  mois  ; après  quoi  les  Anges  l’enlcvercnt  encore 
& l’apportèrent  au  milieu  d’une  forêt,  dans  la  Marcbe  d’An- 
cône, vers  Rccjnjti-y  qu’au  b ru:  de  Inti:  mois  elle  en  fut  ejicore 
enlevée  à caufe  des  péchés  des  habitans , & qu’elle  fut  tsnnfpor-» 
té'c  pour  la  troifieme  fois  far  la  montagne  où  fut  depuis  bâtie 
la  Viilc  de  Lorettej  mais  que  comme  il  furvint  de  grandes  con- 
tclfations  entre  deux  frères,  dont  chacun  vouloit  l’avoir  , parce 
qu’elle  fe  trouvoit  fur  leur  terrein  , les  Anges  qui  n’avoient  pas 
prévu  ce  cas  ,-1’enleverent  pour  la  quatrième  fois,  & la  poferent 
dans  l’endroit  où  on  la  voit  aujourd’hui.  Quoi  qu’il  en  foit , les 
Peuples  V ont  une  fi  grande  dévotion  , que  cet  endroit  elt  devenu 
le  plus  fameux  pèlerinage  qui  foit  au  monde.  Il  n’y  a pas  de  ^ 
jour  dans  l’année , qu’on  n’y  voye  quantité  de  Pélerini'S:  Pèle- 
rines , qui  viennent  léparément  ou  en  petites  compagnies  , vers 
Pâque  & dans  le  mois  de  Septembre , à la  fête  de  la  Nativité , 
qui  font  les  deux  plus  grandes  fclemnitcs.  Ces  Pèlerins  fe  raC* 
fembler.t  tn  grandes  compagnies  & forment  plufieurs  Confréries 
ou  plufieurs  caravanes , qui  ont , chacune  leur  bannière , leur  Gou- 
verneur & leurs  Prêtres  qui  chantent.  Ce  grand  concours  va 
quelquefois  au  nombre  de  cent  mille.  Ce  Pèlerinage,  qui  cft  un 
fujc:  de  dévotion  pour  diftérentes  perfonnes  ,e(tfouvcnt  une  grande 
partie  de  plaifir  pour  les  Dames  Italiennes , qui  fe  fervent  de  ce 
prétexte , pour  fe  délivrer  pendant  quelques  jours  de  la  fervituJe 
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& de  la  contrainte  où  les  tieiu'.ent  des  maris  jaloux  ou  des  parens 
trop  févercs.  Il  n’y  a point  d’italien  qui  n’ait  fait  au  moins  une 
fois  cc  Félerinagc , & chaque  Pclerin  ne  s’en  retourne  jamais 
qu’il  n’ait  lailfé  ion  préfent  fuivant  lès  facilites  j ce  qui  grolïît 
confiderablemcnt  le  tu  for  de  Lorette.  Les  vrais  Pèlerins,  ceux 
qui  font  le  voyage  à pied , entrent  par  troitpes  dans  la  Ville  : ils 
commencent  à la  porte  à chanter  les  Litanies  de  la  Vierge  à deux 
chœurs  : ils  vont  droit  à l’Eglife , dont  ils  bailènt  les  murs  , fi  elle 
eft  fermée  ; ils  font  leurs  dévotions } une  des  principales  & des 
plus  pénibles,  eft  de  faire  à genoux  nuds  le  tour  de  la  Sanu 
Cufj.  Le  pave  , quoique  de  marbre  , cIc  lillonné  à la  profondeur 
de  plus  d’un  pouce  & demi , les  hommes  & femmes  fuivent  exac-- 
tement  la  trace  marquée.  On  eft  fouvent  oblige  de  renouveller 
ce  pave.  Ce  qu’il  y a de  (ingulier,  c’eft  qu’on  donne  à chaque 
Pèlerin , riche  ou  pauvre , deux  fois  par  jour  à manger  j qu’ils  y 
ont  le  féjour  franc  le  jour  de  l’artivée  & le  jour  du  départ , ce 
qui  fait  quatre  repas  pour  chacun , & qu’ils  reçoivent  en  partant 
deux  fols  & demi  d’argent.  Il  eft  de  la  dévotion  de  le  foumettre 
à cette  aumône  ,•  fi  l’on  joint  à cette  depenfe  ce  qu’il  en  coûte 
pour  l’entretien  Je  l’Evêque , du  Chapitre  , des  Pénitentiers  & 
de  toutes  les  perfonnes  prepofées  au  fervicc  & aux  réparations  de 
l’Eglife  , il  faut  que  le  produit  des  revenus  , & des  otirandes  que 
les  Pèlerins  mettent  dans  le  tronc  foit  immcnlè. 

Quant  à l’Eglil'e  qui  renferme  la  Sj/iu  Cafx , elle  eft  vafle  & 
d’une  belle  conftruéfion.  Sur  les  degrés  du  portail  eft  la  ftatuc 
de  Sixte  V,  aflis , en  bronze,  avec  les  quatre  Vertus  Cardina- 
les J c’eft  le  principal  ornement  de  la  Place  qui  eft  au-devant  de 
cette  Eglife  : il  y a encore  une  trcs-bcllc  fontaine,  dont  le  bat 
fin  eft  de  marbre  avec  des  ornemens  de  bronze.  Cet  Ouvrage 
a été  ordonné  par  Paul  V \ cette  Place , qui  n’cft  pas  encore 
achevée , eft  décorée  de  portiques  de  deux  côtés  ; elle  eft  encore 
décorée  par  le  Palais  de  l’Evêque , par  celui  du  Gouverneur  & 
par  celui  des  Pénitenciers. 

La  porte  de  l’Eglifc  eft  de  bronze , il  y a des  bas  reliefs , re- 
préfentant  la  création  du  monde  j Adam  & Eve  chaftés  ,' Caïn  • 
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Je  la  Vierge;  les  quatre  Evangcliftes  font  Jans  les  Penticncifs. 
On  voit  lidns  la  première  Chapelle  à droite  une  belle  Annon- 
ciation , de  Barrochc.  Dans  la  li\ienie,  la  Cene  de  J.  C.  par 
Voüet , Peintre  François,  tableau  fort  eftimé  par  la  compofition  , 
le  coloris , les  beaux  caradtercs  de  têtes.  Les  tableaux  de  la  etîu- 
pcle  & des  pendentifs  font  un  peu  g.^.tés  par  la  quantité  de  lam- 
pes toujours  allumées  dans  cette  Eglife. 

Entre  le  Palais  du  Gouverneur  & l’Eglife , eft  un  petit  ai  (è- 
nal  qui  contient  des  canons  pris  fur  les  Turcs , & des  armes  en 
alTez  grande  quantité  pour  armer  deux  mille  foldats.  On  y voit 
deux  grandes  armoires  remplies  d’une  quantité  énorme  de  ft\  lets 
de  toute  cfpece  & des  formes  les  plus  meurtrières  ; ils  furent  tous 
remis  à un  Capucin  , qui  faifoit , dit-on  , une  Million , dans  la- 
quelle il  convertit  une  foule  d’ailallins.  Depuis  ce  temps  - Ü , il 
fe  commet  peu  d’alîàlTînats  à Lorette,-  mais  le  ftylet  n’eft  que 
trop  en  ufage  dans  le  relie  de  l’Italie.  C’ell  du  côté  de  l’Arfcnal 
qu’eft  le  clocher  qui  a été  élevé  depuis  peu  fur  les  delllns  de  Vau- 
vitelli , d’une  atcliiteclure  agréable  & légère. 

Lorette  eft  à trois  milles  de  la  mer  ; cet-clpacc  eft  rempli  de 
maifons  de  campagne  très-agréables , & de  jardins  très-bien  en- 
tretenus ; ce  qui,  de  la  mer,  forme  un  amphithéâtre,  dontle  coup 
d’œil  eft  charmant;  l’afjjeél  de  la  mer  qui  termine  ces  bords  en 
pente  douce,  n’eft  pas  moins  délicieux  pour  Lorette  qui  eft  fur 
une  hauteur. 

LORRAIN,  ( Claude  Gelée  , dit  le  ) Peintre , né  en 
1600,  dans  le  Diocelc  de  Tout  en  Lorraine,  de  parens  pau- 
vres : il  pafta  de  l’école  chez  un  Pâtifticr , où  les  parens  n’en 
pouvoient  rien  faire , & où  il  perdit  le  temps  de  fon  apprentilTage 
fans  avoir  pu  rien  apprendre.  Il  n’eut  d’ autre  relTource  que  de 
tâcher  de  fe  placer  en  qualité  de  domeftique  : il  palpa  avec  des 
jeunes  gens  de  cette  efpece , en  Italie  , & fe  mit  au  fervice  de 
Talli,  Peintre,  Eleve  de  Paul  Rril.  Son  Maître  lui  donna  quel-» 
ques  principes  de  Peinture , auxquels  d’abord  il  ne  comprit  rien  ; 
mais  fes  leçons  fermentant  dans  fa  tète,  il  lui  prit  la  plus 
grande  envie  d’apprendre.  Il  s’attacha  à l’étude’  de  la  Nature  , 5c 
lu  ûiivoit  dans  tous  les  rapports.  Il  en  acquit  un  goût  très-févçrc» 
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Il  travaillvoit  avec  beaucoup  de  peine , pafTant  quelquefois  huit 
jours  à faire  & à défaire  la  même  chofe.  Il  parvint  au  point 
d’être  regardé  comme  le  premier  Peintre  de  Payfage.  Perfonne 
n’a  entendu  comme  lui  la  perfpc-cfive  Aérienne,  & n’a  mieux 
rendu  les  beautés  diilérentes  des  vues  qu’il  a toujours  peintes 
d’après  la  nature  la  plus  piquante.  Scs  marines  font  de  la  p'us 
gr.inde  beauté.  Il  peignoir  mal  les  figures,  aulfi  il  fe  fervoit 
pour  celles  qu’il  était  obligé  de  mettre  dans  fes  tableaux,  du 
Bourguignon  Ton  élève.  On  trouve  dans  fes  de/l’rs  la  couleur 
& l’cflct  des  peintures.  Le  Roi  a plufieurs  de  fes  tableaux.  M-  le 
Duc  d’Orléans  en  p'-'lTede  un  trés-effiiné.  Il  y en  a deux  d’un 
très-grand  prix  à 1 Kûtel  de  f ouillon.  Le  Lorrain  mourut  à 
Rome  en  ifSi , âgé  de  quatre-vingt-deux  ans. 

LO  TH,  {^Giü-CatLo)  Peintre  de  l'Ecole  Vénitiene,  né  à * 
IVIur.ich  en  léii.Son  pere  lui  enfeigna  le  delîin  ; Michel-Ange 
& le  Cavalier  Liberi  furent  fes  IVlaiires.  L’Pimpcrcur  Léopold  lui 
donna  le  titre  de  fon  premier  Peintre.  Il  émit  grand  coloiifle  ; fa 
maniéré  cft  large  & facile.  Scs  tableaux  font  fort  recherchés. 

Lovfro  , Bourg  du  Eergr.mafque  , dans  l’Etat  de  Venife  , 
fur  le  Lac  Il'eo.  Br,KCA.vASC;t  E. 

LOUIS  DE  FRANCE,  Duc  d’Anjou , Roi  de  Jéru- 
falcm,  de  Naples  & de  Sicile,  né  en  13  js.  Jeanne  I , Reine  de 
Sicile,  l'adopta  en  1380.  Il  fut  couronné  à Avignon  deux  ans 
après.  Il  partit  pour  l’Italie.  Charles  de  Duras,  qui  avoir  fait 
mourir  la  Reine  Jeanne , s’étoit  emparé  de  fes  Etats.  Louis 
d’Anjou  prit  quelques  Places;  mais  l’argent  lui  manqua.  Pierre 
de  Craon,  qu’il  avoir  envoyé  en  France  pour  en  chercher , s’ar- 
rêta trop  long-temps  à Venife , retenu  par  la  débauche.  Louis 
fe  trouva  dans  la  plus  grande  cifette,  & mourut  de  chagrin  ou 
de  poifon  d Talcfinc,  en  13  84. 

LOUIS  II,  Duc  d’.Aiijou,  lîh  du  précédcnt,&  de  Marie 
de  Châtilion , né  en  i377,fuccéda  à fon  pere.  Sa  mere  l’.ur.ena 
en  Provence,  le  Ht  couronner  Roi  de  Naples,  à Avignon;  lui 
ramena  les  Piovcnçaux' qui  s’étoient  déclarés  pour  Ladi.^as,  fils 
de  Chailes  de  Duras.  II  alla  à Naples;  les  Peuples  fe  dcclare- 
fcnt  pour  lui  ; niais  dès  eju’U  fut  parti , ils  retournèrent  à Duras* 
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H éprouva  dcuT  fois  la  même  inconftance;  ce  qui  l’empêcha 
de  retourner  à Naples  après  la  mort  de  LadiHas  qu’il  avoir 
battu  à la  bataille  de  Rofcfeche.  Il  mourut  à Anjrers  le  19  Avril 
1417.  II  fut  un  des  meilleurs  Princes  de  la  .Maifon  d’Anjou. 

LOUIS  III,  fils  du  précédent,  Sc  de  lolande , fille  de 
Jean  I,  Pioi  d'Arragon,  fuccéda  à fon  pere.  Il  étoit  né  en 
1403.11  fût  appelle  en  Italie  pat  le  Pape  Martin  V & par  Sfor- 
ce,  pour  détrôner  Jeanne  II , Reine  de  Naples,  livrée  à fes 
plaifirs.  Alî'onfc  , Roi  d’Arragon,  prit  le  parti  de  Jeanne,  qui 
fe  réconcilia  avec  Sforce.  Louis  lut  obligé  de  s’en  retourner. 
L’ingratitude  d’A.Ifonfe  que  Jeanne  avoir  adopté,  engagea  cette 
Princefie  à rappeilcr  Louis , qu’elle  adopta , & qu’elle  fit  Duc 
de  Calabre.  Louis  & Jeanne  chalTcient  les  Catalans  du  Royaume 
de  Naples  3 mais  le  Roi  d’Arragon  prit  Marfeille,  en  pafFant 
en  Provence.  Louis  mourut  à Colencc,  en  Novembre  1434.  René 
fon  frère  lui  fiaccéda. 

LOUIS  DE  S A V O I E , fils  de  Jacques  de  Savoie, 
& de  Marguerite  deBeaujeu  , fa  troificine  femme,  fuccéda  à fon 
frere  Ame  , Comte  de  Piémont , en  1401.  Il  fuivit  Amé  IV  , dit 
le  f-'erj , fon  tuteur,  à la  conquête  de  Naples  pour  la  Maifon 
d’Anjou  , en  1403.  Il  fervit  le  Roi  de  Naples  dans  diverfes  au- 
tres occafions  5 fonda  une  Univerfité  à Turin  en  1405.  II 
s’employa  pour  éteindre  le  fchifme  qui  déchiroit  l'Eglife.  Il  fe 
trouva  au  Concile  de  Confiance  , & mourut  à Pignerol,  en  Dé- 
cembre T 41 8 ,*  n’ayant  point  d’enfans.  Il  laiffa  les  Etats  à 
Ame  VIII , premier  Duc  de  Savoie. 

LOUIS,  Duc  de  Savoie , qui  fuccéda  à Amé  VIII  fon  pere  , 
naquit  à Geneve  le  14  Février  1401.  Amé  V'III  lu  fit  Lieutenant 
Général  de  fes  Etats  en  1434.  Son  pere  ayant  été  élu  Pape , fous 
le  nom  de  Félix  V,  Louis  conJuiut  toute  la  NoblelTe  de  Savoie 
à Bâle  pour  l’entrée  du  nouveau  Pape.  Louis  prit  pani  dans  les 
affaires  de  la  Lombardie , fut  défait  près  de  la  riviere  de  Sezia  3 
mais  il  fut  plus  heureux  , & contribua  à la  paix.  Quoique  Louis, 
Dau  phin  de  France,  ent  époulé  fa  fille  Charlotte,  le  Duc  de 
Savoie  refufa  au  fils  rébeüe  des  fecours  contre  fon  pere.  Il  n’en 
fut  pas  moins  attaché  au  Dauphin  ; & lorfqu’il  fût  parvenu  au 
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T.ônc  de  France,  fous  le  nom  de  Louis  XI,  le  Duc  ayant 
découvert  une  confpiration  contre  lui,  vint  en  France  pour 
l’cn  avertir.  Il  mourut  à Lyon  le  Janvier  1465.  Ce  Prince 
' créa  le  Sénat  de  Turin,  & recouvra  le  Saint  Suaire,  relique 
célébré. 

LOUIS,  fécond  fils  du  précédent , épqufa  Charlotte , fille  de 
Jean  II , Roi  deChypre,  qui  lui  porta  ce  Royaume  en  dot  j mais 
Jacques,  fils  naturel  de  ce  Jean  , ufurpa  fes  Etats;  & quoique 
Eccléfiaftique  , il  époufr  Marguerite  Cornaro,  qui  donna  le 
Royaume  de  Chypre  .à  l’Etat  de  Venife.  Louis  ayant  affaire  à. 
trop  forte  p.artic,fe  retira  à Ripaille  où  il  mourut  en  1481  fans 
enfans. 

LOUP,  dit  Protospata  , ou  premier  Capitaine  des  Gai- 
des,  né  dans  la  Pouille,  conipofa  dans  le  douzième  fiecle  , une 
Chronique  des  chofes  mémorables  du  Royaume  de  Naples, 
depuis  360  jufqu’en  iioi.  Cartacioli,  Théatin  , la  publia  à Na- 
ples en  J’ 66,  avec  une  continuation  Jufqu’en  les  Chro- 

niques d’Hetemport  & de  Façon  de  Renevent. 

Lu,  p'tite  Ville  du  haut  Montferrat.  /Vyef  Montferrat. 

LUCA-SANTO,  nom  d’un  Peintre  Florentin  fort 
ancien,  qui  a donné  lieu  à la  fuppolifion  des  Images  de  la 
Vierge,  peintes  par  Saint  Luc  qui  n’étoit  ni  Peintre  ni  Sculp- 
teur. Ce  fut  vers  le  feizieme  fiecle , que  confondant  le  nom  de 
ce  Peintre  avec  celui  de  l’Evangélifte,  le  Peuple  s’accoutuma 
peu-à-peu  à l’idée  que  le  Saint  avoit  peint  la  Vierge  ; les  Moines  , 
foit  par  intérêt , foit  par  ignorance , accréditèrent  cette  erreur , & 
ceux  qui  avoient  des  tableaux  de  Luca-Santo , les  expofereut  à 
la  vénération  publique,  & les  ex  voto  vinrent  de  toutes  parts. 
Les  Peintres , de  leur  côté , qui  n’auroient  pas  dil  partager  l’igno- 
rance des  Moines  , prirent  Saint  Luc  pour  leur  Patron.  En  vain 
pluficurs  Savnns  ont  prouvé  que  Saint  Lac  étant  Hébreu  , la  loi 
Judaïque  lui  interdifoit  toute  peinture;  qu’étant  Médecin , fa 
profefilon  n’avoit  rien  de  commun  avec  cet  Art  : on  a toujours 
continué  d’etre  fort  dévot  aux  prétendus  portraits  de  la  Vierge 
par  l’Evangélilfe  S.  Luc.  ün  en  conferve  dans  plufieurs  Villes 
4’Italie,  /’b>cY  Boi-OGîtF  , Madone  de  Saint  Luc,  &c. 
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LUC  A SIGNORELLI,  né  à Cortone  en  143?, 
Peintre , Eleve  de  Pietro  dclU  Franccjca , mit  dans  (es  tableaux 
qu’on  trouve  à Orviette  , à Lorette , à Cortone , à Rome , une 
precition  de  dellin  qui  furprend  ; f.i  compofition  cft  grande  & 
très-favante , mais  fon  coloris  eft  foible.  Il  imitoit  fi  bien  la  ma- 
nière de  fon  Alaître  qu’on  ne  la  didingue  pas  de  la  fienite  dans 
les  tableaux  qu’ils  ont  travailles  enfcinbic.  IVlicliel-Ange  cftimoit 
ce  Peintre  au  point  de  n’avoir  pas  dédaigné  de  copier  quelques- 
uns  de  fes  traits.  Il  avoit  un  lils  qui  donnoit  les  plus  grandes 
efpérances  , 8c  qu’il  aimoit  beaucoup.  Il  fut  tué  à Cortone.  Son 
pere , plongé  dans  la  douleur  la  plus  vive , fit  porter  le  cadavre  dans 
fon  attelier  , & s’attacha  à le  peindre  avec  toutes  les  reflôurces 
de  fon  art.  Il  mourut  à Cortone  en  i î 1 1 , âgé  de  quatre-vingt- 
deux  ans.  I 

L U C E.  Il  y a trois  Papes  de  ce  nom.  Le  premier  étoit  Ro- 
main , & fiiccéda  à Saint  Corneille  en  j.  Il  fut  chaffé  de  Rome 
pendant  la  perfécucion.  Il  revint  dans  la  Ville  , mais  Gallus  & 
Volufien  le  firent  mourir  en  tjj.  Les  calomnies  que  les  Peile- 
cuteurs  du  Chriftianifme  avoient  inventées  contre  Saint  Corneille, 
engagèrent  Luce  à porter  un  Décret,  par  lequel  il  ordonna  que 
l’Evèque  fût  toujours  accompagné  de  deux  Prêtres  pour  être 
témoins  de  fa  conduite. 

LUCE  II,  ( Gérard  Caccianimici  ) Bolonois , Bibliothé- 
caire & Chancelier  de  l’Eglile , fut  élu  après  la  mort  de  CéleC- 
tin  II,  le  9 Mars  1144.  Il  avoit  eu  différentes  Légations.  Il  ne 
régna  que  onze  mois  & quatorze  Jours  , ayant  eu  à fouffrir  des 
politiques  ou  fauteurs  des  erreurs  d’Arnaud  de  Brcflc,  II  a corn» 
pofé  un  grand  nombre  d’Epîtres. 

LUCE  III, ( Huhaldo  ALlucingoli)  né  à Lucques , dont  il 
fut  Chanoine  , enfuite  Cardinal  de  Sainte  Praxede,  Légat  en 
Sicile,  Evêque  d’Oftie,  Légat  vers  l’Empereur  Frédéric  Barbe- 
roufle,  qu’il  porta  à la  paix,  enfin  Pape  en  1181,  après  la 
mort  d’Alexandre  III.  Sa  jufticc  , au  fujet  de  quelques  abus , 
révolta  les  Romains , qui  l’obligcrcnt  de  lè  retirer  à Vérone; 
les  Princes  d’Italie  piircnt  fon  parti  contre  les  Romains  qui  C: 
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fournirent.  Il  foutint  toujours  avec  zele  les  intérêts  de  l’Eglilé.  Il 
mourut  en  1 185.  II  a laifle  plufieurs  Epîtres. 

Ll'CEDA,  petite  V'ille  de  la  Province  de  Trin , dans  le 
Montferrat,  cft  fituée  au  N.  du  Pô.  /•’cjyej'  Montferrat. 

L U c E R A , petite  Ville , mais  agréable , au  Royaume  de  Na- 
ples , dans  la  Capit?.nate , dont  elle  eft:  la  capitale , & qu’on 
appelle  auHî  la  Province  de  Luccra,c^  fort  commerçante  ; il 
s’y  fabrique  quantité  de  draps.  l’Ile  cft  la  réfidence  des  Gou- 
verneurs de  la  Province.  Elle  eft  fituée  fur  une  hauteur , à douze 
lieues  S’.  O.  de  Jlîunj'ndonia. 

LUCIFER,  Evêque  de  Cagliavi , s’eft  rendu  célèbre  par 
le  zele  avec  lequel  il  défendit  Saint  Athanalè  au  Concile  de 
A’ilan  ; l’intrépide  fermeté  avec  laquelle  il  parla,  lui  valut  de  la 
part  de  l’Empereur  Conftance  un  csil  plus  glorieux  pour  Luci- 
fer, que  les  faveurs  dont  l’Empereur  combla  ceux  qui  foiifcti- 
voient  à la  condamnation  d’Athanalè.  I!  fut  rappelle  fous  Ju- 
lien en  5 6 1 : l’Eglife  d’Antioche  étoit  divifée  : Eulêbe  de  V er- 
ceil  avoit  été  envoyé  pour  terminer  le  fchifme , Lucifer  l’aug- 
menta en  orJtmnant  Paulin.  Il  eut  des  prifes  avec  Eulçbe , & 
le  retira  à Cagliari , après  s’etre  féparé  de  fa  communion}  J 
mourut  en  570,  en  pcrltftr.nt  dans  fts  fentimens  } ce  qui  n’em- 
pêcha pas  qu’on  ne  célébrât  fa  fête  à Cagliari.  Ses  ouvrages  ont 
été  reccuillis  & imprimés  en  ijéS.  On  y trouve  cinq  Livres 
contre  l’Empereur  Coivllance. 

Lucioles,  Luedo/i , mouches  ou  infectes  lumineux , que 
l’on  trouve  apres  avoir  pafle  le  Alont-Cenis  ,&  qui  font  communs 
dans  la  Lombardie  & dans  quelqu’autres  parties  de  l’Italie.  Les 
campagnes  en  font  quelquefois  étincelantes.  Cet  infcCle  diiTete 
de  notre  ver  luifant,  en  ce  que  celui-ci  eft  une  cfpecc  de  che- 
nille qui  rampe  & n’a  point  d’ailes,  quoique  fon  m.ale  en 
ait.  Les  Lucioles  volent  & éclairent , ont  quatre  lignes  de  long , 
le  corps  ou  les  étuis  de  leurs  ailes , d'une  couleur  noirâtre , . 
le  deflus  des  épaules  rougeâtre , le  deiïbus  du  corps  jaune. 
La  femelle  feule  du  ver  luifant  eft  phofphoriquc  } le  Lu- 
ciole brille  fans  difftience.  Quoique  la  partie  éclatante  n’ait 
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pas  plus  d’une  ligne  de  large , cinq  à fix  Lucioles  donneront 
afTez  de  lumière  pour  lire  des  cara£leres  un  peu  gros.  M.  Lin- 
ncus  le  met,  ainfî  que  le  ver  hiifanc,  au  rang  des  cantharides. 
M.  de  la  Lande , dans  fon  voyage  en  Italie , obfervc  que  notre 
ver  luifant  mâle  a le  coifclct  plus  large,  plus  bordé  que  celui 
d'Italie;  qu’il  eft  tout  gris,  & qu’il  ne  donne  prcfque  point  de 
trace  de  lumière  , au  lieu  que  le  Luciole  e(I  noir  , a la  poitrine 
& les  pieds  couleur  de  fer , & le  dos  jaune. 

Luc  QUE  s,  Lucca , I.ucj , fur  la  riviere  de  Ce/f/r/o,  Ville 
& Capitale  d’une  République  du  même  nom  , à cinq  lieues  de 
la  mer  de  Tofeane  , à quatre  au  nord  de  Pile , lituée  au  milieu 
d’une  plaine  qui  peut  avoir  vingt  milles  d’crcnduc,eft  fi  ancienne, 
qu’on  n’en  connoît  point  Tprigine.  Elle  a été  long-temps  fous 
la  domination  des  Florentins.  FHe  avoir  été  Colonie  Romaine» 
Jules  Cefar  y paiïa  l’hiver  de  l’an  ^3  avant  Jefus-Chrilt;  il  y 
reçut  une  grande  partie  du  Sénat  & de  la  Nobkfle  de  Rome. 
En  5 ço  , Totila  s’en  rendit  maître.  Narsès  avant  crdevé  h ToC- 
cane  aux  Goths , fit  le  fiege  de  Lucques , dont  la  prife  lui  coûta 
beaucoup  de  travail  & de  troupes.  Elle  fut  gouvernée  par  des 
Ducs;  en  P17  Adalbert,  qui  prenoit  le  titre  de  Marquis  de  la 
Tofeane,  étoit  Souverain  de  Lucques  ; c’eft  de  cot  Adall->ert  qtte 
defeendent  les  Princes  d’Eft  & h Maifon  de  Brwnfwik-Hanovre.  ' 
La  célébré  Priuceflé  Mathilde  mourut  à Lucques  , dont  clic 
étoit  originaire.  A fa  mort , arrivée  en  1 1 1 J , la  V’iile  de  Lucques 
reprit  fa  liberté.  Elle  embralTa  tantôt  le  parti  des  Guelfes  , tantôt 
celui  des  Gibelins.  En  1315  elle  tomba  avec  Florence  au  pou- 
voir de  Cajlruccio  CjJlracanL  Henri  IV , Empereur , lui  rendit 
fa  liberté  en  i .f-p.  Elle  l’a  toujours  conlèrvée  depuis 
quoique  l’Empereur  la  regarde  comme  Fief  de  l’Empire,  elle 
n’eft  pas  moins  indépendante  que  Venife.  La  plaine  où  Lucques 
eft  fituée , eft  entourée  de  coteaux  riants  & fertiles.  La  Ville  ^ en- 
viron deux  milles  d’Italie  ; fes  fortifications  font  régulières  & bien 
entretenues  ; elles  fervent  de  promenades  aux  habitans  ; il  y a 
onze  baflions  plantés  de  fort  beaux  arbres  , qui  forment  autant 
de  bofquets  ; les  foITés  font  très-larges  & baignes  par  un  des 
bras  du  CanMo.  Le  mo;  Lihaeus , qui  eft  la  devilè  de  la  Ré- 
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pibliiquc , cft  écrit  en  gtoffès  lettres  d’or  (ur  la  porte  de  la 
Ville.  Elle  eft  bien  bâtie;  les  édifices,  fans  être  fomptueux,  font 
fort  élevés , les  rues  font  pavées  de  grandes  pierres. 

La  Cathédrale,  fous  l’invocation  de  Saint  Martin,  eft  revêtue 
de  marbre  ; elle  fût  bâtie  en  1070.  La  façade  & le  dedans  font 
Gotliicjues;  la  voûte  eft  peinte  .i  frefque  par  Coli  & Sun  Cafeiani, 
L'iccjuois.  L’Adoration  des  Mages , par  Zuccari  ; une  Cène  , 
par  le  Tintoret  ; les  quatre  Evangéliftes  , ftatues  de  Fancelli  , 
font  les  principaux  morceaux  de  cette  Eglife , fameufe  par  un 
Cruciftx  miraculeux,  appellé  il f^olto Santa  il  eft  de  bois  de 
cedre , a une  couronne  de  pierres  précieufes , & des  pantoufles 
de  velours  cramoifi  ; la  figure  eft  .mauvaife.  k'ojyei  V o l T o 
Santo.  On  dit  que  ce  Crucifix’j’cft  tranlporté  lui-même  de 
l’Eglife  de  Saint  Frediano  , dans  celle  de  Saint  Martin  ; en  ^ 
mémoire  de  cette  tranfiation , on  fait  tous  les  ans  une  proceflîon 
folcmnelle  de  Saint  Frediano  à Saint  Martin.  La  Chapelle  du 
SanVolto  eft  remplie  de  vœux  & de  témoignages  de  la  vénéra- 
tion publique  ; quai  ante-fix  groffes  lampes  d’argent  brûlent  à 
l’extérieur  jour  & nuit.  Dans  l’Eglife  de  Sainte  Marie  on  voit 
une  Nativité  de  la  Vierge, par  Guidotd;  un  Chrift,du  Guide; 
une  Madeleine  , du  même  ; ces  tableaux  ne  font  pas  les  meilleurs 
de  cet  Arti.fte.  Dans  celle  de  Notre-Dame  de  l’Humilité  eft  un 
tableau  du  Titien.  Le  Palais  de  la  République  eft  le  bâtiment 
le  plus  remarquable.  Les  appartemens  font  ornés  de  quelques 
beaux  tableaux  de  l’Enfant  Jéfus  , de  Paolini  ; d’Hcrcule  &: 
Omphale  , par  Luc  Jordans  ;d’un  Banquier  rendant  fes  comptes  , 
par  Albert  Dure  ; de  la  Samaritaine , du  Guerchin , & d’un  Con- 
cert, du  Titien.  L’Arfenal  eft  fourni  d’armes  pour  vingt  mille 
hommes  très-bien  entretenus.  A la  loge  du  Podeftat  on  voit  une 
frefque  repréfentant  une  'Madone  à qui  deux  Saints  font  donner 
une  ftrénade  par  des  Anges.  On  trouve  à Lacques  des  reftes 
d’un  ancien  Amphithéâtre.  Le  Théâtre  aftucl  eft  propre , mais 
petit.  Il  y a encore  quelques  Eglifes  dont  on  peut  voit  les  ta- 
bleaux ; il  y en  a -deux  fort  eftiraés  de  Pierre  Lombard  à Saint 
Pontian. 

Depuis  que  les  Lucquois  ontfecouéle  joug  de  PauIGuinlgi, 
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«a  de  leurs  concitoyens  , qui  s’empara  de  ramorité  , ils  lè  gou- 
vernent eux-mêmes.  C’eft  une  Arilîocratic  dont  la  fouverainetc 
xédde  dans  un  Confeil  de  deux  cent  quarante  Nobles,  qui  le 
partagent  en  deux  , & qui  fervent  par  femeftre.  Ils  ont  à leur 
tête  un  Gonfalonnier,  choifi  d’entre  les  Nobles  , dont  la  dignité 
répond  à celle  du  Doge  de  Venife  & de  Gènes,  excepté  qu’il 
change  tous  les  deux  mois,  & ne  peut  être  élu  qu’après  un  inter- 
valle de  flx  ans.  La  fuprême  Magiftrature , compofée  de  neuf  anciens. 
& du  Gonfalonnier  , fe  renouvelle  tous  les  deux  mois.  La  liinuo- 
Vilione  délia  Tafca  , ou  élefbondc  ceux  qui  font  dcHinési  devenir 
Gonfalonniers  ou  anciens,  fe  fait  avec  beaucoup  de  folemnité  & 
de  précaudon  , dans  un  Coefeil  de  trente -dx  . On  choifit  cent 
cinquante  ou  cent  quatre-vingt  Nobles , parmi  lefquels  neuf  font 
deftinés  i faire  l’élcélion  du  Gonfalonnier , & à choifir  les  Ma/- 
giftratsqui  devront,  de  deux  en  deux  mois , former  la  fuprême  Ma- 
gillraturc.  Tous  les  deux  mois  on  extrait  de  la  boîte  du  ferutin  dix 
noms  au  hafard,  l’un  eft  le  Gonfalonnier,  & les  neuf  autres  le 
Confeil.  Le  Gonfalonnier  repréfènteû:  propofe,  ale  titre  ne  Prince 
de  la  République,  cft  vêtu  d’une  robe  de  velours  ou  de  damas 
cramoifi  j on  lui  donne  le  titre  d’Fèxcellence , eft  nourri  aux  dé- 
pens de  l’Etat , a une  garde  compofée  de  foixante-dix  Suiffes  , 
& les  honneurs  de  la  Souveraineté.  Le  foin  de  rendre  la  jvftice 
eft  abandonné  à un  Podeftat  pour  la  juftice  criminelle  , fie  à quatre 
Auditeurs  pour  le  civil  ; ils  font  tous  étrangers.  Les  Arrêts  de 
mort  du  Podeftat  fontenvoyés  auSéndt.  La  police  eft  exercée  avec 
beaucoup  de  févérité.  Il  y a peine  de  galère  pour  quiconque  cft 
furprisavec  des  armes.  On  entretient  par  toutes  fortes  de  moyens , 
l’efprit  de  liberté  parmi  le  peuple  ; il  y a tous  les  ans  une  proceftîoa 
folemnelle  , le  Dimanche  de  (^lujimodo , pour  remercier  Dieu 
d’avoirrendulalibertéà  la  République.  C’eft  à la  fagcITe  de  ce  Gou- 
vernement qu’on  doit  attribuer  la  population  prcfqiie  triple  de  celle 
de  la  France,  la  profpérité  & l’abondance  de  ce  petit  Etat.  Il  v a deux 
cens  ans  que  la  République  n’a  point  eu  de  guerre , les  importions 
n’y  vont  pasàplus  de  lîx  cent  millelivres.  Le  Confeil  veille  à toutes 
jes  parties  du  bien  public  ; jamais  on  n’y  éprouve  de  dife^te , 
des  magafins  font  prêts  au  bcfoiuj  des  Médecins  font  envoyés 
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dans  les  campagnes  dans  les  maladies  épiclcmiqncs.  Les  N^oblcs 
font  hors  li’état  de  nuire  ; les  injuftices  font  févérement  punies. 
L’abondance  & la  fureté  font  les  principaux  objets  des  Magif 
trats,  mais  fur- tout  la  liberté.  L’égalité  Républicaine  régné  par- 
tout ; on  n’y  connoît  que  le  luxe  public , le  luxe  particulier  eli 
réprimé  ; il  n’y  a que  le  Gontalonnier  qui  ait  du  galon.  Point 
de  titres  de  Ducs , Comtes  & Marquis.  On  ne  fouf&e  ni  pauvres, 
ni  fainéans,  ni  mendians  , ni  vagabonds;  les  loix  font  très- 
fcvercs  à cet  égard. 

L’érat  militaire  ell  fubordonné  à des  CommilTaires  tirc's  de 
la  Nobl'.'iïe.  Il  y a un  fanal  fur  la  Tout  du  Palais  de  la  Ré- 
publique; lès  qu’on  le  voit  allumé,  les  Commilfrires  rallèm- 
blcDt  les  troupes  au  nombre  de  fîx  mille  , & les  font  marcher 
fur  le  champ  au  fecours  de  la  Ville. 

Les  habit ’.ns  font  fort  adroits  & fort  indufirieux.  Le  territoire 
de  la  République  a huit  à neuf  lieues  en  quarré  ; les  terres  y 
font  très-bien  cultivées  ; les  Lucquois  ont  rendu  les  montagnes 
fertiles  ; mais  cette  culture  & cette  fertilité  ne  fuffilènt  pas  à la 
grande  population  ; on  tire  des  bleds  de  chez  l’étranger.  La  mer 
abonde  en  poiffon  : comme  le  pays  clt  très-bas  du  côté  de  la 
mer  , en  y nourrit  beaucoup  de  beftiaux.  On  y élevé  avec  foin 
les  vers  à foie.  Il  y a de  très  belles  fabriques  ; la  Noblellè  com- 
merce fans  déroger  ; l’huile  & les  olives  de  Lucq.ics  font  font 
elHmécs,  & font  un  grand  objet  de  commerce.  Fiaregio  eft  la 
feule  pbicc  qui  ferve  dé  port  à la  République.  Ses  autres  Villes 
font  Caftigiione  & Coreglia.  Lucques  a produit  des  Papes,  des 
Empereurs  & des  Savans.  Les  Nobles  y ont  l’efprit  fort  cultivé; 
on  y aime  les  Sciences  & les  Arts , & fur  tout  l.a  Mufique. 

Lt’CRiN  , ( Lac  ) fur  la  côte  de  Pouzzols , ctoit  fameux  par 
le  goût  excellent  de  fes  huîtres  vertes,  que  les  Romains  y fai- 
foient  nourrir.  Ce  Lac  n’exifte  plus  : un  tremblement  de  terre , 
arrivé  en  1538  , mit  toutes  fes  eaux  à fec.  Il  ne  refte  plus  dans 
fou  balfin  qu’un  terrein  marécageux , rempli  de  joncs  : mais  on 
n’y  retrouve  aucune  trace  de  coquillages;  feulement,  quand  les 
pluies  ont  détrempé  la  vafe,  on  lent  une  odeur  de  marée  très- 
forte. 


Dsiîlzor; 
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LUDOVIC  SFORCE,  Duc  de  Mil.in , profita  de  U 
fciblcITe  de  l’âge  de  Jean  Galeas  Marie  fon  neveu.  Il  s’empara 
d’abord  de  la  Régence  du  Milanez  , ne  laifla  à fon  pupille  que 
le  titre  de  Duc  , & gouverna  en  Souverain.  Apres  la  mort  de 
Jean  Galeas,  dont  on  le  foupçonnoit  d’être  l’auteur,  il  entra 
dans  les  intérêts  de  l’Empereur  .Maximilien  , contre  Charles  VIII, 
Roi  de  France,  qui  en  fut  vengé  par  Louis  XII  , entre  les 
mains  duquel  Ludovic  tomba.  Il  fut  fait  prifonnier  dans  la  Ville 
de  Novarre  : Louis  l’envoya  en  France , & le  fit  enfermer  aa 
Château  de  Loches , od  il  mourut.  Ce  fut  alors  que  la  Ville  de 
Milan  tomba  au  pouvoir  de  la  France,  en  1 5 ii.  François Sforce, 
aidé  de  l Empereur  Charles  V,  fut  rétabli  dans  le  Duché  de 
Milan  ; mais  ce  Prince  étant  mort  fans  enfans , l’Empereur  s’em- 
para du  Milanez , qui  par  la  fuite  pafla  fous  la  domination  de  la 
Mai  fon  d’Autriche. 

Ltjoovisi  , ( Villa)  furie  mont  Pincio  , appartenante  au 
Prince  de  Piombino  , bâtie  par  le  Cardinal  Louis  Ludovifi  , 
d’après  les  deliins  du  Dominiquin , & fur  une  partie  de  l’em- 
placement des  jardins  de  Saluflc.  La  maifon  cft  ornée  en  dehors 
de  llatues  & de  bas  - reliefs  antiques  ; il  y a pluficurs  ffatues  dans 
les  jardins , qui  font  très  - agréables.  Le  bas-  relief  qui  eft  au- 
deffus  de  la  porte,  repréfente  un  Empereur  fur  fon  trône,  & 
Fauftine  la  jeune.  On  voit  dans  le  dedans  deux  Gladiateurs , l'un 
reftauré  par  Bernin  , ayant  un  Amour  à fes  pieds  : on  croit  que 
c’eft  cc  Charinus  que  M.irc-Aurde  fit  tuer,  à caufe  de  la  paflîoa 
que  Faufiine  lui  avoua  qu’elle  avoir  conçue  pour  lui , & dans  le 
fing  duquel  il  la  fit  laver.  On  attribue  à ce  goût  de  Faiiftinc 
celai  que  Commode  eut  toute  fa  vie  pour  la  profefîîon  de  Gla- 
diateur, qu’il  eût  certainement  mieux  remplie  que  celle  ,d’Em- 
pereur.  Ce  qu’il  y^ide  plus  précieux  parmi  ces  Antiques,  eft 
le  groupe  de  Papirius  & de  fa  mere , qui  veut  favoir  de  lui  le 
fecret  du  Sénat  : mais  qu’il  trompe  adroitement  par  une  déli- 
bération fuppofée  ; un  Marc-Aurclc  , dont  le  bufte  efl  de  por- 
phyre & la  tête  de  bronze  ; un  bufte  de  Pcffcnnii:s  A'/Ver;  le 
beau  groupe  d’Arie  £c  Pœtus,  trcs-cêlcbre  ; Poews  foutient  fii 
femme  dans  le  temps  qu’elle  tombe , & d«  l’autre  main  il  fc 
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fr.inpc  ; un  autre  gro  ipc  du  Cavalier  Bernin  , qui  ne  {ouüerif 
pas  la  comparaifon  avec  l’Anticpic  : c’eft  l 'enlèvement  de  Pro- 
lèrpine.  On  admire  dans  le  plafond  du  CjJlno  du  jardin,  une 
peinture  à ffcfque  du  Gucrchin  , repréfentant  le  lever  de  l’Aurore  ; 
précédé  de  la  Rolce  & des  Ftoiles  perfonnifiées , 'qui  lemblent 
dirparoitre  peu  à peu.  Cette  Aurore  & celle  du  Guide  du  Palais 
Rofpigliofi  , font  célèbres.  Les  jardins , ouvrages  de  Lenoftre , 
font  cliarmans  : ils  renferment  de  belles  llatues  j une  Faullinc 
coloffale  antique  ; un  Satyre  de  grandeur  naturelle  , par  Michel- 
Ange  ÿ un  S)  lène  antique  , dormant  la  tête  appuyée  fut  un 
outre  ; un  tombeau  antitjue  entre  quatre  grands  cyprès , lèrvant 
de  point  de  vue  à une  des  allées. 

Il  y a auprès  de  Frafcati  une  autre  Villa  Ludovilî , bâtie  par 
Grégoire  XV,  delà  famille  Ludovili.  On  vante  fes  beaux  & 
vaftes  jardins,  les  jets  d’eau  les  plus  conlidérables  de  Frafeaô, 
fa  grande  girande,  fa  cafeade  , fon  labyrinthe  des  eaux. 

Lugari  ou  CaPo  DI  Lt  ccDARi,  Province  conlidérabic  de 
ride  de  Sardaigne  , dont  SafTari  cft  la  Capitale.  Ses  autres  Villes 
font  Callcl  Aragonefe,  Ville  bien  fortifiée,  avec  un  Evêché  & 
un  Port , Algeri  & Boza , Evêchés. 

LUITPRAND,  Roi  des  Lombards,  fuccclîeur  d’Arif- 
prand , en  [71  J.  Il  obtint  des  Sarralins  les  Reliques  de  Saint 
Augultin , qu’il  dépofa  à Pavie  : Charles  Martel  l’eftimoit  & 
l’aimoit  beaucoup.  Trafimond  , Duc  de  Spoictte  , s’étant  ligué 
avec  Godefehalk  , ufuipateur  du  Duché  de  Benevent , Luitprand 
leur  fit  la  guerre  , les  poutfuivit , & ils  fe  refugierenr  dans  les 
Etats  de  Grégoire  III.  Luitprand  fe  difpofoic  à afliéger  Rome  y 
mais  le  Pape  ayant  imploré  le  fccouts  de  Charles  Marte!  , ce 
Guerrier  accommoda  l’aifaiteen  74%.  II  alliégca  Ravenne.  Zac- 
charie  fit  la  paix  entre  ce  Roi  & l Exaique  : il  mourut  en 
74J* 

LUITPRAND,  Evêque  de  Cremone  , dans  le  dixième 
Ileclc  , fe  brouilla  avec  Perenger'  II , Roi  d’Italie , qui  le  chafTa 
de  fon  Evêché  : il  écrivit  contre  ce  Roi.  L’Empereur  Othoti 
l’envoya  à Conftanfmcplc  vers  l’Empereur  Phocas.  les  Œuvres 
de  Luitprand,  imptimées  à Anvers  en  1640  , contiennent  lix 

Livres 
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Livres  Je  ce  qui  s’eft  paffé  en  Europe  , fon  Ambaflàdc  â Nicc-^ 
phore  Phocas. 

LUNGHI,  [Martin)  Archîtefte , né  à Vi"ici,  dans  le 
Milanois,  de  tailleur  de  pierre  devint,  à force  d’ctude,  un  bon 
Architefte.  Il  bâtit,  par  l’ordre  de  Grégoire  XIII,  la  partie  du 
Palais  de  Monte  - Cavallo , appellée  la  tour  des  vents.  Il  conf» 
truifit  la  Chieja- Nova , pour  les  Peres  de  l’Oratoire,  la  façade 
fut  élevée  long-temps  après  fur  fon  plan.  Les  façades  de  l’EglMc 
de  Saint  Jérôme  des  Efclavons  à Ripttte , de  l’Eglile  des  Con- 
verties au  Cours  & de  la  Confolation  , font  de  cet  Artifte.  Il 
éleva  le  clocher  du  Capitole , répara  l’Eglifc  de  Sainte-Marie 
in  Tranjlevere  Sc  le  Palais  des  Ducs  d’Altems.  Le  Palais  du 
Prince  Borghefe  palTc  pour  un  des  plus  beaux  édifices  de  cet 
Architeéfe.  Il  mourut  à la  fin  du  feizieme  ficelé.  Il  lailTa  après 
lui  ; 

LUNGHI  , [tJonore)  né  en  tj^p.  Il  fut  élevé  par  Ion 
pere  & fe  rendit  bientôt  célèbre  j mais  il  Ce  fit  détefter  par  des 
Architeéles  de  fon  temps , par  le  mal  qu’il  eu  dit.  Lé  chœur  Sc 
le  grand  autel  de  l’Eglife  de  Saint  Paul , hors  des  murs  ; la  cour, 
la  galerie  & le  belvedere  du  Palais  k'orojpi  ; l’Eglife  de  Sainte- 
Marie  Libératrice , à Camj>o-Vaccino  \ celle  de  Saint  Charles  , 
au  Cours , font  de  cet  Artifte.  Il  a bâti  beaucoup  d’autres  édifi- 
ces à Bologne,  à Fcrrare,  en  Tofeane,  & à Naples.  Il  a fait 
beaucoup  de  dclTins  pour  dilférens  pays  de  l’Europe.  Il  étoit  très- 
verfé  dans  l’firchiteéture  militaire  , très  - favant  dans  le  Droit  & 
connoiffb't  très-bien  les  Auteurs  Grecs  & Latins.  Il  mourut  en 
16  ip.  Il  laifTa  : 

LUNGHI,  ( Martin  ) qui  bâtit  plufieurs  édifices  en  Si- 
cile, à Naples,  à Venife , a Milan.  Il  fit  élever  à Rome  la  fa- 
çade de  l’Eglife  de  Saint  Antoine  des  Portugais,  & de  Saint 
^ Athanafe;  répara  l'Eglifc  de  Saint  Adrien,  donna  le  deflin  de 
Notre-Dame  d’el/’Orto.  Il  fit  le  grand  auiel  de  Saint  Chrffîes , 
au  Cours  ; l’efcalicr  du  Palais , aujourd’hui  Fcrofpi  , qu’il  fit 
pour  le  Cardinal  Gaétan  , pafle  pour  fen  meilleur  Ouvrage.  En 
général,  cc:  arcl.itcéîe  tft  médiocre,  fon  goût  eft  bifarre , parce 
qu  il  voulut  s’écarter  de  toutes  les  règles.  Il  étoit  très-grand  Lé*  ( 
Tome  I.  ^ y V. 
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, & pofleJoit  plufieurs  fciences  j maïs  du  caraftere  le  plu« 
dangereux  & le  plus  fier.  Il  fût  mis  en  prifon  pour  lès  propos , 
dans  lelquels  on  l'accufoit  d’avoir  mêlé  le  Pape.  H mourut  en 
iéî7- 

LURAGO  , (Rocco)  ArcliiceAe,  né  à Pilfopra  , dans 
le  territoire  de  Cofme , en  Lombardie.  Il  a fait  plufieurs  édifi- 
ces à Gènes,  & entr’autres  le  Palais  du  Duc  de  Turri  j il  y 
de  belles  parties,  mais  en  général  l’architeftute  eft  irrégulière 
& bifarre.  Cependant  Pie  V fût  fi  fatisfait  de  l’Eglilè  & du 
Couvent  des  Dominicains  à Boleo , que  ce  Pontife  fit  tous  Ces 
efforts  pour  retenir  à RomeLurago,  qui  refufkde  quitter  Gènes. 

mounrt  en  1590. 

LUT  TI , [Benoit)  Peintre,  né  â Florence,  en  \666.  Il 
a excellé  dans  la  partie  du  coloris.  Son  pinceau  eft  vigoureux  ; 
J’expreftîon  de  fes  figures  eft  belle  & forte  ; il  manquoit  un  peu 
de  cotreéfion.  Toutes  les  Cours  de  l’Europe  ont  voulu  avoir  de 
lès  tableaux.  On  regarde  comme  fon  plus  bel  Ouvrage  , Je  mi- 
racle de  Saint  Pie , qu’il  fit  pour  le  Palais  Albani.  L’Empereur 
Je  fit  Chevalier  ; l’Eleéleur  de  Mayence  en  lui  envoyant  les  Let- 
tres-Patentes , y ajouta  une  Croix  enrichie  de  diamans.  Lutâ 
mourut  à Rome  en  17x4. 

Ldzara  , Bourg  fur  les  confins  des  Duchés  de  Mantoue  & 
de  Guaftallc , au  confluent  du  Pô  & de  la  rive  de  Croftolo.  II 
le  livra  près  de  li  une  fanglante  bataille  en  lyox,  od  le  Roi 
d’Efpagne  étoit  en  perfonne  & od  les  deux  partis  s’attribuèrent 
la  viétoire  ; mais  qui  refta  aux  Impériaux  contre  les  François  , 
les  premiers  avoient  été  repoufles  trois  fois.  Une  branche  de  la 
IWaifon  de  Gonzague  porte  le  nom  de  Luzara. 

Luzerne  , l’une  des  quatre  vallées  qui  forment  la  Province 
de  Pignerol  dans  le  Piémont , & qui  font  habitées  en  grande 
partie  par  les  Vaudois  ou  Barbets. 

Fin  du  premier  Volume. 
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APPROBATION. 

J’ai  lu,  par  l’ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier, 
& approuvé  un  Manufcrit  qui  a pour  titre,  Dic- 
tionnaire Hijîorique  & Géographique  Portatif  de  V Italie, 
A Paris,  ce  14  Septembre  1773. 

l’Abbé  DE  LA  CHAPELLE. 


PRIVILÈGE  DU  RO  I. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  & de  Navarre: 

A nos  amés&  tdaux  Confeillers  les  Gens  tenans  nos  Cours 
de  Parlement , Maîtres  des  Retjiiètes  ordinaires  de  notre  Hôtel  , 
Confeils  Supérieurs , Prévôt  de  Paris , Baillifs  , Sénéchaux , leurs 
Licutenans  civils , & autres  nos  Jufticiers  qu’il  appartiendra  , 
Salut.  Notre  amé  Démon  ville.  Imprimeur  - Libraire 
à Paris,  Nous  a fait  expofer  qu’il  défiieroit  faire  imprimer  8e  , 
donner'au  Public  un  Ouvrage  intitulé:  Diôiionnaire  Hifforique 
G-  Géographique  Portatif  de  l’Italie  : s’il  Nous  plaifoit  lui  ac- 
corder nos  Lettres  de  Perminîon  pour  ce  néceflaires.  ’A  ces 
CAUSES,  voulant  favorablement  traiter  l’Expofant , Nous  lui 
avons  permis  & permettons  par  ces  Préfentes  de  faire  imprimer 
ledit  Ouvrage  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera  , & de  le 
faire  vendre  & débiter  par-tout  notre  Royaume  pendant  le  temps 
de  trois  années  confécutives  , à compter  du  jour  de  la  date  des 
Préféntes.  Failons  défenfes  à tous  Imprimeurs,  Libraires,  & 
autres  perfonnes  de  quelque  qualité  & condition  qu’elles  foient , 
d’en  introduire  d’irapremon  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre 
obéiflance  , à la  charge  que  ces  Préfentes  feront  entcgpftrées 
tout  au  long  fur  le  regiftre  delà  Communauté  des  Imprimeurs 
& Libraires  de  Paris , dans  trois  mois  de  la  date  d’icelles  ;que  l’im- 
preflion  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume,  & non 
ailleurs,  en  bon  papier  & beaux  caraéferes,  que  l’impétrant  (è 
conformera  en  tout  aux  Réglemensde  la  Librairie  , & notamment 
à celui  du  lo  Avril  171^  , à peine  de  déchéance  de  la  prélente 
Permiffion  j qu’avant  de  l’expofer  en  vente , le  manufcrit  qui  aura 
fervi  de  copie  à l’imprellion  dudit  Ouvrage , fera  remis  dans  le 
même  état  od  l’approoation  y aura  été  donnée , ès  mains  de  notre 
très- cher  & féal  Chevalier,  Garde  des  Sceaux  de  France,  le  ' 
Sieur  Hue  os  Mia.omenilj  qu’il  en  fera  enluitc  remis  deux 
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f.Templaîres  Jans  notre  Bibliotlièque  publique,  un  dans  celle  do 
notre  Château  du  Louvre  , un  dans  celle  de  notre  très-cher  Sc 
féal  Chevalier  Chancel  er  de  France  le  Sieur  db  Maufbou, 
& un  dans  celle  dudit  Sieur  Hue  de  Mikomenil  ; le  tout  i 

Seine  de  nullité  des  Préfentesi  du  contenu  defquelles  vous  mau- 
ons  & enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expof'nt  & fes  Ayans- 
caufes,  pleinement  & paifiblem.-nt , lans  foufFrir  qu’il  leur  foit 
fait;aucwn  rrouble  ou  empêchement  : Voulotis  qu’à  la  copie  des 
Préftntcs , qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement 
ou  à 1^  fin  dudit  Ouvrage  , foi  frit  a'outée  comme  à l’original. 
Commandons  au  premier  notre  Huifller  ou  Sergent  fur  ce  requis, 
de  faire  pour  l’exécution  d’icelles  tous  requis  le  néceflaires, 
fans  demander  autre  perm  ffion  , & nonobftant  clameur  de  Haro, 
Charte  Normande  , & ^.ettres  à ce  contraries:  Car  tel  eft  notre 
plaifir.  Donni’  à Paris  le  huitième  jout  du  mois  de  Février  l’an 
mil  fept  cent  foixame  - qiiinic , & de  notre  règne  le  premier. 
Par  le  Roi  en  fon  ConfeiL  LE  BEGUE, 

J’ai  cédé  à M.  I aCombe,  Libraire , la  préfente  Permillion. 
'A  Paris  le  i"  Juin  177 J,  Demonville. 

Rezijlré  la  fréfente  Permijfim  &*  ensemble  la  cejfîon  fur  le 
Re  pllre  XIX.  de  la  Chambre  Rnj/ale  &*  Syndicale  des 
Libraires  Cf  Imprimeurs  de  Paris , N°.  î<^49.  fot°.  447. 
fonformément  au  Réglement  de  171}.  A Paris  ce  jo  Juin 
fnS- 

SAILLANT  Syndic. 
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